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Pemhtre.  —  Dner^Mm  de  quelquee^mê  de  mœ 

d'œurrc  en  cet  art  .  depuis  P^an  Eyck.  —  Rulxms  , 
considère  co?nme  artiste  et  limnme  d*État,  —  Gravure, 

—  No$  plus  célèbres  ffrareure*  —  Descriptiom  de  fmel- 
fuee^mte  de  leure  lài^ê-d'muwe.  —  Bigrtte  emr  h  dé^ 
cadence  de  cei  ari  em  Belgique,  —  Souipêmre.  —  Du 
Quesnot/ ,  Jean  de  Bo/or/ne  et  autres.  —  Plaidoyer  de 
favocat-gëtiëral  Lamoignon ,  en  faveur  du  sculpteur  Vtm 
OptMi  ^pûode.  —  DeecripHtm  de  irme  chefe-d'œmvre 
ike  firèree  Mtsreif,  qui  ommmt  le  pare  de  F'ereaiUee, 

—  Description  de  la  chaire  de  fférùé  de  Féglise  de  Sainte- 
Guduie,  à  Bruxelles,  —  Architecture.  —  Nos  beaum 
monumene  en  ce  genre,  tant  en  notre  pays  que  chez 
tétranffer,  —  Hj/drauliquê ,  Ferronnerie^  Orfèvrerie, 

—  Quekgnee^mne  de  noe  diêfk^eeuvre  en  cee  iroie  genree. 
— '  Héformation  de  la  mu:^iquv  par  les  Belges  au  X.}^^ 
et  XV t  siècles.  —  Monsigni ,  Gossec ,  Grétr^,  Mehul, 
^  MenHon  de  kmre  ck^e^'eenvre.  —  F^ceu  monti  f9- 
iai^à  eehetwi.  —  Déclmnatdon  tragique  Cktiron, 
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DuchestwiSi  l  aima.  —  Damse.  —  Mod^'  De  Camargo. 
Chani.  ^  Mad"*  le  Faaêsur.  —  Méoaniquê.  — 
Laurmi,  —  Fwi^fSeaiùmM.  —  Cœham.  ^  InvmUùmt 

des  Belges.  —  L'imprimerie,  ^  Cmter ,  Bhw ,  Plantin, 
Elzévir.  —  La  bombe,  —  Le  microscope.  —  Le  téles- 
copé oâtfomnmfme  H  terreêtn*  —  L'écarUdê*  — -  Lê 
^irwumMn.  —  Zer  ttqngêeriéÊ  dê  msir  doré.  —  Lu 
momHtu  a  ocia.  ^  La  taiUo  €t  le  poHmêmi  dm  éiàtmtni, 

—  Le  verre  coloré.  —  Description  des  vitraux  de  Oou'la. 

—  £e*  chariots  a  voiles.  —  Le  calcul  décimai.  —  L'iwrloge 
à  cariUon,     L'korkge  korvunUale,  —  Je/m  Lo  Fauté. 

—  Lo  perfeciumnememi  deo  tapisœnéo  do  kauio4ieOm  — 
Nos  chefs-d'œuvre  en  ce  genre,  autres  que  ceux  cités 
chant  .  —  Fabrique  des  Gobelins,  due  aux  Flamands, — 
La  Dentelle.  -^La  dasM  T'Eint,  fabricmUo  à  Brumeiko. 

—  Chrfo^'OÊum  oorHo  do  ooo  oMero.  —  Lu  baUotoo , 
eUiiroo  oi  Unmo.  — EoHmo  qu'en  faii  bt  Lapm, —  Toiho 
da/nassc'rs  dr  i  nurtrai, — Description  de  quelques  chefs- 
d'œuvre  en  ce  genre.  —  Perfectionnement  de  la  broderie. 

—  Deocription  de  la  tapiooerie  de  Bayous  ^  dite  de  la  com- 
tesse Hathilde.  ^  Taioni  doS.M.ia  IMtodooPayo-Bao 
dans  cet  art,  —  Tapis  de  Bruxelles.  —  Draps  de  Ver- 
viers.  —  Porcelaine  de  Tournai ,  de  f^afenciennes,  — 
Toileo  de  Gond.  —  Draperie  des  F an  Robaio.  —  Ttqno 
do  Taunun.  —  Carroooerie  de  BruseUoo.  —  ÊhMoionê 
de  la  mène  viUé.  —  Machine  de  Marly.  —  Digueo  do 
la  Hollande.  —  Déluge  dit  de  la  Toussaint;  épisode.  — 
jàrtdu  mineur  t  perfectionné  en  Belgique.  —  Carrières  et 
minoo.  —  HauilHoreo.  — Taurbièreo.  — P$erro4e-Grand 
à  Sardam,  —  j^rt  do  oalor  lo  hareng,  —  Êiabliooemmi 
d(fs  posti's  modernes,  à  l'occasion  de  lliéritière  des  prO" 

'  pinces  belgigues. 
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Aan,  en&M  de  Faitaoce ,  et  pères  du  plaisir , 
Sont  mm  yeux  larintenimi  vmoB-'fOiiB  réunir* 

On  m'écoule  :  dé{à  ifmaust  la  PtsÈoitare. 
Le  Flamand  àù  sa  robe  a  formé  la  lîsrara. 

Sur  la  toile  Yan.ËycL  unit  i  kuiic  aux  couleurs  : 
Son  pinceau  triomphant  la  paratme  de  fleurs. 
La  déesse  applaudit.  Sou  geste  semble  dire  : 

«  Ce  Bég/d  en  tîamiama  dn  M  art  qu'on  admn  (1).  » 

1. 
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Ce  eecrel  memûkvz  autant  qu%iattQEidtt , 

Dans  r£urope  bavante  à  peine  est  répandu , 
42ue  la  mère  des  arts,  la  mipeibe  Italie 
£lomiée  ,  euvieuse ,  à  nos  pieds  sliuiiulie  : 
Fière ,  jusque»  alors ,  du  taleptt  d'infcaler , 
Modeste  et  suppliante  die  vient  emprunter 
Au  uom  d  Autonello  ,  son  dépuLé  iidèle  ^2) , 
Le  colons  nouveau  que  la  Flandie  feoèie. 

fiienti^t ,  dans  ie  pajs  où  naquit  le  secret , 
Quels  talens  de  Van  Eyck  Olustrent  le  bienfiût  ! 
L'homme ,  après  le  trépas ,  ne  craint  phis  qu*on  Toublie , 
Vaii  Byck  à  son  image  a  su  donner  la  vie  (3). 
Yan  Huysum  a  formé  ses  bouquets  enchanteurs  (4) } 
Ziéphir  voltige  autour  de  leurs  vivantes  Heurs. 
Teniers  de  Tadégresse  nnitaleur  comique  (5) , 
Anime  les  buveurs  de  son  pinceau  bachique» 
Les  traits  de  Wauwermans ,  la  louche  de  Walleau  (6) 
Umbellisseut  enoor  le  site  le  plus  beau* , 
Observez  par  quel  art ,  maître  d'un  cœur  rei)eUe , 
Berghem  conduit  Matthieu  vers  Jésus  qui  lappelle  (7). 
Yoyes  comment  Rembrandt  fort  du  seul  dair-obscur  » 
^Inlève  Raphaël  vers  ces  voûtes  d*azur  (8) , 

Ou,  comment,  remplaçant  la  nature  parlante, 
Douw  montre  If agdeieine  et  belle  et  pénitente  (9). 
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a 

Est-ce  Orplice  ou  PoUei  ,  Id  lyre  ou  les  pincea^u. 

Hont  le  oharme  eoMlnaiit  mil  ces  «mmaux  (10)2 
Som  rhabii  de  Pyrrha ,  qui  modestement  file , 
Lairate  cache-l-il  ?  mile-Ufl  Addlle  (II)  ? 
Est-ce  £oIe  ?  Ëst-ce  Brili  qiû ,  mafoe  de  rAutan  , 
Près  de  ce  port  tranquille  cnlrelicnt  l'ouragan  (  12)  ? 
Beiiitre  da  Médidfl ,  des  arts  noble  patronne , 
Champagne  orne  la  Cour ,  le  Val  et  la  Sorbonne  (13)  : 
Peialre  du  grand  Louii^  compagnon  de  ses  pas, 
Comme  lui  Yaudermeule  est  vainqueur  aux  combats  (14) 
Podembui^,  et  ta  grâce  et  ta  touche  si  fine  l 
Ont  presque  consolé  Aome  de  sa  nûne  (15)  : 
Snyders ,  tes  sangliers ,  tes  tigres  en  fureu* , 
Si  bien  armé*  qu'il  soit ,  fbnt  trembrer  le  chasseur  (16). 
Brauwer  en  dégradant  les  ombres ,  les  lumières 
Excelle  à  retracer  Tes  scènes  populaires  (17)  i 
Ruîsdael ,  en  opposant  des  contrastes  heureux  » 
Egale  la  nature  en  ses  bizarres  jeux  (18).. 

Vais  je      Vavancer  le  pemtre  de  Uristoôre  : 
Ce  grand  homme  lui  seul  suffît  à  notre  gloire. 
Quel  pa^s  est  privé  de  Tceuvre  de  ses  mains , 
Quel  nom  se  montre  égal  au  grand  nom  de  Rubens  (10)  i 
n  n'est  point  seulement  le  respectable  artiste 
Qui  des  peintres  fiuneuz  a  su  grossir  la  liste  « 
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Il  est  rhonune  de  cour  ^  Thabile  ambaMadeur 

Prèâ  des  Rois  étrangers  soutenant  la  grandeur 

Du  naître  qui  remploie  et  sur  «m  bras  ifappuie , 

Le  protecteur  des  arts,  l'amant  de  aa  patrie^ 

Ce  qui  Taut  mieux  encor ,  quoique  bien  moine  Tanlé  » 

Le  modèle  des  mœurs  et  de  la  probité. 

Sâiiile  Religion  qui  bénis  sa  palette, 

Qui  l'inspiras  si  bien  «  ton  cORir  enoor  regrette 

Ce  beau  temps,  où  docile  à 'ta  ymx,  à  nos  Yoeus^ 

Son  traTail  décorait  de  chefe-d'œuvre  fameux 

Ces  autels  abattus ,  ou  qui  dans  le  veuvage 

Déplorent  de  ses  dons  le  désolant  ravage , 

Et  qui  n'ont  pu ,  malgré  Timmunité  des  arts , 

Conserver  les  débris  de  leurs  lambeaux  épars. 

Tandis  que  nous  pleurons  ces  dons  de  la  palette  p 
Le  burîu ,  plus  heureux ,  à  nos  yeux  les  répète. 
Ses  traits ,  sur  un  airain  plein  de  docilité , 
Rendent  k  Tamateur  Rubens  ressuscité. 
Le  papier  sous  la  presse  a  remplacé  la  tofle. 
Tout  Fart  du  graveur  belge  à  nos  yeux  se  dévoile. 

B^à  Martin  d'Anvers  s'est  emparé  d'un  art 

Que  I  beureux  Florentin  ne  tient  que  du  hasard  (20). 
I  En  de  pareilles  mains ,  habfles  en  pratique , 
Quels  progrès  Fart  conquis  fera. dans  la  Belgique  1 
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Le  pèie ,  en  mojant  fat  tfaili  de  ee  dier  lils , 
Die  les  reoomMU  pluft^  tant  ils.soni  embeUii^ 

Successeur  de  Martin ,  le  nourrisson  de  Leyde  « 
Lucas ,  ^est  empressé  de  Tenir  à  son  aide  (21). 
Belges,  nés  les  appuis  de  tout  savoir  naissant , 
Fortifiez  encor  le  bel  adolescent. 
Mon  appd  est  oui  :  GorI  à  ses  pas  s'attache 
Bt  d^à  parCait  maître ,  il  instruit  le  Carrache. 
Le  Tlamand ,  dès  ce  jour ,  est  fa  roi  du  burin. 
L'ouTrage  est  imparlait  s*il  ne  sort  de  sa  main. 
Su  beautés  de  tout  genre  est-41  rien  qui  Fégale? 
Quels  maifates  que  Yisscher ,  Bry ,  Pontius  et  Galle  (28)  I 

Obserrez  cette  Vieille  y  et  près  d'elle  son  iils , 
Gourmand ,  couvant  de  l'œil  ces  beignets  deni-cuits  (24)» 
Son  appétit ,  semblabfa  au  feu  qui  1^  colore , 
Pchllc  ,  et  son  désir  dès  longtemps  les  déTore  : 
Mais  il  n'ose  y  toucher.  Le  mur  lui  montre  un  fouet  : 
Par  éi^urd  pour  son  dos  son  bras  reste  discret. 
Ses  gracieux  contours ,  ses  traits  pleins  de  finesse  ^ 
D^un  tableau  véritabfa  ont  fa  délicatesse, 

«Remarquons  des  détails  non  moins  intéressant 
Parmi  ces  villageois  cl  faute  jeus  mnooens. 
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La  «siiie  én  plaisin  est  tout  im  toit  raitique. 

Un  large  broc ,  rempli  de  la  liqueur  baobiquOt 

Sur  la  table  est  posé ,  ucccssairc  élément 

Pour  founuir  de  la  TÎe  au  dimtiaMnieiiL 

Fier  de  son  vieil  archet,  dont  sa  main  fait  trophée» 

Bans  un  coin  Palémon  de  la  troupe  est  rOipbée« 

Au  milieu  Kice  danse  a?ec  son  lolas  (26)  , 

Fort  gracieusement  il  a  courbé  le  bra;> , 

El  d'un  ton  jovial ,  mêlé  d'un  air  d'excuse , 

Il  présente  la  main  :  mais  Nice  la  rèiuse , 

Et  quoique  vrai  Thennte ,  au  masque  fénunm  ^ 

Dans  son  port ,  son  regard  n'en  a  pas  l'air  moins  vain. 

Le  groupe  observateur  d'un  cerde  a  pris  la  forme. 

Sa  rustique  alégresse  ouvre  une  boudie  énocme. 

Leur  langue ,  non  moins  qu'eux ,  prise  d'enchantement 
« 

Semble  aller  en  cadence  et  suivre  l'instrument. 
Plus  loin  I  presqu'à  l'écart ,  le  pâtre  Moehbée 
Tenant  un  large  pain,  pris  à  la  dérobée ^ 
Avec  empressement  en  détache  un  morceau  : 
Ses  vigoureuses  dents  lui  servent  de  couteau. 
Tandis  que  rassemblée  est  dans  la  joie  entihe , 
Un  chat,  un  chien  sont  prés  de  se  livrer  la  guerre. 
L'un  montre  à  l'ennemi  1  arme  de  chaq^ue  ileul , 
L'autre ,  voûtant  le  dos ,  oomme  Parc  que  l'on  tend , 
S'apprête  à  le  percer  de  ses  griffes  crochues , 
Flèches  de  son  carquois  non  moine  Ibrtes  qu'algues. 
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Hais  laiwonB  k»  suoeè»  dm  ou  genre  badin , 

Le  genre  fiérieux  a  saisi  le  bumi  : 
Dans  «on  triste  cercueil  dort  la  jeime  Tabiâw  (26)» 
Piem  est  debout  auprès.  Le  prayot  qu'il  médile 
Imprime  à  tous  se&  traits  un  air  de  majesté. 
I«e  oéleslo  pouvonr  eonible  en  lui  transporté» 
A  que^i»  gr«ad  pio<Uge  oa  aeiU  qu'a  M  piépiire. 
Tel  son  maître  parut  au  tombeau  de  Lazare. 
L'cBÎl  croit  Yw  la  mort  près  d'obéir  à  sa  loi , 
L'oreille  cuir  ces  mots  :  »  ïabithe ,  l^e-toi  1  » 

Poursuivons  à  montrer  combien  notre  géme 
A  81}  de  la  gravure,  étcadie  la  magfau 

Ici  y  uolre  Eddinck ,  thaumaturge  immortel  i 
Fait  lefîm  à  Paris  Le  Bmn  tk  Raphaël  (27)  ; 
Le  temps  coule  impuissant  sur  son  œuvre  si  belle  i 
D  l'augmente  de  prix  par  le  cours  de  son  aile  : 
Témoin  ce  qu'en  donna  léceiDment  l'amateur 
Mécène  des  beaux-arts ,  notre  ancien  gouverneur  ; 
Là ,  notre  Natalis ,  artîrte  non  moins  rare , 
Retire  le  Poussin  des  rives  du  Teuare  (28)  : 
On  éiiïl  ce  qak  la  cour  Toubii  de  sou  burin 
Loi  procura  <f  égards  d'un  pinssant  Souverain , 
Quand»  par  un  autre  oubli  (celui  du  rang  suprême). 
Le  monarque  daigna  servir  farliste  même. 


10  .  tk  MOnUI  UMUgOB* 

OM  611  vain  nout  ra nr  ^4f4ffr  • 

Nous  j^ardood  Suyderhof ,  el  âa  paix  de  Muuaier  (20)*^ 
Le  poinçoHH  ds  Taldor  que  le  bon  goAl  aiirfaie« 
Sufpaaae,  liemreuz  TOnqueur ,  k  filmii»  da  GovnaiHe  (80); 
Celui  de  Yostennan ,  appelé  dans  Anvers , 
Fail  oomalftre  RubeiM  aux  boute  dft  Tuiiifen  (31)  r 
Duvi?ier,  dasa  un  aîècie»  ea  grands  hommes  fertile, 
A  I«oaia  pour  patm ,  et  pour  diantre  De  liUo  (82). 

Alt  diarmant ,  qui  noua  doit  llionneur  de  tes  auecèa , 
Tu  n*ea  plus  mainlenant  que  matière  à  r^preta. 
Le  temps ,  qui  du  génie  allume ,  éteint  les  lampes , 
Le  tempa  noua  a  ravi  lea  bons  gramira  d'estampea. 
Us  Técurent  «isse^  pour  Touer  leurs  taleos 
Aux  eheb-d'cBum^  Forgueil  de  nos  nenk  moninmBa. 
Dépositaire  adroil  da  kura  doetea  emproîntoa 
Le  cuivre  a  rëproduil  ces  viirts ,  si  bien  peintes , 
Gea  maibrea  animant  lea  tndta  de  noa  béraa  « 
Ou  consolant  leur  cendre  au  ibnd  de  leurs  tombeaux  ^ 
Ces  prodigea ,  formaiit  éeole  de  pointure  « 
Ou  dignea  d'éclaîrer  l'oeil  de  Tarolnlooluro* 
Qu'eusscut-ils  vu  depuis  parmi  les  ouragans 
Elevëa  de  noa  joon  eontre  œa  fruita  dn  tenna . 
Ces  fruits  du  vrai  savoir  V  un  siède  de  rapmes 
Ne  kur  en  eut  raonlré  que  lea  triatea  ntiiMa. 
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Du  moins ,  quoiqpiie  ptWé»  de  oel  andcn  trésor , 

Dîous  pouvoos  cQntemplcr  leurs  images  eooor  9 
Soit  que  le  porte-feuille ,  aux  oartons  tutélains , 
Ait  évité  les  mains  réTolutiomiaires , 
Soit  que  l'imprimerie ,  en  fayeur  des  sayaos 
Ait  onié  ses  cahiers  de  leurs  précieux  plans* 
Ainsi,  quand  parcourant  nos  plaines  attristées» 
Nos  fils  demanderont  aux  forêts  dévastées , 
A  ces  nobles  débris ,  Tun  sur  Tautre  tombant , 
Comment  était  bâti  ce  diâteau ,  ce  couvent  ; 
Nous  répondrons  pour  eux  u  diern  enfims ,  notre  histoire 
«  A  de  ces  monumens  conservé  la  mémoire , 
»  Grâce  au  docte  burin  dont  on  a  feit  emploi. 
»  Aliona  ouvrir  Butkens  »  Sanderus  ou  Le  Koy  (3S)« 
9  Uses.  Développez  cette  feuille  légère* 
»  Ces  détails ,  ces  dessins  pourront  tous  satisfidre*  » 
Et  pendant  qu  1I3  loueront  ces  soins  conservateurs , 

« 

Nos  yeux  secrètement  jetteront  quelques  pleurs 
Nos  ccBurs  quelques  soupirs ,  sur  la  perte ,  si  dure  l 

£t  de  nos  monumens  et  de  notre  gravure. 


£^al  9  comme  architecte ,  au  cavalier  Bermn 
Bans  fart  du  monnoyeur  considérons  Waiin  (34)  ; 
Lui  seul  et  Duvivier  possèdent  la  science 

De  coniier  à  1  or  les  traits  des  Kois  de  France  : 


11  1^  «LOnUI  BBLffiigiJI* 

La  ¥oix  de  Mar^oj  nous  en  a  ûdt  Taveu 
Scdié  du  scel  empreint  des  traits  .de  Kichelieu. 

Aux  produits  d'un  poinçon  que  l'Europe  ¥én£re  » 
Jfàgûim  ceux  d'un  ciseatt  «  lliomieur  du  statuaire^ 
Dociles  jusqu'ici ,  grâce  à  leur  faible  corps , 
La  toile  et  le  papier  seoondeni  nos  efforts  ; 
Voyons  si  iWt  belgique  avec  la  même  aisance 
Obtient  du  marbre  dur  autant  d'ohéissanoe. 

Le  Belge  s'en  empare.  O  combien  son  compas 

Moissonnera  d  iionneur  dans  Tart  de  Phidias  ! 

Le  Tlamand  (c'est  ainsi  que  le  Tibre  le  nomme), 

Duquesnoi  ?a  porter  rétonnement  dans  Home  (dS)  y 

Lorsque  son  saint  André ,  chef-d'œuyre  aurbumain , 

foippera  lei  regards  de  Tartiste  romain* 

«  0  mère  du  grand  maître ,  6  bienheureuse*  Flandre  » . 

»  Dira-t-il ,  quel  essor  les  enfans  sayent  prendre  f 

»  Les  arts ,  nés  parmi  nous ,  abaissent  leur  Uambeau 

»  A  l'apparition  d'un  monument  si  beau , 

»  £t  tous  f  dans  le  grand  temple ,  où  le  talent  afflue  » 

j»  £n  extase  ra?is ,  enceusenl  la  statue  !  » 

* 

Abaisse ,  abaisse  aussi  l'orgueil  iluiim 
Et  là ,  de  notre  Jionneur  demeure  le  soutien. 
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Toi ,  qu'enfanta  l^ouai ,  mais  que  pour  ton  mérite 
Lt  iriHe  de  Floraiee  «dopla  dans  la  fnile  (86). 
Les  Mécènes  des  arts  »  les  doctes  Médicis 
Recherchnat  tes  talens ,  en  proclamé  le  prix , 
Et  le  brome  Iwdlaiit  m'en  béroa  la  ni»i»  cfauMEe* 
BH  qu'un  Belge  est  l  égal  du  Toscan  Michel-Apge. 

A  la  dunie  •acrée,  au  logubie  toaibeau  . 

Que  nos  concitoyens  appliquent  le  ciëeau, 

Qi^on  eu  wria  sortir  de  VMVTOlbux  ouvrages  ! 

0  que  chez  nos  ayeux  tous  comptez  de  suffrages 
De  Germes  et  De  Yerne,  lialnles  à  sainr  (37), 
Le  godi  nommé  $oth$pie  »  ardent  à  loul  finir  I 

Votre  art  minutieux  iic  manque  point  de  grâce  ; 

Bans  ses  mtHquéêéÊ  que  MontfiniOQik  vous  place. 

£t  vous ,  qui  dam  im  iemps  moinâ  éloigné  de  nous , 

• 

Haniea  un  eissau ,  guidé  par  d'autres  godts , 
Marsys ,  couple  lameux,  dont  l'union  travaâle  (38») 
Ces  groupes  renommés ,  merveilles  de  VersaUle , 
Heqardins ,  que  le  bronse  au  milîeu  de  Paris  (80) 
Proclame  homme  immortel  aussi-bien  que  Louis , 
Moour,  QuiUin ,  Dehaux,  pires  de  osnt  mervoDas, 
Quel  juge  a|^[Nréciera  les  enians  de  vos  veâks  (40)  I 

Omeraenl  du  barreau  «  grand  Lamo^gmii,  c*esl  toi 

Que  je  prétends  charger  de  ce  sublime  emploi. 
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Le  jour  même  où  d'Opstal  ta  voix  prit  la  défense, 
Ton  plaidoyer  fiuneux  m'imposa  le  sSenoe. 

Cet  artiile  Anveraois,  dans  Paiw  traniporlé, 

Avait  depuis  long-temps  e&vain  sollicité 

Le  prix  d'un  bas-réHef  de  beauté  singulière , 

Sans  pouvoir  obtenir  scm  trop  juste  salaire. 

L'amateur,  réfiroidi  par  la  possession, 

Appuyait  son  refbs  sur  la  prescription. 

Ciel ,  protecteur  des  arts ,  places  loin  de  nos  villes 

Luiu  (le  nos  ateliers  des  ames  aussi  viles  [ 

L'artiste,  henreosemenl  comaissait  Lamoignon  (41), 

L^'Avocat-général  veut  être  son  patron* 

Il  élève  la  voiz«  Sa  nerveuse  élocpienoe 

Fait  des  arts  libéraux  ressortir  resœUenoe. 

u  Connaissons-en ,  dit-il ,  la  grandeur  et  le  prix. 

»  De  la  Un  rigoureuse  ils  naissent  aftancbis. 

*  L'Etat  est  le  garant  des  œuvres  du  génie. 

»  La  bonne  fin  publique  est  là  pour  qu*il  s^  lie. 

»  L'bonneur  national  à  son  sort  est  lié  ; 

»  £l  rétranger  d^aiUeurs  est  privilégié.  >» 

Ii'éloqnent  plaidoyer  au  parquet  en  impose  ; 

La  loi  de  fer  s'écarte  î  Opstal  gagne  sa  cause. 

Hais  n'abandonnons  point  Tart  par  qui  nos  héros 

Doivent  une  aulre  vie  au  marbre  de  Paros , 
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Bt  pour  «atoir  cmwnwnt  la^fid^e  le  travaille^ 

Uàtoii^>aouâ  de  passer  de  Pans  k  Versaiile. 

Dana  son  paro  aomptiMUK ,  ior  un  triple  gradin , 

Quel  groupe  se  présente ,  et  sort  de  ce  bassin  2. 
Aup^èê  de  M8  enfiuiB  je  reconnais  Latone. 
Sa  bouche  est  altérée ,  et  Tonde  l'environne. 
On  Ten  a  repotissée.  On  est  sourd  à  ses  cris. 
Sourd  à  ceux  de  IHane  et  d*ApoUon  son  6Is. 
£lle  implore  le  ciel.  Le  ciel  pi  cud  sa  défense. 
U  a  déjà  puni  fÎDÎnre  el  rinsalcDee. 
Quels  sont  devant  moi  coassans  ? 

Ce  sont  ses  ennenns.  Reptiles  impuissans 
IJa  ne  peuvent  de  Veau  lui  refuser  rapproche  ; 
Mais  leur  impur  gosier  sans  cesse  lui  décoche 
Be  longs  jels  de  cette  eau ,  sollicitée  envain , 
Pour  i'empécher ,  du  moins ,  de  puiser  au  bassin. 
Quel  tableau  I  cfest  Latone  et  TaTenture  même  (4S). 

Plus  loin ,  c'est  Encelade.  Egal  à  Pol)phème  (43)  y 
Le  monstrueux  géant  est  coudié  sous  l'Etna , 
L*un  de  ces  monts  fameux  que  sa  rage  entraioa 
Bout  tenter  Ters  les  deux  son  impie  eseslade  ; 
On  ne  jott  point  le  coips  dn  géant  Encelade  ; 
Le  mont  le  couvre  entier.  Ses  jambes  et  ses  bras 
Trop  prompts  à  le  servir ,  pour  son  meilleur,  hélas  1 
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Révèlent  tan  Idumait ,  é^tBkm  hm^Miilile. 
Sa  boudbe ,  au  lieu  dm  feux  que  M  ptéle  k  Fable , 
Vomit  un  torrent  d'eau.  Son  jet  prodigieux 
Semble  eoooie  insuUor  et  nenacor  les  cieui;. 

Plus  afanl,  deux  ehetaux  du  dieu  de  k  lumifae 

YienueDi  de  tenuiuer  leur  ooune  journalière. 
Satiifintii  d'avoir  pris  le  oâeele  repas  ; 
Us  aemMent  dîspoeés  h  mm  km  ébêi». 

Admirons  du  ciseau  les  nouvelles  merveilles. 

■ 

L'un ,  abaîwant  la  téte  «  ei  teiraiil  les  eraUes , 

Mord  de  sou  compagnon  la  croupe ,  eu  se  jouaut , 
L'autre ,  plus  sérieux ,  se  cabre  en  ce  moment. 
Je  reconnais  EUioii  à  cette  impatienoe  (44)  « 
Ethon ,  Tardent  Etiion ,  fib  de  la  pétulance. 
B  a  tourné  la  lète  :  il  ^apprête  à  hennir. 
Aupr^  sont  deux  tntons.  L*uu  veut  le  retenir ,  . 
L'autre  lieni  la  corbeQle  où  fume  Fambapoisie  « 
Méts  cher  à  ses  coursiers ,  nécessaire  à  leur  m. 
Les  trois  beaux  mouumeus  mentionnés  ici , 
Sont  les  fruits  du  talent  des  seuls  frères  Ifarsy  ; 
Ué  i  que  serait-ce  donc  si  ce  parc  magnifique 
Kévâait  tous  les  dons  qu'A  tieni  de  k  Belgique  I 

■ 

Laissons  là  Fable.  Allons  admirer  la  beauté 
Bos  dMfrd'cBUfre  Toués  au  Dieu  de  mérité. 


mm 


ÉL  Vaik  c^Merateur  Gudiile  ovrm  mat  tanuple* 
£DtmiB.  Quel  monotticpt  noufl  aernn  d'exemple  ? 
Cest  celui  c^ue  tailla  la  muni  de  Yerbruggeu  ^4ô) 
Sur  la  dnite  de  llionune  et  son  exil  d*£den. 
Voici  Tarbre  iatai  qui  dans  les  airs  s'élève. 
Â  droite ,  c*est  Adam ,  à  la  gauche  ,  c'est  Èye. 
L'ange  »  le  glaive  en  main  »  précipite  leurs  pas. 
Gelle-^  de  ses  doigls  tient ,  serre  encore ,  hélas  ! 
Le  fruit  fidiaeieuz ,  instnimenit  de  sa  perte  ; 
£plorée ,  elle  iîiit ,  du  bras  gauche  couverte. 
Le  faible  époux  la  suit ,  comme  un  Roi  détrôné 
S'éloigne ,  en  regrettant  le  trAiie  abandctmé. 
Plus  haut 9  la  faux  eu  main,  k  frapper  toujours  prête, 
S'âance  de  la  mort  reffit>yable  squelette. 
Comme  pour  les  uum  »  le  monstre  étend  un  bras , 
El  déjà  lève  un  pied ,  pour  buivrc  loufi  leur^  pas. 


Pour  aceompagnement  de  ces  deux  personnages , 

L'art  de  leur  caractère  a  sculpté  les  images. 

Du  côté  de  la  femme ,  on  voit  les  animaux 

Importans  à  ses  yeux,  à  raison  qu*ib  sont  beaux. 

Le  coq ,  aux  plumes  d*or ,  chantant  avec  emphase , 

Bt  le  paon ,  de  sa  roue  épris  jusqu  à  l'extase , 

£t  le  ônge  malin ,  et  Téoureuil  m^non. 

L homme  a,  de  son  côté,  l'aigle  avec  le  faucon, 

n.  2 
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fit  d^aotre»  afiWMwnr ,  mhlknm  éa  oounge , 
Libre»,  depu»  ce  l/emfB ,  jadis  dau  i«  tonrage. 

Jinque-Jà ,  je  m'attrâte,  d  je  pouwe  'm  aouqptr 

Sur  mon  mailicur  présent ,  mon  urdllieur  a  Tenir. 
Ha  tèle  eal  indinée ,  et  la  douleur  m'obeède  ; 
Mais  je  lève  les  ^euj. ,  et  je  vois  le  remède. 
Au-desraa  de  la  chaire  apiiaratt  le  secours 
Promis  aux  deux  époux  dans  oes  malheureux  jours. 
La  £Ue  de  Jessé  »  de  grâce  envïjrcauiée  » 
Espoir  du  genre  hamai& ,  à  aes  tœux  est  domiée. 
La  Yoilà  qui  s  avanee  avec  Vauguste  mùad. 

Un  de  âcâ  biaus  saisit  l'étendard  triomphant , 

Tandis  que  du  serpcnl»  qui  dresse  enraki  la  eréle. 

Son  pied  TÎctcirieux  ibule  «  écrase  la  téte. 

U  abord ,  j'admire  l'art ,  lier  de  pareils  sculpteurs  ^ 
Hais  quand  je  réfléchis  aux  nombreux  orateurs 
Dont  raoquento ^oix  anima  eetle  ohiire. 
Je  porte  mon  esprit  plus  liaut  que  la  matière  ^ 
Je  crois  entendre  encor  les  Griffât,  les  Lcnlant  (46) 
M'expliquer  les  eiets  de  cet  évéuemeaft  ; 
M*exposer  ,  d*une  voix  tonnante ,  enchanteresse 
Bu  Dieu  libératewt  Vineffabie  tendresse  ; 
M'opposer  ma  froideur  à  son  exc^  d  amour , 
Et  mon  inpatitude  »  augmentant  chaque  jour. 
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De  kur  temps  et  du  mieu  :  ma  raison  Les  compare. 
»  Tous  deux  ils  ont  vécu ,  me  dîs-je  époufviité , 
»  A  répoque  où  bnUakal  k  fi» ,  la  piété , 
»  £t  moi ,  pendant  la  nuit  que  Ton  nomme  lumière , 
n  Je  aomiDeille'  indolenl  dans  la  barque  de  Kern* 

m 

»  A  leuvs  écrits ,  au  moins,. je  Tais  aTOÎr  leeouis  : 

»  Ils  seronl  ma  boucle,  ils  seroul  uion  becoura.  ti 
Tels  soni  les  senlimens  qu'en  ce  beau  temple  amène 
Lia  sculpture ,  taillant  quelques  morceaux  de  chêne. 

G*esl  assea  nuisler  sur  des  arts  nés  exprès 
Pour  rembeUisaemeni  des  temples ,  des  palais , 

Yoyom ,  en  n  observant  que  iea  beautés  suprêmes , 

Celui  qu'on  inventa  pour  les  consbuire  eus-mèoM. 

L'aurore  des  beaux-arts ,  des  rives  du  Levant 
Commençait  à  lancer  son  char  vers  FOccident , 
Lorsque  ses  doux'iayons  qui  ds  Ma  msplimdisseul , 
D*un  clairvoyant  regard ,  deux  Belges  les  saisissent. 
Suger  de  Sainf-Otascr ,  SHenae  de  Tournai  (47) 
Du  bd  art  de  Yitnm  entreprauml  reami. 
Geneviève  et  Denys  parlea  :  vos  monastères 
Alors  sont  lebétis  par  œs  Bdges ,  mes  frères. 
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Un  profime  de  l'oBum  enmn  senil  duur^é  : 

L'art  u  a  de  vie  eocor  que  parmi  ie  clergé. 

Le  Liégeois  Esekm  constniil  la  fuie  éfjike  (48) 

Dont  rahbé  de  Qum  kd  femel  VeoitejpnBe* 

Appeknans ,  Utcnhove  élancent  dam  les  airs  \jkd) 

LeB  deux  superbes  lomt ,  honneur  dlpie  et  d'Anvm* 

Afchitecle ,  portant  la  mitre  épiacopale , 

Cuniad  dan;:^  un  marais  fonde  6a  cathédrale.  (50). 

Des  siècles  ténâireuz  les  Yoiles  éclaircis 
Se  liveni  sous  la  main  du  premier  Hédicii* 
De  Breuck,  enfant  de  Hons,  puis  nourrmson  de  Rome, 
Parmi  nous  relablît  l  arl  de  Lieu  loger  iliomme  (51)  : 
L'ancien  château  de  Binche  et  celui  de  Bounu 
AUesteni  quel  talent  rarchitecte  a  reçu. 
Dethuin  dans  sa  patrie  âèwe  ce  beau  temple  (52^ 
Du  gothique  moderne  inimitable  exemple. 

Nos  mains  portent  ailleurs  Téquerre  et  le  compas. 
Loiidres ,  riche  eu  taicus ,  doit  sa  Duurse  k  De  Pas  (53). 
Munich  a  de  Le  Blanc  emprunté  k  sctenœ  (54) 
Pour  former  le  grand  corps  de  son  palais  immense. 
Satisfeits  de  complaire  au  i^fard  maternel , 
Au  sein  de  leur  pays ,  sur  les  bords  de  TAmstel , 
De  Gampen  et  De  Ry ,  sur  lappel  du  commerce , 
âirent  des  hMs  pour  les  trésors  qu'il  verse  (55). 
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Amant  de  rétranger,  qui  aoulieiit  son  élan , 

De  Sauleu  court  orner  Rome  et  le  Vaticau  (56). 
Dewes  nent  nom  nos  yeux,  sur  des  plans  magnij 
De  nos  temples  vieillis  relever  les  portiques  (57). 

Architecte  hydrauliste  ,  h  Paris  sans  égal , 
Romain ,  c'est  à  ton  art  qu'il  doit  le  Pont-Royal  (6$ 
Lintlaer ,  c'est  par  tes  soins  que  la.  Samaritaine 
Hans  son  urne  y  reçoit  les  tributs  de  la  Seine  (50). 

4 

Hais  pourquoi  longuement  exposer  en  ces  vers 

Des  succès ,  avoués  aux  bouts  de  l'univers  ? 
Dévoilons ,  en  chantant  un  art  plus  mécanique ,. 
Des  suooès  moins  connus  »  même  dans  la  Belgique. 

Sons  le  froc  monacal  restez  ensevelis 
Industrieux  Amand  »  laborieux  Benys  (00) , 

Muets  comme  ce  fer  que  iorgent  vos  mains  sages  : 
Us  parleront  pour  tous  ces  superbes  grillages 
Dans  vos  temples  détruits  clôtures  du  saii\t-Iieu  î 
Us  parleront  pour  vous.  Cent  voix  feront  Faveu 
Qu'aucun  marteau  mondain  n'atteignit  à  radresae 
'  De  vos  travaux ,  fameux  par  leur  délicatesse. 
Hélas  !  ils  ne  sont  plus  ces  dMft-d'cBime  de  rart  ; 
£t  l'œil  vers  leurs  débris  jette  envain  un  regard. 
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Portés  vers  un  métal  de  pivis  noble  nature , 
AUoiu  tsooflidérar  l'ail  ét  k  ciiékire. 
iXe  le  vîmes  nouâ  point  dans  sa  perfection 
S0118  la  mam  des  Liégeois  De  Fraine  et  Wmm  (61) , 
Qiiaiid  fille  d'ua  héxoB ,  dle-mème  héroiiie , 
La  patronne  des  arts,  i immortelle  Christine 
Lçs  préseiis  à  la  main ,  se  complut  à  revoir 
L'artiste  dont  sa  cour  ^ployait  le  savoir  ? 
Et  si  Timpiété  des  modernes  Vandales 
N*eut  pas  la  hache  en  main ,  pillé  nos  caûiédrales , 
Qui  n'arrêterait  point  des  re|^ds  satisfaits 
Sur  Fume  des  patrons  ram  à  nos  respecte. 
Où  Tceil  admirateur  d'un  travail  magnifique , 
Se  portait  tour-à-toui-  de  lurne  à  la  reiit^ue  ? 

Hais  quels  sons  enchanteurs  s'élèvent  dans  les  airs  1 

Le  del  fait-il  k  l'homme  entendre  les  concerts 
De  ces  corps  lumineux  que  préside  Uranie , 
Où ,  des  esprits  divins  enlends-je  rharmonie  7 
De  ces  accords  nouveaux  le  ciel  n'est  point  lauteui'. 
La  terre  me  répond  :  «  le  Bdge  est  Tinvenieur 
»  De  l'art  mélodieu:^  qui  charme  Um  oreille  » 
9  Et  l'Europe  endmnie  à  sa  voix  se  réveille.  » 
Vieux  amans  de  Linus,  d'Orphée  et  d'Amphion  » 
Cessez  de  prodiguer  votre  admiration 
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Aux  accoriL»  imparfaits,  charme  des  premiers  â^eâ  ; 

Bimaiiiwtt  pour  tout  dépoter  tw  homim^ 

Au  pied  des  moaumena  que  JNivdles  et  Rom  ifià) 
Tonl  bientAl  déoenwr  à  lenn  ehm  aoiirrMionft. 
U»  sont  les  taaûMom  do  la  moderoA  éooh 

w 

Qui  porta  seâ  progrès  de  Londre  au  Capitole , 
Fit  germer  eee  aoooidi,  ii  touditM  augourd'hiiii 

Grâce  aux  réformateurs ,  nos  Fxanoo ,  uo»  JJupuy  (64)  : 

Salut  au  beau  iaieat  dout  i'^loile  opportune 
nuaquToiiA  aailre^tt  ces  joimi  eoMkdl  è  Ja  fatame , 
Presque  seule  introdiiU  ses  rayons  pénétrais 
Dans  les  Dalais  des  Riûis  -  dans  las  nMkiainr  des  Grands. 
Nous  n'aigiuMiiloiit  poist  mille  ma  UAportaMt  ; 
Seulement  uou4  vçaïom  que  ia  recoiiiiai^saiiee 
Bise  à  rSuroptai  qam  «il  art  «  eliéri  » 
fier  du  luth  des  irosieQ,  des  Mahul,  des  Grétry  (fiù) 
ToQS  Belges ,  tous  anfini  db  Mode  Hinnaite , 
Ao  continent  entiar  Iw  aenl  wmm  wiwiwiimiila  ; 
Que  déjà  paiani  nom  ii  brillait  établi , 
Quand  la  Fiwea ,  baméa  au  Vlomàbk  LulK  (66)  » 
Malgré  l'évaii  des  avis ,  (ndt  d'une  paix  fxoùmàA , 
Ignorait  celui-<â ,  comme  aux  jours  de  la  Fronde  ; 
£t  maintenant  quais  aona  aux  dMSti  deaon  pafi 
Ife  luromet  point  le  luth  du  professeur  Fétis  (67)  ! 
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O  combien  vous  pourriez ,  miraculeux  Orpheés , 
IBàcfw  h  Totie  srt  d6  tnorrcflleuz  tro|iliéQ0  (^^)  t 
Si  TOUS  léalisiex  dam  notre  nation 
Qudqii'iiii  de  ces  Uan&iti  dus  à  la  fietkm 
Aux  jours  où ,  jeune  enoor ,  près  des  temps  héroïques , 
Votre  lyre  eiifauta  laut  d'œuvres  symboliques  ! 
Sans  doute ,  ii  ses  aooords  on  ne  demande  pLiis 
Des  arbres  animés,  ni  des  rochers  émus. 
Un  eeib&re,  mnelauz  portes  du  Tënaro, 
Des  touimens  suspendus  f  en  dépil  du  Xartare  : 
Maiâ  juuLre  âge  d'airain  ne  yoit-il  pas  cncor 
B^autres  monstres  que  orna,  tus  après  TAgo  d'or? 
L'athéisme ,  souiBant  sur  le  cœur  des  impies , 
ira-t*îl  poinl  rallumé  k  tordio  des  Vùries? 
L'ardente  soif  de  Tor,  qui  ^aoeroit  duufue  jour  » 
De  Promethée  ex&cor  n'est-ce  point  le  vautour  ? 
Le  luxe  insatiable ,  aux  ooAes  toigours  tuides , 
rTest-il  point  le  tonneau  percé  des  Danaides  ? 
Pourquoi  sur  Akiis  oes  dramatiques  pleurs  (06) 
Quand  la  Retigîon  voit  tant  de  désêrlêun  ? 
Vous  enlevez  Richard  d'une  lour  ennemie  (70)  : 
Mais  que  de  oœurs  laissés  dans  les  Hors  de  Fimpse  ! 
Je  prends  peu  d'intérêt  aux  concerts  menscmgers 
Où  le  luOi  d'AmphioD  attfaro  les  roehers  (71), 
Hais  que  d^émotions  profiooides ,  salutaires 
Lorsque  j'entends  Joseph  qui  pardonne  à  ses  firères  ! 
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Bteindre  €0  BodUnr  l6  te  dM  pinéom, 
QmX  de  la  imm  6te  nos  noiifMUx  laoïit , 

C'est  du  vautour  limer  la  dédnrante  griffe^ 
Cest  pooMor  le  rodwr  lom  du  dot  de  Sk^filw  : 
Ah  !  consacresL  votre  art  au  rappel  deg  yertus  ! 
Ne  loi  raviitez  pas  aet  laerta  altributi* 
n  a  tiré  des  cieuz  son  auguile  origme; 
Ne  le  profanez  point.  La  source  eu  est  cLiYine. 
Qm^û  mapire  foiqoii»  les  plus  beaux  awitimms , 
Puiaaanl  maitre  des  coeurs  •  sane  maitre  des  sens. 

Descendrai-je  à  des  arts  d'une  moindre  importance 
Terphsicofe  eUe-mème  au  talent  de  la  danse 
Me  forma-t-elle  point  leâ  pas  de  Gamargo  (72) 
Supérieurs  en  grâee  k  fardiet  d%ato? 
Pour  remplacer  Clairon ,  de  nos  jours  Melpomène 
ITélaiblIt-eDe  point  Duchesnois  sur  la  seine  (73) , 
Quand  les  erimes  de  Phèdre  et  de  SéminuDis 

Au  théâtre  exposés,  atliraieul  tout  Paris? 

Et  le  ehflf  des  neuf-eœurs»  pire  de  llininonie , 
Prêtant  l'oreille  aux  chants  de  son  académie , 
Stttendit-fl  des  sons  surpassant^en  doueeur 
Cem  «pie  iusait  ouir  la  toù  de  Le  Yasaaur  (74)  ? 

Liberté  d'écouter  avec  mdiflcrerice 

L'éloge  des  talons  df une  isible  émmunce  : 


PtAmeMioi»  rester  aoupdi  au  ori  qui  rédama  (75) 
Pour  «Dfaniau  liaiaul  le  oélèbre  Xalina , 
Le  jour  où  s'aiiaonçant  coauue  parent  fidèle , 
Uaftisie  y  ?kîU  ae  ranson  petaraelle , 

La  combla  des  préseu  ies  plus  ohm  au  hameau , 
El  du  laurier  tragique  entoura  sou  berceau  ? 

Char  triomphal  dee  arts ,  en  ce  heu  tu  farrétes  « 

Pour  mettre  en  d'autres  mains  les  palmes  que  tu  jettes.  * 
Quelque  nombreux  qu'il  soil ,  ménages  en  ramai  ; 

Crains  qu'à  tous  ies  vainqueurs  il  ne  suffise  pas. 

Grand  mécanicien ,  non  moins  grand  hydraulisie , 
Laurent  de  noe  tucoès  ykm  augmenter  la  liste  (76), 
Toi ,  dont  le  long  canal ,  aous  nos  pas  enfoui  i 

Fui  iiuininé  par  VoUaire  un  prodige  inoui , 

Toi ,  dont  Tari  iurfaumaîn  créant  un  brea  ^gife , 

A  la  fuis  étonna  la  nature  et  De  Lille. 

Que ,  la  toisc  à  la  main ,  le  célèbre  Vauban 
Élèfe  des  remparts  d*aprèe  un  BMnOeiir  plan  ^ 
A  ses  rares  talena  tout  en  rendant  justice^ 
Nous  revendiquons  Fart ,  inventé  par  Mauriee 
Le  génie  hollandais  lui  présente  ui  rival  (77) 
Dans  un  contemporain  devenu  son  égal , 
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£t  qu  on  vit ,  conlre  lui  dcfendant  sou  ouvrage , 
Le  balancer  enocnre  en  .ecnurtanoe ,  m  oounge. 

*  Hais  c'est  asM  proiiter  que  noire  nation 

A  su  porter  les  arts  k  la  perfection  : 
•  Montrons  combien  d'entre  eux,  répandus  sur  la  terre 
Slionofent  d*aToîr  eu  la  Belgique  pour  mère« 

L'ait ,  bi  cliei  au\  savans ,  qui  i  épiuduil  àoiidaiu 

Par  dm»  traits  fovmës  dans  un  mobile  airain  » 

£t  ces  écrits  nouveaux  et  ces  anciens  yolumes 
Que  TcbQ  devait  jadis  au  lent  travail  des  plumea , 
En  rappdani  Goster  à  notre  souvenir  (78) , 
N'y  peut-il  rappeler  Blauw ,  Plantin  »  Ëlzévir , 
Artistes  qui ,  toiQOurs  anuuis  de  la  sagesse , 
A  l'irréligion  ne  livraient  point  la  presse  ? 
Mais  depuis  nos  malheurs ,  gardons  de  réclamer 
L'art  fatal  dont  Tabus  ne  peut  trop  se  blâmer  : 
Quelque  soit  son  berceau ,  notre  Harlem  ou  Ma^ence 
L'Europe  a  trop  payé  sa  funeste  naissance. 

inspiré  par  la  Mort,  k  fielge,  en  pâlissant, 

Inventa  dans  Veuio  le  mortier  menaçant  (79)  ; 
Et  lançant  dans  les  airs  la  bombe  meurtrière , 
D'un  nouveau  météore  effiraya  l'atmosphère. 


28  lA  «UNKt  teLOiQUI. 

Guidé  par  Apolkm,  le  Beige  en  d'autres  lieux 

Appelant  le  cnsiai  k  l'aide  de  ses  yeux  (80) , 
Déoownii  mifle  objets  dont  cachait  Texistence 
L'extrême  petitesse»  ou  Texlréme  distance, 

£t  Tastre  imperceptible ,  iacounu  jusque  là  , 
Parut  se  rapprocher  et  dire  :  «  me  voilà  f).  » 

Deux  cristaux  que  renferme  une  prison  commune  ^ 
Payant  par  un  bienûdt  leur  mauvdse  fortune, 
Montrent  k  Métius  en  grossissant  les  corps , 
Un  djet  invisible,  ou  confus  jusqu'alors  (81). 

♦ 

Drebbei  aimé  des  grands  pour  les  arts  qu'il  invente  ^ 
Tire  dW  ver  obscur  l'écarlate  éclatante  (82) , 
Ou,  plaçant  dans  un  tube  une  agile  liqueur, 
La  force  à  révéler  l'état  de  k  dialov. 

La  peau  des  ammaux ,  par  nos  soins  préparée  ^ 

Fait  naître  ces  tapis ,  de  si  longue  durée  (83) , 

Où  Tor  et  les  couleurs  ,  émules  gracieux , 

Se  disputaient  l'hoimeur  de  plaire  à  nos  ayeux. 
La  mode ,  souvent  iblle ,  et  toiiîours  passagère , 

A  frappé  ce  bel  art  de  son  aile  légère  , 

(*)  f^Matm  mut,  (Malhi}  H  dittmmmt  i  mdsmuu^. 

Batuch,  nit  35. 
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CBANT  DIXIÈME. 

£t  nous  tient  asservis  par  ses  bizarres  goûts , 

Aa  joug  des  papiers  peints ,  frivoles  comme  nous. 

La  scie»  aux  iD0le  dents ,  ans  cent  mille  mcmareB , 

Fléau  de  louvrier  par  ses  lentes  blessures , 
Qui ,  nir  nos  yiem  sapins  tmlnant  ses  longs  efforts , 
Augmentait  le  tounnenl  de  l'arbve  el  de  nos  corps , 
Sans  emprunter  nos  bras ,  par  un  meilleur  usage , 
Apprend  de  CoinciisK  Fart  de  hâter  Foimage  (84). 
Les  H ayades ,  £ole  accourent  à  sa  ?oix. 
Ces  deux  divinîtés  enfoncent,  à  son  choix ^ 
Dans  le  sein  du  sapin ,  d'où  sort  un  long  muimure  ^ 
L*instrûment  qui  descend  ,  se  relève  en  mesure  ^ 
Pour  abréger  les  manz  dn  végétal  sotdBrant , 
Yiag^  lames  à  la  fois  se  plongent  dans  son  flanc , 
Tandis  que  ,  par  le  jeu  d*un  nouvel  artifice , 
n  s'avance  lui-mèaie  au  lieu  de  son  supplice. 
A  peine  notre  oreille  entend  ses  premiers  cris , 
Déjà  son  corps  k  Vaàï  présente  ses  dânris. 
On  croit  voir ,  près  du  Nil  »  TAlligator  vorace 
Metlre  en  pièces  le  bœuf  que  sa  griHe  terrasse , 
Tant ,  par  Finvention  d'an  mécanisme  aisé , 
Promptement  l'arbre  tombe ,  en  éclats  divisé  I 
Etrangers ,  amateurs  des  œuvres  du  génie , 
Tous  rendîtes  horomage  aux  arts  de  ma  patrie , 


30  Là  WMU  MMUUIQVM. 

£u  traosportaat  chez  vous ,  des  rives  de  rj&scaut, 
Un  secrel ,  ifu'admira  long-temps  le  grand  Arnaud. 

BriOaiifl  fils  du  Mle3  et  des  tocs  de  Gdoonde , 
Que  riude  yend  si  cher  à  l'un  el  Tautre  monde , 

De  lautei  du  Très-Haut  parez  la  majesté  » 
La  couroniie  des  Rois ,  le  fronl  de  la  bcanlé , 
Que  deTaul  Tofare  éclat  tout  autre  éolat  pâlisse  ; 
Mais  ,  k  Tari  du  Flamand ,  sachez  reiidrc  justice  ; 
Publiei  que  Berinos  vous  domia  des  apipas  (86). 
Qu*aYaQt  son  beau  secret  tous  ue  coimaissiez  pas  : 
AimonoeB  aux  amans  de  la  jouaOlerie 
Que ,  même  de  nos  jours ,  l*£uropëea  confie 
£ucore  à  rAuversuis  ses  phis  riches  bijoux , 
Pour  les  refoir  taillés  selon  les  noufeavx  godts. 

Bi  toi ,  fragile  enfiwt  du  sable  et  de  la  cendre , 
Que  de  grâces  enow  ne  dois4u  pas  nous  rendre  \ 

Des  diverses  couleurs  qui  rcievuicut  ton  teint  (86) 
Par  la  main  de  Van  Eyok  ton  corps  parut  empreint, 
£t  du  flambeau  des  cieux  recevant  la  lumière , 
De  tableaux  transparens  orna  le  sanctuaire. 
Hélas  (  sa  découverte  est  pour  nous  un  vain  bruit. 
Le  Temps ,  père  des  arts ,  quelqudbis  les  détruit  ; 
Des  fils  qu'il  engendra  meurtrier  redoutable , 
C'est  le  Saturne  alors ,  parricide  effiroyable. 
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Sachou;^  juuir ,  au  moiuâ^  des  précieux  bienfaits 
Qu'9  nous  fit  autrolMs  pw  k  nuin  des  Grabeâis  (87), 
M ,  qu*avec  1  étranger  chacun  de  nous  conten^ile 
Le  trésor ,  que  Gouda  conserve  dans  son  temple. 

£utronâ  ;  et  pour  début  de  i  adouration , 
Yoyoïii  dans  ton  éclat  la  cour  de  Salomon* 
Admise  en  sa  présence,  étonnée,  éblouie 
La  Reine  de  Saba  comme  nous  s*extasie. 
Atcc  nous  elle  dît  :  «  ee  que  lojeai  mes  yeux 
Surpasse  le  renom  qu'il  a  dans  tous  les  lieux.  » 

Lii ,  c'est  Jésus  enliuit  que  le  berger  adore. 

Ici ,  le  ciiàliment  qu  essuie  Hëiiodore. 

mie  ailleurs  confond  les  prophètes  de  iiei 
Par  ces  feux ,  dérorant  la  victime  et  Fautel. 
Son  bras  levé  commande  à  touie  la  nature  ; 
iandis  que  son  auteur,  en  une  autre  peinture, 
Devant  ses  serviteurs ,  Faiguière  en  main ,  penché 
Combat ,  lavant  leurs  pieds ,  Torgneil  né  du  péché. 
Chaque  effet  est  vivaul ,  ciiuque  peinture  eutraiue. 

Plus  loin ,  d'autres  sujets  offrent  une  autre  scène  : 
On  Toîl  que  la  réforme  a  Ilut  d'assea  grands  pas. 

A  de  pieux  objets  succèdent  les  combats. 
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n  LA.  OUMBB  ULCBQVI. 

Leyde ,  au  milieu  des  eaux ,  cltanle  &a  déliTrance. 
Les  diff&rens  acteurs  dont  la  haute  vaiDanoe 
Prit  une  part  notable  en  cet  éTénement, 
Qffirent  au  •peetateiir  kur  portrait  renimblanl. 
Le  tableau  lumineux  avec  ordre  les  range  ; 
El  1  amiral  Boisot ,  et  le  Prince  d  Oraiige , 
Et  ces  bateaux  armés ,  oondiiîsant  le  seeours , 
Mil  ces  retrancliemem ,  protégés  par  ces  tours , 
Et  jusqu'à  ces  créneaux  d*où  cent  pigeons  fideUes 
Messagers  emplumée ,  transportaieiit  les  nourelles. 
Voyez.  .  .  .  mais  pour  tracer  ces  superbes  vitraux , 
n  dut  d*autres  talens  que  ceux  de  mes  pinceaux. 
Tandis  que  mon  audace  y  porte  un  osil  profane  » 
Phœbus ,  en  traversant  leur  masse  diaphane , 
Fait  si  bien  ressortir  les  couleurs ,  les  dessins , 
Que  palette  et  pinceau  tout  tombe  de  mes  mains* 
n  n*appartient  qu'au  dieu  qui  fbnna  les  deux  Mres 
De  bien  montrer  Teffist  de  ces  merreilleux  Terres, 
Puisqu'il  est  à  la  ibis  père  et  chantre  des  arts  : 
Ainsi ,  ma  muse  aflleurs  dirige  ses  regards  ; 
Obsenrant  que  cet  art ,  que  Touragan  déscde, 
À  des  dessinateurs  formé  la  bonne  école. 

Queb  sont  ces  chars  ailés ,  qui ,  pareils  aux  taiseeaux 
Naviguent  sur  nos  champs ,  toguent  nir  nos  cèteaux  ? 
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Stevin ,  cette  meireille  est  due  à  ta  acieace  (88). 

La  roue  a  de  la  voile  emprunté  raflaiaiance. 
Emporté  |»ar  Sole ,  au  défaut  du  ODunier , 
Le  char  aériea  s'élance  plus  léger* 
L'œil ,  de  loin  pense  toir  qudqne  monstre  amphibie 
Sur  k  terre  enfanté  par  la  mythologie , 
Un  Pégase  iougueux,  voiaui  vers  TUélicon,  * 
Une  Chimère ,  un  Sphinx  joinis  au  corps  d'un  Dragon, 
Ou  quelqu  immense  oïdeau ,  sous  des  formes  nouvelles , 
Qui  fuit  y  comme  l'Autruche ,  à  Taide  de  ses  ailes. 
Que  dis^e  7  le  bienlut  du  calonl  décimal 
Devenu  ^  de  nos  jours ,  d'un  emploi  geueral , 
Bienfiût ,  qui  produiat  le  syslèùie  métrique , 
rnffum^.  un  don  de  tes  mains ,  ma  voix  le  revendique* 


Cherchant  à  s*éffLjer ,  le  Belge  y  assure4-on , 
Bans  Akwt  inreiita  lliorloge  k  canton  (89). 
Charles-Quint,  né  Flamand,  jugea  son  hamonia 
Utile  k  notre  humeur ,  un  peu  trop  rembi  unie. 
U  fit  multiplier  flnstrument  précieux , 
Pour  donner  Tair  riant  à  des  fronts  sérieux. 
Le  remide  opéra.  La  France  joviale 
Exempte  de  changer  l'humeur  nationale , 
Voulant  commumquer  cet  art  au  Bourguignon , 

Fit  dépouiller  Courtrai  pour  emrichir  DQon  ; 

U. 


3d 


LA.  GLOUUk  |}£LGI9UE. 


Et  Naples ,  renouuxié  pour  «a  gaieté  publique  (dO) , 
N'en  tient  pas  moiiis  de  nous  et  Fart  et  sa  pratique. 

Aux  talenâ  de  Graham ,  aux  talens  de  Le  Eoy 
L'Angleterre ,  la  France  applaudit  aTec  moi  | 
Mais  quel  pays  refuse  une  esliue  aussi  haute 

Aux  chefs-d'œuvre  sortis  de  k  loain  de  Le  Paule  (91)? 

Salut ,  arts  bjeufaisans  ^  puissantes  déliés 
Qui  fécondez  nos  champs  ^  qui  parez  nos  cités. 
C'est  ici  que  la  laine ,  à  Taigent  wMftongée , 
Que  la  soie  aTec  Tor  sur  le  métier  ran^ , 
Apprirent  à  former  pour  la  premiira  fin» 
Ces  merfcalleux  tismia  qu^eufièreol  les  Roia  (02>. 
Travaux  des  Gobelins,  chefs-d*ŒUYre  d'industrie. 
Vous  sayea  que  Golbert  ravit  à  ma  patrie 
Les  premiers  laudateurs  d'uu  établissement 
SI  célèbre  aujourd'hui ,  Jana ,  LéÊûme  et  Lauieal  ; 
Et  qu'avant  oe  larcitt ,  oommia  en  nos  fabriques , 
Les  Françcns ,  les  Henri ,  ces  Rois  si  magoiUques , 
Nous  livrant  des  cartons  Ikita  par  Xulea^Romain , 
Devaient  ce  riche  meuble  11  notre  seule  main* 
Hé  !  qui  peut  oublier  les  pièces  immortelles 
Dont  Van  Orley ,  Eubena  ont  Iraeé  les  roodèlea. 
Ces  chasses ,  ces  combats  de  nos  princes  ekiùem , 
Ce  Bécius  >  mourant  pour  sauver  son  pays , 
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Slie  9  aux  deun  leviDl  m  niam  loute^putMnto , 

Des  fureurs  de  Tenfer  TEglise  triompliuute , 

Bl  ce  Grec  et  ce  Juif  devant  leur  beau  renom 

A  ia  laine  tlamaude,  auiani  ^u'à  leur  Wison, 

François  premier ,  captif  sous  les  murs  de  Pavie , 

Sdpkm,  triomphant  au  palais  de  llarie. 

Les  chefs-d  œuvre  qu* Albert  fit  oiirir  k  Nassau , 

Ou  »  ceux  qui  de  Btéda  déocwaioit  ie  ahâieau  (*)  ! 

Cest  ici  que  le  lin ,  déployant  sa  finesse , 

Des  pièges  d'Arachné  semble  avoir  la  souplesse, 
Ou,  réseau  figuré ,  fimuoil  passage  au  jour  (93) , 
•  Laisse  douter  s'il  sert  la  pudeur  ou  Famour. 

De  la  flèdie  ourragée ,  où  fart  fit  un  modèle 
Pour  annoncer  la  ville  où  se  fait  la  dentelle  (^) , 
Passons  vers  le  beau  temple ,  houueur  du  Bruxellois , 
D*où  Gudule  et  Michd  bénissent  b  la  fois 
Ces  briliaus  ateliers,  nés  dans  le  voisinage 
Sous  la  protection  de  leur  saint  patronage. 
Cest  là  que  miUedoigls,  que  vingt  mille  fiiseaux 
EKOellent  à  former  ces  précieux  réseaux 
Dont  les  fleurs,  les  bouquets,  les  superbes  guirlandes 
Ont  peine  k  salislaire  à  toutes  les  demandes. 
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^  LA  OLOnB  BBLOIÇ|»« 

L'industrieofle  rKint  ordonne  ce  labeur  (94) 
jbi  dihge  avec  goût  le  fuseau  créateur. 

Ses  dessins  du  prélat  ierniiiicul  ia  riciie  aube , 

Marie ,  aux  joun  d'éclat ,  en  étale  une  robe 

Où  les  traits  '^dc  sa  vie ,  éouueule  eu  vertus , 

Arec  grâce  tracés ,  font  un  charme  de  plus. 

Le  oouitûan  gémit  de  sa  miae  imparfaite , 

Si  le  brimant  réseau  ne  la  rend  point  complcle , 

Et  la  dame  d'atour ,  ornement  du  gala ,  ' 

A  pris  sur  ces  carreaux  le  lin  qui  ia  voila. 

Cet  en&nt  délicat  »  né  du  Inaeau  belgique , 

L'Europe  nous  l'envie ,  ainsi  que  l'Amérique. 

A  peine  il  est  formé  ,  que  déjà  Mexico 

Et  Lima,  aa  rivale ,  et  la  riche  Guaoo 

L'or  indigène  en  mains ,  à  tout  prix  le  marchandent. 

Il  part  Aux  mêmes  lieux  que  dd^  frères  se  rendent 

Pour  serrir  d'ornement  au  luxe  américain 

Du  régime  royal ,  ou  du  républicain  ! 

Plusieurs  fois  l'on  a  vu  la  robe  impériale 

Emprunter  à  oet  art     luxe  qu'elle  étale , 

Marie  et  Joséphine,  en  leur  diverse  cour. 

Émerveiller  par  lui  Paris  ou  Pétersbourg. 

Minerve  du  Brabant ,  poursuis  malgré  Tenrie  ; 

Dans  ce  brillant  travail  sers»  toujours  ia  palne. 
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Ton  époux  la  servit  en  maîntenanl  «es  droite , 

En  souteuant  non  cuite  ,  en  deleadant  scâ  lois  ^ 
Fais  auan  tout  le  bien  que  ton  talent  peut  fure  , 
A  des  doigts  indigens  assure  leur  salaire  ; 
De  leur  adresse  au  loin  commuiiii^ue  les  fruits , 
Bt  force  rétranger  d'àdndrer  mon  fiays. 

Des  ateliers  du  luxe ,  ouverts  à  Topulence , 
Passons  à  ces  travaux^  d'une  égale  importance , 
Où  la  main  du  génie  et  de  Factivité 
Se  destine  aux  besoins  de  la  société. 

O  que  l'art,  employant  nos  batistes* légères ,  • 
Dessine  élégamment  la  taille  des  bergères  (d5)  ; 
Que  ce  moelleux  tînu  ,  d'éclatante  blancheur , 
D'une  beauté  naissante  ome  bien  la  candeur  l 
lïympbes ,  sous  cet  babit ,  symbole  d'innocence , 
La  vérilé  »  sans  doute ,  est  jointe  à  rapparenœ. 
Tel  était  romement  de  la  fralcbe  Eucharis , 
Lorsque,  s'en  éloignant,  sur  des  gazona  Jleurii»  ^ 
Tâémaque ,  touché  de  sa  grâce  ingénue. 
D'un  trouble ,  tout  nouveau ,  sentit  son  ame  émue 
Qu'au  rirage  entraîné,  son  œil  morne,  ilicertain. 
Suivait  les  mouremens  de  sa  robe  de  lin  (*), 


(*)  Télems^pic  ,  Lt?.  VU. 


Combien  »  indgié  le  froid  qui  glace  Mm  génie  » 
Miens  que  nous ,  been  tissu^  le  Lapon  tTapprécte  f 

Chaque  îois  que  sou  or  a  pu  ëe  procurer 
Ce  linon ,  cpie  «es  yens  ne  cessent  d'admirer. 
De  crainte  qu'un  emploi  moindre  le  déshonore  « 
n  en  confie  les  dienx  les  jh»B  chers  qui!  adore , 
GonTaincu  qu*un  objet ,  pour  lui  d*un  si  grand  prix  ^ 
Ne  doit  point  des  mortels  composer  les  liubits. 
De  quel  rarissement  11  se  ferrait  surprendre , 
Si  veuAut  parcourir  les  plaines  de  la  Jb  iandre , 
filtrant  dans  nos  cités  ,  visitant  nos  hameaux , 
Il  voyait  ces  tissus ,  qull  {midasie  si  beaux , 
Portés  au  plus  haut  point  de  blancheur ,  de  finesse  y 
Goufrir  non-seulemeni  Faisance  et  la  richesse , 
Mais  de  tous  les  états  composer  les  habits , 
Revêtir  AmaranQie  aussi-bien  qu'£uchari6  j 
Ébloui  de  Féclat  de  ma  beDe  patrie , 
n  croirait  la  Belgique  un  pa^s  de  Féerie , 
El  nos  enlanSf  parés  de  leur  robe  de  lin , 
Seraient  tous,  à  ses  yeux,  d'autres  enAou  d'Odin 

Bien  plus  admhre-t-on  ces  toiles  damassées 
Sur  la  table  du  luxe,  en  Belgique  placées. 

Le  iiauglier ,  le  cerf ,  le  lièvre ,  le  iapui 
Sont  jouans ,  bondissans  à  travers  leur  dessin. 

O  Mm  dw  mtèmÊ  pmtpU*  «la  KonL 
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Voici  rherbage  épais,  donrfattraii  mvilei 
Yojrei  courir  ces  ehkm ,  lancés  k  leur  poumnle. 
Le  convive  ébloui  d'un  si  rare  appareil , 
CroyaiU  jouir  d'un  songe  ,  au  rêveur  est  pareil, 
n  oublie  et  la  fidm  qui  le  poussait  à  table , 
Ex  les  égards ,  qu'attend  sua  bute  respectable , 
Et  les  plats ,  appelant  des  néls  dâieieux , 
Toute  son  eiislence  est  passée  à  ses  yeus. 
Jadis  il  fut  cbasseur.  Le  merveilleux  service 
De  ses  anciens  plaisirs  a  déroulé  la  lice. 
Assis  dans  son  fauteuil ,  monseigneur  croit  eucor 
Assister  à  la  chasse  »  oofir  sonner  dn  cor. 
Monseigneur  prend  son  arme  »  et  monseigneur  en  joi 
J*aperçois  le  gibier  i^u'à  ia  mort  il  dévoue. 

Son  espoir  est  vnnqueur;  son  trioAiphe  oomplef  ^ 

£t  remplaçant  ici  Perette ,  au  pot  de  lait , 
n  a  déjà  posé  dans  ce  plat ,  qu*fl  mesure , 
Du  sanglier  »  qui  ftiit ,  la  menaçante  hure. 
Gardons  de  le  tirer  de  sou  eachantement. 
n  fidt  de  nos  métiers  Féloge  le  plus  grand. 

Des  nappes  de  Ck^urtrai  le  travail  magnifique  (96) 
Peut  même  s'élever  jusqu'au  ton  héroïque. 
N'en  empruntait-il  pçini  et  l'essor  et  le  plan 

Ce  service  de  table  oliert  k  Dou  J  uau  (97) , 


40  .  Là  QSJOiME  BUAIQOI. 

•  ■ 

Où  dcB  nudaM ,  qu'on  eàt  crmbcdles  de  magicieiiiies» 

JDessinèreiit  si  bien  les  tours  de  Valenciennes , 

Les  trois  divers  assauts  livrés  au  camp  frauçais , 

L'aaàégeant ,  Taasiëgé  balançant  les  niccia  > 

Ici,  les  utoyeos  reparaui  ieuis  murailles  » 

Là ,  d«8  femmes ,  en  pleurs ,  suÎTant  des  funéraiQes , 

*  Don  Juan  el  Gondé  dirigeant  le  secours , 

L*£scaut ,  d'au  U6  de  morts  embarrassaut  sou  cuurs  ^ 
Les  traits  de  La  Ferté ,  le  poftrail  de  Tuienne 
Dessinés  mécoutens  d'une  entreprise  vaine , 
Tandis  cpie  les  regards  des  Yerkest^  des  Béton 
Resplendissaient  de  joie  à  traTers  ce  beau  lin  l 

*  £t  nos  bons  archiducs ,  ces  religieux  {urinces  , 
Au  jour  de  leur  entrée  en  nos  riches  provinces , 
Ile  psrurent-ils  point  frappés  d*étonnemenl 
Quand  Courtrai  leur  o£Drit  son  superbe  présent  (08)  ? 
«  If  on ,  déclara  soudain  le  couple  auguste  et  sage  , 
»  JNon ,  4^  ces  beaux,  tissus  nous  ne  ferons  usage 
)»  Que  quand  Tœil  espaguol ,  peu  fait  à  de  tels  arU> , 
»  Les  aura  parcourus  de  ses  premiers  regards , 

*  »  £t  qu'il  aiu-a  connu  quel  charme  recommande 

»  L*ouTrage  de  Damas ,  né  sous  la  main  flamande*  » 
lis  dirent  :  et  Madrid ,  frappé  d'étonnement , 
De  nos  Courtraîsiens  envia  ie  présent. 
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Je  Uôaee  s'iigîter  nir  leurs  toiks  tramUante» 

Les  fui^eaux  bandissang ^  les  navettes. errantes. 
GombîeQ  raîginUe  encor ,       tranquille  imlraniieiil  ^ 
Sait  dans  la  luroderie  exceller  en  talent  I 
*  Quels  che^d'œuvre  nouveaux  !  Gloire  nationale , 
Commande  que  Bajeux  t'ouvre  sa  cathédrale  (09). 
Voyons  s*y  dérouler  ce  tissu  merveilleux 
Où  Halliilde  traça  d'un  fil  laboiiettx 
Tous  les  événemens  de  la  brillante  guerre 
Qui  porla  son  époux  au  Irùne  d'Angleterre. 
Belles,  sur  ces  dessins,  diefiHi'cBum  de  votre  art,. 
Vous  avez  mterét  de  jetei  un  regard. 
Us  sont  un  monumenl  d'amour  d  de  génie  : 
I^une  princesse  bdige  ils  monlreiil  Tindustrie  ; 
Ils  rappellent  au  goût  des  utiles  talens 

Vu  peu  trop  nëgl%és ,  peut-^ ,  en  ces  momens. 

A  la  cour  de  Guillaume  on  Tmt  d'abord  paraître 

L  auibilieux  Ilarold ,  dont  le  front  cache  un  Uailie, 
Brillant  ambassadeur ,  il  vient  redemander 
Un  irère ,  qu'à  ses  voeux  le  duc  daigne  accorder. 
Un  corlcge  nombreux  de  pompe  Tenvironne. 

Ailleurs ,  on  l'aperçoit  orné  d'une  couronne 

Due  k  des  droits  obscurs  qu'il  ne  saurait  prouver. 

Le  Toilà  qui  combat  pour  se  la  conserver. 


42  UL  a&dntB  itMigiik. 

Remparts ,  guorrion ,  vaisseaux  tout  cède  à  sa  vaillance, 
Les  hauts  donjons  dTiNrfc  tombent  tat  sa  poissanoe. 

Jusqu'ici  la  fortune  a  comblé  ses  souhaits* 

Mais  VOICI  qu  un  rival  arrête  ses  progrès. 
Hathilde  en  cet  eadfoil  a  tedoublé  d'adresse. 
On  Toît  que  son  bravail  pknsait  à  sa  tendresse. 
Aux  rives  d'Albion  Guillaume  est  descendu  : 
n  irédame  le  trône  k  ses  titres  nneux  dû. 
On  va  combattre.  Hastinffl  en  sa  plaine  immortelle 
Va  yfOKt  se  lenuuter  fimiMNrlaite  querelle» 

i 

Deux  camps  soûl  cUblis.  Vujez  le  lier  Anglais 
Qui  marche  énoigiialli  de  son  ptemier  sucoèi. 
YoyeB  rallier  Normand,  à  l'oeil  un  peu  laiouche, 
La  chanson  de  Roland  semble  4lre  dans  sa  booclie  (100). 

Les  traits  volent  plus  lum.  Les  lances  et  les  dards 
fiTentremélent  ici ,  croisés  de  toutes  parla. 
Portés  sur  des  coursiers  ^  dont  les  crins  se  balancent , 
Vers  les  Bretons ,  à  pied ,  là  des  Normands  s*élanoent. 
Le  choc  est  soutenu.  Le  fougueux  cavalier 
SHndigne  de  l'obstacle  et  parait  s'écrier. 

Plus  avant ,  le  Normand  recourt  à  Tartifioe. 

Comme  n'espàrant  rien  d'un  destin  peu  propice , 
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n  feeule.  L'Anglais  eroil  éi^  k  voir  Mr  : 
Ceii  rinfitant  que  Giailaiime  a  ckerché  de  saiair* 
Revenu  âiir  des  curps  divises  dons  leur  masse , 
lâ  l'attaque  en  détail»  le  pounoii,  le  termie  (101). 
Le  iireUin  cède  enfin.  Perdu  de  désespoir 
n  fbît ,  firaM  par  les  ombrai  du  loir. 
Son  Rot  reste  étendu  sur  la  plame  poudreuse  : 
Une  flèche  a  perce  sa  tète  ambitieuse. 

Mathilde  a  tout  tracé.  Maisons ,  arbres  »  châteaux , 
Batailles  sur  k  Mf  «  oonbali  sur  les  oAteanz, 
Costumes  de  eoulsur ,  de  iarm  diffoente. 

Grâce  au  soia  (^ui  soutint  son  aiguille  saviuitc  ^102)  ^ 
L'anliquane  ceimalt  «fUils  étaient  en  ces  temps 
L'état  des  arts ,  des  mœurs ,  les  progrès  des  talens  ; 
Et  dans  le  labyrinthe  où  s'ëeoule  sa  vie , 
S'il  bénit  llieufeus  fil  qui  guide  son  génie, 
n  n  admire  pas  moins  le  fortuné  pays 
Oui  Aw>i>«  nw  Aliène  à  ses  nés  indécis. 

C'est  ainsi  que  foo  Teîl«  pendant  les  intervalles 
Où  ne  s*épenclient  point  ses  aumAnes  royales , 

(jUiLLELMins  (*)^  occupée  à  ces  briHans  tableaux , 
Queolanlent  sous  ses  doigte  Faiguille  ou  les  pinceaux  » 
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El  que  les  maîm  des  arte  dont  elle  s'environoe, 

L'aident  à  supporter  le  poids  de  sa  couroBoe  : 
Szemf^  de  taknl  et  d'eoeupalîoii 
Utile  à  propoMT  à  rimitatioii. 

Hénie  dans  ces  nKunens  où  moint  rteompeniée, 

L'agissante  industrie  a  pai  u  délaissée , 

Ne  vit-on  pas  encor  naître  en  nos  alelien 

Les  tapis  de  iiruxeile  et  les  draps  de  Venriers  (103) , 

Valeiicîennes ,  Tournai  pétrir  la  porcelaine  (104) , 

Du  seîn  de  nos  rochevs ,  leur  pfison  souterrime , 

Sortir  le  plomb ,  ie  fer ,  ces  ténébreux  enfans 

Que  Tame  GyUle  enchaînait  dans  ses  flancs , 

Les  foiges  de  Namur  animer  leurs  Gydopes  » 

La  toile  du  Gaiiiuis  uiliir  ses  Pénélopes  (105) , 

Et  la  laine  étendue  en  tissus  emîés 

Des  ateliers  français ,  par  nous'  humiliés , 

Aux  mains  des  Tan  Robais  plus  fine ,  plus  docile  (106) , 

£n  foisani  notre  âoge ,  enridur  AbbefiUe  ? 

• 

Que  n*ai^je  en  cet  instant ,  les  yeux  sur  nos  fiiseaiix , 

Le  loisir  de  chanter  leurs  chefs-d'œuvre  nouveaux  1 
L'étranger  me  suivrait  dans  rimmense  fidvrique 
Où  Tournai  reproduit  notre  industrie  antique  (107)  : 
Le  Febvre  y  montrerait  la  docUc  toison 
Plus  prédeuse  encor  que  odle  de  Jason , 
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Sous  ses  kHS  opérant  de  si  nombreux  prodiges , 

Que  l'art  des  Gobelins  enmrait  leurs  prestiges. 

La  teinture,  à  sa  voix,  muiiaiit  les  couleurs. 

Peindrait  les  échevanx  du  nf  édat  des  fleurs. 

Mille  doigts  exercés ,  sur  ces  métiers  ™yq!iftg 

Tiendraient  les  rassemUer  en  tapis  magnifiques. 

La  rose  y  rougirait  de  l'édat  du  carmin  : 

La  gaude ,  au  beau  teint  ti  ui  ,  y  peindrait  le  jasmin. 

Sur  les  biMrds  s'étendraient  de  mobiles  branchages 

Dont  zéplur  semblerait  agiter  les  feuillages. 

Au  milieu  s'oftîraieDi  les  bnllans  ëcussons 

Des  monarques  puissaus ,  des  royales  maisons. 

Peut-être  des  tableaux ,  uou  mouis  chers  aux  navettes , 

Owraient  animer  des  figures  muettes. 

N'y  Yieadriez-Voui»  point  consoler  les  -regards, 

Vous ,  patrons  des  ferfm ,  vous  ,  bienfaiteurs  des  arts  •  ^ 

Vous ,  sublimes  appuis  de  Tobseure  indigenoe , 

Restés  compatissans ,  aux  jours  d  mcUiiéi^ce  ? 

Les  portraits  des  héros ,  utiles  au  pays , 

Auraient  le  droit  d'orner  ces  superbes  tapis. 

Qui  sait  si  Waterlo ,  d*éclatante  mémoire , 

N'y  dessinerait  point  le  champ  de  sa  tiotoire. 

Et  si  nos  detenseurs ,  sous  la  tombe  dormans , 

N* y  reparaîtraient  point  sur  la  hdne  nnms  ! 

Vous  y  seriez  aussi ,  laborieux  artistes 

Qui  savez  remporter  des  victoires  mums  tristes. 
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Dans  ces  briUaua  Utsus  1  mnuceiUe  brébis 
If  e  raoamiattnnt  point  m  modertai  habite  ; 
Mm  rhonmie  devaol  qui  oe  beau  tmwi  i^aehèfe, 

Kecomiuiliait  cutiibieii  sou  succès  nom  élève* 

I«08  TG^g9idi&  éciAiiéâ  (Lu  ssl^  obfiGnrateUT 
Accorderaient ,  sanB  doute ,  un  mâmc  accueil  d'honneur 
A  ces  ofaan,  fi  lé^m,  el  de  temeB  si  beUes* 
Que  le  bon  goût  promèiie  au  milieu  de  Bruxelles. 
Us  lui  rappeUermeut  que  Fait  du  camMMr 
Cbea  le  peuple  firangaîa  kmc^-tempi  teilé  gromiu  , 
Grâce  à  nos  Brabançons ,  dans  cette  capitule 
Depuis  un  aièdlie ,  aoctoÉ  lei  dbarmat  matû.  étale  ; 
Que  Tceil  du  grand  Condé  reouonut  tout  son  piix , 
Quand,  des  diamps  d»  BiOcrm  de  retour  à  Paris  (108) 
Dans  un  ehar  bruBalAois,  oonstmit  pour  sa  tîeloîie, 
A  ce  char  triompiial  il  lia  notre  gloire. 
Ce  n'était  là  pourtant  qu'un  prenaar  pas  de  l'art  : 
Combien  ne  doitril  pas  enr.hanier  le  regard* 
Aujourd'hui  qu  il  atteint  la  suprême  élcgance 
Sous  la  main  des  fianani ,  fnides  de  son  enfimoe  (109)  ! 

Bruidles ,  si  fiuneuz  par  l'art  du  carrossier , 

Orne  enoor  ses  ciénsauK  d'un  ditfàrent  laurier. 
Ces  meubles  précieux  dont  la  beauté  consiste 
A  ranger  sous  la  loi  que  prescrit  Tébéniste , 
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'  Ce  ^bo»  que  le  Bolefl  a  percé  de  ses  tnito , 
L'aoyou  liamboyaut ,  Tébène ,  au  teint  de  jais , 
8%  ont  l'art  d*adapter  les  formes  les  plus  belles  « 
A  qui  les  doivenl-ib  qu'au  travail  de  Bruxdles  ? 
YoyexAes  se  prêter  k  toutes  les  façons  : 
Sur  un  pied  appuyés ,  dâiés  guéridons , 
£ii  tiroirs  partagés ,  commodes  chiffonnières , 
S*alonger ,  s'élargir  de  diverses  manières  'y 
En  cylindre  arrondis ,  se  bomber  en  bureaux , 
£t  toujours  soumettant  aux  caprices  nouveaux 
Des  désirs  inspirés  par  on  godt  fentastîque 
Le  dociie  tissu  d'une  Ûbre  élastique. 
Leurs  couleurs  délicats ,  en  feuilles  assouplis  , 
De  la  moâleuse  étoffe  imiteni  jusqu'aux  plis. 
Cliapuis ,  c'est  à  ton  art  qu'on  doit  cette  souplesse  (1 
Du  roide  végétal  ta  main  derinl  maltresse , 
£t  aans  diminuer  la  forée  de  smi  corps , 
Tu  lui  fis  de  lacier  imiter  ieâ  ressorts. 
L'arbre  tout  étonné  de  sa  grâce  adoptm , 
Ceâse  de  regretter  ramérieaine  me , 
Excuse ,  éncrgueilii ,  la  badie  des  cokms 
Qui  destinait  ses  flancs  k  parer  nos  salons , 
Et  piii  donne,  en  oriiaDl  les  palais  de  r£uro])e  » 
A  la  dent  de  la  seic ,  au  fer  de  ta  varlope. 
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Le  Belge  aux  élémens  cuaimande  en  Souverain. 
Remarques-Toiis  ces  flots  qu'une  puissante  main 
Sur  ce  mont ,  qu'occupaioil  les  seules  Oréades , 
Elève  tous  les  jours  ,  en  dépit  des  Ifaîades  ? 
Dans  Marly  »  dans  YersaiDe  amplement  répandus , 
Des  oudes  de  la  Seine  ils  versent  les  tributs , 
Bt  tous  ces  dieux  tnuets ,  que  leur  eau  ymBe , 
Y  proclament  Kenken  Thouneur  de  ma  patrie  (111). 

Mais  où  k  Belge  cnoove  avec  plus  de  grandeur 

Des  fougueux  élémens  se  montre  le  vainqueur  (112), 
ITesl-ce  pas  dans  ces  lieux  où  le  hardi  Batave 
Dominé  par  les  flots  de  Pïeptune  qu'il  brm  « 
Malgré  ses  longs  efforts ,  malgré  son  fier  dépit , 
Cultiye  en  paix  les  champs  que  mm  bras  lui  ravit  ? 
Pour  meUre  ce  domaine  k  iabn  des  alarmes. 
De  son  ennemi  même  fl  sait  tirer  des  annet. 
C'est  hii  qu'il  chargera  d'en  munir  tous  nos  borda. 
Le  voyez-vous  ce  dieu  qui  voilure  eu  nos  ports , 
Ces  chênes ,  ces  sapins ,  vieillards  de  la  If orwège , 
Que  râge  et  le  climat  ont  durcis  sous  la  neige  ? 
'  Déchirés  par  Tacier  en  flenbles  li«gmens , 
Les  uns  iront  des  mers  fendre  tes  flots  grondans , 
Sur  les  vagues  portés  aux  rives  étrangères  ; 
Les  autres ,  de  m»  champs  défenseurs  sédentaires , 
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Opposerait  au  choc  de  Neptune  irrité 

L\  ilbrt  d'un  corps  entier ,  par  le  fer  respecté. 

L'oder  liant  s'empresse  k  resserrer  leurs  masses, 

La  pierre  »  le  gravier  s  élèvent  en  terrasses , 
Et  roeO  Toît  s'donger  ces  immenses  remparts 
D'où  le  Belge  sur  Tonde  étendant  ses  regards , 
Semble  dire  k  la  mer ,  qu  a  vaincu  son  courage , 
«  Ici  doit  expirer  ton  impuissante  rage  {*)  :  n 
Tandis  qu'au  pied  des  flots ,  riant  de  leurs  fiîreurs. 
De  Jacob ,  de  Rachcl  ulTraiit  les  douces  mœurs , 
Le  pasteur  ingénu ,  la  bergère  décente 
Se  livrent  aux  ébaU  d  une  joie  innocente  ; 
Sans  songer  qu'un  abri ,  large  de  quelques  pas , 
Est  Tunique  intenralle  entr'euz  et  le  trépas , 
£t  que  l'onde ,  les  vents ,  qui  leur  livrent  la  guerre , 
Minent  incessamment  la  fatale  barrière* 

O  Dieu  dont  la  parole  encbalne  Touragan , 
(^ui  peux ,  comme  en  une  outre ,  enfermer  Tocéan , 
Au  pied  de  ces  remparts ,  de  Tbomme  teéàe  ouvrage , 
Baigne  veiller  tob-méme  »  et  réprimer  Torage. 
Quels  maux  à  nos  aïeux  sa  fureur  a^  causés  ! 
Bataves ,  qui  jadis  les  avez  tus  brisés , 
D*un  de  ces  jours  affireux ,  peints  en  votre  mémoire , 
Venex  nous  retracer  repouvautable  histoire. 

(•)  /lic  ron/riaget  iumtnUs  JUut»u  tmt.  M.  XXXVOI. 

U.  4 
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f.A  éu^namm  IBTiflfg'TTt 


Par  Tespn!  norateur  le  BiUrve  emporté , 
Sous  la  main  d'Alvarès  frémissait  agité , 
Quand ,  à  cet  ouragan  des  eaprits  en  délira , 
Thékit  Tint  igouter  tous  ceux  de  son  empire. 
L*oiide  s*enfle ,  mugit ,  choque  à  coups  redoublés 
Ses  impuÎMans  lemparte ,  à  la  longue  ébranléa. 
Hélas  i  au  même  jour ,  r£glise ,  &x  bonne  Mère  » 
Intéressait  les  saints  au  Balut  de  la  terre  ! 
Maïs  les  pleurs  de  Noé  »  Tenës  pendant  œal  ans  » 
Oot-ib  des  HoU  vengeurs  préservé  les  mécbans  ? 
Nul  cri  n'est  entendu  quù  celui  de  nos  crimes. 
Grand  Dieu  !  retranche  au  moins  du  nombre  des  riotinies  1 
Le  pasteur  désolé  ,  que  poursuivent  les  eaux , 
négligeait  son  salut  pour  sauver  ses'  troupeaux  » 
Dans  les  ûots  bondissans  d  une  mer  en  furie 
Atcc  sa  rigilanoe  il  a  laissé  sa  rie. 
La  bergère,  emportant  le  finiit  de  ses  amours 
De  la  terre  et  du  ciel  implorait  le  secours , 
D  n'est  à  sa  douleur  nulle  voix  qui  réponde  c 
£t  la  mère  et  l'entant  disparaissent  sous  i  onde. 
Le  déluge  s'accroît.  Notre  œil  voit  surnager 
La  hùte  du  pécheur,  la  tente  du  bei^r. 
L'humble  toit ,  recouvert  de  son  chaume  modesia  » 
Du  destin  de  leur  maître  indice  trop  funeste. 
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Spectacle  déchûrant  1  de  quoi  sert  an  coursier 

D^avoir  sauvé  sou  maitre  au  combat  meurtrier  ; 

Be  quoi  sert  à  la  chêne ,  h  la  tendre  génisse 

De  uos  fils  alaités  le  maternel  service  ? 

L*honune  est  sourd  à  leurs  cris ,  insensible  à  leur  sort. 

LuHméme»  à  c6té  d'eux,  dans  les  bras  de  la  mort, 

Nul  pour  le  scnùment  de  la  reconnaissance , 

A  peine  aux  flots  dîspnte  un  reste  d'existence» 

Loin  des  bords  d'où  la  mer  s'élance  avec  fracas , 
Des  fugitils  onl  cru  se  saurrer  du  trépas. 
Au  salut  dans  ces  lieux  même  il  n'est  plus  d'issues  : 
De  la  Heusé  et  du  Rhin  les  digues  sont  rompues  : 
Bîeniaisans  jusqu'ici  »  ces  fleuves  débordés 
"Ne  roulent  que  la  mort  sur  des  champs  inondés. 
Maisons,  hameaux,  forêts,  tout  vient  de  disparaître. 
Les  temples  seulement ,  tombeaux  de  leur  bon  prêtre , 
Sur  le  sommet  des  flots  montrent  enoor  la  cnrix 
Indice  des  hameaux  placés  en  ces  endroits. 
O  douleurs  !  ô  regrets  !  h  ces  heures  fatales 
La  Trise  doit  le  deuil  qm  noircit  ses  annales , 
lia  Zélande ,  la  mort  d'un  tiers  de  ses  enians , 
Le  Batave  appauvri ,  le  dégât  de  ses  duunps. 

Plus  d'un  bon  citoyen ,  dans  ce.  vaste  naufrage 
Au  secours  du  malheur  prodigua  son  courage  : 

à. 


52  lA  GLOliUS  BEUUQUI. 

Le  souvenir  dsLm  1  oude  en  est  enseveli  : 

Hàû  ton  beau  trait  aumage ,  à  généreux  Billy  (IIS)  \ 

Gronîngue  ^  par  tes  aolns  officieux  refuge  » 

Fut  larche  de  aalui,  en  ce  commun  déluge  : 

Gomme  un  ange  puinanl  tu  gourmandas  les  eaux  ; 

£t  la  mer  à  ta  voix ,  referma  ses  tombeaux* 

Qui  1  eut  cru  qu  on  put  voir  ces  scènes  de  ravage 
Consoler  les  regards  par  quelque  douce  image  ! 
On  vit  un  jeune  enfont ,  sur  les  flots  ennemis 
Qui  venaient  d'engloutir  ses  parens ,  son  pays , 
Bans  un  berceau ,  formé  «fe  Tosier  le  plus  mince , 
Errer  pendant  iong*temps  de  province  en  province. 
Sans  doute ,  il  n  obtint  point  du  tyran  meurtrier 
Le  baiser  paternel ,  ni  le  sein  nourricier , 
Jttais  il  put  obtenir  de  sa  miséricorde 
Le  salut  de  ses  jours  :  dans  une  ile  il  aborde , 
Et ,  comme  un  don  des  flots ,  la  dame  du  hameau 
Adopte  pour  son  fils  le  Moïse  nouveau. 

Trop  souvent  les  tableaux  des  dégâts  aussi  vastes 
Transmis  par  nos  aïeux,  ont  attristé  nos  fastes. 
Veuille  un  Dieu  protecteur  qu'ils  ne  renaissent  plus  , 
Ou ,  qu'un  art  mieux  appris ,  des  soins  plus  assidus 
Opposent  aux  fureurs  de  la  vague  ennemie 
Le  travail ,  plus  heureux ,  du  moderne  génie. 
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'  J  ai  montré  no8  succès  sur  i  iiumide  élément  : 
Qui  me  pardonnerait  d'abandonner  ce  chant 
Sans  avoir  célébré  le  travail  qui  préside 
Aux  fouillea  des  trésors  de  rétément  soHde  ? 
Cybèle  a  beao  cadier  dans  son  aTare  seia 
Ces  trésors  qu'on  n'obtient  qu  en  usant  de  larcin , 
Nos  bras  faisant  mouToir  cent  machines  dociles 
M*enlèTent>il8  pas  bien  cea  ricbesses  fossiles  ? 
Eh  !  dam  l'art  du  mineur,  enfant  d'Agfricola  (115), 
*  Quel  peuple  mieux  que  nous  jadis  se  signala  I 
Le  grais  incalcinabk ,  appui  des  basiliques  , 
Le  marbie,  qui  se  phdt  à  parer  leurs  portiques, 
La  pierre ,  qui  fioutient  leurs  dèmes  les  plus  lourds , 
L'ardoise  ,  qui  revêt  les  flèches  de  leurs  tours  (116), 
Bt  ce  souple  métal ,  qui  coum  leurs  terrasses , 
Et  ce  métal  si  dur,  qui  resserre  leurs  masses (U7), 
Dans  leurs  variétés  s'oflBrant  tous  à  fai  Ibis , 
Ne  s'empressentp-ils  point  d'obéir  à  nos  lois  7 
Ecaussine,  Soig;me,  ouvrez-moi  ces  carrières  (118) 
D'où  sortent  d'un  seul  bloc  des  colonnes  entières 
Glorieuses  d'aQer  orner  eu  divers  lieu 
Ou  les  palais  des  Rois  ou  les  temples  de  Dieu. 
J'ordonne  que  Dînant  ou  BarbançOn  fournisse  (119) 
Les  degrés  de  l'autel,  lurne  du  sacrifice. 
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Que  les  camatix  divers  de  œs  compartiment 
Au  marbre  de  Namur  doireiit  leurs  omemeos. 

Je  rordonne  :  à  ma  voix  mille  ciseaux  agiles 
S'aiMmcpt  à  Fenvi  duns  nos  mines  fertiles , 
Quels  lardus  !  cent  palais  y^pîtr^jftnt  de  leur  amas 
Que  Timmense  dépAt  ne  s'épuiserait  pas , 
Tant  pour  d'avidss  fils  la  prodigue  Gybèle 
Semble  renouveler  sa  vigueur  maternelle  ! 

Liège ,  tes  efaamps  aoircb  ;  Mous ,  tes  fimieuz  valioiis 

Ne  nous  livrentrils  point  bors  de  leurs  flancs  profonds  (120) 

Ce  fossfle  infiltré  de  soufre  et  de  bitume 

Qu'au  lieu  de  bois  Yulcain  dami  ses  forges  ocmsume , 

£t.  dont  le  noir  dépôt ,  cacbé  dans  ce  pays , 

Ya  bientôt  transporter  aux  foyers  de  Paris 

Sur  ces  flots  renfermés  en  de  nouvelles  rives 

£t  son  brasier  durable  et  ses  flammes  actives  ? 

CîontemploBB  oes  marais  où ,  comme  leurs  roseaux  p 

Jjt  iiatave  se  piail  à  vivre  entouré  d'eaux. 

B'un  sol  tremblant  souslliomme  et  presque  inaccessible, 

Notre  CBÎl  verra  sortir  un  autre  combustible  (121)  : 

Cest  ce  limou  forme  de  végétaux  divers 
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Que  sur  nos  bords  jadis  ont  entassé  les  mm  ^ 

Soit  à  l'affreuse  époque  où  ,  des  ondes  couverte  , 

La  tane  des  tatéta  eut  k  pimurar  la  perte , 

Soit  daoâ  quelqu  autre  temps ,  i^oré  de  nos  jours  » 

Où  les  flots  à  nos  diamps  auront  borné  leur  cours* 

IFune  onde  ^nnatrioe  à  peine  retirée  « 

Par  le  fer  ea  iragmens  ia  masâe  est  séparée  ; 

Le  îmyv  ^cn  empare  «  et  les  €bidl  CBDeends 

(^lelquetois  éveillés ,  phis  souvent  endormis  ^ 

Gomballant  lentement ,  la  réduisent  en  cendre 

Que  le  cultivalMir  rtmprnsiB  de  lépaadve. 

O  prodige  !  des  sels  déi^j^pés  soudaift 

Sur  l'herbage  niMiMmt ,  on  sur  le  jeune  grain  , 

RcmpUssent  de  vigueur  leurs  tiges  verdoyantes 

Qui  s  cleiulent  bientôt  en  toufics  ondoyantes-, 

Et  nous  font  admiier  un  Déaa  oontervaiMir  ' 

Qui ,  maitre  de  la  mort ,  enchaînant  sa  lureur 

Tiie  d'un  corps  dkious ,  d'une  oendie  avilie 

A]»ée  qnelve  mille  ans  »  des  piincipes  de  vie» 

Eh  qui  ne  chanteiaîl  la  gknre  de  nos  arts  ! 

Les  B.oiâ  mêmes  sur  eux  ont  fixé  leurs  regards. 
Ha  oni  Cyt  plus  encor.  Soigneux  de  les  apprendre , 
Des  marches  de  leur  tràne  on  les  a  vus  descendre, 
£t  malgré  leur  grandeur  et  Téclat  de  leurs  uunis , 
Disciples  counnuié»,  fediercher  nos  leçons. 


56  LA  GLOIRE  BELGIQUE. 

Sardaiu  oubiiera-t-il  qu*uu  chef  de  la  Russie  (122) 
Ifliutrant  la  copiée ,  amioblinaïkt  U  acie , 
Inscrit  à  son  chantier ,  partagea  ses  tra?aux , 
Et  que  Tariîflte  olMcur  initniiaait  le  Héros  ? 

Admettons  le  briliaat  :  rejettous  le  iutile. 
Mais,  pourrais-je  ooiblier  hi  découTerte  utile  (128) 
Qui  sait  nous  conserver  ce  nourrissaiil  poiesoB 
Dont  les  champs  de  Thétis  uuus  hvreut  la  moisson  ; 
Qu'un  jugement  didé  par  la  vérité  même, 
JNomma  la  mine  d'or,  la  manne  du  carême  ^ 
Et  qui  fidt  tooi  les  ana  ifu'un  modeste  pédieur 
Be  plusieurs  conlineBe  devient  le  bjenfaiteur  ? 

« 

Même  ces  prompts  coursiers  qu'un  parefl  mtervalle 
Montre  prêts  à  franchir  une  distance  ^fale , 
Rapides  messagers  que  Lyrus  autrefois 
Bans  la  Ferse  ordonna  pour  la  piemiére  ftna , 
L'Rurope  nous  en  doit  la  moderne  pratique  (124). 
Rétablis  piu'  l'amour  et  par  la  politique  , 
Ne  les  a-t-on  point  yub  ,  dans  Tempire  des  lys , 
Ne  s'élancer  Ters  nous ,  k  la  voix  de  Louis , 
Que  pour  qu'nistruit  plus  tôt  par  leur  course  légère , 
n  pût  de  notre  Flandre  obtenir  Théritière , 
L  opuleate  Marie ,  objet  des  tœux  jaloux 
De  vingt  princes  puissans ,  qui  la  redierchaient  tous  ; 


Digitized  by  Google 


OHAirr  sDuiia. 

Marie ,  à  qui  le  Rhin ,  le  Tamise ,  la  Seine , 
Llière ,  la  Moselle  oftaient  le  nom  de  Kdne 
Pour  qu'elle  consentit  «  par  un  nœud  glorieux , 
IXenchainer  à  son  sort  un  des  fils  de  leurs  dieux? 

Je  vais  abandonner  l'iadusUieux  Génie 
Que  le  trayail  attache  au  soi  de  la  patrie  » 
Pour  élever  les  yeux  vers  ces  aigles  diserts 
Qu*uii  plus  suUiiiie  essor  enqporte  dans  les  air». 


REMARQUES 

SUR  LE  CHANT  SIXIÈME. 


(1)  La  déease  applaudit.  Son  geste  semble  dire  : 

«  Ce  Bdgtt  «Bt  ViBimokm  du  M  ait  qa'oa  •(daim.  » 

Jean  Van  Ejek,  aé  k  H«Mjk|  en  137O9  funommë  Jêân  dfBngju^ 
ap^  qu'il  te  Ihl  éteUi  dant  cette  fille ,  eil  llnventenr  de  la  peii^ue 
à  llinll»  9  erifiae  de  le  yerieelioa  eà  o«t  ait  eit  pervean  depnia. 

Lestiiif  e  vaiaeaMWt  préteada ,  d'ajxèi  un  mannicrit  de  Théophile ,  que 
la  décooferte  de  la  pontnra  à  TliaUe  piécédaitl*ë|poqne  de  TAge  oà  n- 
'  veil  Vea  "S^fé^  JX  résulte  soiUnent  de  ee  maaaicrit  que  Ton  ne  eoo- 
aaiHaii  un  mélan^  doi  eoaleait  à  lluiiia  qaa  piapre  à  beitooillf  kt 
portât  eilta  Stnteiaa. 

Lea  pflintnres  k  rhaile  que  d'antrea  envieux  piétendent  antérieures  à 
BOtie  eompatriote ,  entre  antres ,  une  de  Thomas  Mutina ,  ajant  été 
décomposées ,  oai  été  trouvées  peintes  à  la  manière  da  teMps  >  cVst-à- 
dire  à  U  goaune  et  an  Uane  d*ieuf  ^  leecaverts  d*na  vemis  anpecficiel. 

VoT^ea  l'art.  Jean  de  Bruges  au  Diatiennaire  historique  de  De  Feller  ; 
k  disserUtion  :  de  Im*mtiiê  Selgarum  de  P.  Heylrn  ,  et  Lanâ  Stori» 
Pftftiii  del  /lotti.  Beaaano  17916.  Art.  JmtoatUQ  dê  Mmintu 


Digitized  by  Google 


60 


L4  GUMEB  BILOIQDI 


Le  premier  tableau  à  lliuîle  de  Van  Ejrck  fut  présenté  à  Alphonse  I**^ 
Roi  (le  Naples.  Un  autre ,  est  Tagneau  de  VApocaljrpsc ,  peint  en  14^6 
pour  noire  Pliilippe-le-Hon  .  bienfaiteur  de  Van  Ejck.  £0  1781  TEm» 

pereui-  Joat'ph  II  voulut  voir  celte  pièce.  Elle  était  à  S*  Bavon ,  à  Gand. 
La  sacristie  <'t  1:^  i  h  ipolî»*  de  S'  Joseph  de  I  Vfilise  du  Sahlon  à  Bruxel- 
les ,  contiennent  7  peuitures  de  ce  luaitre.  (.«  lie  de  la  chapelle  porte 
la  date  de  i^ati.  Eu  i8jf),  la  $t.<tue  en  marbre  de  Jean  \  an  Eyek, 
exécutée  par  M.  Calloigne ,  a  éié  placée  daot  U  «aile  de  desiin  de  l'a- 
cadémie de  Brufet. 

(2)  Au  iMNii  <rAntoiicUo ,  son  député  fidèle. 

Le  colum  nouveau  que  ia  Flandre  rec^. 

l'an  144?  9  «na  ,  dit  VaM»  ,  m  FImmIm  povr  mftmdn  de  lean 
Van  Bjdt  Fart  de  pdndre  à  Iliaile  qvi  était  mcoana  en  Italie.  De  le- 
toor  de  aon  TOjrafe,  il  couMiiiqaa  m»  lecret  à  DoniiiiqBe  Vénitien. 
Ce  denier  le  tvenrant  à  Fleienee ,  le  comiraigna  à  ton  toor  à  Andié 
de  Caitagoo ,  qui  pouaié  par  one  horrible  jalousie ,  riiiatiina  pour  nV 
voir  pat  de  rival  dam  cette  noeveUe  manière  de  peindre  ,  ne  sachant 
paa  qa*AnloneUo  avait  ans>i  donné  le  même  secret  à  Pino  de  Messine  ' 
•on  ami,  et  qne  Hoger  de  Bruges ,  élève  de  Van  EjrdL  Ininnène,  était 
tenu  fiiire  eonnalire  ee  procédé  à  Venise. 

Après  les  Van  Eyck  ,  le  plus  ancien  peintre  de  son  pays ,  qui  soit 
digne  d'être  rappelé  à  la  mémoire ,  est  Jean  Becck  ,  moine  de  S*  Lau- 
rent ,  h  Lîégc.  La  plupart  des  tableaux  qui  ornaient  réélise  de  son  ab- 
baye,  étaient  de  son  pinceau.  On  y  remarquait  entre  autres  la  chute 
fie  Lucifer .  ]cjttgemcnf  rfernier.  Vers  iG.jo,  ces  tableaux  attiraient  en- 
core la  visite  de  nombre  d  .iniateiirs.  Jean  de  Stavelo  ,  son  confrère  en 
rcliption  et  en  talent  ,  a  laissé  «-nlre  autres  ou>ra^'es  ,  date  de  i433)  i* 
TÎe  manutcrite  de  S.  Benoit  in-foir  ornée  de  tuperbet  peiaUure*. 

(B)  Van  %ck  a  êou  una^e  a  m  donner  la  vie. 

Antoine  Van  Dyck  ,  élève  de  Rubens  .  naquit  à  Anver*  en  tSgg. 
Bsedlent  peintre  d'histoire,  il  a  mérité  d'être  nommé  le  Roi  du  por» 
trait,  n  pam  en  Angleterre ,  où  Charles  li  le  retint  par  ses  bienfaits. 
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Il  aiourut  à  Vh^r  i\v  ans.  Malgré  ses  excc^  ives  dpp<»nses  .  il  laissa 
à  sa  femme  ,  fille  tie  mylord  Hulhvcu  ,  l  une  des  plus  belles  personnes 
de  TAn^leterre  ,  ce7it  mille  rixdales.  Charles  II  avait  promis  à  Mm  mé- 
decin trois  cents  gainées  s'il  parvenait  à  le  guérir. 

(4)  Van  Uiiysiim  a  formé  ses  bouquets  enchanteun } 

Zéphir  voltige  autour  de  leurs  vÎTantes  fleurs. 

Jean  Van  Huysum  naquit  à  Amsterdam  en  i69!i.  Le  g<mt  le  plos  dé- 
licat ,  le  coloris  le  pliti  brillent,  le  pinceao  le  plus  moëUeax  ,  joint!  k 
une  inûtalioti  perieile  de  U  iiatore ,  ont  rendn  les  ouvrages  de  eet  ar- 
lîfle  d*im  priE  infini.  Eicallent  paj^sagiste ,  il  n'a  point  en  de  riTal  dans 
Fait  de  leptétenter  let  fieiirt  et  lef  finrîtt.  Une  eiroonslanee  henreuM 
pour  Iniy  Int  ^pe  dff  ion  tempe  la  Boliande  était  en  poMesiîon  dei  pUu 
bdlea  fieai*  de  rSoropey  eoeune  noua  Vrnnm  dit  diant  4* 


(6)  Teniers  de  Tal^^resse  imitateur  comique , 
Anime  les  bureun  de  Km  pinceatt  bachique* 

TtéU  peintvea  de  ee  nom  sont  nés  k  ânfen.  D«?id,  wnwmné  k 
Imuu,  ffOÊ  j  naquit  «n  i6io ,  aarpaita  en  talena  mm  pin  et  ton  frife 
jMwal«m.  Iiea  tufels  ordinairef  de  tee  tableav  aont  det  seines  i^onii- 
aanlet.  Pour  étudier  la  natore  il  imitait  ntité  an  Tfllage  de  PMxà,  entra 
AuTen  et  Xalinei.  Son  diAtaan  appelé  lea  iroù  fonre  derint  nne  eoor, 
oAtiei  emnpetriotes  et  les  étrange»  Tenaient  Ini  rendra  honunage.  Don 
Tnan  d*Autric^  fat  aon  élève  et  ami.  Le  prinee  logeait  aouvent  dies 
hn.  Pour  loi  marquer  ton  cttine  d\me  maniéra  ansri  rara  que  distin- 
goée ,  don  Joan  peignit  le  fila  de  Teniers ,  et  s*acqmtta  par  le  portrait 
dn  fils ,  de  ToUigation  qa*il  ayait  an  pèra.  L^ardiidocLéopold  loi  donna 
aon  portrait  attaché  k  une  chaîne  d*or,  et  le  fit  gentilhomme  de  sa 
chambre.  11  fut  nommé  directeor  de  l'académie  d*Anven  en  t664*  On 
doit  le  regarder  comme  J^irentenr  de  ta  manièfw. 

{M}t9eamp$,  FÎêdeÊpMnt.) 
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(6)  Les  traits  de  VV  auwermaiid ,  la  touche  de  Watteau 
EmbeOissent  enoor  le  stte  le  plus  beau. 

Philippe  'Wumnmm ,  né  à  HtiiaiB  en  t6oo ,  escélU  diM  le  pejw 
aage.  Les  ttbleuiz  de  ce  meltre  sont  remuquaMcs  per  l'élégaiioe ,  le 
oocreetion ,  le  tour  fin  et  tpiritael  des  figures ,  l'acoord  et  le  TÎTecité 
des  couleurs. 

Aatobe  Watteau  ^  né  à  Valenctennes  en  t684t  xendil  le  nétnve 
avec  une  Térité  firappente.  Ses  earsctères  de  t6te  ont  une  gréée  mer- 
Teillense. 


(7)  Observez  par  qiiel  arl ,  inditre  d*un  cœur  rebelle , 
Berig^em  conduit  Matthieu  vers  Jésus  qui  fappdle. 

Berglien(MieQies)  leThéoerite  des  peintree  de  réeole  des  Peys-Bee, 
naquit  à  Harlem  en  i6a4>  H  riunil  le  beau  naturel  et  la  grâce  du  pî^ 
toresque.  Ses  tableaux  tiennent  un  rang  supérieur  dans  les  plus  licbes 
eoUedionsde  IXurope*  La  vooeissft  dê  St,  MaUkiêu  est  l\ni  de  ses  plut 
beeus.  Il  emait  le  eoUection  de  notre  prince  Charles  de  iKirraine.  Ber- 
^bem  a  ausri  grevé  à  Teau  Ibrte.  L'estaupe  connue  sens  le  nom  de  la 
vacke  fMpimj  est  son  ehrfd^swm  en  ce  genre. 


(8)  Voyes  oomment  Rembrandt,  fort  du  seul  clairK>bBeiir, 

£iiicvc  Kaphaél  vers  ces  voûtes  d'azur. 

Ronil  randt  (Paul  \  an  Ryn  )  ,  naquit  près  de  Lcydc  CQ  iGo6  11  pei- 
gnil  tous  les  genres.  Il  se  montre  si  savant  dans  les  effets  de  clair-ob- 
scur,  qu'il  semble  cire  resté  le  luailre  dans  cette  partie  de  l'art.  Son 
Tobie  et  sa  Januiie  prosterné  devant  Tange  Raphaël  qui  revoie  au\. 
cieux ,  orne  la  collection  du  Roi  de  France.  Il  a  l  ut  passer  la  ciiaieur 
de  ton  pinceau  dans  ia  mamère  de  graver  dont  il  est  i  iiirenteur. 
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(9)  Ou,  oomment,  raiiplaçaiil  b  luliire  pnkiiftB, 

Dow  montre  Magdeleme  et  belle  et  pénitmte. 

Dow  (Gérard)  naquit  h  Leyde  en  i6i3.  Ffdèl«  iaûtstenr  de  la  vé- 
rité, ce  peintre  fit  d'immenses  progrès  dans  la  perfection  dn  fini.  U 
produisit  des  chefs-d'œuvre  de  patience  et  d'exactitude ,  ija'on  paie  «n 
poids  de  Ter.  Sa  Magdeleine  pénùente  ett  de  ce  aornl»».  PMeon  àt 
ses  plus  beaux  ouvrages  omenl  k  gtilerift  dt  Dieiâe.  La  feoDodo  telle 
de  celle  de  Doiseldorf  porte  ten  aouk,  à  eesie  de  rexoeHauee  de  m 
tdblem  éà  Ckadëùtn  4{a'on  j  ediaife. 

(10)  £st-ce  Orphée  ou  Potter ,  la  lyre  ou  les  pinceaux 
Dont  le  charme  entraioant  niTil  ces  animaux  ? 

potter  (Paul  )  naquit  h  EncUiuyscn  en  i6a5.  C'est  l*on  des  plus  grands 
mattcee  de  Vécole  hoUaiidaiie.  Il  eat  vmiqae  dana  limitation  des  am- 
nkinx ,  qui  respirent  et  M  meoTenl  Mot  ton  pinoean.  Tel>  aont  eeos  de 
aoD  tableaa  d'Orphée. 

BallhazâT  Ommcgan(  Iv  .  né  à  Anvers  en  i755,  mort  en  182G,  a  ob- 
tenu aussi  une  rcputatinn  européenne  par  l'excellence  de  ses  passages 
om^  de  charmantes  figures  de  moutons  et  de  chèvres. 

(11)  Sous  l*habit  de  Pyrrha,  qui  modestement  file, 
Lairesse  cacbe-i*-!!  ?  revtle-Uil  Acliflle  ? 

Gérard  de  Lairesse  né  à  Liège  en  1640,  mort  à  Amsterdam  Tan  1711, 
fut  stimommé  le  Poussùi-Holùuu/aù ,  à  cause  de  la  poésie  de  sa  pein- 
ture. U  figurera  toajoitn  conune  Ton  des  plm  beau  génies  de  cet  art. 

Le  sujet  d*Q&  des  tableaux  qui  fondent  sa  gloire  est  Achille  déguisé 
en  fiUe,  sons  le  nom  de  Pyrrba ,  à  la  cour  de  Lycomàde.  Le  fond 
est  tm  arohiteotnre  d'un  excellent  goût.  Il  a  décoré  le  théâtre  d'Amster- 
diA,  et  le  mSum  da  oUltean  de  Sœtulyk,  ea  Holleade.  Mioise  devant 
PhanoB,  PAris  et  HUèoe ,  sont  rangés  panai  sas  cheM^osarte. 
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(12)  Eat-ce  Bola?  B§l-oe  BnH  qui ,  maître  do  FAutan, 
Près  de  ce  port  tranquille  entretient  Touragan  ? 

Paul  firiil  iiaquit  à  Anvers  Tan  i556.  Il  a  savauiiiitut  traité  le  p^y- 
•agc ,  l'ornant  tic  monumms  ilc  diverses  csprccs.  Son  port  de  mer, 
avec  une  tempt'te ,  présente  «les  scènes  adam  aliU-meiil  oonlraslées.  Une 
de  ses  plus  belles  productions  est  la  vue  da  Campo  ^^accino.  Son  ta- 
bleau le  plus  cajjital  est  daii'i  un  des  salons  du  Pape.  Il  est  peint  à 
fresque  .  et  a  68  piedi  de  loug.  Le  paysage  est  magnifique.  Le  sujet 
des  figures  représente  S*  Clément  attaché  à  une  aucre ,  et  précipité 
dans  Teau. 

n  «  décoté  le  Vatkao  en  «ociélé  «vee  ton  ifére  M«tUiieo. 

(18)  Peintre  de  HédiciB ,  des  arts  noble  patronne , 

Champagne  orne  la  Cour ,  le  Val  et  la  Sorbonue  : 

Champagne  (Philippe  de)  naquit  a  Bruxelles  en  16012.  Il  iut  peintre 
de  la  Reine  de  France.  Son  pinceau  moelleux  entraun  p  u  de  riches 
détiiib  qui  donnent  la  vie  à  ses  productions.  Il  peignit  a  AuUc  DauiC 
le  TOBU  de  Ix>aia  XIII  \  au  Val-dc-Gràce  plusieurs  sujets  de  la  vi«'  de 
8*Beiloll;  \  k  Sorbonne^  le  dôme  et  les  quatre  angles  ;  aux  Caroié- 
lîtei  le  cnuifix  de  la  voûte ,  chef-d'œuvre  de  perspective.  La  luvolution 
finnçiSte  «  enseveU  dans  ses  ruines  beaucoup  de  tableaux  de  ce  mat- 
tre.  Od  en  eoOMrve  tin  beau  dans  le  musée  de  Bruxelles.  C'est  la  pré* 

(14)  Peintre  du  grand  Louis  «  compagnon  de  aes  pas, 
Comme  lui  Yandermeoie  est  Tainquenr  aox  comlMta. 

Meulcn  ou  Vandcrmeulen  (  Antoine)  naquit  à  Bruxelles  en  1634.  Ses 
talens  le  firent  appeler  en  France  par  Colbert.  Il  fut  l'un  des  plus 
grands  peintres  de  bat.TilW";  df  «ton  sircle.  Les  conqu^;tes  de  Louis  XIV, 
qu'il  accompagnait  .  fournirent  (i  abondans  sujets  à  ses  compositions.  La 
âdéiité  bistori^iie  y  est  obserréc  tant  à  l'égard  du  coutume  que  de  la 
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ressemblance  des  personnages.  On  les  a  datées  en  tapisseries  aux  Go- 
belinj.  On  voit  au  château  de  Utrij  99  de  ses  tableaux  sur  toile ,  à 
Versailles  les  4  conquêtes,  pcintet  fiir  l«f  mm  dtt  fnaà  «teaUer,  et 
dans  les  3  réfectoirei  des  Xiifilidety  1m  eoofnlfae  du  Roi. 

{ihiettmps,  VmdnP.) 

L^an  t9a$,  dan  taMaam  de  Yradmade ,  reprtwatmt  k  priie  da 
IdUe  el  de  Gamliirai  par  Lodt  XIV ,  lorent  «dieléi  à  Aauterdam  pour 
]«  oonpte  du  pacba  d*Éfjpte. 


(15)  Podemburg  ^  et  ta  grâce  et  ta  touche  ri  fine  \ 
Ont  presque  consolé  Rome  de  sa  ruine. 

Focl«HBiNirg(Cofiiettle),  a«qaità  IftvMdiirâB  i5ee.  Bnbant  et  Gliaib 
ki  Bfli  d'Angldlmy  fedieNlièMt  wtddljcieutdUetœi.lîméi, 
M  famUe,  par  la  nain  daa  grlaes  «I  de  la  aatnra  :  on  astime  ùtmmb 
aon  cfaaf-d'cmvie  la  «atiiMMt  dSs  IIToIrfjiHjfniiir*  n  omafi  atdmatro* 
neat  aet  petita  taUaanx  4m  rnioM  de  Faneiaaiie  Eane. 

« 

(16)  Sbyders ,  les  sanf^ers ,  tes  tigres  en  Ibreur , 

Si  Jbieu  anné  qu'il  soit,  Ibnt  trembler  le  chasseur* 

ftijrdm  (Fmiçoii)  naquit  ITAnrera  an  1579.  Il  a  peint  dei  animaïuc 
ipWana  et  morla,  dea  chanet,  des  eoBsbata  de  tigres  et  de  lions,  oà 
reKptesmm  de  la  foreur  est  reprétentée  aTec  une  énergie  eilrayante. 
Toat  ce  qol  caractérise  le  genre  animal,  soie,  pdl,  laine,  plume, 
nueors ,  porte  tor  sa  toile  an  plna  liant  degré  de  TiDniioB. 

(17)  Braower  en  dégradant  les  ombres ,  les  lumières 

Bzcelie  à  retracer  les  scènes  populaires  ; 

j&drien  Bnnwer ,  né  à  aïkm  en  t<fe8 ,  te  fiaya  nne  route  nouvdle 
dans  rinilatiott  dea  scènes  popnlairef.  Il  pntdnidt  dea  cfaeiM*cBone  dW 
preancn.  Peraonne  n*a  micox  aanti  Teffet  que  loi,  ni  mis  en  praliqan 
aTceplna  d*avttflce,  la  dégradation  des  lumières  et  des  oaslires  sorcha- 
^  ebjet  particulier,  comme  sur  fensenible.  On  admire  sur-tout  aaa 
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hwcur$  rHUnmt  im  JUe  dei  Bmti  êu  jammt  ik  trictrac;  «a  «WM^ 
Uit  d»  p^iymÊU  imm,  fw*  m  hmnmîm  coutctm;  wm  chintrgiBm  handâ 
|i  pUm  d'un  Umig  ma  ehkwrjgim       àiv  mm  4fém  db  |pM  à  mt 

(18)  Riiudael,  en  opposant  des  contrailca  heureux , 
£gale  la  nature  en  ses  bizarres  jeux. 

Jacipies  Rnkdâdl  naquit  atun  à  Hariem  Tan  idfo/  PaîiitM  de  pay- 
«Bge  et  de  marina  ^  Û  mAf  |Nir  des  contrastes  hetireux ,  prodoire  dei 
effet!  trèt-piquam.  Les  eoapt  de  sdeily  après  la  plniet  linrent  Tobjet  de 
aet  obiervatîoiii.  Aveim  peintre  ii*a  eomui  nûenz  que  lui  Tempire  dei 
masses  et  la  puissance  du  clair-obscur.  Ces  cenniiisancei,  dirigées  par 
on  goût  exquis ,  font  lotit  le  charme  <1c  ses  paysages.  On  ^Hstingiie  tes 
pwdactions  suivanlei  t  vm  de  Harlem  dtau  U/bmd  ttmt  pajrsagêf  «a 
riimg'  dê  la  «mt  Me  iéwiPwy  dejlpam  ;  un  pont  et  un  wmuUm  à  VÊHt 
dm*  une  vaste  campagnti  kcmip  dê  9ottd  s^pnàf  ia  pluks  mm  ÈBÊiÊpkts 
imêfiHi  ambnfgét  de  gmêdê  «rtrcs. 


(10)  Quel  nom  se  montre  égal  au  grand  nom  de  Euixais  i 

Pierre-i 'aiil  Hubens ,  fils  d'un  échcvin  d'Anvers  ,  naquit  accidcntel- 
lemenL  a  Cologne  en  nom  de  ce  grand  poiutre  est  trop  connu 

pour  qu'il  soit  npccss  iii  c;  de  parler  des  chefs-d'œuvre  de  son  pinceau. 
Un  seul  ouvragt  ^uUiiait  à  sa  gloire.  C'est  la  faïuous*'  L^alcric  du  Luxem- 
bourg, l'un  des  plus  hcaux  monurocns  de  la  printmc  ruodi  iiuv  11  lut 
encore  excellent  négociateur  et  ai  Liatecle.  L  académie  des  beaux-arts 
d'Anvers  se  propose  de  faire  ériger  sur  une  des  places  de  cette  ville, 
ù  l'aide  d'une  souscription  nationale,  une  statue  colossale  à  ce  grand 
homme. 

L>ssor  des  peinlies  bdfes  depels  les  Vaa  Bfek  jusqu'à  reslinction 
de  Téeole  de  Rvbens ,  a  toujours  été  en  croissaiily  même  an  miliea  des 
coBfalsioiis qui  toormeiilaient  leur  pajs«  Laseoie  Tille  de  KaBnes  dans 
le  i6**  siède,  comptait  plos  de  cent  cinqua&te  atelien  de  petntare, 
qui  pondaient  à  peine  suffire  aux  demandes  de  rfiorope.  Anrers,  Har- 
lem qni  ont  donné  naissanee  aux  plus  grands  paysagistes ,  n'en  étaient 
pas  moins  peuplés.  L'amour  de  la  peîntnre  iobrisle  aucoM  daos  la  Bel- 
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gique.  Le  37  août  i8ir  ,  on  fit  à  Anvers  la  vente  d*une  riche  coUccùon 
de  \  \h\cMn%,  Beaucoup  d  cUangers  s'y  rendirent.  Mais  les  indigènes  ja- 
loux de  conscr\er  des  chefs-d'œuvre  qui  font  gloire  de  leur  pays,  ont 
lutté  avec  succès  contre  les  enchères  des  cUaiigers.  Les  principaux  ta- 
bleaux ont        achetés  par  des  Aiiversois.  »  v 

(  Guide  iie*  amateurs  des  tableaux  par  Gault  de  SL  Germain,  ) 

±ji  1827.  on  \endît  à  Londres  le  nii«sH  de  la  chapelle  de  la  Reine 
d'£i|>agne ,  Isabelle,  femme  de  Ferdinand  le  C.illul  iqne.  Ce  livre  de 
5oo  pages  ,  couvertes  de  belles  mignaturcs  t,\é(  utte^  jiar  d(  s  peintres 
belges,  fournil  une  preuve  frappante  qu'au  ï  V"'  siècle  i  art  du  deuîn 
et  de  U  ptiinlure  ^  était,  pour  awM  dire ,  rétugié  en  Belgique. 

Avant  d'alKtieloiiuer  Vartirîe  de  la  peinture,  qui  r<it  tant  d'hOBBeiir 
aux  Pavs-Ba>  ,  ohseï  voii;»  que  i  on  < omptc  au  musée  de  Paris  ta- 
bleaux de  i  éculc  iiollaudaise  j  21")  de  1  école  ilâmande,  s;iii>  ceux  de» 
Artistes  liégeois  j  et  seulement  iCG  tableaux  de  l'écoie  Irançaiàc.  Ce 
musée,  en  180S,  possédait  tableaux  du  seul  Eubcns.  Observons  en  ou- 
tre que  le  Guide,  IMIbane,  le  Dominicain,  Sprino-Nelli ,  sont  les  élè- 
ves d'une  école  tl  j mande  que  Dcnys  Calvaert  d'Anvers  fonda  vers  la 
lia  du  >iie(  le  ,  a  Bulognc  en  Italie.   Endn  remarquons  que  e«;  fu- 

rent les  Flam.tuds  qui,  dans  les  temps  modernes,  firent  du  pays  a  ^-e  un 
genre  de  peinture  à  part ,  en  composant  des  tableaux  où  le«  passages 
furent  ie  aujet  principal  et  les  figures  le»  accessoires. 

{Petit  J}kt.  des  inyetU.) 

L'art  de  représenter  la  pcrspcrtivc  a/  chi tectonique  de  riotéciflur  4i*lise 
4|U«e  leur  api^articat  éncore  y  selon  fortter. 

L'AUemand  Forster  lendant  compte  de  la  galerie  de  Dusseldorf ,  dont 
In  5**  «aile  porte  le  nom  de  Rnbens  ,  rappelle  le  plus  infatigable  dm 
petntm^  edni  dont  le  génie  firt  pcnt  Hit  le  plus  éleré ,  le  plus  yasta 
de  todi  ceux  qui  ToÉt  précédé ,  embrassant  à  la  fois  le  ciel  et  Tenfa*. 
n  cooTient  qu  aucun  maître  flamand  ne  Ta  surpassé  dans  Tart  du  colo- 
ris ,  ni  possédé  à  «b  plus  haut  degré  la  science  du  clair-obscur.  On  lui 
attribue  enriron  quatre  mille  tableaux  connus.  Le  même  Forster  dit 
(Toyage  en  Angleterre  )  que  ea  fut  des  Pays-Bas  et  de  rAllcmagnc  que 
la  peinture  patM  en  Angletenie ,  perles  talent  de  Robens,  de  Van  DjrcL^ 
da  HolbeiB. 

I 

5. 
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(20)  Déjii  Martin  d'Anvers  s'est  emparé  d'un  art 
Que  l'heureux  Horentîn  ne  tioai  que  du  hasard. 

Martin  ScHoonbauer  ,  mort  à  Colmar  en  14Ô6,  regardé  comme  le 
maiU-o  d'Albert  Durer,  fut  le  premier  qui  hitrodiiisit  dans  la  Belgique 
Tari  de  graver  les  estampes  sm  le  cuivre.  Les  Italiens  le  disent  d'An- 
vers. Il  prn<l niait  en  même  tciiij  ^  <ino  r>nrrv  en  Allemagne,  un  grand 
nombre  de  belles  eslampr^  (iicnt  aiimirer  dant  rJEaiopt  Mt  taloBf  ^ 
déjà  cooDiu  par  la  gravure  eu  bois. 

Scion  Topinion  comnunic  .  ce  fut  Thomas  Finiguerra ,  dit  Maio^  Qi^ 
ieyre  de  Florcnee ,  qui,  pr  1 '"fTct  du  hasard,  découvrit,  en  grarantsur 
l'argent  une  Assomption  eu  >  petites  figures,  vers  Van  1480,  l'art  do 
graver  estampes  sur  le  cuivre.  Une  de  cp^  premières  épreuves  de 
rA^snmption  dc  Fini-11»  rr.T  se  conserve  à  P;i ris  dans  le  cabinet  des  es-» 
tamjpes  de  la  bibiiotUè^ue  i*ojrale.  Cest  la  seulfi  ^u*oii  tadie  fiibaiftar. 

» 

(21)  Successeur  de  Martin ,  le  nourrisson  de  Leyde 
Luoas ,  s'est  empressé  de  Tenir  à  son  aide. 

Locaa  de  Lejde,  né  en  i494t  prinfre  et  gnivenr  distiiigiiéf  aa 
point  qn'Albert  Dater  vint  exprès  en  il  llande  pour  le  voir.  Un  épiA» 
eemeilt  eaoïë  par  un  travail  trop  opiniâtre  enleva  ce  grand  artiste  à  Ift 
fleur  de  son  âge.  Ses  plus  belle»  pièeea  aont  V£cce  Homo,  le  Gihraîf« 
et  la  Magdelaine  dansant  avec  tes  compagnes  de  plaisir  dans  une  agréa- 
ble campagne  ;  tout  cela  sur  an  propres  dessins.  Son  tableau  du  yt»- 
gemwt  dernier  se  conserve  dans  ta  patrie.  Cem  de  la  vie  4n  fl**  B»- 
bert  iont  let  premien  etaaia  de  la  penpectivtt. 

(22)  Mon  appel  est  ouï  :  Cort  à  ses  pas  s'attache , 

■  El  dcjU  parfidt  maître ,  a  instruit  le  Caii  achc. 

Cort  (Corneille),  né  à  Hom  en  i536y  ae  fiia  à  fiomo,  où  il  fid 
«naitre  de  gravure  d'Augiutin  Carradie.  Il  eil  le  pcanier  ^  ait  frit  dw 
«aiUeaoïAlctetlaigei,  gonce  4e  tnviU  prepR  à  lendre  les  dnqpm. 
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«t  k  Taiwr  Ut  objcU.  On  prétend  que  1m  «l^m  4fliv0tti  préf<&«r  le» 
gianMPW  4e  ce  aattieà  toalet  les entret  pour  se perfisctiouier.  Dam  ton 
mâMmfeénnmtymdnmiioeetu,  Corticinble  eTeirftilleipKmlen  pei 
imn  le  lecvet  de  donner  de  1*  cenlenr  k  le  greriurey  lecietiiae  diteil* 
fBa.&abcB0.  Gekiîiu  flIcoBBellie  le  itfle  de  eeneltace  dim  les  Peye-Bu^ 

(23)  Quels  maliNs  que  Tisscher ,  Bry ,  Pontiiw  et  GaUe  ! 

YiMcher  (Goneiile    ffmweat  bellandais  da  17*  ittde.  Son  iNirin  ett* 

en  même  temps  saranl,  par  et  gracieux.  On  ne  peut  gnyer  «toc  .plns^ 
de  flnotir  dégoût,  d'esprit  et  de  vérité.  SafamUle  compte  trois  «otief 
Immui  gnfetin.  Visscher  à  Vaide  du  seul  noir  et  du  seul  blauc  et  par  une 
beafeew  combinaison  de  Uiiles»  ert  puremi  à  fiûre  aentir  le  Téntable 
codeur  de  le  canutîoii* 

B17  ( Théodore  de)  ne^t  à  liége  Tan  i5s8.  H  a  excellé  dans  lè 
peift.  n  a  graré  le  plus  grande  partie  des  âgores  de  le  Cidlectioii  ùn- 
portenlo  décrite  par  M'  Camos,  Tan  180a,  nommée  grands  et  pttiu 
vmyttgu ,  et*  de  celles  des  ouvrages  de  Boissard.  Ses  planches  de  la  dé» 
coBTerte  de  rAnkériqee  préseetat  le  plus  gmd  Inàfét.  Ses  denx  fil» 
ont  eietoé  le  mène  art  e.?ee  pareil  soeeèa. 

FoBliaty  né  à  Anven  an  17M  «ièele,  dôme  nn  gtmd  nombre  dW 
tempes  très  ■itiméo»,  d'après  Bnbens  ^^Ven  DjrdL  et  Jerdaeni^ 

FyHppe,  Tftéodote  et  les  deus  Corneille  GeDe  aont.de  Art  bon» 
g^nveoes.  Lear  wam  est  coaiidérable. 

(24)  OiMerfes  celle  Vieille ,  et  près  d'elle  son  fils ,  ' 

Gounnand  »  couvant  de  Tceil  ces  beignets  demi-cuits. 

La  ieinine  holiaiidaise  qui  fait  des  beignets  est  de  Corneille  VisscLer, 
Sfir  set  propres  dessins.  Cest  muuiâ  uuc  estampe  ^u  uu  tableau. 
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(25)  Au  milieu  Itice  danse  aTec  sou  lolas. 

Cette  belle  estampe  est  de  Loaîs  Vis^cher,  qui  partagea  le»  talent  de 
Corneille  ^on  frère.  Le  P.  Dobsin  peint  cette  scène  dans  son  poème 
latin  de  Scaiptura,  ch.  II. 

ApfMum  Tîridî  oongMtiUi  ceqpile  eoliiken  : 
>  Stit  aMdio  podlnt  nndo  loper  aitere  cntei  ^ 
LatitM  dator  «te. 

(26)  Bans  son  trîMe  cercueil  dort  la  ^eune  ïablthe. 
Pierre  est  ddiout  auprès. 

Cette  attampe  eit  de  Corneille  Bloemart,  Hollandais.  Il  est  étonnanl 
qpit  ee  graveur  g  «vee  wm  OBaniète  précise  et  f  rèe  flnie  y  ail  pn  dnrnw 
aateat  4*oaTrafei  fne  noua  an  avoBi  de  loi. 

(S7)  loi  9  notre  Sdelinck,  Ummnaturge  immoriel , 

Fait  reriYre  à  Pans  Le  Brun  et  Kaphaéi  ; 


Edelinck  (Gérard)  naquit  à  Ânyers  en  i64i>  Louis  XIV  Tattira  en 
France.  Il  fut  choisi  pour  graver  deux  morceaux  de  la  plus  grande  ré- 

putatiûii  ;  lo  tihleau  «le  la  Sainte- Famille  de  Raphaël  ,  et  celui  èiA~ 
lexandre  vi.situnf  la  Junulle  de  Darius,  de  Le  Brun.  L'artiste  se  surpassa 
dans  les  esLjnijo,  (ju'il  exécuta  d'après  ces  cliefs-d'œuvi  '^  Les  copies 
furent  aussi  applaudies  que  les  originaux.  Il  a  réussi  également  dans  les 
portraits  qu  il  a  laits  de  la  plupart  des  hommes  illustres  de  son  siècle. 
Il  mourut  dans  l'hôtel  royal  des  Gobelins  ou  il  avait  un  logement,  avec 
le  titre  de  graveur  du  Roi  ^  et  de  conseiller  Jans  Tacadémic  rojale  de 
peinture.  «Depuis  plus  d'un  siècle  qu  l^(l(  linrk  est  mort,  dit  un  I>on 
connaisseur,  quoique  la  liancc  ait  produit  Li:aucoup  d'habiles  graAcuis, 
Ton  peut  assurer  qu'il  n'a  point  encore  été  remplacé.  »  INous  ajoutoiii 
que  le  cours  des  années  ne  iait  qu'augmenter  le  prix  de  ses  œuvioi. 
Sa  Saînte'FanuUe  fut  achetée  de  nos  jours  à  Vienne  par  le  prince  de 
Saxe-Teschen'  au  prix  exorbitant  de  3ooo  irancs  |  »a  Ma^delaine ,  d'a- 
près Le  Ërun,  à  celui  de  laoo. 
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(28)  Là ,  noire  Natalb ,  artnle  mm  moins  fore , 
Retire  le  Poiurà  des  rives  du  Xenare. 

NalaKi  (Mklicl  )  naquit  à  liég*  m  1609.  Sm  tÊâam^  d'cpi^  le  Ti- 
Ûm^  k  Ponmiy  Bcrtboltl,  «I  paitÎMllètimmt  mu  ««ml  Bruno ,  et 
1»  teiii  A  A.  ftfwèwc  ^  1»  nlrent  «a  grande  répaUliaQ.  Appelé  à 
WnmkH  pmv  7  graver  k  poilnit  de  VMm^enm  Léopold ,  Il  oollk 
êom  baria  es  iertial  de  repperteiamt  impéfkl.  8e  reuovpenant  qu*il 
Frait  laM  inr  k  laUe,  ffl  frtpp*  1*  porte  foe  rSaperewr  kl  e«* 
vrit  M-mêoM  «»  ki  disuit  :  «  le  taity  Netalb  ee  que  toos  eberdMi 
et  s*approdiuil  de  k  kbk,  il  prit  k  kuin  qnil  loi  letnit  en  main, 
en  ki  disant  :  «  toorenee-Tew  Natallf  /  qo'én  Emperaor  iwu  a  tenri  » 

(JWtfe.  du  pays  êê  £%e.) 

(29)  L^AOemagne  ose  en  vain  nous  ravir  Sadder , 
rïous  gardons  Suyderhof  ^  el  sa  paix  de  Munster. 

Le  non  de  Sedekr  a  été  porté  par  treii  habilet  gtaveun.  Gflki , 
né  à  Inren,  fat  pendonné  par  let  Emperema Rodolplie  D,  MattUaf, 
et  Fevdkand  n.  n  |[raTalt  égakooent  bien  de  kirin  k  plna  fin  et  do 
pkt  large.  Set  Jnt^tdtii  rommn»  font  recheniiéei. 

8ujàu^io£  {  Jonas  ),  graveur  liollandais  d»  i:"^"*  sîèck,  eit  leniar- 
qoalde  par  sa  recherche  de  Tefiet  pittoresque.  Une  de  ses  pins  heUm 
estampes  est  la  paix  de  Munster  d'après  le  beau  tableau  de  Terburg  , 
actuellement  dans  k  collection  do  prince  TaUcijrrand  de  Périgord. 

(SO)  Le  poinçon  de  Taldor  que  le  bon  90A1  surveîDe,  ' 

Siiip(i:j;ie,  licuTCULx  vaiiiq^ucur ,  la  plume  de  Cumeilie 

Valdor  (  Jean  ) ,  né  à  Liège ,  a  gravé  sur  sea  propres  dessins  ma 
pMtie  des  planches  des  triooipheB  de  Loiiis4e-Ju$tc  Voki  nn  trait  tnr 
cet  ouvrage  ken  kniorable  pour  Valdor.  Louis  XIV,  encore  niaenry 
jugea  qoe  les  gravures  de  ce  livre  méritaient  des  inscriptions  en  vers 
de  la  composition  du  grand  Corneille.  Ce  prince  kî  écrivit  k  ce  sujet 
eue  lettre  dent  |e  ne  Iraascrirai  ^  k  eoauneneeaMnL  «  M.  De  Cor- 
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neîDe ,  comne  je  ti*«i  point  de  vie  plu  illiulre  à  iaiîtcr  que  eaDe  da 
Un  Roi ,  mon  très-honoré  ioigBeur  et  père ,  je  n*ai  point  aussL  «b  plw 
grand  désir  que  de  voir,  en  un  abiégé,  tea  fl^orieoMt  adioas  difseoMat 
représentées}  et  comme  j*ai  cru  que  pour  rendre  cet  ouvra ptiftit^ 
je  défais  Toot  en  laisser  TexpreMioA ,  el  à  Valdor  les  dessins ,  et  ipù 
j*ai  Y« ,  par  ce  qa'il  a  iûi  ,  que  mmi  iii?eation  aTail  répondu  à  mam  tl- 
tente,  je  juge  par  ce  qoe  veof  ayez  accoutumé  de  iuie  qoe  vow  réas- 
lires  à  cette  entrepriae.  »  lie  tragiqne  françaii  ne  pnt  le  refais  à  ttt 
ordre  obligeant  ;  mais  Valdor  a  eu  la  gloire  de  surpaiaer  dana  tea  ce- 
tampet  les  inscriptieiii  da  grand  Corneille.  N*onUions  pas  de  rappeler 
que  ce  fut  a  la  recomnumdatien  de  cet  aitifte  que  le  eélékre  paiatre 
Le  Bran  dut  sa  fortune. 

XJn  autre  artiste  du  mèiuc  nom,  né  à  Liëge  en  i58o,  est  célèbre 
par  son  AssompUoa ,  eomtnion  de  S.  Paul ,  son  institution  de  la 
Fête-Dieu  f  90r  £cce  homo, 

(31)  Celui  de  Yosterman ,  appelé  dans  Anvers , 
Fait  connaître  Ktibens  aux  bouts  de  Tuniien  : 

Voêterman  (Lucas),  graveur  hollandais  au  ly»*  siècle.  Ses  estampet 
loi  assurent  on  rang  parmi  les  plus  excèllens  artistes.  Il  a  beaucMMip 
eonliibaé  k  fidre  connaître  le  mérite  du  célèbre  Eubcns ,  et  à  mnllip 
plier  Ma  liellei  compoiltkMia.  ^ 

u  On  ne  tanrait  refoser  la  prééminence ,  dit  un  grand  connaistenr 
étranger ,  aux  graTenn  dea  Pays-Bas ,  for  ceux  de  toutes  les  autres  na- 
tion s  Eox  feula  ont  rempli  les  demandes  essentielles  dos  amateort  de 
la  vi  uie  gravure.  Aussi  la  postérité  estjaite.  Le  prix  qu'elle  a  établi  poor 
kê  bellea  eitampea  de  cea  iamenx  maltrei  dédde  en  lenr  laveor.  i» 

On  trouve  la  force  liu  burin  dans  Golzius  et  ses  élèves  ,  la  vigueur 
da  colons  dans  les  craveius  de  Rubens ,  la  magie  du  clair-obscur  dans 
Rembrandt  et  ses  «!i  ■  jj  1rs  ,  la  netteté,  la  purele  de  1  exécution  dans 
Bloemacrt  et  Edclinck. .  la  variété  et  beauté  dc^  travaux  dans  Visscher 
et  ses  imitateurs.  Rubens  poi  ta  ia  gravure  à  sa  perfection  dans  sa  ma- 
gnifique maison  d'Anvers.  Il  y  rassembla  IVUtc  des  graveurs  belges,  tels 
que  Souluiun ,  Vostermaii ,  BolswciL,  l'uiiliu:,.  Le  recueil  de  G.  Hheynst 
d'Amsterdam,  consistant  en  33  estampes,  dont  une  partie  de  Visscher, 
est  regardé  comme  un  des  plu&  beauv  luuuuiucns  de  la  gravure  bel* 
giqœ.  {^Mdiitij  dict.  des  beaux-arU.  ) 
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Us0  vmvqpie  IiienhMionlile  Ifldvs,  cMqoeIsP.  Doliibi,  Jtfniite 
frnçafa,  dmt  Ma  PotmeUtlii  m  U  givTtire ,  ngmmant  les  pliu  gnndt 
urtifltv  #n  06  giBM)  cite  y  €b  najsavo  psftiftj^  dci  {nifourt  bdgoi. 

Lm  ntilleiin  gnveim  lont  à  |irëMiit  en  Angteteire.  Barrtholoiii  y 
Crt  le  premier  dans  son  genre.  NOO0  dUront  wm  estampe  dans  laqadkon 
teille  prince  de  Galles,  Belge  parte  mère,  présentant  à  Edouard  IH^ 
Jean,  Boi  de  France,  fait  priaonmer  par  loi  à  la  bataille  de  Poitlon« 
Sa  mort  de  Chatam,  d'apràa  dpky,  ae  tend  dix  gniiiéea  le  pièce. 

(82)  Dimmr,  dans  un  siide,  en  grands  honuBeB  kadSOf 

A  Louis  pour  palrou ,  et  pour  chantre  De  Lille. 

Dayivier ,  né  2k  Liège  en  1687  ,  et  grayeur  du  Roi  Louis  XV.  Après  la 
mort  de  cet  artiste ,  M'  De  Marigni ,  consulté  par  le  Roi  sur  le  choix 
d'un  nouveau  graveur  en  médailles,  conseilla  à  S.  M.  de  difTércr  ce 
choix ,  dans  Tespérance  qu'il  se  rencontrerait  un  Liégeois  pour  le  rem- 
placer, ajoutant  :  «  Qi/il  is^  ^ue  eeMa  JM^soit  ponm  bien  saisir  Vef^ 
y%î»  dm  Bm»  4m  WipmÊm.  lÊ*  De  llarigiil  te  mppdait  en  ce  moment 
lea  bdlea  MMaiBea  de  Leoia  XSSL  et  de  Loaia  XIT,  eséentéea  par 
Werin.  De  LiUe  e  eontaeré  qnetfe  ven  à  le  Méeiofae  de  Duvivier  dent 
le  ^«a  duml  da  Poime  de  ttmÊfjtMAom* 

DoTÎTiery  c^ett  à  toi  de  tenter  cet  timnE; 
Et  ai  dans  noa  rempart»  des  Vandalea  noofeemi 
Briaent  des  monnmena  que  le  bon  goAt  edorOf 
Ton  iNuin  immortel  lea  ftre  TÎvxe  encore. 

t 

(33)  e  Allona  oufrir  Buftens^  Sandenis  ou  Le  Roy. 

Ces  trois  historiens  belges  ont  accompagné  leurs  œuvres  de  6gure8 
et  de  descriptions  que  le  ten^s  a  rendu  fort  précieuses.  Christophe 
Rnlkcn«<  ,  natif  d'Anvers  ,  religieux  Cistercien  ,  puis  abbé  de  Sau- 
veur, même  ville,  a  donné  les  Trophées  sacrés  et  pmJanps  rlu  duché 
de  Brahant^  4  vol.  in-fol.  11  mourut  l'an  i65o.  Antoine  Sandrrti*»  . 
à  Anvers  en  i586,  chanoine  dipres,  a  donné  la  Flandre  illu.sirre  ^ 
2  vol,  in-fol.  j  la  Chorégraphie  sacrée  du  Brahunt,  'i  vol.  în-fol.  11  mou- 
rut à  TahlMkjre  d*AiIligbem  en  1664,  après  s'être  ruiné  en  recherchée 
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«k  m  impwiiieiii,  pour  boaonr  mb  ptyê,  JiB^pti  lté  Ro/»  d» 
81  BsÉput  y  né  à  Bnndlfli ,  nort  r«n  1719,  m  doué  l«  Ablibt  Amv^ 
ftÊmt  dm  SL  Empirm,  in-fbJ.  •  ^  Ti^mgraphi*  du  BrmbMÈ,  iii4bL  | 
I»  CMaiMw«ePaldfilifiVbilit,  i&4bl.,  le  TlUbtow  ^tq^  dh» 
i«it  »  a  T«l.  in^fiiL  Let  tidi  |wwitw  ounnm  «ont  «n  Utftt. 

(84)  Bgd ,  oomnie  arahkacla,  au  cavalier  Bembi 

Bans  Tari  du  momioyeur  comidérous  Wahn  i 

Jean  Warin ,  graveur .  narpiit  2i  Liège  en  1604.  Ou  lui  doit  le  pcr- 
fectionnemeiit  du  moulin  a  juuiiiioyer ,  substitut-  an  n^irte^u  p.u°  Aiil>in 
Oliyier,  sous  Henri  H  ,  Roi  de  France.  Il  appliqua  à  la  labncalioii  mo- 
nétaire le  coupoir  et  le  balancier  inventés  par  Briot.  Le  sceau  de  l'a- 
cadémie française  où  il  a  représenté  le  cardinal  de  Richelieu  d'une 
manière  si  fi  ajipante ,  passe  pour  un  chef-d*œuyre.  Ce  fut  encore  lui 
qui  grava  les  poinçon»  des  monnaies  lors  di-  \a  <  onversion  cént'i  des 
espèces  légères  que  Louis  XIII  fit  laiic  Ce  travail  meiit  i  .1  Wariii  la 
charcre  de  fja^ '  u*'  général  j^oui  \v<  monnaies.  Les  pièces  fal a  i quées  pen- 
dant la  miuoritc  de  Louis  Xl\  ,  ont  de  cet  habile  artiste  Ou  admire 
de  lui,  parmi  ses  ouvrages  de  sculpture,  les  bustes  de  Louis  Xi  V  cl  Ua 
cardinal  de  Richelieu.  Voltaire  dit  dans  son  de  Lcmi^  XIV:  «  nous 
avoii^  égalé  It-s  anciens  dans  les  médailles.  Warin  tut  le  premier  qui  tira 
cet  art  de  la  médiocrité  sur  la  iiu  du  r^ne  de  Louis  XIII.  » 

Ce Li('l;(  ois  Tilt  mssi  un  fôtccllent  architecte.  Florent  Te  Comte,  dans 
son  livre  tic  CintroductUm  ait-r  t*eaux-arts ,  dit  que  Warin  fut  un  des 
hommc>  If^"'  plus  rares  de  son  temps,  et  que  sa  réputation  égala  celle 
du  cavalier  iHiiim,  ayec  lequel  il  lut  choisi  pour  trayaillor  eu  même 
temps  pour  Louis  XIV. 

Iiet  Belges  ont  frappé  des  monnaiet  nationalet  ayant  la  conr[nHv>  de 
leur  paji  ûdte  par  César.  La  plua  anei^ne  m  or ,  seloo  le  P.  Ghes- 
quière ,  ne  porte  qu'une  aeule  empreinte ,  celle  du  cheval  libre  ,  fort 
mal  grayé.  La  leeo&de  ea  ancienneté  est  à  deu?^  faces.  La  ire  montre 
le  «Aernif  Ubrê,  encore  plua  mal  grayé  :  la  a"»"  une  espèce  d'étendard  , 
et  quatre  oomet  \m  unes  sur  les  auti^.  Cette  monnaie  v.indrait  au- 
jourd'hui six  florina  f  «eize  sous ,  argent  courant  de  Brnbant.  Un  a  dé- 
terré  de  ces  pièces  au  pajrs  d'Alost,  à  Tourcoin,  près  de  Gaud,  et 
aiUnie.  Qmmn  on  a*ea  déoowrve  poial  d«  peaniUei  tUas  JU  OmiIo  cci- 
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tique,  ni  dans  l'aquiUidqM,  «làlet  cnh  Yisanent  belgi^Mi.  Tl'èm 
eut  la  Molo  iabiifMda  noBOMei  panai  aoot  dianat  r^pofMfwte* 

Sons  la  race  Mérovingienne,  i!  exista  de  ces  fabrirjiies  à  Tournai , 
Cambrai ,  Boulogne-snr-rncr,  TJtrcchL,  etc.  Ou  en  a  une  pr^'uve  ,  toujours 
parlante,  ddiin  rf'xist<'nc(  nu  me  iî<"s  pièces  qui  y  ont  été  monnoyécs  , 
telle  que  ceUe  qui|»orte  la  légende  Qodotfe  Hex,  et  le  mtÂ  Tomacum, 

Sous  la  race  Carlovingienne,  il  y  eut  des  monnaies  frappéet»  à  ULrecht, 
à  Térouane  ^  à  Mons  ,  à  Camlirai,  à  Nimègue ,  à  Gand  ,  à  Courtrai , 
\  Arras,  à  Bavai ,  à  Maubeuge  ,  à  Valeuciennes  ,  à  LestUies,  etC.j por- 
tant ordinairement  le  nom  du  Aoi  y  sana  son  effigie. 

Âpres  la  clmte  de  l'empire  Carlovingien,  en  vertu  du  liroît  de  souverai- 
neté récemment  acquis,  des  monnaies  ont  été  frappées  au  coia  des  comtes 
ou  ducs  ,  d(  \  (  tius  liiilépendans  ,  depuis  983  ,  jusqu'en  i45o  ,  à  Kpter- 
njch  ,  Devenler,  Bruxelles ,  Nivelles ,  Anvers,  Louvain,  IN^mur,  Liège, 
etc..  soLis  les  uoms  de  Monlnns  (For,  de  Brabaut  ;  RUlders  d'or ,  de 
Fl:Hulr<ij|  Fioruu  ,  de  Gueidre  ^  £cus  ,  de  llaiiKiut  .  et  autres  dénomi- 
nations. {Ghesq.  Mèm.  Monet.  ) 

Philippe-le-Bon ,  puis  Charles  V,  possesseurs  des  provinces  réunies , 
ont  iait  finpper  dm  monaalea  empreintes  de  leurs  armoiries  et  de 
leur  nom. 

PottériaoNnait,  cattfemeaMBt  mm  tnk  Avanat  daarfwatiant,  il  y 
«ot  im  hôtd  da  nonnaïae  à  JaBà^  k  Anrterdam ,  à  Bmallaf. 

(35)  Le  Flamand  (c'est  ùnsi  que  le  Tibre  le  nomme) , 
IhM|iMnM> j  Ta  potier  fétotmement  dam  Kcune  « 

VMâMqcu  Dv  QvBnroT^  plot  aomni  an  Vniiea  aont  la  nom  da  Pte- 
çois  Ftâmmul,  atan lltUa «Ma  aalnt  da  fiammgo,  aa^pll  à  BraMllai 
l*aa  tSgi»  Son  pke  fol  aoo  piamier  maltra.  I»*«vQludae  Albart  înftnni 
du  nArita  èa  )eiuia  artiita/  Panvoya  à  Robm  aC  Vj  giatilb  d'une 
pension.  H  s^  lia  d*aniitié  avec  la  laaiaax  Pouadn  ;  ton*  dans  a^accupà* 
rat  à  étndiar  let  chela-d^cenna  aniiqaai  al  la  nafenin. 
Iiaa  pinmienoavragesdaDoQnaHKixInmIanaaIataadala  ViaKgatt 
.  aarbre  ,  plus  gnnda  qna  nalnn|  dau  atainaa  an  Inaoïap  A|paUon  al 
Marawa,  la  Imtlada  caidiaal  Manriea'daSafnie,  m  bii  wW  fia» 
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ftêamâo  éti  «aftiM  foMst  «ivoim»  «bàfve,  pour  Ib  eardinti'Bhrfwri^ 
m  laonr  «dolneeaft  <B«niire,  d«Bt4'atlftiided«ieBdrewi  «re,  pour 
H*  Van  Ufllfla  d*Amilaidam.  (  Ce  morcMa  fiit  rmân.  tU  mille  iorine 
à  b  prioceMe  <fOraiige.  )  Bientât  après  0b  Quem/  fit  la  ititae  de  8«* 
Sanume ,  placée  dans  V^gUee  de  M.  D.  de  Lofelte.  Ce  mo/temn  éloiuUL 
let  plu  luUles  Malpteen. 

Le  Pape  L'rhain  VIII  ayant  formé  en  l63o  le  projf^t  fî'oriier  avec 
des  statues  «  )l(j>^alcs  en  marbre,  les  quatre  pieds  droits  qui  soutien- 
nent la  coupole  de  S»  Pierre,  Du  Quesnoy  fut  rlirtrcré  d'en  faire  une- 
qui  représentât  S'  Andrd.  Cette  statue,  qui  a  i5  pied»  et  quelques  pou- 
ce? »îe  hauteur,  lui  coûta  sept  années  de  travail.  Elle  est  traitée  avec 
la  pureté  de  style  et  les  beautés  d'expression  de  rantique  la  plus  par- 
faite. Les  abbés  Uichard  et  de  Fontenai.  Descript.  de  ritalic  ,  et  Dict.  des 
artx .  disent  qu'elle  est  au-dessus  de  tout  éloL^e  ;  qu'elle  a  mérité  d'être- 
nommée  la  première  statue  de  Home.  Ajouiouï»  «pt  au4:uu  artiste  n*a  re-^' 
présenté  avec  plus  de  perfection  les  figures  des  enfans  (juo  notre  célè- 
bre compatriote.  II-?  inu aient  été  seuls  capaldes  de  limmortaliscr. 
Richelieu,  pour  lullacr  à  Paris,  lui  lit  proposer  au  jiuui  da  Roi,  une 
pension  de  mille  écus,  le  brevet  de  premier  sculpteur ,  un  logLiiicut  au 
Louvre,  et  mille  écus  pour  les  frais  de  voyage.  Uu  Quesnoy  accepta. 
Mais  à  peine  arrivé  à  Livourne ,  il  y  termina  sa  carrière  en  16^^.  Sen 
curp&  fut  iidiumé  dans  l'église  d«s  Cordeliers. 

Ainsi  numitit  à  Vàge  de  4B  «lu ,  empoisonné  par  set  enrieia ,  aeloK  « 
l'opinion  commoney  le  plus  excellent  sculpkcar  qui  ait  existé  depabln 
venalisance  det  arts.  Il  n*j  a  guère  que  le  fameux  Michel  Ange  qa^on 
pent  mettre  en  parallèle  ayee  lui.  Cette  atsertion  ne  paraîtra  pas  exa> 
gérée,  après  qu*on  aura  lu  ce  paMage  extrait  de  Sandrart  {Jcad.  dê 
j>eint.)  %jid90  ut  non  Roma  ttuHum^  sed  tut  a  Italia,  imo  J^mtottajm^ 
ieri  cogatur  ierramM  orhù  Queinojrum  Bd§am,  in  artettatuarid  et  oat- 
nibus  Ulius  partihus ,  non  omnAui  <e»ftm  aliarum  nationum ,  scd  et 
ItaUm  ifuttu  artiftdhus ,  tant  anU^uù  ^tuun  modêmU  iongiitùnè  fr^k' 
rmebÊMf  efpro  Phamice  êetUpUnrum  dteanUuulum  etw.* 

Tr  i  niinons  ce*;  Alogcs  par  le  jugement  de  Rubens,  exprime  dans  une 
lettre  adressée  a  Du  Quesnoy,  datée  d  Anvcrs  îp  77  înril  iG^o.  «Je 
ne  puis  vous  exprimer  M.  les  obligations  que  je  vouïi  ai  pour  les  mo- 
dèici  que  vou.H  m'avr/  (  n\  <  \  rs  ,  ainsi  que  pour  les  plâtres  de  ces  deux 
Cufans  admirahli  s  dont  vous  avea  orué  Tépitaphe  de  M.  Van  UfTlen  dahs 
Téglisc  de  ï Anima.  G>  n^esl  point  Vart ,  mais  la  nature  même  que  Ton 
remarque  dam  ce  marbre  ainsi  attendri  et  plein  de  vie.  Que  dirai-jc 
des  applaudissemens  unÏTcrseb  et  bien  méritéf  que  tous  attire  la  sta- 
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tne  de  S*  André.  Totare  gkîre  «I  TOlie  eélAniU ,  mondeur ,  rejaillMM 
MBt  ter  Botre  natioa  entièfe.  8i  mon  âge  et  mie  goutte  fonecte  tpd 
ne  dérae,  ne  ne  nCeneieBt  id,  je  partirai»  à  TiastMit ,  pnàâ  adr 
nupv  de  net  pvepset  yeu  dei  dieiet  ai  dignca  d^admiratiMi  etc. 

Je  Iniie  du  plaa  ptoimd  de  mon  rœur  la  nam  habile  qui  exécute 
eei  nerreiDw.  ( JMetioii.  dês  grmmrtf  par  Aum.) 

OS  AUTass  ouYJeuàOU  : 

(A  Rome.  \MkaÊi  f4Ê^  ^  ^«  ^î^rra^  1*  déeofffttion  en  bronze  dm 
quatre  eolonnm  torsm  qoi  aontiemient  le  baldMjaûi  dn  mattre-antel. 

Quatre  statues  colossales  d^auges,  en  bronze,  de  17  pieds  de  hauteur, 
placées  au-des<>u3  des  chapiteaux  des  colonnes,  et  un  groupe  de  deux 
anges,  de  même  métal,  placé  sur  la  comicbe  du  haldat^um. 

Dans  ré^t$e  de  S.  Marte  in  CtumpoSancto ,  Tépitaphe  en  marbre  de 
Jacqpietde  Hase ,  peintre  d'Anvers.  Ce  monument  est  ddcoré  d*un  en£uit 
eaab  »  ajant  le  coude  appuyé  sur  une  tête  de  mort.  Il  tient  d'une 
main  an  flambeau  renversé,  et  de  l'autre  un  mouchoir  dont  il  essuie 
ses  lannea.  Le  earactèie  de  eet  enCuit  eal  chamanl,  aden  M.  de  La 
Lande. 

(A  Ifaplea.  )  Dana  Viffim  de  tJnma,  l'^wtiplm  en  marine  de  Gea- 
paxd  de  ^tadier. 

Dans  L  Li^lise  des  SS.  Apôtres  ,  un  grand  bas-relief  en  marbre ,  repré- 
sentant des  cnfans  qui  foraient  ua  chœur  de  musique.  v«  Ce  morceau 
est  du  plus  beau  liai,  dit  M.  Cochin  j  il  a  toutes  les  ydriléi  naiyes  (£UC 
le  seul  Du  Qucsnoy  u  aï.  bien  rendues  dans  les  enfans.  » 

^  (  A  Madrid.  )  Au  palais  rofal  ^  deux  ba8-relie£l  cn  marbre.  L'ai 
fepcéaenle  mi  |ea  d'enfiuia  y  Taotie  Hetcnle  an  l»ercean  qoi  étouflfo  mi 
aerpcnt. 

(  A  Manheim. )  tfàMhpMè  éèÊetamd,  denz  figoiea  en  iToire^ FuM 
repfféaente  Jéïïo»  attadié  k  la  «donne ,  Fantre  8*  Sébastien. 

(  A  Vienne.  )  A  l  hôtel  du  prince  de  lÀchtensUin,  un  grand  crucifix 
en  ivoire. 

Les  moddea  de  Ihi  Qoesnof  sont  tr^a-rediardiéa.  Le  cardind  G.  De 
Massinmpeja  ^oo  aendb ,  on  modèle  en  terre  coite  d'aproa  le  LaocomL 
M»Groxat  et  Mariette  en  poaaédaSait  «n  certain  nombre  en  terre  cuite 
et  en  dre.  On distingnaiinn Baccfana ,  le  buste  d*Anlinois,  odui  d'Ho- 
race, la  tétc  du  Gladiateur  ,  une  oo|iie  da  Terae^  nne  Agnpptei  le 
bnale  de  la  finame  da  Pouaaûu 
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(86)  Toi ,  qu'euiimta  Douai ,  mai«  (jue  pour  ton  mérite 

La  ville  de  Florence  adopta  dans  la  suite. 

Jbav  db  Bolochb  ,  promi^T  sculpteur  de  François  I»' ,  et  de  FerdL 
nand  I*',  grands-ducs  de  Toscane,  ne  à  Douai  en  iSag.  Il  apprit  les 
élémens  de  la  sculpture  chez  Jâc<|ues  De  lit  euck,  le  restaurateur  de  la 
sculpture  aux  Pay!5-Bas  ;  passa  en  Italie  .  où  il  derint  élève  de  Michd 
Ange,  et  mérita  crunnie  lui  il(  tenir  le  premier  rang  parmi  les  sculp- 
teurs de  son  sièc!(\  Il  hM\  lill  i  pour  les  Empereurs  Maximilîen  II  et 
Bodolphell;  pcnir  le»  liom  d  Espagne  Philippe  11  et  Philippe  III;  pour 
Frédéric  111  ,  duc  do  Bavière.  Les  plus  célèbres  villes  d*Italie  s'eni- 
luressèreot  aussi  de  posséder  quelques  monumens  de  son  dseau* 

De  Bologne  monnit  à  FloMDce,  CD  i6o8.  Il  fut  inhumé  dans  Té- 
^e  de  Vjinnnnebitm ,  «n  «ne  «liipelle  où  on  lit  cette  é^tiplie  qnil 
•fiit  lUl  érigv  en  ^599* 

Joauncs  Bologna  ^  Belga  j  Medieœorum  nohi  fis  (danmus  f 
Equcs  niilittœ  J e su-Christ i ,  sculplura  et  archiicctnra  darus^ 
yirtiite  notus  ^  niorihns  cf  plrlaie  insignis  j  saccl/ii/n 
JJeo  sempiternOf  ubif  cuncUstjue  Bdgii  eorumdem  arùum  cuUaribus 

Posmt, 

nS  O1IYBA0B8  S 

(  A  Florence.  )  Dans  l'/'^/iM'  de  S.  Marc j  bi\  flirures  en  marbre, 
plus  grandes  que  tialure,  vn  ki  (  li.ipclle  de  S*  Anlouin.  Elles  représen- 
tent les  saÎJiU  J(  ;ui  iî.iphste,  Philippe,  Antoine,  Édouard,  noimni- 
qne ,  Thomas  d'Aqiua,  plusieurs  anges,  en  bronze  de  grandeur  natu- 
relle ,  et  six  bas-relie£i  de  même  métal  qui  expriment  des  sujets  de  la 
vie  de  Â^ioma. 

Une  statue  en  marbre  de  ce  saint  ardMféqoAy  WÊ-é&mm  4o  Taieida 
qni  forme  rentrée  de  la  même  chapelle. 

Ikou  l'église  dê  rAnmtntimtit ,  plasiean  baf-ieliflfr  en  liranae  qni 
pv&ientent  let  myitAret  de  la  paioen ,  et  nn  grtnd  cnuifis  anmi  en 
lironie,  en  une  chapelle  derrière  le  maltre-antel. 

Vue  statue  de  S*  Luc ,  en  hronae,  phu  ^ande  que  nature  9  au  fron- 
tispice de  ïégUiê  de  S,  Micliei, 

lia  ctelne  équestre ,  en  Inenie,  de  Cocne ,  premier  grand-duc  de 
toscane,  m  milieu  de  le  JVeeeAivtar  pM»,  tnr  ûB  piédeilel ,  doni 
trois  facM  tont  déooidei  de  bee^rdiefr  m  tonnée. 
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place  de  V/ÉnnimemtM, 

La  statue  pédestre  de  C'o^mo  I'''',  .m-dcsstude  la  ^ande  arcade  du 
m  de  chamiée  de  U  galerie  des  Jntiqms. 

Un  sranpe  de  denx  flgnm  t  neiim  ,  wfrtKBIinI  Senieii  ^ 
lemite  on  Pliilîaliii.  Il  décore  UJimimitê  du  ^rddt  foiem^at  dit 
giwtd-duc» 

Les  statues  en  bronze  do  Cosme  P"^  et  de  Ferdinand  !■  ,  en  une 
chapelle  destinét  à  l  i  si'  puUure  des  giauds-ducs ,  ciiii|>€Ue  ^ui  est  une 
des  plus  belles  diodes  de  1  Italie. 

Un  groope  en  muhm  f  composé  de  trois  figunt ,  sur  on  piedettd 
en  milieu  de  la  ÊrouShm  arcade  de  la  Loggia.  Il  reprtiente  an  soldat 
ronain  qoî  cnlère  une  libine.  Aux  pieds  dn  mAAki  est  nn  Tieillsml 
«batte  9  ^  peralt  Hm  le  père  de  le  aebine ,  et  qol  frit  dinutiles  ef- 
Ibrts  pour  arrêter  le  ravisseor.  «  Cet  exeelleni  movoeeo  réunit ,  dil 
Faliiié  Bidiard ,  une  belle  rqifféientetian  dct  tnna  Iget  de  le  vie  »  et 
de  leoie  petiiona  difflbentef,  » 

Un  groupe  qui  représente  le  corabet  d'Herttile  et  dn  centaure  Nes- 
«us ,  Uillé  d'un  seul  faloe  de  meibre ,  mt  nn  piédertil ,  près  du  cou- 
MMt  dm  T%dÊâùu, 

«Ce  groupe  y  dit  Tabbé  Ricberd,  est  d*une  exécution  trèf4ieidie{ 
tonte  la  masse  ne  porte  ^e  sur  les  jambes  de  derrière  dn  centaare 
ifÂ  ÊùDÈ  fivt  répliéea}  cependant  U  ligne  d*eppni  eet  jnite.  » 

Un  groupe  de  deux  figures,  serrant  de  décoraLou  a  une  foiitiine 
puLlii|ue  prf's  le  Pontc-Vecchio.  Ce  monuuiciiL  représenlc  un  soldat 
armé ,  ^ui  porte  le  cadavre  d  uu  guerrier ,  mort  de  ses  blessure. 

Donxe  figures  en  bromeqoi  ornent  Itjônime  dê  le  Plew  da  wêum 
palaù.  Ellea  représentent  des  enlent,  des  njmplieiy  des  tritom  ipà 
environnent  le  boid  dn  betrâia 

Dans  le  janlm  <ln  palais  cîucal ,  une  fontaine  décorée  par  une  statue 
colossale  <U-  ^l  j)tiiue  eu  marbre,  ayant  à  ses  pieds  trois  autres  statues 
qui  rcpré M  ni.  iiL  le  ^Nil ,  FËuphrate  et  le  Gange.  Ils  versent  des  Ilots 
dansuu  buadin  de  granit  d'Égjpte,  d'une  seule  pièce ,  qui  a  Yiogt  pieds 
de  diamètre. 

Au  palais  RicmxUy  une  «^f  ntae  de  Mercure ,  en  brame ,  posée  sur  le 
bout  d'un  pied ,  et  qui  lait  radmintioo  dea  eonnaliaenra  par  la  diiB* 
enfté  de  VéqaiUbn. 
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A  PrÊtoUao,  maison  de  plibanffe  d»  grandnliie,  «ne  ttaiae  eobt* 
hIb  de  plos  de  60  pieda  de  pcoportioii,  placée  daaa  le  }ardù.  El« 
leprdaeiite  le  Mont^Apenniii  par  U  figure  dW  homme ,  nu ,  aaiit  anr 
Wà  dragon  d*ime  groneor  énorme ,  que  TApcnnin  lemble  éeraaer  par 
•on  poida,  ei  Tobliger  de  rendre  ppr  le  gaeule  dea  tonena  f  qui  loa»- 
bonk  eo  m  élany  an^deaBona  de  loL 

J  Lwoumi,  la  aUtoe  coloaaale  pédettre,  en  marine,  de  Ferfiniiid  I, 
gmnd-duc  de  Totcane,  drig^  aor  le  petit  port. 

A  Lticqucs ,  i\\n^  la  grande  église,  un  autel  en  marbce  décoré  de  deux 
anges  et  de  ciu<^  ligures  plus  grandes  ^ue  nature. 

J  Pisê,  daaa  U  catliédrale,  wi  grand eraciflz  en farome,  démangea 
M  nmltre-entel,  et  tfoia  beUea  porlaa  enbronie,  à  rentrée  de  régUse, 
oméea  de  toperbet  baa-relie&. 

hem  ,  une  statue  colossale  de  saint  Jean-fiaptiste^  en  bronze,  au-des- 
sus du  dome  du  baptistère. 

J  Bolognê,  la  déeoratien  en  brome  de  la  fontaine  de  la  grande  plaoe. 
Keptone  debont ,  d*ane  main  tient  aon  trident  ;  il  étend  l*antre  dane 
r«tlltnde  où  VirgOe  eipriaae  ai  bien  aa  iierlé  dana  le.fiimenz  9iio#  «g^i 
An  baa  aoni  quatre  enfima  aaiîa,  aentenent  de  petita  danpliiaa.  lia  jefr> 
tent  de  l*ean  qui  retombe  dana  de  larges  coquillea.  Aux  an^ea  dn 
piédeatal,  il  f  «  quatre  airènea  aaaiaea  aiir  dea  denpbina.  Ellea  preaieni 
leur  aein  pour  en  dire  jaillir  Teau.  Cet  ou?rage  lait  en  t563|  ans 
fraia  du  aénat,  coûta  aoixante  mSBà»  écua  d'or,  j  compcia  la  ddpenaa 
dea  canaux  aouterraina. 

A  Honir  .  une  statue  pctleslro  en  bronze,  de  Henri  IV,  Eoi  de  France  y 
dans  le  porli^ue  de  Téglise  de  saint  Jean  de  Latran. 

J  Génêi,  dm  FJ^itt  de  SL  François  di  Ca^Mog  ais  anges ,  sept 
baa-relie&,  et  six  figures  en  broue  dans  la  diapelle  de  Grimaldi.  Lea 
figures  représentent  U  Foi,  rEspéranoe,  la  Gbarité,  la  Juatîoe,  U  ForoOf 
la  Tempérance.  Lea  baa-rdiefi  représentent  Jésua  devant  Pilate^  le  fia- 
gellation»  le  conroanement  d*épîÎMa,  recee  bomo,  U  eondamnetieB  à 
la  mort ,  le  pofteflaent  de  eroix,  renaevelissement, 

A  Casa  dtl  Campo,  la  statue  équestre  en  bronze  de  Philippe  IV,  Roi 
d'Espagne. 

JMarly,  un  groupe  en  brome  représentant  renlèremenl  àt  Pandoi^ 
par  Mercure.  ^  • 

A  Mcudoii,  uuc  âUtuc  d'£sculape  en  broiuc>  près  du  grand  escalier. 
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AP^m,  la  iMw4qmln«nbvMMdeHtBti  IV,  rar  une  esplanade 
«a  milica  da  Font-Neuf.  Lt  ptédhitil  tn  muln^  ààoofi  daq 
baa-nlM  H  de  quatre  eteUvet  en  bmiei  dtait  dé  Piene  de  Fran- 
queviDe*  ndte  Belge ,  wd  à  Cealmi. 

m 

(37)  De  GemiM  et  De  Yeme,  habîlet  à  mua^ 

Le  goût  nommé  gothique ,  ardent  à  tout  imir  1 

Jacqixu  Ds  Gbivu,  tcalptenr  à  finoéHee^  v«n  le  lelliea  du  i5«« 
ilède.  n  m  en  i455  le  BigniAqne  nentolée  de  Leub  de  Mâle,  conte 
de  Tiuidie,  Mgé  dam  Té^iM  de  8t.  Piene  à  Lille.  Ce  inoBaiiMDt  ett 
oompos4  d'^Q  lareopiMge  de  marbre  noir,  mf  leqael  soiit  eonchëei  let 
•tataea  en  brome  de  Looit  de  Mâle,  de  Maigoérite  de  Brabent,  m 
femme,  et  de  Marguerite  leur  fille,  feoune  de  Pliilippe4e-Haidi.  On 
▼dt,  aux  pieds dn  eomte,  nn  lion,  et  à  m  tète,  une  odonne  Mumentée 
d*«n  eaïqne.  Le  cenlcme  de  flandre  et  la  dnebcne  de  Bourgogne  ont 
dMoane  nn  diien  à  lente  fîedt,  et  nn  ange  à  lenr  die?et,  qnt  tient 
récHMon  aimoriaL  Aon  angles  dn  sareopbage  »  sont  let  qnatre  érangé- 
Hslea  en  bronae*  et  ans  fMO»,  Tingt-qoatra  flgniei  dn  mime  métal. 
EDet  représentent  qoinae  princes  et  prinecssea,  issos  de  I'liilippe4e- 
Bardi ,  et  nenf  de  lean-ians-Penr*  8or  nne  des  Iwes  dn  sareopfaage 
en  fit.eeUe  inscription  : 

Hoc  monuraentum  majurum  suorum  memoriao 
Erigi  curavit  excellentissimus  ac  potontissimus 
Princeps  Pbilippas  Dci  gratia  du  Borgnndln  ,  * 
Et  corne»  Flandrin ,  elliBctnmqne  ett  BmzeUis , 
A  Jaeobo  De  Germee  Brmdlensi  dfe ,  enno  t455« 

Ce  tombeeo  estgrafd  dans  les  antlqnilés  deFrance,  par  Hontfiincon. 

Clai'x  De  Verses,  valcl  tk  la  chambre  de  Philippe-le-Bon ,  et  son 
tailleur  d'imagas ,  fit  avec  Claux  Siutcr ,  son  oucle ,  le  mau>olée  de 
Philippe-lc-Hardi ,  placé  dans  TégUse  des  Chartreux,  près  de  Dijoii.  La 
statue  de  Philippe  est  couchée  sur  un  sarcophage  de  marbre  noir  |  sa 
tète  repose  sur  un  oreiller  de  marbre  bleu.  A  .ses  pieds  est  un  lion  ,  et 
auprès  de  sa  tête  sont  deux  anges  ù  genoux  qui  soulienneut  son  casque. 
Les  quatre  faces  du  sarcophage  sont  ornées  de  bas-reliefs  en  albâtre,  où 
brille  cette  délicatesse  hardie  qui  fait  la  beauté  des  ouvrages  gothiques. 
IIj  représentent  le  convoi  funèlu%  de  ce  prince  et  nombre  de  Chai  treux. 

U.  6 
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Lté  um  ffÎMA  ^mr  lai,  ^TmiImi  ptnitMM  aMiMit  4a  triitMM.  Cet 
Bgtœ»  «ot  ^pûme  poaofli  emim  db  IwitaMP. 

Les  deux  ounuolées  d-^e^sus  ae  tnavent  gravés  dans  TiiiftoiM  dot 
doc»  de  Booffogne,  oomne  éteat  aa  nombra  des  |iUu  beMOi  laijaaiacHi 
godùqoes. 

(38)  Marsys ,  couple  fameiUL ,  dout  i  uuiou  U-avaiàlc 
Ces  groupes  nnommés ,  memilles  de  YersaOle , 

BàvmèMM  BB  MâiiT  »  aé  à  GmbImî  an  i^ao,  al  ùtÊfutà  De  Manij» 
jié  ea  mèait  liea,  ea  i6a5 ,  tmailUvMl  k  plofiart  de  least  oanajai 
caieiable» 

Oa  «  de  ce»  illnstce»  irère»  : 

en  omitre  de  Jem  Guiiair^  Eoi  de  Pologne.  Le  prince  y  est  repré- 
Maté  à  gemma ,  rar  on  aurcophagc ,  fwèta  de  sev  liabilleaieiii  rojtnxy 
oflhuit  à  Diea  wm  aeeptie  et  se  eearoMie  ;  «ox  angles  da  aaroophagr , 
il  7  a  deoz  captifii  endialBéi  à  des  trophéei  ifmaes  qui  désignent  lei 
TktoiMs  quil  remporta  eer  la  INares,  les  Târtuet  et  les  Moteorite*. 

jDtf/is  i'égiùe  de  l'ahbajre  de  St.  Denjrs,  deux  stati^  en  maribre  qui 
lepcétenteiit  la  Valeor  et  la  Sagesse,  placées  aa  mausolée  de  Taienne. 

A  f^enailUi ,  un  groupe  de  trois  figures  dans  Tavant-cour  du  chil- 
teau,  représentent  la  France  Tidoriense  en  Allemagne,  sous  Louis  XIV. 

IFbc  statue  de  Mars  en  marbre,  au  fronton  de  la  £»çade  antérieare. 

La  itatae  de  rAhondaace  »  sur  la  balnstiade  de  Taile  dioite. 

Celle  de  la  lUclics^c ,  sur  la  balu«.tra<lr  «l»-  l'aile  gauche. 

Huit  statues  à  la  façade  postérieure.  £lles  représentent  les  mois  de 
Janvier,  Février,  Juillet,  Aoâft  et  les  quatre  saivans« 

Daaê  ie  de  VwmMu,  na  groupe  en  mariwe  aa  lailifii  da  lumia 
de  Latone*  H  ve|péiente  Lateoe  avee  ApoUoa  et  iSimm.  £Ue  ae  plaiafc 
à  Jupiter  de  rinhamanitd  des  pnjrsana  de  l*«nicni  empèdiéa 

de  preadie  des  rafiatebissenietts. 

Uu  gioiipc  rcprésentartl  Bac  ciius  accompa m  Av.  p«  tils  s.ityrcs  Ct  d'at- 
tribut» de  raulomnc ,  placé  au  milieu  du  ba^tiiu  de  bacdiu«. 
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La  décoration  en  bronze  du  bassin  du  draf,'on ,  compo-iéc  du  serpent 
Python,  qui  jette  de  Tcau  par  plusieurs  endroits,  et  dont  le  principal 
jet  sYdève  jusqu'à  9a  pieds  de  haut.  Python  est  environné  de  quatre 
dauphins  et  d'autant  de  cygnes  qui  portent  des  amoursî  le*  ont  teilA* 
iileni  tirer  «ur  lui  ,  le»  autres  eu  avoir  peur. 

groupe  reprétOiUiit  rAmouT  «M»  sur  undtapliiii,  lequel  Mit 
à  âne  fontaine,  en  fiioo  da4liéfllre  d*eav. 

Uni'  sl  itueeu  bronze,  de  a4  pieds  de  proportion,  plactJe  au  milieu  de 
la  fontaine  de  l'Encelade.  Le  Réant  de  ce  nom  parait  accablé  sons  les 
montagnes  qu'il  avait  cul  1  t  s  |if.iir  escalader  le  ciel.  On  ne  voit  que 
les  extrémités  de  «es  1m  <  1  ilr  es  jambes,  son  visage  est  tourné  vers 
le  oîel,  il  8fut  de  sa  bouche  un  jet  de  78  pieds  de  bauteur. 

Une  fCatne  en  marbre  qui  représente  FAnme  partonnifléa  par  une 
finome  qoi  a  uae  étoile  iwr  la  tête,  d  an  ooq  à  aes  piedt , *en  Snee  èm 
bfMqncI  d*ApoUQtt. 

Un  groupe  en  marbre  représentant  Ic  midi ,  exprimé  par  VeiMia  ac- 
compagnée de  TAmour ,  près  de  la  fiwtaine  de  la  pyraoïide. 

Un  groupe  en  marlnre  compoiè  de  deox  dievaaz  et  de  dcoK  tritoot , 
terrant  dTacoompagneineak  ans  Mu  d*Apallott,  eavrage  le  pins  conti- 
détalde  que  Von  eonnaîate  en  •eolptore,  c*eat  edni  qui  est  décrit  en 
C0  dmnt* 

L'autre  groupe  de  chevaux  a  clé  fait  par  Giiies  Gucrin  ,  sculpteur 
français,  u  Ce  morceau,  dit  ra!»bé  De  Fonteoai ,  ne  laisse  pas  d'avoir 
un  crr!  nn  mérite,  mais  eit  malbeureasement  efiacé  par  le  groupe  des 
frère»  ûe  Manj.  » 

(39)  Desjardim ,  (|ue  le  bronze  au  milieu  de  Paris 
Prodame  kommê  ùnmortd  aussi-bien  que  Louis , 

Martin  Vah  D£W  Bocaert,  plus  connu  en  France  sous  le  nom  de 
Dcsjardins ,  né  à  fireda  en  1640  ,  recteur  de  l'académie  royale  de 
peinture  et  sculpture  de  Parity  laiuuaéÀ  Saiot^Germain  rAu«errois»  oà 
Ton  TQjait  aon  tombeaa. 

Ftoi»  doit  à  Ptii|ai  dim  !«  raperiie  nommtcDt  dè  la  Phee  des  Victoires, 
érigé  par  le  doe  D«  b  P^dllade  à  Looie  XIV,  afee  eette  inscription  s 
9^  iMwnii'^ilif.  Ce  prinoe  y  eA  i<pié<ertè  ni?«ta  dn  gnod  haMlto- 

6. 
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Là  «MUÉ  nMiQui* 


ncot  de  Fqi^dre  dn  Sdnt-SiprU,  il  t'ap^e  «hIa  mr  le  blton 
de  comoiaiideiBaot,  cld*iaipied  il  écmeledden  Gflri>èn.Ikirilve,  911 
voit  U  Victoire  le» ailet  dépkgrtfei,  poMii  le  beat  im  pied  mt  «o  globe. 
D'une  oiiBt  eUetientnne  couDOBnedelaorier  dleféetvlatÉledalleîy 
de  Tantie  die  porte  on  fiùioeaa  de  pafanet  et  de  bra&eiiei  dWFÎer.  ▲ 
edlé  de  eetatetnet,  il  j  â  un  &iieeaa  d*wiiiet  »  une  massue  d*Hercéle  , 
et  MB  pean  de  lion.  Tout  oe  magnifique  oimage  est  en  bnmie  doré  s 
U  a  tfeiie  pieds  de  liaatetir  et  lîit  coolé  d*qn  seul  jet  On  emploja  pour 
la  liMte  tfente  miUien  de  métal.  On  ii*avait  pas  enoofe  vu  en  irraïKO 
un  moMeau  de  Inonae  d\in  volume  anssi  eoosidAmUe. 

Aux  quatie  angks ,  sont  des  statues  de  captif»  en  bronse ,  de  denae 
pieds  de  proportion-  Sur  le«  faces  du  piédestal,  il  j  a  plusieoit  baa- 
rdieft  ^i  représeiitent  :  La  préséance  de  la  France,  reconnnc  par  TEs- 
pagne  en  i66i,  le  passage  du  Rhin  en  167a.  la  conqtiAte  de  la  Fianciie 
Comté  en  1674?  P^i^  Nimèg^ie  en  1678.  Autour  d'un  empâte- 
ment sur  lequel  sont  assis  les  captifs ,  on  voit  encore  deux  autres  bas- 
reliefs  qui  expriment  la  dcstruclioa  tics  h<5rësies  en  France ,  et  Tabo- 
lition  des  duels  Ce  moiuuncrit  détruit  en  partie  en  1790  ,  et  depuis  lors 
en  entier ,  est  gravé  eu  tète  du  Traité  de»  statuês  par  Lemée. 

Dans  Vci^lise  de  la  Sorbunnc  ,  un  groupe  en  tnurbre ,  au  retable  de 
l'autel ,  qui  représente  la  Vierge  et  reufaul  Jésus. 

ikms  fégUse  des  Capucins  ,  la  «tatue  de  la  Vigilance  en  bronae,  au 
mausolée  du  marquis  de  Louvois. 

Ju/rontùpietdt  tégUte  dt  Smnit'CàaémÊ  de ia  OmM^iasIatM 
de  la  Sainte  aeeompagnée  de  six  anges ,  porteun  des  instrumens  de  son 

martjre. 

Dans  i*'-^ii:,c  Jc^  Minimes,  les  Vertus  cardinales,  aux  angles  delà  cha- 
pelle de  sailli  i'rau^uiâ  de  Sales. 

Au  JhmHspiee  de  Céglise  du  Collège  Mazarin ,  six  groupes  qui  re> 
ptésentent  les  quatre  évangelisics,  les  quatre  pères  de  l'Église  Jatine, 
les  ifuatie  pères  de  TÉglise  greeque. 

IXoni  1*411(10  d^/aootos^  le  buste  en  matlire  de  P.  Mignard ,  peintre 
français,  plaeé  à  son  mausolée. 

Dans  une  des  salle»  de  l  Aradcnuc  de  pernturt'  et  sculpture .  un  bas- 
relief  en  marbre  qui  repté.<«ente  Hercule  cuuiuunc  par  la  Valeur,  et  deux 
bustes  en  marbre,  Tun du  marquis  de  ViUacerf ,  l'autre  de  P.  Mignard. 
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A  yerêmUes  j  une  statue  di-  Juitun,  sur  la  balustrade  du  pavillon  ^ui 
est  \  la  gaucbe  de  la  iacade  antérieure. 

Quatre  sUtnc»}  la  ajaiphe  JEcho,  Nareisfe,  Théli»,  Qidalbée,  è  U 
fi{ade  pottériem. 

Ikuu  U  fmre  de  y^naUln,  uns  «Mm  qui  ■efgéttati  le  mû-  ,  per« 
MoinfiéparlNaiie  «nchaaiflnaae,  ajantàaes  pletbwie  kvrolle  ébneée. 

Une  «tatue  d*Artémi»e^  Aeine  de  Carie. 

Vil  grooiM  en  lironze ,.  composé  da  jeuiie  Ma»  etni  av  on  lion  qui 
temtne  vn  loqp ,  pria  d«  tliéÂlie  d*ean. 

Une  alatue  pédetlie  an  fluorliie  de  l«oiiia  UV,  daw  me  niche»  an. 
ted  de  rOrangerie. 

A  Lj  'jtt  .  l  »  statue  ec|^ucsti  (  on  bronze  de  Louis  XW  ,  au  milieu  de 
la  Place-Uû_y aie.  Le  piédcst ai  i  t  orné  de  deux  grande»  âtatuoâ  ^ui  re- 
présentent le  Rhône  et  la  Saune,  cxécotées  par  les  Coustoa. 

I 

(40)  Doloour,  QiuUm,  Dehrwiz,  pèra  de  coil  merfdllei» 

Qad  juge  appréciera  les  enfans  de  ¥M  Tdlles  ! 

JwàM  Dsmvm,  nft  à  Hamotr  »  an  pa/s  de  Liège  »  en  t6(a 

SES  OUVEAGES  : 

A  Liège  ,  dans  la  cathédrale ,  1  autel  en  marbre  de  la  chapelle  des 
SS.  Cosme  et  Damien,  orné  d'an  bas-relief  représentant  le  zuartjrede 
St.  Lambert. 

Dans  l'égUm  d»  St -Pierre ,  le  )abé  en  mailNre ,  accompagné  de  deux 
autels  décorée  chacun  d'un  bas-relief,  .l'un  représentant  Jésus  donnant 
ka  clefii  à  St.  Pierce ,  Vautra  St  Pierre  et  8t.  Paol  eonduiU  an  martyre. 

Aona  Ul  eMfgud»  dê  Stt.  Ow^  le  iobd  en  marine^  erné  dei  ita- 
taet  de  rEmpereor  Conatanlm,  et  de  Ilmpëntriee Hâène. 

Dans  la  collégiale  de  6t. -Denis ,  «leux  figures  en  marbre  qui  repré- 
sentent la  Vierge  et  S.  Denys ,  k  l'entrée  du  chœur. 

Dmu  N^Uê9  de  A.  Jtmm-Bi^tirH ,  le  maître -autel  en  marbre,  et 
demllgnca,  jMh  dana  le  aanctn«iie$  eUas  lepréMntenfc  la  Vierge 
et  8>  J^ean* 
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cAiéfl  dâtts  ui  tonbcMi  en  Coms  ds  grotte. 

Un  grand  cracifix  de  bronxe  doré,  sur  le  Poul  dc^  Arches. 

Une  statue  de  S.  Jean-Baptiste  en  bronie  doté,  la^idle  aert  de  dé- 
tftfBHfMM  à  la,  han  d>  ridltfieii_ 

Une  •laine  de  la  Vierge  tenant  Fen&nl  J^s ,  laquelle  aett  de  déeo- 
ratieo  à  la  fontaine  da  quartier  dît  Fùum  Mê> 

Trois  statues  de  dinnités  paieimes ,  en  marbre ,  à  la  fontaine  de  la 
Gra&d'Pkce. 

Dans  régUaedt  l'ablMje  d*B«vlLenfode ,  le  ■agflMqan  maître -«ilel, 
décoré  de  fiforea. 

ji  Oand,  dans  la  cathédrale ,  le  mausolée  en  mailkie  de  l'éTèqoe  d*A* 
Wmottt,  près  du  maître-autel,  etc.,  etc.,  etc. 

Uelcour  avait  éic  demandé  par  Vauban  ,  pour  travailler  à  la  statue 
éijuestre  de  Louis  XiV ,  qu^érigea  Desjardins 

La  Belgique  a  produit  deux  grands  sculpteurs  du  nom  de  QuiUin. 

Artcs  Qviunr  (  le  vieux  )  mérita  par  Texcellence  de  ses  ouvrage» 
de  tenir  on  rang  distingué  parmi  les  meilleurs  artistes  de  ce  genre. 

n  naquit  à  An?ett  en  1609 ,  et  fnt  éttfe  de  Rrançob  Dn  Qaeiaogr 
à  Rome. 

SftS  0DY2A6SS  : 

J  Jim>en,  dans  la  cathédrale,  Tépitaphe  en  marbre  de  Jean  Geraerts, 
en  la  chapelle  de  S.  Crispiu,  d*après  le  dessin  de  Rnhent.  Ce  mo> 
nnment  est  orné  d*an  hnste  et  de  deux  itataes ,  repréientant  la  Jm» 
liée  et  la  Prudence. 

Dans  l'église  de  St.  André ,  une  statue  de  S.  Pierre  en  marbre  plus 
grande  que  nature,  placée  ao  maftre-aulel. 

A  AmMiardam,  dans  l*hételHle^le  »  huit  statuet  en  maxiwv,  plna 
grandes  que  natore ,  placées  dans  la  grande  galerie.  Biles  représentent 
taintne,  Ivpiler,  Apollon,  Mercure,  Mars,  Vénas,  Diane,  Çfbèle. 

Dans  le  salon  où  ton  jitge  les  affaires  criminelles  ,  quatre  cariatides 
en  marbre  plus  jurandes  cjuc  nature,  et  trois  bas-reliefs,  aussi  en  mar^ 
bre.  Ils  représentent  le  jugement  de  Salomon,  celui  de  Zuleuchos ,  €ip 
meux  légi»ialeur,  celui  de  Juuius  liiutui». 
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Une  sUltte  en  njarbre  représentant  la  ville  d'Amsterdam,  a^yjatàses 
pcds  deux  lions  el  deux  statues  de  tleuves,  «^ui  re|»résetitetit  1  Amstel 
et  l'Y, 

Dans  le  salon  des  hourffnesbres ,  sept  baaHwUefii  nailira  qui  n- 
pié»«iiteiit  le  tnoBiplMi  àt  Fabiot  M axîniat. 

Jufiwiêan  dt  ia/kçmU  antinmtn,  un  Im  reKff  «n  maclNre  da  8» 
fiait  de  long,  iiir  i8  de  faenteor.  D  reptésanle  Neptune ,  «eeov^»agné 
de  ejrènei  et  de  trilona  y.  aosqoeb  il  temble  oidonner  d^emoBcer  h. 
rntinmm^  de  le  ville  d*Amftardani9  ûgatéù  par  une  feoune  a^ant  «or 
la  Mêle  cfcepeia  aîM  de  Iteem,  et  appqyant  lei  pMi  mst  le  globe 
de  la  tenre:  L'Aattel  a  IT  figmnft  à  aet  cMê. 

Trois  statues  en  bronze  de  ii  pieds  de  hauteur  ,  sur  lu  corniclic  du 
fronton.  £Ues  représentent  Atlas ,  la  Tempérance  ,  la  V  igiiance. 

Tons  les  ouvrages  de  scuIptM  de  cet  édifiée  eut  été  gravés  par  Bo- 
bert  QuiUin,  elivprinil»  Mai  à  Awilwrtaai^  efcea  les  De  Wfc,  en  i665 
et  t666. 

Aaree  Qnuai  (  !•  jeone  )  né  à  SI.  •Ttood  ,  élève  de  ao«  enelei  ci* 
dessus,  nMMrt  en  t^eo. 

SBB  omrftAQSs  : 

J  Aium%  f  dans  la  eatfaédxale ,  le  mausolée  de  révéqne  Gapelle|  an 
dicnir ,  «Ml  ëpitaphe  en  osarbre .  près  de  la  cbapelle  des  pavnes. 

Danx,  la  croisée ,  une  statue  de  S.  £loiy  en  marbie ,  ornant  Tépit»- 
phe  du  curé  Van  den  fioscbe. 

Â  Cmad  éê  SL-MAd,  «le  slatne  de  Cidia». 

Dans  la  paroissiale  de  St.-Jacques ,  le  maitre-autel  en  marbre ,  ayant 
au  retable  une  belle  statue  de  S.  Jacques.  Baltbasar  Boutlotas  a  gra?é  ce 
magnifique  autel  en  1741  • 

A  Ste.-ff^aihur^ ,  une  sUtue  de  S.  Tbad^e  en  albdtie ,  emant  Té- 
pilapbe  de  Martin  Van  ttsteven^  à  rentrée  du  duenr. 

Aans  r^ffite  dê  tMay9  dê  St.'MiM^  Vaulel  en  marbre  »  orné  de 
figures. 

Dans  féglise  des  Dominicains ,  une  statue  de  Ste.  Rose ,  en  marbre  , 
près  du  jubé. 

IkmPé$fém  dm  hémOètu,  8.  Françob^  et  S.  i^rtoine  de  Padone, 
eus  cétés  du  nultre^ulel. 
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figurai. 

Dans  celle  des  Capucines ,  la  Foi  et  la  Chasteté  y  à  l  'autd  de  jNotre-Dam<;. 

^  JOamë  ctUê  dt  FBàpUal,  le  maitre-eatd  en  narine. 

Abu  edU  du  Grand' Béguinage ,  rentel  de  Ste.  Adm  en  mtriwt, 
Ste.  Catherine,  la  Maddeioe^  rObéittance,  la  Ghattalé  ans  dn 
maUveninfel.  La  décoration  en  marbre  de  la  porte  de  la  taerittiey  iteaa 
la  déeoration  en  mariera  da  grand  porCaîl. 

Dans  révise  de  lai^btyre  de  Ht.-Bernard ,  neuf  ligures  à  la  boiserie  * 
du  chœur. 

A  Malùm§,  dans  Tégliie  de  Iieliendael,  la  Vieif»  et  dan  engee» 
en  marinre,  an  retaMe  dn  nuHre-antd. 

Dam  eétê  dê  tahba^v  de  Rotendael,  le  maitro-aiitel  en  marbre. 

A  Garni  j  dans  Téglise  de  Tabbayede  Baudeloo ,  au  retable  du  ma{tre> 
autel ,  un  gronpe  en  mariire,  leprétentant  la  Vierge ,  tenant  l'enfant 
Jésus. 

A  Bnàgtif  dant  la  paroitnale  de  S.  SauTenr,  le  {nbè  en  mariira, 
mA  de  la  tlalne  de  Dien  le  Père ,  anif  anr  dn  nnaget,  aoolenn  par 
dea  angei. 

j4  Tournai,  dans  la  cathc^drale ,  cinqf  statues  allégoriques,  en  mar- 
bre, 2i  la  clùture  du  chœur,  a  droite  de  la  croisée.  Item Tépitaphe en 
marbre  du  chanoine  Du  Fief. 

Lauebitt  Deltaux,  né  à  Gand  en  1695,  demenra  à  Bopie,  à  Loo- 
drety  et  ae  fixa  à  ^reUei. 

SES  0UYAAGS8  : 

A  Gand,  dans  la  cathédrale ,  la  chaire  du  prédicateur  ;  elle  est  ornée 
de  trois  bas-reliefs  en  marbre  qui  représentent:  Tadoration  des  bergers, 
la  conversion  de  S.  Paul,  et  celle  de  S.  Bavon.  Au  bas  de  la  dbane  est 
un  groupe  en  marbre ,  composé  de  la  statue  du  Temps ,  couvert  d*on 
voile  ;  il  semble  s'éveiller  en  sursaut ,  au  son  des  trompettes  qne  dei 
anges  font  retentir.  La  Vérité  s'offre  en  même-temps  à  ses  regards.  Ole 
loi  présente  un  livre  ouvert  où  sont  ces  moUs  :  Surge  qui  dormis  ^  atit^ 
luminabà  te  C%mtos. 

A  Nivelles,  dans  la  collt^gialo  ,  la  chaire  du  prédicateur,  enmarbreî 
au  bas  est  Jésus  enseignant  la  Samaritaine  près  du  piiits. 
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Dans  la  même  église,  ci -devant  aux  Carmes  y  la  chaire  du  prédit  >- 
leur ,  en  boit.  Au  bas  est  £lie  qu'un  ange  vieai  é? eilkr. 

A  BruMtOetj  aa  Pakii,  «M  ilaln  d*Bcr«iite,  m  autoe,  m  hm 
du  gfuid  «ailier  |  dans  It  du^peUe  d»  ce  paUii,  le  Derid ,  les  ange» 
edonteim)  en  nuiinv. 

JOans  r%Aat  d!ft  Canmi^  k  mawoMe  ea  neiiue  de  Iiéonanl  Vin- 

Dans  celle  de  V abbaye  d' j4fflighem ,  Uoi»  sUtucâ  en  marbre,  saint 
Joseph ,  S.  Martin ,  S.  Benoit- 

DatuMê  dt  Fûbhtgrffh  Ftorffi,  ki  ^oetie  pèrei  de  rftgliieletke. 

Benoit  XI!!,  Charles  VI ,  Marie-Thérèse,  le  duc  Charles  de  Lorraine 
ont  favorisé  cet  .u  tiste  On  trouvera  ci-aprèt,  page  94)  une  notice  sur 
les  antres  grands  sculpteurs  belges. 

fleitélBBMertfie  UDktùmmÊÙv  d—  hmtv  ai fi  jerie  éapditmom^ 
dei  fenlptoon  de  aolie  Bation.  Le  lienr  HeUio  loo  eonpilatear/  atmifc 
dâ  ètie  mieex  iutnnt.  Le  Moniteur  du  ii  eetobce  1810  a  éld  plâa  kia, 
il  a  dit  qne  l%eole  Amande  n*a  Jamaia  pradot  ^*ihi  ten^eittr  iMMBid 


(41)  LVuliste,  henreutement  comaiMail  Lamoignoit. 
L'aTOcal-général       être  son  patron. 


Ce  bean  trait  d*amonr  des  arts  a  pour  anienr  Cfarétiai  Fiioçoii  De 
Laaoignon,  conseiller- maître  des  requêtes ,  puis  avocat- gdnéral ,  iOft 
atné  do  premier  président  Gntllaane  De  Lamoignon.  Il  est  bon  à  pré- 
senter à  beanconp  de  prtftendni  ansatenrs  des  arts  qui ,  en  général ,  laa 
bonocent  si  peu.  Gelnî  qui  7  donna  lien  ett  Gérard  Van  Opstal  9  né  à 
Attfers  en  i5;5  ;  il  devint  rectevr  de  Pacadénie  totale  de  peintnre  et 
de  scolptnre  de  Paris.  Cet  artiste  eit  legodé  eonnie  nn  dea  neilleari 
aculptenrs  de  bas-rdielb  en  marbre  et  en  ireire.  Il  ne  possédait  paa 
noiiM  k  théorie  de  scm  art.  Ce  lîtt  lai  qui  dans  les  eonftfettces  de  Fa* 
esdénde ,  proposées  par  Gelbert ,  prwkOBça  on  diiceoa  ««r  k  Laoeeen. 
niUtpartiedM  sept  que  Félibk»  a  inaéréa  à  k  ftn  deaaa  Btdmmêmtr 
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Qoatre bas-reliefs  en  marbre,  d'après  les  dessins  de  Rubeot,  •!  ^r»» 
fét  ftr  Vmi  JLaMal.  Ut  nftétntmnt  ie  triomphe  de  GeMiée. 

Une  fjfèoe  entre  let  lirae  4*im  Iriten. 

Une  D/mpbe  accompagnée  d'un  dieu  msrio. 

Un  faone  «mû  ao  bas  d*an  rodier,  et  ayani  à  «et  eétéa  deos  eofioa 
foi  tîenaeBl  nn  beUer  par  le  con. 

Neuf  bas-reliefs  en  stuc ,  pour  le  pcAtident  Lambert ,  à  Pajcii.  Ht 

présentent  les  trayaux  d'Hercule. 

On  fojail  à  Paiii  qadçpm  ouvrages  de  Van  Ojpttal  à  la  porte  •Seûi^ 
Jmtoine,  que  le  gouvememenk  a  ImI  démelip  en  1778  :  entr'antitt»  im 
frand  Iwtft  dSf  Loumê  XJV ,  sur  une  console  qui  servait  de  clef  au  grand 
portique,  et  deox  figtuet ,  à  demtconebées ,  au-dedans  du  fronton.  Elles 
représentaient  la  Franee  et  TEspagne  qui  se  donnaient  la  main  en  signe 
d'alliaBee.  L*Hjrmen,  qui  était  placé  au  milieu  de  Tattique  de  cette 
porte ,  semblait  confirmer  eette  oniOB  :  d*ane  main  fl  tenait  nn  iaoa- 
beait  aihttné ,  de  Quitte,  un  toile. 

(42)  Quel  tableau  !  c'est  Latone  el  l'aTenture  même. 

Le*  trois  honn\  monumens  ,  qu  on  décrit  n  i  .  se  voyaient  dans  le  Parc 
de  Versailles.  Du  milieu  du  bassin  de  Latone  ,  sur  trois  gradim  de 
marbre  rouge,  s'élevait  un  groupe  «le  trois  ligures,  en  marbre  blanc,  , 
qui  icpicscnlait  Latone  avec  Apollon  et  Diane,  ses  enfms  Le  sculp- 
teur avait  pris  le  moment  où  la  Déesse  se  plaint  à  Jupilei  tic  la  lui  été 
des  paysans  de  Lycie ,  qui  lui  refusèrent  un  peu  d'eau  pour  se  rafraî- 
chir, au  )Our  où  fuyant  la  perséculiMU  Ju  Juuon  ,  elle  passa  près  d'eux, 
sur  le  bord  d'un  marais.  La  Loue  .  pour  les  punir,  obtint  di  Jujuier 
quih  iu^2»cnt  métain  u  |>ho&és  en  grenouilles.  La  représentation  de  ces 
scènes  était  admirabie. 

(43)  Plus  loin ,  c  est  Encelade. 

Statoe  en  brone  de  piedi  de  praperlion  »  pMe  an  mitien  de  la 
fontaine  dite  de  IT&aMlatfe.  Cette  ttaine  repiéMntaitlegéanlde  eenom. 
Il  paratHalt  aeeablé  ioni  lei  montagne»  qn^l  avait  cntemies  penr  «i^ 
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caîader  l'Olympe.  On  ne  voyait  qur  r<  \t[(hiHté  de  ses  bras  el  de  set 
jamht's.  SoQ  visage  était  tourné  vcr&  le  ciel.  U  6ortait  de  sa  bouche  on 
|el  de  78  pieds  de  hauteur. 

(44)  Je  reconnais  Ethon  k  cette  impatience , 
EtfaoQy  r«rdeDt  £tlHm,  fils  de  la  pétulance. 

Ethon.  c'est-à-dire  ardent  ^  est  un  nom  que  la  Fable  dumu  .1  t|iielqMe» 
chevaux  auxquels  elle  attribue  cett#  qualité.  Le  Soleil,  Plutoû  ,  Paila» 
et  Hector  en  avaient  chacun  un. 
* 

Ce  ofilibre  groupe  en  nuurbtey  conpoté  de  deu  chenn  el  de  dens 
tritons  9  lenrait  d*«eefmipagiieiiic&t  an  beim  dits  i^Apolion,  Cétail 
rovmgelepliis  enuiddnble  ^e  Foii  oonnàten  tcaliiliire.  Voici  eomvie 
FélibieB  décrit  le  groupe  des  frères  DeMsrsjr  :  «  On  dirait  ^pw  ces  che» 
TtoK  commenccBl  à  se  délasser  dn  traTaO  de  la  joiiniée«  et  ii  se  les- 
aentfr  da  bon  tititeoient  «pVm  kor  fiût,  ils  ne  demandent  plus 
sVgayer;  car  Tan  baisse  la  tèle  en  setrant  les  areiEes,  Ot  mnà,  la 
croope  de  son  compagnon  d*iDie  asaniite  enjouée ,  ce  qui  hiX  ^oe  eélai« 
ci  se  cabre  à  demi,  toonie  la  tète,  dresse  les  orciUes  et  semble  hen- 
nir. L*an  des  tritons  retient  ce  cbe? al  :  Tantre  triton  porte  noe  grande 
coibeQle  où  est  l'ambroisie,  deot  ks  poêles  disent  ^ue  les  cbevanx  da 
Soleil  sont  noonis.  L'entre  groupe  de  cberanz  a  été  frit  par  Gilles 
Oncffin,  seoiplenr  fran^.  «  Ce  BMrceaa ,  dit  FabbéDe  Fonlenai ,  ne 
laisse  pas d*afoîr  un  certain  mérite,  mab  fl  est  malbenrensemenl  elbcé 
per  le  ponpe  des  frètesDwMaNj.  a 

(45)  Cesl  odui  que  laiUa  la  main  de  Veriboruggen 
Sur  la  chute  de  1  iiumme  et  son  exil  d'£d»i« 

Ce  beau  monoment  est  dà  an  dsean  de  Henri  Yeribraggen  ,  né  à 
Anvers  te»  Fan  id6o,  chef  de  racadémie  de  pdntore  et  scolplnre  de 
Mite  ville.  Cette  cbaire  avait  été  commandée  psr  les  lésoiles  de  Lon* 
vabi.  SUe  figoia  dans  lent  église  depuis  Tan  1699  jusqn*b  la  sopptes- 
rion  de  Poidre.  Llmpératiioe  Marie-Tbérèse  en  fli  présent  ensnite  à  la 
collégiale,  dite  de  ^.-GmIhI^,  oà  on  radmiie  di^  Tan  1776.  On 
la  troore  leprésenlée  cft  déorHe  dans  le  To/^og^e  auxPtff-Bn  par  P«qnel 
Sjpborien. 


VOICI  us»  AOTESS  OUY&AOBS  DU  MilU  iUlTISTI  t 

A  Jnvtn,  dut  U  cathédrale,  la  dAtare  en  aarlve  de  le  diipalle 
de  le  eonoBioD,  ornée  de  dees  gronpety  dooi  run  repidMBte  rÉ- 
giiie  Bufitante,  rentra,  le  tiienpIieDis. 

L'épitaphe  j  en  marbre  ,  de  Marie  Kipholb ,  bienfaiitrice  des  pauvres , 
placée  près  de  leur  chapelle. 

Dans  r église  des  Carmes ,  la  chaire  do  prédîcelear ,  aoutenae  par  lee 
quatre  pêne  de  l^Égliie  latine. 

Une  itetoe,  en  neilira,  da  praphèteBlie,  fiirti6é  per  le  pain  qa*ini 
eorbeaa  loi  apporte. 

Dans  r  église  des  religieuses  du  kai-ISotreDanic  j  1  autel  de  U  Vierge  , 
en  marbre. 

Dans  féglise  da  VMaye  dt  SL'-BeamÊrd^  caq  fignm  placées  à  le 

boiserie  du  chœur. 

Elles  représentent  les  saints  Benoit ,  Pape  ;  Malachie ,  arc)icvôque  ; 
Martia,  prêtre;  XhomaadeCaiitOffbeiyjGr^atre  disdpte  de  S.  Bemaxd. 

Dmâ  Hg/Um  d$  Tomgnioo,  le  nallfie- entai,  en  meilira,  ejent  en 
leteUe  rAnaoneiation. 

A  Matines  j  dans  la  j»di0ià3iale  de  S.  Piciic  ,  ci-devanl  des  Jésuites, 
\x  chaire  du  prédicateur,  soutenue  |Kir  (quatre  ligures ,  (|Ui  rcpréscateiU 
les  quatre  parties  du  monde. 

A  Gond,  dans  la  cathédrale,  le  nalti»«ntel,  en  meihte,  ené  d^ 
figurat. 

J  BntgUf  deni  la  paroiasiele  de  Ste.  Wellmrge,  d-devaot  des  16- 
•aites,le  tibie  de  conuanaien,  enaurfara ,  décorée  de  fettonsydebee- 
lélieft  et  de  petits  enfins. 

AnTcrs  a  [  loluit  encore  deux  autres  excellent  sculpteurs,  du  im  mo 
nom,  l'un  ouiiiouiiur  le  vieux;  l'autre  ^  le  jeune.  On  ica  tiouvcra  dan& 
la  liste  générale  des  artistes  du  même  étaL  * 

(46)  Je  crois  entendre  cucor  les  Griffet,  les  Lenfant 
Vexplupier  ks.dlSBls  do  oel  évéaanent  \ 

Le  P.  Griifct,  cél^rc  prédicateur  Jésuite ,  après  la  suppression  de 
sa  société  caFlreaœ,felngUàBniielles,eà  il  Bioaniti  se  lit  ealendfe 
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ilans  la  eliniro  dont  s*agit,  lorsqu'il  alla  prêcher  à  Louvain  ch«f  tei  COU* 
frères ,  encore  subtiâUiiB  en  Belgiqw.  On  tronren,  cfaa&t  ime  no- 
tice uiK  ce  ftAfant. 

Afciiandre  Leniant,  membre  de  la  société  de  Mstis ,  naquit  à  Lyon^ 
Tan  i^aô.  «  C'était,  dit  Poultier  (Histoire  du  lo  août  )  le  plus  grand 
prédicateur  de  son  temps  » .  D'après  llnritAtton  4a  prince  Qiarles  de 
Lorraine,  de  la  princesse  Cliarlotle,  sa  amar^  et  da  cardinal  de  Frfu&« 
kenberg  on  entendît  sa  voix  éloquente  dans  les  chaires  de  Ste.  Wau* 
dm,  à  IftoBs,  de  Ste.  Gudule,  à  BmseUes,  et  de  S.  Rombaud,  à  Ma- 
lines.  Dans  cette  demik^  ville ,  il  nuBMma  au  culte  de  ses  ptees  lu 
Anglais ,  ami  d'Young ,  le  célèbre  auteur  des  Nmtt.  Ses  discourt  sont 
appropriés  aux  besoins  du  temps  oè  il  te  pfenonçait.  Diderot  et  d'A- 
lembert  suivirent ,  à  S.  Sulpice ,  vn  cartee  entier  qu'y  prêcha  le  pére 
Lenfitti;  et  Ce  fut  à  la  suite  du  semon  sw  ia  Foi,  le  piemier 
dit  àTantreen  j^sencede  M.  De  Tersan,  curé  de  la  paroisse,  «après 
un  pareil  disconn,  il  est  difficile  de  rester  inciédule.  »  Tous  deooL  pe* 
mrent  dans  leurs  derniers  momens  en  avoir  conservé  quelqalmpression 
salutaire  ;  car  Diderot  consentit  que  son  domestique  appelât  on  piètre, 
et  on  trouva  le  testament  de  d'Alembert  commençant  par  cet  mets  : 
Au  nom  du  Pèn^  et  du  FUêj  «I  du  SaifU-EsprU, 

La  colleetien  des  semons  dn  P.  F**^^"*  présente  on  cocps  complet 
de  science  religieiise  dans  ses  rapports  non-seolement  a?ee  la  ?ie  fia* 
tare  ,  mais  atec  rSntérèt  des  sociétés  de  ce  monde.  L^aoteor  fut  une  des 
Tictîmet  do  3  septembre  i^gn.  Il  réslîm  par  sa  ceptlnté  et  par  m  mort  . 
ees  proies  de  l'onde  ses  dlscenra  :  «"Qoel^nefois  les  kimases  e^uriteat 
des  vertns  que  la  leUgien  6it  pratiqaer.  Depuis  losepli  qoe  sa  constance 
condoisit  dans  les  fers  ;  depuis  Sotanne  qne  sa  fidélité  entraînait  an  snp» 
pHee  I  depois  cette  fimle  de  faéiee  ehréliena  dent  on  ât  des  martjm , 
parce  qn*e|i  ne  pot  pasrénsnrà  en  faire  dm  apostats ,  combien  d*etem> 
^  pfes  ont  appris  ^*one  ssinle  fermeté,  qni  défaut  Dieu  épaifse  dm 
crimm ,  poufait  de  la  part  des  bommes  attirer  des  pertécntions!  » 

{JvmtL  mrdùe,) 

De  nos  jours,  ou  a  entendu  avec  jilaisir  et  édification,  prononcés  du 
Lâulde  la  chaire  ci-dessus  ,  les  discours  du  dojeu  même  de  Ste.  Gudnle, 
M- Adrien  Sotleau  ,  natif  de  Mons,  élève  du  P.  MesUi ,  de  Valencssmcs , 
aussi  membre  de  la  société  de  Jésus  ,  et  prédicateur  de  8(m  Allmse 
la  princesse  Charloile  de  Lorraine,  abbessedu  diepstre  rejsl  de  fiainte» 
Waudru ,  à  Mons. 
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LISTE 

1»  Hog  ACTUs  Mmussnaa. 


JtkOMt  Dv  Quuwot  «  frère  de  Françoia  «  né  à  Bnueile*  m  i6oa,  «ler^a  iong-tempa  ia  scn^- 
t«M  i  Imm,  m  niipy*  IV»  Bol  AfiiM,  !•  dMud*  â  laM.  n  k  «ma  mb 
«M  ifi^ 


Aiivert ,  dans  t't'glite  fie  t'afifiirrm  de  Saint-Mîehel ,  iroU   rtatu»-»  t»  nlbSliB 
4jus  U  grande  acf>  Ellca  rcpr«^GBlcDl  lea  apûues  MiillLiiis  .|  Tkadca  et  Sintou. 

A  Bruxelles  .  rfanr  frt  tnUéffiaU  de  Sainte'Gmdule .  quatrr  •(sIup^  r>n  |iirrr«>.  pluf  gnmdt* 
qam  nature  «  plaeéea  «lana  l»  grande  oef.  EU«a  repràMOitvtit  lea  apûtrca  TJionaa  i  BartWtomi  • 


Dmnt  fégtirm  êtW.D.êêfm  CkapeUe.  ne  «Mm  4*1*  WaAAie*  plM«e  dana  la  grande  nef. 

Dans  l'éfjiue  du  Saùion  ,  tu»  atatue  de  Su  Unule  en  marbre,  placée  an  retable  de  l'ao- 
td  MMi  «M» 


Dam  régUiû  des  Jituites,  on  groupe  em  aunbre,  repr^aentaat  la  Vierge  et  Stc  Kunç. 

Dans  t'égUse  des  RécoUets,  une  épitaplie  en  nurbre,  ornée  d'na  Jiaat*  et  de 

L'Iinp*  rntrice  de  Buaaie  en  fit  Tacquiaition  de»  rcli^etu  m^mea. 

Dmut  le  jardin  de  l'Mlet  de  la  Tour-Taxù  ,  an*  atatue  de  B«Uone  en  marbre.  Elle  a  iti 
tranaportée  députa  i  BatlaibOBiM. 

A  Gond  f  le  mauaoye  en  aaarbre  de  IVrlqoe  Antoine  Trieat.  il  eat  compose  d'un  aarcopbage  , 
mut  laqwt  «rt  ewchie  b  aUln*  Mt  Mqa*  «  vniltt  JU  «m  WMlltai«Mi  poMifcami.  Il  a  b 
coude  droit  appnjé  iiir  tics  cou.<i«laa.  4  na  pioda  «M  Ib  Mita»  d»  J.  C.  et  i  aon  ^lavM» 

celle  la  Vicrg*».  Sur  la  faco  anti  rieur*  dw  sarcophsjto ,  on  roil  detii  g<(niea  qui  ùrvvf~T,<  un 
cartel  où  eat  rmaeription  fimcbre.  Sur  lea  faces  laieraiea  on  en  TOit  deux  autre»,  l'un  tient 


JtAW  T>tLL<  ViitRT»  ,  sculpteur  do  Pliilippc-l^Bon  ,  Eitpapçnol  donticiliV  aux  Faya-Ba*.  Ci» 
pnnce  l'employa  pour  fairo  le  œaoaol^e  de  aon  pcrv  ,  Jean-aana-Feur.  €e  monument  exiat« 
éuÊ  êm  ChMtna,  prèa  ét  iQt».  Il  Mpteto  m  iaMOp^  d«  mohn  adr,  iv 

bf<a|  «OBl  BIWmMw  bi  Artnea  en  albitm  c!r  JmnHiana-Fav*  «t  é*  WafjWtUe  de  Bavi^  m 
femme,  rrr#tat  de  leur*  kabita  ducaux.  Au  cUevËt  du  duc,  sont  denT  nr>i;r^  qui  tiennent  aon 
caaqne,  et  au  c  lier  et  de  ia  dttclMaae«  deux  antres  tiesnest  l'acuason  de  ses  armoinea.  Lea  fa— 
mm  dn  Mrcopbaf»  «m  iâmÊém  àg  fMMSli  %ww  m  dlÉIn.  Bbi  nyrlMNMk  b 
daot; 


AtHil^li  11  liit,  MrCb«d«T«nw,  «iGbnl 
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triotn  ,  Si  fro«T»»nt  gravies  A 
Immu  inannniOTi»  gotbiqa«». 


lowi  Vah  TiTBODi,      i  Ddft ,  florUsait  ^       I>  n 1 1 Uen  du  Mttième  liècle.  L«« 

Hem  liolUndai^i  égalent  set  onTr«f*«  à  crtx  de  Pr.ixitôlcs.  Lr  ptun  «>sliin^  tlaîl  Ir  maîtrr-antrl 
«B  mrlirc  de  la  vieille  ^Um  de  Uelft ,  lequel  tfutt  orné  de»  sutneB  dei  donze  apôtm.  Pen- 

•u  comte       flwvtMta|^'cau!d*ïl  IphMT  1«  HMMf  ém  tt»  I^M  dft 


ftoMB&vD  Db  DavTtUt  né  à  Malîim»  floriscut  en  i540'  U  •  («it  1«  Uboiuck  de  T^Um  d« 
l^»b^f•  Tgaguliiiii  C«  MOiimatiil  •  la  fanaa  d^nw  pjmnidtt  4»  plw  &  So  pt«it  d*  kan* 
tMV.  8«  dieontioo  comiite  en  colonne*,  en  figures,  en  L»-reiief<  d'albitre,  d<?Iicateni«nt 
triTtilli'^,  fpii  rrprtg.  ntcnl  di"»  tnjrt»  du  riwiix  et  du  Bonveao  Testament.  Amoud  Strejen  , 
tnùième  al>b«  de  cette  maison,  a,  commis  notu  l'afons  dit  (Ckaat  prenùer)  ,  fait  ci^otcr  «• 


Jkan  Oa  UesBt  naquit  a  Uand,  et  ûoriasait  vers  le  milieu  du  seisUoM  aîèele.  La  plupart 

lite  par  I—  ipw|iih<n     iiMlwB  riick.      dt»  h» 


y<  Gmnd,  d^os  Tq^lise  d«  8t  Pierre,  le  mausoUfe  en  marbre  dlasbcUe  d'Autriclie,  Rein» 

|«  iMftia-uBtd  M  MkM,  d<M«4  de  figure*  «1  ta  hm  wBrf  ^  miifcwinii  r«Md. 
dt  J.C. 


la»  ngliM  d»  ti  Imi,  1  frtert  U  cUMMe,  U  mrKi  w  «wfcn  da  Um 

•  piM        d»  «allé  é^itm, 

U          i»  4<Mfd  d»  IMM»  «t  d> 


i^t»t«jrT»B«  Crtiiw  .  Tii^  à  Malin»,  flnrtssstt  rfrs  !♦>  milien  du  «rhtt^tn*»  siècle.  U  a  fait,  par 
ordre  de  i'JÙB|M;r«ur  li'erdtnand  1er,  l«  maufolée  de  l'Empereur  Maunulien  I«r,  pfaiarf  dans  l'r» 
gUM»  d«  liMBdMaiM  I  iHpniL  n  «rt  TiB  1>M  fid  «wt 

wé^itit9  des  Sois,  comme  on  F*  dil  (  Cli  jnt  iroiMcme).  Ct  MMMMBl  Ml  cataipoaf  d^oa  rticu- 

pbage  ri»tri' ,  Je  ni.irl.rr  noir,  ^vrmt  i6  pieds  de  longueur,  rnr  8  de  Inrp^nr,  snr  N'qnol  fst 
poiie  la  itatu«>  ri>  bronte  de  Xuimilien,  de  grandeur  naturelle,  reTfltu  de  ses  armes  et 
An  —Hinp  impérial.  D  cet  à  g«Ma,  difffnni  1m  l-rw  TCrt  le  dcl  oA  porMnl  lea  regarda. 
Lea  lacaa  Itléralcs  do  »«rcoplw§t  eOBt  om/es  de  i4  bas-reliefs,  en  marbre  iilane, 
f«>nt<''nt  ]ef  ci]i1i>it«  )rv  pin.s  rf  marqTiAl>t<->i  dr  cr>  prtnee,  Am  M^hk  d^  MIMflMpi^  i 
4  Ycvtaa  cardinalca  tn  brosse  •  de  pandeur  natafetllr 

JMQvn  ItWBMwm»  ad  1  Amiwi  w  tSSi ,  dbiMlMr  da  la 


A  Bnigrtf  dans  la  coU^iala  dr       D.  Ip  mausolée  de  Ckarle>»le-Bardi ,  duc  «Ir  Bour^o-  r 
gnc ,  eompoa4  d'nn  awet^age  de  marbre  noir  ,  sur  lequel  est  eoneUe  la  atalue  du  duc  ,  en 
ftveaaa  àotf.  Ln  htm  da  tarcopbage  mM  ondte  dt«  aiaalriM  èà     prfaaa«  ftawiitlOw  «■ 

J  Amnn ,  (•  statue  pédestre  «N  htmm  da  daa  d^Atta*  Mfd»  «a  «Mlaa  da  la  aitiMb, 
«a  tS^i.  lik  lai  .dAraica  «i       ,  pw  l«  âafiab. 

Huit  stitnes  en  l>rr>nzr  ,  ilr  >:r;i(i>Iriir  MlHaftt*  MPfiébaabBit  Satnme,  Jupiter,  Mars, 
ApaDàa,  iMcara,  leechaa,  Véana,  allaa Imi Mta» «1  •§•!.•»  MwirMi  dr  cUea. 
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LA  GLOI&S 


nitim  à  l'hôlrU^ic-Tille  d'A.Drvn ,  lorc  de  i  ettUée  triompiiatitr  d'Aleuadre  Vara^se  Pyiipy 


OS  OUYAAfifit  t 


flM  ImMbé  «M^jilMn  MfiHft  MmaU 
la  Si*  1Pi«|t. 


CtLLU  Va*  BfUi  KrYtta,  «IMMI  M 


OS  oonuunt  s 


d'Autriche. 
♦ 

Dons  t'égUtt  JfXitltitf-Marîe^Majairc,  deux  Laa-rrliVfs  rn  mjrhre,  qvi  •ermt  de  d^o- 
rstioo  an  maiitol^  dn  Pape  Pie  V ,  tgù  provoqna  la  réunion  dea  priocca  ckr^tien*  contrr  In 
■uaaliuna ,  et  Art  cmm  la  aUlfcM  HaloiM  aaral»  d«  Laport*.  L'on  de  c«a  ba»4eli«la 
i«ifiùnlicai>Batffc  iiiiai^—  ftiad»*  i  ■arfAataiaa  Cala— a<  |fc<wl4aaa«  an^  ^ 
Tal«;  r>ati«  iiftltaU  la  «wM*  ia  flMela  liafa«  à  fal  b  lapa  éma»  n  hbm  4m  aa» 


Drux  antrf^  baa-relieCi  en  marbr«,  an  m^tutnlA*        Papr  9ixt«>  T,  pUc^   dana  ia  même 
^|lue.  L  u»  repr^a— te  la  canoataatioo  de  8«  Jacquea  d'AicaXa  j  l'autre  ,  Ststa  V  qui  asfeM  1« 
AMafctMidiB«  aa  faaUtf  ia  l%Bk  a* 


HteecAB  iTàaaM,  anwil  metlv  JlamMgo,  par  la*  llalim ,  nâ  i  Ama, 

88$  OUVAAGfiS  : 

^  9mm  ,  ému  l'*glù€  itW.D.iê  fAmimm  »  la  nawolfc  «1  anfWt  de  ft4iérit  doc  de  Clèret. 

Dons  l'église  de  Smint-^mn  de  Latrun  ,  ai\f  »litii(*  dr  Mrlcliiirdoc h ,  m  mari»rr. 

Daiui  l'égUst  de  Sainte- Mane^Majeurt ,  deux  lua-reUela  ctf  aurhie,  plac^  an  minjoUa 
de  Sitte  V.  lia  repi^aentent  la  Josttce  «t  k  CImwM. 

Va  baa^lief  en  m^rlMe  «  (jux  »cit  «àe  décorattoa  ta  aaoanlée  de  Pie  V.  il  reprt^ate  U  lin- 
taillada 


La  aiatue  pédeatre  an  marbre ,  de  Hwe<^Aaloia«  CoUmae,  g«Deral  de  t'armée  navale  de 

Ht  ▼«  i«aa«a  4Mi  la  tailBM  aalb  *i  priria  daa  GaMwwMwv,  4  la  ! 
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J^aaim  Bk  Txiu  ,  ni!  &  La  Baye,  flnrU<^.nt     Pr^i;;tir  .  ù  Ij  fin  du  ijuin/ir  tiic  »irc1'% 
Itw  4*  ntwjWf  Btrlff^pHr  il  «  W  pin*  iUiutre  B^cène  de*  artistca  de  aoo  terap«. 

SES  UUVEAGES  : 

^  Prague,  Aenx  iroup.  s  rn  brnnf ,  <1«  nl  l'un  rrprArntp  IVnl.Srmmf  «l'un»-  Faînn*"  par 
un  soldat  romBiD,  «t  raiUre,  rcnlèTement  de  Paodorc  par  Mcrcorv.  Ce  morceati  a  été  fraté 
par  Jean  MuUer. 

A  Auesbourg,  un  |;roapo  m  brouae  qui  aert  de  ditieilti«a  k  V*  CmldM  p«UifM.  D 
t^ftêmMé  Mt«>w  «iMnif #«»  ffab  yl  M  attaeh*  k»  uIowUm.  G»  mmmm  •  M 

Vb  wtrt  «B  IncMKM  «  ptol  MV  la  ficir'rilt*  dn  MarcW-aax>Vini.  Il  reprétente  Ber- 

enle  qui  aasomoK'  THm!».  At  Lcrne,  po»^  lur  un  pi.'J- st^l  de  marbre  orn^  de  bas-Mikfil 
•t  nMtfffiTB^  liM  aUUiet  dca  trou  Ctwcc».  Ce  ■M»c«aa  i  ^ic  grar^  par  Luc  luUaB. 


M«lple«     arcUMCta  dt  Inri  IV,  «  da  Mt  XID,  l«lt  da  Ftawa. 

8fi8  OUVAAâlS  : 

^  AwiMM,  dtM  l*^^iM  da  8t«  Or«iB«  d>q  fifurM  M  auribra  »  NpidMfltaat  Bon»  «  Aa- 
»a«  t  la  ^>|iâild,  k  ftadaact,  nonilitf.  lUca  m  vaycal  dnt  la  clnp^  da  KicoUai. 


Uaa  mua  aa  Barbia^  yi  wyrtwU  la  MMaaifa  *  plaada  «ar  la  Poat  da  U  TriaiU. 

A  FSm,  la  iMaapddariM*  m  aurina,  daCoaM  I«,  pud  dm  da  Taam«  «■  faea  da 
lV|liaa  da  U 


A  Gtmu,  daa*  la  aMMbak,  da  tgana  aa  Mina  yi  imrAwtat  » 


lopitar  «t  Jam»,  d«M  la  pabii  ■ricpolaMi. 


A  PtrU  f  la  ddearatiao  da  pîldcalal  ntr  lequel  est  posé*  la  atotna  d^aaitea  d*Bnn  IV 
au  BiliaB  da  Voati-RaaC» 


A  ytrtmûlêr,  aaa  alataa «a  amfcfi  yi r^iAcata  OipUi  jaaaat  da  fioloa«  i^aat  1  aa 
iM  la  akWa  GaAIra.  Ula  «it  plae<t  daaa  la  fait; 


A  7Mwai>«  «aa  aialaada  Ktacm*  aa  Woom,  placda  aa  aaa  aidha»  daaa  la  aalla 
ji  fmtkmHrmim,  aa  f^omf  aa  aMdaa •  lapidiaaHai  la fiaae»  j ntcanMIlt pat  «aa 


par  le  Tenpi,  yi  aanUa  FaitMlMr  dai  biai  tfaa  Maaita  i  dna  iaaHt  layal 

d'aa  MljftVf 


RottKT  B«  WoLi ,  flori»«^it  î  Anvcrf  en  1610.  Cet  artiate  a  fait  le  magnifique  rnsître^aulel 
de  U  cathédrale  de  cette  ville.  Il  est  en  marbre,  dvcor<de  atatuci.  C'est  le  premier  des  H^s 
Jtat  qui ,  p«  «ea  atdMaïai  ah  mkM  ratMaliaa  daa  BBaaBiMtaf».  llaiaaia 
paaa  la  prcaBilM  plana  aa  i<a4. 


Jua  Ta*  Xuaaar*  ûotimmt  à  Aavert  en  tÛMt. 

fis  ouv&Am  î 

A  Anvers ,  dans  U  cetkédrale  ,  le  grand  partajJ  %  eo  nwbre  ,  décore  de  la  statue  de  J.  C, 
«(  de  daas  aayM. 

n.  '  7 
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L'éfiUlfit*> %  «Il  marbre,  de  la  ramilk-  dr  Moj>  ,  «dn^xV  i  un  pdier  ,  pri-i  dr  la  cti»p«U« 
A»  b  Vj4f8».  Ge  fiMaal  «m  ttmi  ém  Iroia  «tatuet  <)ui  ivprc^eiitent  la  Vierge,  St  J««a  l'Ii» 

jDM#  £i  ptfitêUU  é»  Saùiê'Geor^e ,  wm  «Maa  db  la  Tiaifa  m  iiatfcM  ,  flufi  m 
tabla  4a  Ta^d  ê»  8t  M. 

l'é^  dê  fmtbmjm  éê  SmimuMiÊÊtd,  la  a^fMtal ,  a»  mifcrv,  frit  m  tAn. 

CSi>qtlatiiM  att  alltùtrr  ,  qui  «errrnt  de  d«-coratiaD  au  jubé.  EIIps  repr«»esUBl  J.  C.  aoaa 
rwfcliwi  èm  fc«B  iaatow-,  ba  ap4tm  Kam  «t  M  ,  al  ^«s  aagM. 

GiAoaB  I«iToeAft»t  n<  A  Ama,  latiaMii  k  fkria  m  i6So. 

Us  avfnga  q«l  lai  fait  beaucoup  dlios»^ ,  «at  la  diaira  I  prMfr  da  T^aa  da  it  ilkaM> 

dii-lTorit  El!c  «-«i  omt'c  dr  »ix  t'irnr'"'^  ni!»'-'  i  Mjnf  «  .  ««t  de  plusieurs  l)a»-rcfi''r<  \u  bas  de  la 
chaire  est  ooc  ttatlM»  d«  ëamsoQ  qui  la  soutient.  8ur  l'aJUat-voix  il  j  a  sii  anges  qui  lien» 
Bflfkt  dca  (uirbadaa  «  al  w  aotra*  a»  BiUaB  d'en,  ^  aeiBUe  a|>prlcr,  au  ton  de  la  troa»- 
pctta*  b*  idMea  è  la  parob  divÎM. 

Vkvïa  a  «aeata  da  M  dnn  liaf  >rrU«f»  «■  niarlira  ifù  aervcat  iCwnmutaà.  a«  ptMealal  aat 
laifael  rst  post-e  la  »t4tu<>  du  cardin.1l  dr>  BoriiU'  .  ^  ris  iVgliaa  Cam/litaf*  I *an  rq>rfa«ii> 
b  aacrifiaa  da  ^oC  «  Tanlr*  b  cé)éln«tioB  ib  la  Mraaa. 

Luc  PiT(T  (de  >  3t<'nci«'Ooe«  ),  quali&é  Uulleur  d'iiaaiie* ,  eouatrujail  rer«  l  an  1600,  datu  la 
«lapalb  i^pakrab  da  Boni»*  b  swoaolds  aa  alMtra  d«  «ami*  Jran  da  Bajuio. 

flMUm  •amtat  (rf  à  SraMiba  «a  i%5. 

SES  OUTEAaSS  : 
^  daaa  l'^lba  da  Tabbaja  dafli*  Qcaarièra. 

Iwa  maaolda  aa  Marbra  •  da  cardiaal  da  b  ftoclialiMcaald.  Il  j  cat  faprfaeaK  I  fHMfaa  « 
far  aa  gvaad  atreopbafp  da  naibn  aair. 

A  CBtpàml  du  JmmnMv,  ba  boataa  ca  ayriita  da  béIom  cardiaal  H  de  !«  GaBat  «  fwèm 
qia  dt  BaUiy. 

'  JImm  la  /ap^  ^  Pmbûf^BtffrtU ,  vm  lacchaat»,  «i  aa  t'Oape  da  daas  laijtaa. 

A  FàrMAbr  •  aaa  staïaa  da  Haptaae  »  pbedt  aar  la  balailnda  da  pavilba  da  Faib  ptà^ 
db«  da  b  paada  «aar. 

•ma  «blaats  Tana  da  Mrbt  Ttaba  da  Barcbaf  «  i  b  fafada  da  tM  da  tm. 

ft  Pafw  anébt»  daas  paapaa ,  d«ai  Taa  ait  «aaapaa*  da  daat  w^vaa*  raaba  f  aaa 
Bacebaata,  aecaaip^Bda  d*aa  petit  aal^. 

Tnib  atatae* ,  Flora  t  aa  ailjra  qoi  d'uoe  awïa  tb«t  daa  iaiiia»«  da  Taam  aa  atfltt  A 
«apt  tapnii  b  Momt  aa^jrifaaf  wpiëwuU  par  aa  aa^jra,  aa  aearira  auifaaar. 

KoaiAUO  Pai'wils,      è  Haltncs  ,  dojan  da  la  conpaguie  des  peintre*  de  6a ad. 

^  finij'i ,  dâU»  ià  callti'tUûle ,  le  mnaaolrV  r&  nasiriirr»  d<<  1  rvaHiiie  l.harle*  Vaes. 

D»ns  l'tf^lise  de  l'abhaje  de  Snint-Pierre  ,  sîi  «taluen  à  It  boiaeria  da  cbflntr.  Kticv  Twgtt^ 
Maleat  S*  Pierre  et  S<  Paul ,  et  les  quatre  ËraiigéUstea. 
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BBMAAQQia  ami  mm  oust  Yl, 


it   U  chapelle  ^  téiéeM  «  tt»  f^V*         wmtin  «  fiprifMWtwt  fe  TÎMf» 

ajiBt  l'cn£M>k  i^mc  Mit*  am  btM. 


•18  ODTKACaS  : 


Hiw  parcùMiaU  de  Saint «/ttfmtt,  OM  ■talwdi  flt  FinrVfC»  alMlM*  gnadÉ  «ovm 
—tu  •  plaetf*  duH  la  aaf . 

Da/i'  /<x  paroissiale  de  Saint^^TFalimrfgg  «M  flUlbM  dt  8l  Sm9Ù  %  M  •tUtlB*  yid» 

nature  ,  placr<!  tlaoi  le  cltaur. 

Dmm»té^é»$  IMmImAu,  «»•  tteiw  d»  fit  li^nd. 

D<in/    Vcfilife  de  Vahlare  de  Saint'ttiehtl ,  Oft  8C*"9*         («pffdMIBM  9t  Jo«#pL«  ItUÉt 

iJiMi  l'4r(KM  dt»  Ctmimi,  la  «talM  d»  8»  Aadid  Gantai. 

Dans  cette  de  Vafihaje  de  Saint' Bernard ,  un  l>3<-rclicf  rn  marbrr ,  plac^  au  iiiitlf  Wtll 

•I  liait  £|«m  A'^ttUma»  ««Mi  •«  nuviMW  •  c«ur  !«•  plaia»  da*  pi^deatans  daa  «olouat. 


Lvc  f  AtiMMVi*  nd  à  SaUnaa. 

SU  0CTRAGI8  : 

A  Mnline*  ,  fî  ui*  l.i  nu^trrprilf  ,  !(•  m-iîfr''-r»tjtr!  en  marbre,  omr  fijpuat. 

ntàuaolêe,  ro  marhrf>,  de  ravcKercqu«  Crueaen^  placé  dua  le  clioeux'. 
Foe  figure  (le  Saint-Jowpk  ,  pr^s  du  jubo.  * 

Dam  la  parvit*iale  de  jV.  D.  d'IIitnswjl ,  le»  bu^trs  drs  S«»  Augii»tin  et  Ambroi*"  .  «-t 
deni  graxuls  bai-relteb ,  C^urc*  de  dvnu  Loue,  auMÏ  gr&nd<>a  «|ue  nalure  ,  plaies  daua  i  inlv- 
ilaw d«k  «oapela.  L'on raprAcala  l'adoratioB  dei  bat^tfa^  Tanfr»,  kporiaoïMt  dt  b  «mIi. 

Aa»»  fi^Um  À  fraiid  B^ÙHm§t,  aaa  ateloada  Jdiu«  ,  en  pierre ,  plu»  gjinde  ^pia  aatiira, 
A  1»  droite  da  gaaad  pactaiL 


Ji  liÊrrt,  ûmm  U  aelUfiala,  r^pitaplia  da  p^ali»  Adrics  9a  Bla. 

A  BnutdU*  t  dan»  la  coUcj^lc  de        Cîadule  *  Icj  atatacs  de»  apôtrej  Jacvtes  et  hunon  , 


I%IIm  dba  JMMte#>  aa  groupe  aa  M»iiiT r ,  reptdaaataat     laaapii  aaaeaipatiié  da 

l*a 


RoMK^f:»  TiBN0L»r,  ne  i  Malioea ,  ftr,ri«<;iTt  en  i633.  Se»  talena  Ini  in^rit^renl  «î'i'fr»»  rTinni 
par  la  république  da  Mallasde  «  pour  faire  qnel^uw  onaaoUaa  as  sarWa  «  à  U  mémoire  dei 
qui  pardiwat  h  fîi  «a  eenkaltaat  poar  h  pair». 


S&8  OUTEAaBS  : 

A  Amsterdam,  dam  U  nonrella  ^iaa«  la  mausolée  de  Wcbal  ftalaylar*  K«at«aaal  «b(. 

rsl  -ii'ti'r.i]  cîr  la  ri'pttl-liiptr-  C--  mnrtirpf-rt  n  triTifi-  |)'rd«  dr  loligt)eur  mr  î^nlaot  fî<"  ^ntiTpnr. 
Mujrter  j  est  représenté  amié  et  couctii^  lur  un  sarcopka§e  «  la  t«ta  app^jér  sur  aa  canon.  U 
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Iteni  de  U  iDiia  frotta      Jillan  é»  eomman^racst.  ¥ti»  de  ci  tét<>  «t  k       pied**  il  7  •  dM 
triton*  qui  «oanvnt  <le  la  ronque  roariiiF.  La  RcaomnM^<*  aonnr  <Ie  la  trompette  au-dessnc  de  n 
t^te.  Sw  la  face  ^térienre  du  sarcopkafe,  U  j  a  un  JM»-r«lïcf  qui  t«pn>««utc  nn  «onl»t 
val.  DaM  1m  4mi  ■■teawl— iMiif  âm  wn«oU««  mi  T«lt  k»  «ial«M  4»  l«  ft»J<i>M  «t  A» 
Il  Fmw. 

^  Dtlfi ,  dans  ta  riciHe  ^gliar! ,  le  mantol^  de  Martin  Tromp ,  amiral  d'floUande.  La  statue 
d«  Tromp  jr  Mft  r«>prps«ntr«!  arm^e  ^t  coucbee  «ar  un  gouvernail  «  poaév  aur  un  sarcophage.  Il 
a'appui*  !■  tito  mca  un  casoB ,  ei  tient  de  la  nuis  droite  na  MiM  ccaïaïaadement.  Sur 
la  liM  aalMmia  d«  nreaphaft  i  il  y  a      hM  wlfaf  qoi  nprfwia  mi       *^  uvaL 

^  MiâàMemrg,  dam  la  Twilla  ^iaPt  1m  Mraaoléra  de*  Mres  Imtam  «  UMtaMa»«Mb 
ffaav  da  lâaada.  Cm  MawiMiM  MO*  ■■MfBifa  4aaa  la  faét  d»  pcMlMt. 

JusTS  Di  CoKT,  a«  è  Ipr^«  mort  à  Venise  en  1679*  U  j  a  fait  le  mauaol«e  ,  en  aiarbr«<  « 
àm  daga  f^Maitt,  <rif<  ta  r^gliM  te  Itaadaeaiaa,  al  calai  da  Lo«it  ■«andga,  «apitaÏM 
|Mnl  èm  amlMaaTalM  da  k  i^aUifaa«  pka<  «ka»  F^Iîm  da  riidpilal  dM  pama  OIm. 

Jeak  MiLLicn  ,  ni^  ti  AoTers  ,  sculpiaar  de  Hedmge  tii-ooorr  «  Keine  douairière  de  Suède.  Il  fit  par 
oidra  dacfltta  priaccaavt  97  fisnmas  mm1>ii  ,  da  gnmdaw  aalanUe  «  poTMiiir  dadfeowtk» 
as  «Ulaa*  da  BratUa^olM  •  k  pka  taignifl^  dea  malMM  reyalea  de  Mda.  Sataa  da  MS 
alatMP  iMkMl  alMgaiifMa «  1m  MiNa  lafvdMntaiattl  Apalian,  Vioarvat  «i  lo  Mwm. 

MATTSitv  Vaji  BaTtaK» ,  floriasait  à  Aama  an  i6}o.  On  citinte  tur-toot  «ea  cmciiU  ea 
itotM  «  4pa  ka  ctmaai  FadtawIfcaDt  afaa  aiaipiatMMaai, 

SES   OLVR.VfiES  ! 

A  Anvt:rt ,  danj  la  paroiaaiale  de  t>*  Jac^ni^f ,  I  (pilapht:  de  fiaapard  B«r«t ,  adoaaëe  i  on 
pilier ,  prt^s  da  la  ckqpflk  da  k  ▼i«f|a.  Oa  iiaaaMirt  aA  d<M  dW  If.  1.  da  Kltf  «  «i 
da  dauaaiM. 

Dmu  Vi^  A  rmUv»  ^  Smtnf^MM,  mm  iMm  da  8»  Maltliipa,  aa  aMiMe  poada 
»a  dMwa  da  T^pUapka  da  1«m  Taa  da«  BraaL 

UmM»  r^gtùm  égg  BkMiU,  k  ckaii*  dn  piMkalaw,  aa  bak  da  cUm,  «oa|«i«»  ^ 

8>  Tcaaçoia,  accompagne  d<«  deux  iajM. 

Dan*  U  rifwge  de   Tongerloo  ,  un  grand  crndfîx  en  itoire. 

A  Bruxelles,  (lnn<  r<'j:lrw-        S  1M011  ,  I'-  miti<n|(Cr  m  marbre  de  Lamoral,  «0Mta  da 

tour  et  Tati»  ,  fîrvirr  «!<■  A<  n\  >tjtii>>         r' [i n  svujenl  Ir  Temps  rt  la  Vertu. 

Im  smerùtie  de  la  chapelU  de  SaùU'JUartm ,  ub  frajMi  crttCtlv  aa  iroira«  ■Cl»tlk 

miul  d  Vienne  en  Autriche. 

DmiW  Im  etmpelle  de  lu  maUen  de  l»  Hatnte- Trinité  t  un  crucifix  en  ivoire. 

VkâiffiaM  Ta*  laaivi*,  plM  «aaa*  Maak  mam  da  Fournit,  UlXkm  leaiptaai  *m  lT«ia«« 

ai  à  Bruxelles  en  i(>35.  La  plupart  de  ses  ouvrages  o&l  vlv  gravf's.  Cette  coliecti'm  r<iim<'  un 
\n\-  i  i-J  ''oi'rim*?  i  AmffTfî-im  (»n  r-raS.  II  a  pour  titrr  r  Ct'  li.rt  l'art  tir  lu  •'•nlr.ture 
par  U  J'ameux  Frumit  Van  hvsgutt ,  exéeitté  en  iwirt ,  ou  eitamche  en  terre  ,  gravé  pMT 

BAMmu  Va  Hna  «  iatuMtt  i  Paria  ra  (670  «     an  Fkadra. 

ets  omr&AGBs  : 

A  Paris ,  dans  I  rgliae  de  8<  Sulpicc ,  TcpitaplM  «tt  Mtti»»  de  Midial  Ba  larollea ,  abM 
4a  TUkkiag,  afKbta  analeor  d.*aalaMpM.  BUa  cat  d^ai^  da  daiu  génies,  dmit  Vnn  iMvt 
paiiult  «■  MddMilMt  «I  IWra»  «aiajMrt  im  Imm*  ticMt  mi  flaMbaaa  laafaratf. 
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Dnnt  l'églùe  tU  Soint-Burifiéleintl,  1  ijutaplic  <  n  marlir'-  de  Claude  Cler««lier  ,  décoré*  A'vkam 
•Utuc  <)ai  rrpréaeste  U  Reli^n  «  ajaitt  à  ■«  pied»  ua  génia  entonré  d'taatnMMW  d«  witW 
MtiqaeA ,  et  tettant  «B«  lit*  île  aoH ,  «{«'il  t«^ré«  BUentÎTeinant. 

jiu  yronttjpice  dt  lu  nicnic  egli.rc  ,  ilrui  >l  ilm  s  ,  ht  tiailL4l«]Bi  et  8le  CatWrill*»  » 

Dont  U  Fore  de  ytrttulUs  ,  une  •talue  d«  Mcrcarc,  cd  nufbre»  copiea  d'a^rèa  raati^pnt 
qui  nt  à  U  tOI»  LudoTÙi ,  à  Bmae. 

Piiuieun  co  luaibre ,  et  an  terme  ,  qui  repn.««nU.  ApoUooiu*  ,  |>rccopt«ui  de  Marc 

Awèle. 

iMtt  Wiuaan»,  ■<  1  Awrm  «a  «636,  tMlptmr  da  ««iHanM  lU,  loi  d'â«|l«tam. 

m  OUTBÂGI6  : 

A  Anvers,  dans  l  egUse  de  St  Jacques  «  une  atato*  d»  8*  Paul,  en  uarlir» ,  pUccc  à  l'an- 
La  ckairv  do  ptédicateur  «  aootcnue  par  <iuatr««  £gare«  ,  la  f  ot  «  U  Tk^olo^ie  «  la  Vérité  » 

UbM  nb'^  dê  VmUmf*  A  Smàl-BmÊmmi»  dowt  %uw  ft  la  boMe  Ai  «haor.  IDm 

MyHbCDtent  la  Foi,  l'Aïuuur  «lîvia,  la  Tempi^nce  ,  la  Force,  Si  Bcrn^ird,  8*  Gi^rard  .  ^  h 
fr^re,  8<  Edmoii'l  .  ^'  Pit-i/c  ii<~  Tan  ntaue  ,  St  A.I<  lAti Jr<* .  (ih  d'un  Koi  d'Ân;;1rU-rre ,  S*  (àw- 
rard,  premier  martyr  dr  Cîtcmx,  &i  Cuui^ril  (Irl'ruto^  Si  (ibert,   premier  abW  de  Cîteau. 

A  Tournai ,  dans  la  cathédrale ,  quatre  figure»  piua  grande*  que  nature  ;  deui  d'entr'ellei 
repréa«Blenl  les  saint»  Pial  et  Eleuthèrc.  EUea  sont  k  la  droite  «lu  mattrc^autcL  Le»  deux 
MiM»  fifHw  MfÊéUBàm  la  KM  m.  la  ■aatnfeidU.  lUaa  mm  plaadM  an  tM  «ppM<. 

Hàm  Va«  Bbimi,  ■<  A  AnnallM  ,  aMrt  m  ijti  ,  miJ^Um  4*  Cfcibi  il  «  Bat  dlapafM^ 

«  ovTmAOBS  : 

A  liruxeUej ,  d«aa  la  coLLéfiale  de  Si«  (rudoie ,  l'épitaphc  ea  marbre  d«  Jacquea  dlaaa- 
Ciàrea,  préaidaM  da te  c&aadbva  dM  MMftaa.  Ga  BaaaaawM  ait  d<Mtd  de  fisnrea ,  et  MlMWa 
daw  la  «hafalk  da  H.     da  la  BAltmaM. 

la  MéMiia  da  fSkailM  fBav|M«  fidiîdaat  ds  aasMil  frifd. 

,Am«  IV^Km  db  iSaAIm»  «a  fra«|^  a»  Marikn«  daai  la  CkftOa  d»  Im  Vnala.  Il  nft^ 
«MM  la  AiiM  f  ■noMillli  par  mm  fiwi  mI|miM  piuia«a  ««Ita». 

Dans  l'^gUte  du  prieuré  de  Ttrbank,  pri»  de  loavaiB,  la  Mlllia  a»lal  «■  BMAMt  4^ 
aw<  di  daw  4pvM«  la  Yiar|a  al  nhawi^lwla  8t  4aatt. 

Fiaaat  Vtmaaucctw,  ti  ^cont,  a<i  Anvera  ▼nral  an  lâ^o,  directeur  de  Tacadéime  depein*'. 
taia  al  sodptan  da  «aCM 

SES  OUV&AGBS  *. 

A  Vprei  ,  la  foniainr  dr  I.i  (tratidTbcr  ,  <T^eort^p  d«  liltPBi't  da  dawflHiit  *  al  da  trala 
raaoïUDiée*  ,  en  nuirLre ,  qui  tonncat  de  la  trompette. 

A  L/7uvain ,  dans  r<'f;l'i»<-  Jr'  «Ute  Gf-rtrudo  .  IVpitapka  «a  Masbn  ^  f aliM  CImmU  d»  Is 
ViefviUe,  fUcée  don»  la  cbapelLc  de  la  Coaunuoioa. 
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tuf s  ,  (jtii  r«>pr<>srnfrnt  Si  Pat:!  .  !  i  F'  i  ,  T.i  Vrut.' .       éft  ctef  ImMM  Ml  aMlSlOM  «  WVfc» 

If»  ^ttatrr  Pirr*  <?r  l'Ffli»*»  ,  cl  ^t  i  ii(iniï<«  «1'  \'jinn. 

/>ani  l'tglue  fie    i  nl'ha'te  Ae  SAtnt. Michel ,    ir«  rpiMphct  M  avbn  dflf  abMt  fifCarA 

Krivfl',  rl  lie  XacJirr  Sini<'onis  ,  |>l3(t't.«  dans  le  clirpur, 

Dauf  Im  pmrois4imU  dé  Stti/U^t^Mcs  ,  une  flatiae  de  b>  Pitrr*  «  «n  marbre  *  à  l'autel  de  I* 
rasr  Càaarlw  Tl. 

8BS  ouTAAasa  : 

dkn  tffêttmir  pttatm,  tm  groupe  «m  aarliM  i|al  rrprteal*  U  Ticff*,  INnlSnt  IArm  «l 
St  Jean,  fifwcf  if  gmctear  oaturcllr,  posé  ter  an  pi<MMtsl  omr  dp  r|i  '  '>>f-reUcff  qui 
rcpmratrnt  le  mjis  icrr  Innoct-n*,  l'an^r  (jui  nrdcttmr  à  Jmrph  la  fiule  en  £uptD«Mtt» 
aliae  fnitp  ,  U  ctiût«  drê  îJuIpj  lora  du  (>aj>sage  de  Li  Sainlc-F^aMUc. 

1«  K«d«leitM  «iplnat««  HaiM  m  narfwa  de  ywiâiMi  Bal»i«ll«. 

Un  Clirin  «a  hnmtt  ettacU  1 1«  «pla«pa. 

Vd  groupa  «s  liroDto  «  «pi  rrp r^oto  «a  «ng*  t«lAaâi««  «ccoopaganl  oa  eafit. 
Va*  Notre»»»*  de  f  ilitf  «a  Wwne. 

Va  giunpe  oa  nesliM  lepfdMatoat  aa  diea  aneia  ^  acco^^^ogad  dfaao  ajaiphe* 

La»  itaCoM  ca  aerbfr  de  rdiectear  «t  io  Mecuiee. 

les  baftce  «n  aurbr*  dtit  nfawe  «oaTereiae. 

Im  fWtrwU  «a  ■aAleiOm  oabiaasedn  w^mum  piiacet. 

t*e      le*  «a  nwrbie  de  rieiperear  JoMpk  «t  de  TlapAMlric*. 

JLe  lm$U  «a  maAf  da  toi  de  ItaM*. 

b  kailo  de  Matt  dTAvuaa  «  Cepacîa. 

jt  Dwttédorf^  1»  atattt*  4qa«»tre  ea  IwoBie  de  Uam  CaOlavaM*  dlfctiw  paUlb«  oa 
Rtf'ltfvi  (U      Gimd'Placf.  Il  i^(t  rrpr^Matf  cairMf*,*Tee  ne  «oaïaaa*  électorale  aar  ktlle, 

«t  portant  le  collier  de  Si  Hubert.  I 

X^Ti'-  «ttfnr  |n*il->frc,   lUi  im'mr    jnitiC*.  fn  marbri» ,  d:ïnK   I.i  mur  de  lu  galftî*  «n»*;' te  r:i1f>. 
A  brurcUes ,  dm*  I  rgli^e  du  dation  «  chapelU  de  8(«'  I  riulc,  un  groupe  en  ombre 
itppfcmt*  le  foi  iccoaf ifWe  d'oa  onfiac 

Dans  la  ci-devatit  Cour  ,  aux  aaluoa  dca  tableaux  y  la  décoration  en  marbre  d'une  fontaine 
eowiiuid*  d*aae  aroode,  vnât  de  diCfaena  aUribola  d»  la  pleke«  ajraat  poor  iianiliiioeaeBt 
en  grnif,  asaïa  aer  aa  eliewl  aMiia;  ao  baa  de  rarcade  ait  aa  baaaia  daaa  la«piil  «■ 
on  (lieu  marin  ,  aecooftpogad  d'oBO  «JT^se. 

CAea  M,  D*  Ciyrptn,  «ae  iUllae  de  >■»«  «a  aaAfe,  de  graadear  aatanlle. 

jim  cAdfae»  de  EremUùtf  «a  crocifix  «n  ivoire,  de  18  pA«iee«  de  liautrur ,  alIroleCgap» 
rai  «tt  iaarl»a,  de  graadear  aalanlla^  fei  wfiéa»ateat  Jaaea,  V^aaa  et  Hris. 

PiKMRC  ScneMAKcuru,  &i  Vjucus,  ué  i  Anvava  «a  tâ|7,  doj»ad«  l'académie  de  peinture  et 
•culpine*  ea  cette  viU*. 

8B8  OUVAAOBB  : 

A  AflfaCraim,  daae  l'^la»  de      Catlicrîae,  I*  ouaaolle  «a  «««bn,  d*  Chute  ^ 
Ida  ,«eala  d*loofilnl*B ,  ta<  «a  1676,  aa  tOft  de  Beaitri^. 
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Dans  tégUM  éttMmj*  JTBftfMÊ^  a«u  Mtob  meut»  èt  Bcowé,      4ll»è  9i*  Ira»» 

Dans  l'cgUse  Je  la  Citadelie,  un  autel  en  marbre,  avant  au  rtftaU*  «D  ptad  bM«fdi«f 
^pM  rtpre'sente  h  Vierge  intercédant  pour  lc>  MM*  «lu,  pvffutoire. 

le  man»o]^  en  mari  r<  «în  manftiis  Tl-I  Fico,  gouTernettr  cîr  relte  fort^rr»«».  d  S'i  oeur 
j  «at  rcprrâentii  «mur  et  coucitc  sur  un  sarcoplMK*t  •(  eomoie  *'ev«Uluil  en  »urs»ut  ,  à  Vm» 
f«tt  de  diw  fifiielfttM  qui  »c  pr^NBUac  i  w  wt.  €•  n«rsM«  •  M  rcftourtf  par  8coiU«Bft , 
>c         t  aprte  ]«  «M|«  dt  vj^fi- 

Aitntin  TL^vrt .  ne'  à  8*  OaMr,  «a  hS^j  ,  prpfMmv  da  TacadéBua  njala  d»  paiotWM  «t 

d«  walptaie  de  l*sri«. 

8BS  ÛUV&iLGES  : 

A  Pnrit  ,  iî:(n*  la  |'.irf.i'.>i:il<'  âf  H»  Pani  .  !r  mou*olée  en  msrîirn  d'Aune,  duc  de  Ffo-illli 
Ce  ««igneur  est  rcprrscolé  à  demi  coudié  «ur  lui  sarcQpli«{«  ,  et  suuUoia  par  la  &«li|^on  ac- 
«omp:«gDdÉ  d>  YËÊfinM  «  fnl  M  ttflMi*  li  —^ott—  de  |k4i*  fri  PiMad.  4w  ptadi  db 

IKaiB#  r^ifw  dbr  CarmJHiw*  dm  Jmmhomrf  Smùo-Jmt^t ,  w  bu  wliaf  «■  &t<wae ,  q«i 
mn<>ieli  rAneaeiiUM  ,  pliod  dMi  ratti^  da  aatoa  anlaL 

Ila«#  le  irf»ylt,  v  aefle  ,  «s  braoM,  de  gnuadeur  »ate«elle«  pbed  wm.  dMnr.  H  tiaaft 
r«eeciiplia«  de  la  crêis,  attnfcvt  dt  I*  pewti  dm  Bawvmr. 

i?an/  MJM  dbff  mOc*  d*  Vmtmâjmh  ém  ptin^.  Si  Jette*  dew  le  dteM«  baa-nlial, 

marîîT»*. 

Z>a/ijr  ^  jardin  dts  'l^Uerittt ,  un  ^npe  en  marbre  repre'senUot  renl^vement  d'OrïtIuc 
par  Buidl 

A  A/iirly  ,  uni'  .>latiio  de  Diane,  en  marlir»  ,  [iriM-'r-        hhIh  ii  il'iin  l>;miii 

In  groupe  en  marbre ,  composé  de  deux  njroipkea  ,  place  près  de  La  fontaine  do«  0eui- 
û»rhm. 

A  t'crsadUs f  troia  «tatnes  en  marbre;  an  faune  qui  porte  un  clioTrvnil  anor  aea  épaule», 
«ne  Bjrmplic  de  la  «aile  de  Waaa*  portait  lea  fileta  de  la  d<aMe»  «I  cawaïaat  aa  lemue; 

8ai««  Bewui>«  mé  ai  t64^*  â  lathmt  »  pro£riaenr  de  Taeed^aie  rojale  de  Pari*. 

d  fmrû,  a«  efcoae  de  ta  aakropol*  ,  «m  ange ,  «n  Itronte,  de  ^randanr  aaCarelle. 

Dam  l'ègU/e  de  saint  Gcrvau  p  la  maasolce  ,  en  marbre ,  de  Mtcbcl  Ih:  lellier  ,  chancelier 
da  If^ee.  Le  aiaiatr*  *ii  lepidiaMid  à  déni  ceneU  anr  «o  aaribn  aeir  *  c»  tuaai^  de  Mr- 
COphage,  aao*  U  are  lam  Oni,  COMTOdu''  >Vnu  froBl«B«  amr  Itquel  il  j  a  deux  Vertu».  Deux 

antrrt  \>Mns    1 1  1 1 1  ^ iTeaf niiijpB|iMWf «t  ploa  b*».  L'umiafB  «ft  ona^  de  l*>iill^|n  et  da  iee- 

dr  iiiuiitc:  <lorc. 

Dans  l'église  des  Capucines  ,  le  m.iujoli'e  en  marbre  du  duc  de  Cr<^1ti.  Le  dite  «ft  rrpré~ 
<eal«  a  demi  coucW  sur  un  tombeau  de  marbre  noir.  L'Ejpcrance  lui  aoBtiest  la  tlle.  Un  génie 
plewe  i  ac*  pieda.  Be*  deai  v»bla  du  gMd  aenfcaaMMnt .  q«i  porte  te  loealKau  .  il  y  «  den 
Tertn»  en  marbre  blanc  ,  comme  le»  autres  (îgure*.  Ton»  ce»  objet»  »e  trouTcnt  placé»  »ous  une 
«•p^deootM.ewrickideroiecea  de  bconeedoi^»  «I  de  beancm^  d'wtrM  onuaseM  fiiailnea. 
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■att,  MaU  dt  b  woii«  ■fut  U  lit*  aff«j<»  •»  1«  laBOttB     k  Tfaifiu 

ll«iw  k |Mf«  A#>Miltu,  «k  tes  fttl  joiC*  ^  h  Mto,  %w«  «■  airiin  •  ^ifaèt 

l'aailifiw. 

Va  Tmw,  ^  ftpi^Mol*  TUopkmte ,  diieip]«  iTAriNeM. 

^  JIMr •  w  ftmt  CB  auirbM,  «C  u  frMp«  db  dm  ■juiplwt  plke<  pfl*  4a  1«  faiÉh» 

JiAW  Voomsrott ,  ne  i  Malin*'< .  f1nii*»  iii  à  Brut*"!}' <  ,  m  ifîC.  Oti  ndit  f)«tu  oarnig*'»  lie  cel 
artiste  dan»  U  colii^gialc  d«  $«  Itaduir.  L'un  4>st  l'autel,  ro  iaari>rr ,  de  lu  ckaprlle  «le  N.<Jl. 

de  U  MifnM»«  Vvt»n  «■!  k  nmold»  dlkaMl ,  conte  dtMBbowf,  pbc4  d«ai  k  aites 

DoHUii«UK  Lt  FcTiiB ,  Bé  à  Uand ,  âorissait  i  Paria  en  iC^o.  On  TOit  deux  atatuc*  m  marbre 
é»  c«t  «ftkte  m  jardîB  d*  Kw^.  L*aM  Kpràento  •  l*<Mi«  fMidvM.  Bms  wriOm 

tm  MrtaM  awal  k  jardia  d«  TtkMa.  Kka  lapifcartsai  ApolkiB  «t  BitM. 

JUm      Vm,  floïkMit  à  fcnlki  Tm  l'n  (700. 

SM  OVT&AOlS  : 

A  BruxttUs ,  dan*  i'^gliae  àt*  AugitatiDs  ,  la  cbaire  du  prcdlcat«ar  dëcor««  de  fifum  et  aoa- 
t«B««  par  In  attribnla  dra  quatre  Évangt'liftn. 

doq  Hgurea ,  à  la  façade  de  ta  maiaoïi  <{wi  •«rt  de  bareati  à  la  commniiaaté  des  merciers. 
Klki  TvpréiMtMrt  k  Iwde*,  «stf*  ks  quatre  parties  da  aaads. 

Qvstr»  atataea  ,  plac^ea  à  k  façade  de  la  maUon  o4  eat  U  «aile  d'aaaerablée  de  la  com|ia|iue 
baaiyiss  ds  l'art.  Ilks  lapifssKst  k  fais ,  k  J«alka«  k  Blicsrds,  k  ■saMNift. 
Vn  groupe ,  repr«<^»<>iitaa«  MaBwhs  al  Ismai  akildi  psr  aaa  kvva  »  pke<  aa-dssfaa  d*  h 

porte  de  la  même 

l'nr  statn<>  ^qnratre  de  Maximilien ,  ^eeleor  de  Bari^re.  Ce    mooameal  serTSfl  d*aiaMrtl^ 
•«Mot  i  k  façade  ds  k  «oammmnxà  im  bmasun,  nur  k  6nJMiYkca« 

tiaiMLin  (ttBBOirs  ,  Aoversou  oa  HoUandaia ,  mort  à  Londrea  en  t^st. 

IBS  omniAOBfl  : 

A  Imvitmt,  k  staliie  «(qaeatta,  brame,  da  lac^aas  II,  an  aOkm  da  k  covda  Wh^ 
La  statua  pdlsatra  da  AsHta  H.  as  HiUs*  d»  b  baoïsa. 

La  dfomliaa  «ttasrbrf,  du  pi/dastat  lor  kqai«l  rst  posfe  b  stata^fqpartia  ds  ChaHasI, 
I  CKarinK-Cras.  9m  «ar  d«s  fsc«â  aa  Toit  «ae  eoaroaaa  d*^{aes  ^ae  d«as  sagta  paiaksmt 
•nnlrair  dottlaamiarmsM  :  «vlilfai*  ^ai  d^igas  k  fca  trsgtqae  da  as  psÏDS«< 

D»u$  l  église  de  tàbaPtuA,  Caf«M4hffds»,  T^itqpha  ta  Harbw  da , tkwa  Uiy  ,  a<ttlwa 
pciatM  ds  pattrailf. 
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Si  Lrais^ 
Am9  £r  j&riktiâ  Mêêi^,  «m 


dm  ^  Gt^lQÎM,  «t  ( 
de  pildMr  la  loi  las 


pliafc  nw  la 


1» 


RiM>  MiciitL  Slolitk  ,  fiU  <\\i  prt'cA!ent ,  qui  «ut  fstrf  nTi<"  fnani'rr  |>lcin'''  Je  v''ri»>'  et 
de  ,  lit  à  Home  1^  tombran  du  martjiiis  Capponi  ;  à  Vienne  eo  Dauptiine,  ccliu  du  c^r» 

4iaal4rAmv«ifM|  à  ttafa,  «ikii  da  Hr  UafaM^  «oiddaSt  Svl^. 


8£S  OUVRAGES  : 

A  Anvers,  dans  la  catbe'drale  «  Ti^pitaplM»»  attaMdbN»  d*  Itefwa  Sa  WlMa«  ami*  da  t» 

atatur  (!o  <tt  Jaequea  et  de  dem  aoft»» 

Dans  l'église  de  Sahttc-Tf'iJlurçr ,  an«atatue  de  St  leaa-B:ipttita  »  al  m  lua  tdHaf  .  1 
nprt^sente  la  cbate  de  la  mmXiwt ,  plaeéi  A  Tautcl  da  8t  Sacrement. 

Dan*  l'église  de  Saint-George,  l'anfl  âc  î.i  5lte  Croîs^  «n  muAn  f  •!  tJM»%ma  fdttbln  an 
taa-relief  qui  représente  renjeTeliasein<  ti(  Je  J.iu». 

Dmsu  l'église  des  Dammieains ,  deux  haa-reliefs ,  en  marbre ,  et  piasican  anf  es  qni  aenrent 
ê»  ddMMMJ«a  ft  VM  eoloane  qni  porto  la  statue  de  Tf.>D.  du  Bosaire. 

Dans  légitie  dm  Béguinage,  1  épilapbe ,  en  marbre,  de  UoroUtee  Uiatmer ,  orséo  d«  la  sta- 
tea  do  flt  foacph. 

JPmiu  U  grand  salon  da  l'acadcmu  de  peinture ,  le  busta  «n  marbre  ,  à  demi  corps  ,  de  Saxi^ 
BilkBt  Aaalaar  da  flkvilM. 

A  ffally  <fc  StimURÊnuard,  un  groupe ,  m  mmimv  *  plaotf  daac  la  piilair,  H  tqndMBla 
la  Ti«fa  a«iM,  laaMt  IWatt  Mmu 

^  Jfalfaw,  daM  riî^dclla«n.|MM,bdbaiiad«yiddiaalaw,aMl«naparlM«(MHa 
dat  qaaiva  ÉvaafAiMaa. 

^  JEwaAi,  dbras  r^iao  d«  Sia  OaHrod*  «  II»  mmoMm  «n  audb**  da  ttasfab  Ba  fra». 

nftiu  r"!  il' Misandre  Pallaixl ,  mM  /*  t!a  cette  maison.  Cbacnn  de  cm  monamen^  r»t  «  cmpnsi* 
d'un  soubassement  sor  leqael  est ,  à  genoux ,  U  atatoo  d'an  do  CMl  pt^lots  «  accompagné  de 
êtwt  aoKcs  qni  tiesn«nt  les  attribala  de  sa  dignité. 

A  I^welUs  ,  dans  la  collégiale  de  Si«  tiertnido,  un  maasolc'e  en  marbrât  ^ig^  ^  ^  m^motro 
d*AIUrt  DaT^aaagabavpidrltdacatlo  églia«,«tdar«diMBdBa  Tvwafaba,  pidvdl  daaaib 
lia  flt  Kanaa  A  U«fda. 


* 
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■mm  ir«i««Mr«  mé  i  àmtm»  m  iM?»  ■iwÉfciii  A»  FiriJ^tr  ^  «ttlt  fil». 


«•cran,  ie  — talfa,  «•«•■fcf*,  «TAlbcrt  8«  Cad. 

du  'inctnnirf^  c}ito«t|n'il  ti'  tiiio  ii  r.infn  .  On  v  lit  cr«  pxrolf»  r:i' i.  î.'i  i     ijm*  frt» 
t^rii'      ,  iiii  tï  ou  plutôt  imitres  du  chapitre  i  da  <leuu€aM  Lrte  des  ftou. 

Çmo  mutéo  m  vité  éiUxtnuU  êt ,  km  ttùt  — rl>  ma  JiiaC  «^«r«l(\ 

tM  TinBe,  «n  inrbi*,  pbaée  «»-dM*u     U  p«ffl*  4*  r«r«lMvlcW. 

^  ^mwv,  4Mi  r^lÏM  4*  l<  iMqBW,  ripHapk»,  «»  «ttlm.  4t  k  Ibailfo  4*  fM«s, 
«a4»  4W  cttfw  4|w  wpcéwto  r<t«nUtf. 

Oo  graad  bswcli^r,  dont  le*  fljçurM  «oal  «B  f«B4«  tMM«  4nft  U  hfMKb»  (MlV  4»  la 

CffBii<«  ,  wptrfxiitiBt  r^MctioB  4*  u  craia. 

Dam  la  chapelle  Je  tm  JtmOh  de  L*  Cmiutèlt,  BB  maUi  «B  imrlxre  et  bb  groap*  qoi  r»- 

yrvt^olc  J(^»us  flagrllJ  par  drat  yûîkm 

doruii,  à  i|ut  tuj  auge  urduiiti^  tk'  ^uir  eu  L^ple. 

i7«n/  l'églùe  de  l'abbaye  de  Saint^Bertiard ,  l?i  chaire  du  pfMicai«iir*  *Mll«m*  p«r  <|BI-> 
tre  atalaes.  qui  nFpre»ratctit  Ira  quatre  partie-  lin  inonde. 

A  Qtmd ,  dana  la  p aroiatialc  de  Si  Xickd  «  la  boucrie  da  clicetir  ,  oracc  d«  bail  figuf ra  i 

I.'i'|iit.ij>h'- ,  €U  uwrLtt  ,  dtj  Js.dn  \       Cotleiu,  yraté  d'uu-t  ù^nn-  gurjt^ui'. 

ji  HiMgat,  4aw  l'^ÎMdM  Catum,  i'ëpiupbe»  «e  OMrbn  %  de  ficari  Jerœjii ,  pau  d'A«- 

iJctnrre, 

j|  SevtUê  ,  danj  T^gUtc  des  Jétmitea  ,  deux  Mataea  ,  en  ourbr*  ,  ^ui  reprt'acntmt  9i  Ijaae* 
«1 8i  itiBfMC-Xafûr, 

PiCRHK  pLUMita ,  ne  à  AoTcrs  ea  tC88. 

Ht  oumâ^BS  : 

A  lirurAUê  ,  AiM  r^li«#  4fl  9.-».      la  Gh^U«  ,  la  MiMoUa  «•  MMhfi  4»  la  CmbiU* 

d**  SpiDoia. 

Dans  l'églite  des  Carmet ,  U  chair-  du  prédicateur ,  fU  l>on  d*"  chPne  ,  an  bai  <lr  laqmrU* 
•»t  une  capvce  d«!  grotte ,  oià  le  propkète  BIm  wMUt  M  npoMr  ,  pmidairt  fo'oa  aaf»  wttTO 

^  m<a(-A.Mlb,  Bsa  «UMa  4e  flearo,  «b  sariiM blase,  laijurlU  wrt  4a  4«e«nUaB  à  la 
fcwuiae  fal  M  pf^kaota  4  4roita  4a  PelMarvaleBr  ,  laftqa'il  ntve  4aa»  la  cow  par  b  ttiBBéa 
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Il  bqUwieda  «bomr. 

i 

if  A^Amr  ,  Ani  I*  paK  &  cUiMm  ,  n  cravp»,  n  «mIm  ,  foi  fvpteU  flaloa , 

8B8  OUVRAGES  ! 

A  T.ru^lrrs ,  dans  l'^gliM  d*  W«ttsiatt«r«  dép4t  dM  Mniwif  ladeBMi  :  lis  anMll*» 

en  marbre,  saToir  : 

De  Jtan  ScheJfeU ,  due  de  Ituekiiigham  ;  de  George  JHonek  ,  due  d'Alhermale;  de  George 
vieomi€  Jioove,  Lri^adtcr  gùûral i  da  l'amiral  IV âges  f  du.  viee^amiral  If'atron  i  de  Viagd-  < 
aiMv  Btnmtf  4»  mêMn  Mamàf  dm  miiaiim  Wfdtnfdt  dm  tmédatim  ChmMmàmt  dm  à 
SèMvpmrf  VidmU  drmmtmU^ÊÊ  dê$  Âm^tmU.  \ 

A  rhSUtdt  u  tmmpmgniê  da»  Imdêê^OriemàÊgêâ ,  1m  «Ww  ,  m  Mrfcm,  àm  loH  CU«««  â» 

Jâ  fkipttal  des  InMtrahles ,  la  »Uto<^  en  l>roDc^  dr  Tkomaii  Guj,  tmprimrur  de  LondrM, 
<ixd  li^gua  plus  .!  < .  nt  milkfaia^n  à  b  fondation  dcael  k^tal»  Vmn.  dm  plu  ntik*  ^taUïa- 

aem^ns  de  l'Anal  ii nr. 

A  l'hSpitaL  de  Soiat-l'homas  ,  la  sUtue  eu  bronxe  d'ildouard  VI,  pktioit  m  laUitv  dt  !•  eov* 

Dam  ri't;îi'r  ifit  village  de  Highwiecom  ,  au  CDal^  dt  Bttdditl^bttBt  b  ■MMOMt«  M  WlribtA« 
d«  milord  SclieUiom  ,  ocad  dt  pltuitnn  ttatat». 

A  Tfou,  .  ix  tif  l>ti<tr^  rn  nt.ir1>re,  pljd^   d«|»  «a  Itnpit  dldld  è  Vka^tàà.  Ib  tUfrftl» 
leul  le  lord  CoLbim  et  *ea  maiiWart  ami». 

Bwwv  InrauAcm. ,  né  à  AsTer*  en  1693 ,  mort  en  Angleterre  ttx  1770. 

08  OVYEAGBS  : 

A  homàrtt  t  dans  |*<<|lw#>  de  Wrstmîiiitrr  ,  dix  maosolee*  en  fluaklft*  MfWr  : 

De  f\nr,it\i!  J'emon  ;  du  f;/r.i'ra[  Xtiinfi.'^j.r  ,■  ,lc  Iliîiiif!  Kitnr  ^  geuyemear  de  Mint^f'juc> 
dm  Jean  Metnen  {  dm  GifdeJ'roi  hnt-lUr  ,  peintre  allemand  ;  du  céUbre  MiUim  {  d»  Matthieu 
fHor,  ptHlm  ;  dm  Ifitmlm*  Bmwe  ,  pcite  ;  dm  Jmmm  Oaj  ,  pvite  i  dm  Jfmwimm. 

A  l'hôpital  dti  er^am  trouvés  ,  un  groupe  ro  nucbre  qui  rrpr^aente  U  Ckarite'  personnifiée 
ytt  mmm  fnuM  wemtm^ftigBâm  dm  troi»  «afaw. 

Vb  tit  wBtf ,  mm  Miitre,  dm  b  nlb  èm  ■dwîpiUwMai».  €•  leaft  dti  maimÊm  «nplnj/a 
i  r«|rfnil|n»  «I  i  b  MvigiliOB. 

A  JbiwAiflMi ,  mm.  kaaHr«&«r  cb  «mlm  MprâcstMt  b  cArtonab  dToB  Aub^i  rowda. 

^  GmmnmUk  ,  b  ttntwppMtitrt,  «n  flMi1wt«dii  loi  Q^oift  IL 

iW  VigtlMt  dm  «dbf»  <b  Strmd/mH^  b  atoMUt  dt  Itnddl. 

A  BriHmi,  b  «latat  dqntttn.  Ml  bfott*,  dt  ttdUaiwa  II«  m  adibft  dt  b  fbct  dt  b 

Brirjr. 

^  Iàlt:iàjim/n  ,  line  tiitin'        |.i  Ri-hv''  AriTi"*  ,  fn  marlirc» 

^  Oxfitrd,  an«>  »tatiic  ,  en  mai Lre  ,  de  lean  fiadeliâc  ,  placée  dan»  la  liibUotb^i^uf'  ilu  unm 

d««t  addMw.ftiMint  iptMMVMilblbfwttorliiig,  (pib d'à  adOiMi  d«  ft«K«)pQu»b 
WMitMttiCT  dt  «ft  Mifltt. 
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A  Comkri^,  h  «MM«  «B  BMjbn ,  a*  «M|t  iM,  |Mt  te  Hlld      «tel  d» 

rnoivcrsiti^. 

JAC««ai  BaMMtt  ov  Biboî  •  aé  i  InBMUw  «■  169S. 

m  OUTHAOE8  ; 

A  bruxeUcf ,  U  il/eorsuoti  «  ea  uarbrc,  «le  àa  iontaine  de  ta  Fisc«  du  Sablon.  àUe  «iit  c«>n- 
poié*  d'uM  •Utoe  de  Bellooio  a«fMc ,  qui  tieut  un  mcdailloa  oïl  «oui  lc«  portritiu  de  l'Empe» 

L'an  ticDl  la  lance  et  l'rjiidc,  Tantre  tonne  de  U  trompette ,  le  troui^mr  rvpr^MBle  l'Escaut.  Sur 
le  piédestal ,  aux  deut  face*  ,  lont  sculptée»  les  smioirirs  de  lord  Brncr  comte  d'AjIeskurj , 
pair  de  la  Graode-Bretafoe ,  retiré'  k  Bruxelles  ,  lequel  par  testwBcjit  ordonna  cette  cosulmc- 

Dêêu  é»  f«M^  A  Pmn,  wm  ■unila*  m  wfcre,  pbc4  daM  le  ckonr.  Il  «I 

!')<■  »  rtir.  Elle  tient  une  table,  sur  laquelle  on  roit  les  noms  des  abbés  à»  Mite  maison.  Le 
fond  du  mORument  est  une  arcade  qui  a  une  statue  du  Temps  pour  anvrHi-tscincBi.  AmM  aft- 
^Ut  dm  nrcQpbagc  sont  dcu  st«.tacs  qui  rej^cseatcnl  la  Belifiou  et  IlUpcrance. 
VsaoldaiMMÎBliMaMttdaMlwjaRUM  d*Bt  Iwi wIm»,  à  UUm  ,  ftU  litU 

»  ommuon  : 

^  La  Umjrë  ,  les  statues  de  la  Jusuce  et  de  la  Fmdencc  aa-dea<nu  du  Irontou  de  1  bwtdi» 

1}ant  la  salle  d'Orange ,  un  grand  bas-relief,  en  marbre,  qui  représente  Apollon. 

A  MarUm ,  dans  la  grande  église ,  la  décoration  du  jul>ê  orne  d'un  grand  hm  reUef ,  en 
maAn  ,  doat  laa  figaraa  atnt  plus  grand«»  q«*  MtM*.  lUaa  lapiéiwNW  b  lodai»  d  h 
difM  qui  semblent  remereiar  k  viOa  dVatiMi,  rapcdiaMéa  par        Imbm  d'na  port  nngw 

lueux.  Au-di-^NiM  l.i  Rcni<inm>^(«  plinr  Airtu  )r$  nirtr  Ca  taAi  ^OT^Mi  Ml«  dit  LafraMSf  Ba 
BarUiejf ,  peuto^irv  le  plus  beau  qui  soit  au  aaoade. 

A  BrtJa  ,  dans  la  cour  du  cbâtean  ,  nne  statue  da  HaVf • 

A  ffciitiien,  le  mausolée  du  baron  de  Friesheim. 

A  Lvnnt^/i  ,   <!:in<  b  GTi<-tc!r<^' ,  \c  m:iu>nfi^a  dn  ^rfajfit  Da  flnotpack» 

A  Tid ,   lo  lu>ill>uU'''   <iii   cdiulr   (le  Wt  lilrr**. 

A  tf  tsiunr ,  le  mausolée  du  comte  de  LiLeustat.  ' 

Xirrrr  fit  encort»  le»  bij^t"»  en  marlire  dtj  priocc  Ein;?nr  ilr  ^aroie ,  du  «îiic  <I<  Vjrlrl»»*- 
roug  ,  du  stadhooder ,  de  la  princesse  sa  femme ,  du  pnnce  de  Baaêe-Cdssel  ,  de  Baltlia«ir 
BaBMT,  paiMf*  dapatmiia. 

MoBWi  ▼ttuea«  ad  à  aaliaaa  «s  1701. 

m  O0TEAOI8  ; 

A  Mafia  ai,  daaa  b  aïkfcrapoU,  qnato*  aWMi  «•pkm«  »la»  fraadaa  q«e  aaln  1  •  li^d- 
aaaUM  laa  fMlvtTItaada  rtgliaa  latiaa. 
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Dan$  l'êgUif  'te  .Y -H    li'TTurfwvcl  ,  \m  chtire  du  prc'ilieatear ,  m  boU  d«  chêne.  4«1m« 
on  Toit  Adam  *t  Ere  ,  fttjant  la  prc^rnc*-  de  Di«a  qui  innble  1m  «pprl/r    Sur  Tît^it-TAi»  f»i 
iwfxéêmlim  l'AMompUon.  Mari«  e«(  életée  tut  des  nnaga  qai  se  |roupent  avet:  ira  branchci 
d'm  pilaiw  »  MMtoMal  1«  corp*  da  h  «fcui*. 

PiKBKi  VcmsoiAyfftWv  «kevalin-  âe  l'ordrr  rnjal  de  Gkrift«  Jliéglw  d»  fMadteto  d*  priS" 
tan  «t  tca^ton  de  Mmlnim  i  wi  à  Qtad  «d  tjio. 

flSS  017TB  AGIS  S 

^  Onm,  t»fcwl*,  «B  vaHm,  de  BaMHXIT,  diM  h  pimiln  mH»  d»  la  fiWle  de*  a». 
bkMB  m  mmmm, 

Vn  angt,  «B  bf«Bif«  d«  t6  pi«d*  d*  ImuMm»,  w»  U  plaM*  tgeMM  d«  1*  l0«r  àm  GUttem 

St  Ange. 

Une  itatae  de  taiot  Je»n  rÊTan|ëlUlet  an  &onti»pice  de  l'cglife  de  St*  Crois. 

J  VmUtgre  ék  Mntt^Mht,  U  lUtn**  «b  «*Aff«  *  de  BeaeH  XIV,  êom  le  porUqne  de 

^  'UauhÊim,  In  tMM*,      auifaM,  de  I'AmMot  «ft  drrdtedriee,  phete  m  pdde. 
Ue  tmie»  «a  mtbte  des  m  Ni  et  priBcet ,  d«w  b  UUisdilqae  de  «e  felaie. 

Un  tee-feUef  de  S4  piede  de  longoeor,  pW  dne  k  limMMi  ^  toniM  l'aile  gmclw  da 

palaîi.  n  repr^fsente  Ira  Art*  libifraux. 

^/^vmtùpiÊê  4l0  i'^Ut*  dêêJéniitÊ,  ytre  jutoe»  leptfctBBtl^  Tertwi  catdtMia». 
Panx  /a  in£*ie  d$|ttM,  la  aurflM-^alel  dtofd  de  8|BieB  ,  et  d^n  bea»telief  «•  biOMt  fvl 

Ucus  en  marbre  ,  qui  tiennent  dca  inairnfaew»  de  la  pauion. 

Six  lMa*i«Uela,  ca  auurlira *  plaeia  am  petite  esMla. 
Aene  bdailien,  «a  Meribte.  «entrvu*  par  daa  aifae. 

Kaa  ^tt«  AdaMaa*  ieptfaeat<a  pw  daa  atataaa  BU%«rii|Ma  de  9  pie&  de  lla«le«r. 
Uae  «tante  dTApoUon  ai  den  ajoiphca. 

•eu  eteteea  colaaialfa,  de  i5  pUda  de  heailew  :  Vom  rafvdHmle  le  hnbe»  l*anli«  b  llwi, 
Qeatic  lieae  ploa  graada  qee  naMre. 

Kl  api;vi«  et  tnwie-deu  ^m»  •  taai  aa  oMafeae  qa'aa  laane. 

^  gafcuW,  leaiina  de  flaiaeaeede  fibelew,  toMe  la  eaatptare  da  la  lifade  aaldtiaaaab 

A  Spire ,  dans  la  eath^drale ,  le  mattre-nntel ,  oiW  de  deaa  haa  rellefi  ^pd  Mptdwnlaat 

l'adovation  des  bcrgrrs  ,  et  Jésus  détaché  de  la  croix. 

A  Gand^  dans  la  eatllAlnila «  le  maMol^t  ea  marbre,  de  l'érêque  Maximilirn  Vandaeaeot. 

A  BruxtUet  ,  la  staluepifdestre,  en  brontf,  Au  [>rini<-r.1i.-iilrs  ,  Alr^mlrr  iV  l.orr.iir:'' .  lonr^r- 
vmwff/immti  dea  Fajr»*9a*  •  étiffii»  1776  %  au  nulieu  de  la  place  rojalc.  ^nr  one  des  laces  du 
fiddaMal  ealiaaU  mU*  iaaci^tioa. 

Quotl  ptrbutrm  quin/fuêf  totrit  tmtmHt  lapêmt  » 
Mtfuit  tmneitù  ,  Mmplifititm  mgffum  tmburé, 

JExeÙatij  artil  ut  .        iiniirrnn  prrpu^iftn  . 

FtrpÊtmû  rentm  eopi4  prvcurnti,  pubUeam  Jelicttalcm, 
U.  ».  C.  C.  L.  X.  I.  X. 
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Hmm  Le  J«s»  t  |if  iMiir  ««Jptewr  4k  dm      Wnrtiibtrf ,  atf  è  InnMUM  «a  17*1. 

^  nnmr,  étm  T^giÎM  4*3*  Losi»  def  Itufftu  ,  ]«  mraiol A .  m  dacvdiMl  1* 

jgm  Pmlmù  dm  nbw  Lmmt»  ,  lc«  ImuIM  «tt  anlMC  d«  ImnIi  XIV  «t  4a  cardisal  Iwt*. 

^  Monte  Lupo  ,  quatrr  stator*  qui  rrpr^stslcai  FÉ^Im  MMMiMt  l>  Voî>  YËHjfànBUOÊ  t  ta 

Charilo,  placcri  d^ni  1%'glise  ConWilW». 

^  Stultgarci ,  dans  Ir  palais  ,  nne  statue  pt'dettric,  rn  marbre  ,  du  dMl^jgBHlt  da  WllfflMBbM§. 

I.r<  hv'it*'  du  RnCfn''  prinrr- ,  i>t  criii  d«  Voltaire  «i  da  JobmHî. 

!,<■»  «tutii'*  d'Hcrcdlf  <  t  ili-  '^inw<». 

^  li$  .Solitttde  ,  c!ijt'\ni  du  line,  une  sUiue  d'Apollon  «  ''ii  mulr.-. 
Deux  stitiirs.  (Il  pi.ilii,-.  .|ui  rcprc««itettt  U  Sileoce  et  la  Hiditalioa. 
Cn  groupe  ,  Je  l'ju  cl  Je  ^^tins. 

Trois  statues,  d*sprc§  l'antique ,  saroir  :  Apollon,  Antioou^,  un  jeune  faune. 

^  JftHmAtt'ni»  dan  atatac*  représentant  une  !'(ajade  et  un  j«aa«  Bacckus. 

A  Sèfkmtr,  qaatv*  atataci,  éuut  dvox  rqirfuaiwt  Adoaia  at  MUafra,  at  kt  aaim  dM 
■jMpliM  ^  tMOMBt  dn  attribida  da  la  «^m. 

Tassakt,  nt!  i  Anrers  (  mort  en  i^S8),  flt  à  Paris,  oû  il  trarailla  pendant  3o  av  «  k 

slntuf  <Tr  T<(mis  XV,  pour  l'école  à'-  rîiiriir.' î'"  ;  ^  B'-rlln  ,  oi5  Rni  rj|i|i''î.t  ,  sur  la  r^'Tfm- 
mandation  de  d'AlemLert  «  le*  ctalnrs  du  marrcLal  kcith,  et  du  gtfnéral  Vj  dlita.  Il  j  tit  CD- 

c«ta  1m  hmMm  da  Bagiiri  •  d»  SMudelaolMi,  al  la  inimiinMai  da  Wm»  é»  M— attaL 

H.  CaidVMt «  ad  è  Udfa,  Ibt  fas  daa  liraf  aealplaan  as  bo^aliaf  da  aifeda  datai». 

La  priaceClivIva  da  Iionaine  paatMatt  ib  Momaoi  aapailwt  da  cal  utiala.  timd  mil  Ml 
la  «alaiiria  annacra  daa  Taaoc«ai  •  la  paMafa  da  la  nar  Baaga,  «le. 

Oc  «aaaarTsit  pideiasacaMal  daaa  la  «aUaaC  da  loi  da  TMaca  ,  ka  fcafalHaa  d^AUnadra, 
atalpidM  ta  kaa-tallef ,  d'après  Le  Bmn,  |  :  r  frignoul. 

(  Exinûi  des  r^ake/xhés  Mi»^,  d*  Mr,  MmH  dm  BnutêUt.  ) 

rnrtrrrt  fini  Axn,  n4  i  ftttla  aa  1746,  ouMti  FaHi  l'aa  i8«<s  wmahaa  da  naMtat  at  da 

la  U'gitio-d  ItouBtfur. 

0)1  1  de  cet  habila  ftatnaiia  •  la  fUtae  da  firand  CoiuU  «  plac^  daaa  la  gakfia  du  palais  de* 

TutUrks. 

Celle  d'Homère ,  de  Selon  ,  de  Tromhel ,  de  TIapoWea  Sasperaur  ,  Isa  boates  de  Mr  Piyoa  ,  ton 
maître ,  du  sénatenr  Cbaptal ,  da  rateUdiaacaliar  GaabaaMa  «  d'aaa  da  m  ptopna  ÉUm,  ato.  H 
a  la  ttdHia  da  «"Itia  ganaiti  da  «lafala  |«At  qai  i^gaaltaa  IkMaa,  qpand  Uaa  lîwn  à  aoa  «t. 

Jtaa  CAIi«ieSB«  néi  Bnif;rs.  nhuiA  de  rinstitut  de  P.iris ,  Tan  1807,  le  premier  grand 
prix  d.'  'rt.îpnire,  pour  l'r\,';- n-mu  (Ifl  la  statu-  iî*\icliîin.''.1f  .  nr-Mjîint  la  <:f>?nfîon  d'un  pro- 
Mma  g<?om<flri«juc,  11  «  produit  drp uis  de  beaux  ourrage»  ,  entr'autres  le  hujte  du  Roi  dea  Paya- 
9m  »  ea  laaabra  Uaa«;  la  «Utaa  aa  marira  blana  dalaaa  Tan  WfA*  iavoilaw  da  la  pajataa» 
i  rhoile;  le  bnsta  aa  «wrbc*  blanc  da  pi«fr»»ear  Gu^ot  roi  .i  .tr  ur  de  l'institol  daa  toords  at 
mtïKs ,  'i  Gr'i'-ninriie  ;  ce  busî"  '■«î  tin  don  dn  Roi  daa  Paya  Baa  fittt  i  dtaWlaM^aat}  la 
tombeau  de  l'arclutcac  Jean  Piuon ,  à  MM-m-itrk», 
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Jf>»trn  RrTttf!  ,  né  à  I.irrn^ii»  .  pa^l  de  Lié;;»- ,  «îninn  il  j.'  l'jrî»  i  nninir  li-  |iri'ii*clcnt  , 
J  tr^viiilc  pour  la  cour  et  Us  grnài.  Em  tfti^,  il  prcsrota  au  Roi  la  st9t««;  en  pieU  «te  »,  K.  R. 

SES  OUTRAGES  : 

Tontrs  In  atatiiM  ,  biistrs ,  baa-rrlirfii  et  owwfM  de  MB  «t  ^oï  onuûent  le  diâteatt  d«  Lm- 
k^n  ,  bùti  par  t'arcliidiickrtsc  Maric-Ckrisliup. 

Toutes  le»  staturs  et  outrajei  do  <tatua>rc  «jui  dccorrot  le  jardia  de  fketpeiatr,  pr^s  àc 

Tmi  1m  ««miM  a*  m  «ft  qm  «taWIliMMi  l*Mtol  du  c«al«  GolMun*  A  JUklia**. 

Le  roste  bas-rtilirf  aU<fgori({uc  du  frootoa  de  l'ancieD  coBscil  àn%nhnXtWa,ptittdt9fl»MtBaÊ, 

SB8  OUfXAGBS  : 
wtfa        dv  ^rwMflar*  AAmû*  Uawf  pw  a  inglicr. 

Mtilptiire  aoQt  en  marhrv  Une.  Ifrptune  en  conrronx  «  mttttt>i%  sar  la  fontaine  de  la  Lcm> 

gB>  wmm  m%w »  4  Jrwwflb».  IwM  towcfcnt  —  kMp»,  mw1«  portail  4t  r^ffa*  deCosAmbMf. 

X  KE««ri<  ,  r:ilïf  il<^  M.if«(rii1:t  .  il.  mi*  iîii'  *i  Rome.  Entr'anlrei  b'-wnT  '>T!Trtiç<M  \-ieBt  d'j  aeK»  Tf«r 
nn  Ciiriat  atlacbé  à  lu  eolonne ,  lîgnre  d'une  esceUent*  conpusition.  Il  j  a  remporté  le  grand 
pirfak  jU  M«il|itat«  po«r  W  «latiM  mIommI»  à»  M»n     rtpM.  Va*  «api*  4r  Mt  Mvnf*  »  amt 

en  marbre  ,  faite  par  l'artiftte  1  la  deiiiaude  du  Roi  drs  Pnju-Baf  .  vienl  dfacnfW  aai«MlaM 
W«  LmJim,  KsMcli  viMit  d*!!»  aouU  iMnbn  6m  l'âeadi&Bia  da  Smn^Lmm, 

#ontn  BiB««,      i  UfaMa      1776,  Ara  a»  FMadMa  da  a»  «alto  villa , 

doaiieilMf  1  Varia. 

n  mt  »at«iir  <ie  d«tii  statue*  eo  bronze  da  l««ia  XIT«  ]*■»•  placfr  ft  loirtp«Ui«r,  l'antre, 
qui  )r  <pm  A  Parif.  Deux  de  »e»  fils  oqI  4id  oManandi  paaiiim  prit  h  Vkaiaf  Tas  ^ 

sculpture,  l  autre  poux  I4  peiolurc. 


Fia  os  laA.  U8TS  AXA  «CCLVTBUM, 
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(47)  Suger  de  Saiat-Omer ,  £tieime  de  iournai 
Bu  bel  art  de  Titruve  eatreprennent  FessaL 

L'an  ii37  ,  TahKé  Suj^it,  ne  a  Duk  i-,  commenra  1;»  rccon'?triic- 
tion  (!e  l'église  tlu  inonasicre  de  S.  Dcxiys  ,  piès  ile  Paris  11  conduisit 
Jui-mrme  les  travaux  pendant  sept  ans.  Dans  les  onzième ,  douzième  et 
treizirnie  .siècles  ,  plusieurs  .ibbés  et  évoques  se  sont  fait  honneur  de 
passer  pour  h"^  :n  clulectes  et  les  ordonnateurs  des  églises  qu'ils  onteon- 
slruittvs ,  à  l  exeuiple  des  prêtres  de  l'aneienne  loi,  rpji  fuent  halir  et 
eudu  ilir  le  temple  dr  lérusab  n^  •  1rs  arb  elles  seienees  étaient  eu  quel- 
que bni\r  relef^ués  (1  1<  s  .  IimIics.  Plusieurs  n^IiL'i'^u^  sr  qualifiaient 
du  titre  de  coemcntut  Uf  sj^nonymc  à  celui  d  aixiutccte  ou  maçon. 

{Féiib.  vin  dê$  eéièhrei  ardkîteetgi.) 

Au  même  siècle,  Etienne,  devenu  tWè(jue  (îe  lournui,  i  pahie, 
rétablit  l  église  du  monastère  de  Sic.  Geneviève  à  Paris  .  pendant  le 
temps  qu'il  en  fut  abbë.  Le  préaident  ilènault  remarque  que  ce  fut  en 
ce  temps  que  Tarchitecturc  fut  cultivée  eu  France ,  et  qu'avec  elle  se 
leveillèrent  la  peinture ,  la  sculpture ,  etc. 

■ 

(48)  Le  Liégeois  Ezelon  construit  la  vaste  église 
DoDl  Fabbé  de  Glimi  lui  remet  reotrepriae. 

Ce  fut  sous  la  direction  cTEzelon ,  chanoine  de  Liéc:e.  qu'on  finit  la 
belle  et  vaste  église  de  (duni,  dans  le  Mâconnois,  eoniineneée  avant  la 
fin  (lu  même  sièrle.  Elle  vient  d'ëlre  rei>laurée  j>our  eulle  paroissial. 
D.jn-  l*'s  travai.v  exécutés  .  on  n'a  pas  manqué  «le  eomprcudre  1rs  ré- 
parations ù  faire  à  la  chapelle  des  Bourbons,  tics-curieuse,  ainsi  que 
Tabbaye  elle-même,  par  son  aspect  monuuiental,  et  les  souvenirs  ^ui 
•*j  rattachent  {k'iUenfagne ,  MéUngu,) 

«  Parmi  dtfera  religien  qui  dans  caa  anâeda  tampt  a^appUqoaMiit  à 
bâtir ettdiliSSrens  pays  •  conUntie  Félibîen»  «il  e&  eot  point  de  plos 
tntelUgeiii  en  areldleeliireque  sept  abbëi  de  Focdre  de  Oteanx  qui  a*o^ 
copèrent  toecetsirefloteiit  en  Flandre ,  à  refaire  Péglise  et  le  monaatire 
de  Notre^Damfrdea-Dnnes ,  à  Bruges.  Nicolas  De  Belle ,  ISin  d*enz ,  foi 
le  plna  intelligent  en  andiitectiiie.  Théodoric  le  septième ,  adbeya  1*0»- 
Trage ,  en  ia6a. 
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î*  Ce  qui  est  (ligne  dr  rrmmqnc  ,  rest  qu'il  n"y  eut  (jue  les  religieux  et 
Icà  i^eoâ  du  monastère  qui  y  mirent  la  main.  Ils  c-taient  au  nombre  de 
plus  de  4'>o  ppï'sonnes  j  les  uns  s'appliquaieut  au  dessin,  à  In  peinture, 
à  la  sculpture  j  d'autr  e >  ù  la  maçonnerie)  à  la  charpeniexic ,  la  menui- 
serie, 1«  Mmurerie  etc.  » 

(49)  Appelinaiis ,  Utenhove  élancent  dans  les  airs 

•  Les  deux  superbes  toim ,  bonneiir  dlpie  el  d'An^cn. 

Appelmass  ,  architecte  iiainand  .  associé  à  Jean  Amehus ,  archi- 
tecte élranî»er,  commença.,  en  à  dlcvcr  la  belle  tour  de  ISolie- 
Dame  d'Anvers.  Elle  est  l'une  des  plus  luules  et  des  plus  élégantes  de 
l'Europe.  De  FeF.  r  la  préfère  à  celle  de  Strasbourg,'  et  de  Vienne  ,  à 
raison  de  sou  plua  l^eau  dessin  et  de  sa  plus  grande  délicatesse.  Sa 
hauteur  est  de  i44  ïnètres  (  44^  pieds  de  France)  n'ayant  que  deux 
mètres  de  moins  que  la  plus  haute  des  pyramides  d'Egypte.  La  tour  de 
Strasbouro;  n'a  que  mètres.  La  tour  de  rh»')tel-de-villc  de  Ihuxcllcs, 
comuiencée  l'an  i44^  j  P^*"  l^irchitcclc  Van  RuysbroeL,  a  3j4  pieds  de 
hauteur.  Entièrement  percée  à  jour,  elle  semble,  comme  nous  le  di- 
rons bientôt ,  annoncer  la  ville  où  M  labtiqae  la  dentelle  la  plus  délicate. 

Mimtn  UvBraoTB|  autre  ardutecte  fiamand,  commença,  Vm  j434, 
la  loor  da  la  eathédfato  dTpvw. 


(50)  Architecte ,  fNirlanI  la  mitre  épiscc^iale , 

Conrad  dans  lui  uiaraiii  Toude  sa  cathédrale. 

Coït  RAI)  DE  SuABE ,  évéquc  d'Utrecht  vers  l'an  loiio,  ayant  tiré  d'un 
habile  Frison  l'art  de  bâtir  solidement  en  lieu  marécageux ,(  en  posant, 
dit  on.  It»  colonnes  sur  de-?  [  c.iux  de  Ixeuiâ  j  eu  lit  lui-même  répreu?e 
<laiia  la  com»tructiou  de      cutlxédralc.  ^ 

Lamna ,  abbé  de  S*  Vaast,  yers  le  même  tonipf,  passait  pour  baMIe 
architecte.  Ceci  nous  rappelle  que  le  superbe  ehoBiir  dala  Gbaitftnsede 
Uége  est  dû  au  plan  donné  par  le  frèiePaalKoim)  RdcoUet^  mort  en 
173S9  si  connu  en  Memagne  ^  oà  il  «  èteré  pMsanbeea  monamcai. 

n.  8 
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^51  )     BtoBBck ,  nnfimt    Mont ,  pini  uomwmwi  de  Riome , 
Furmi  noui  létaUil  Tari  de  biea  logor  rhonme  : 

Jacqx  es  De  Breuck,  (  le  vieux  ) ,  le  rcftiuuralciir  de  rarchitectiirc  aux 
Pays-Bas,  nu  à  Mons ,  scion  De  Boussu  ,  à  8.  Onier ,  selon  Giiiclianlin  , 
nori>>sait  en  t54o«  voyagea  en  Italie,  cl  devint  ensuite  architecte  cl 
sculpteur  de  Marie  ,  Reine  douairière  d'Hongrie.  11  bâtit  pour  celle 
princeste  un  palais  à  Bioche,  et  le  châteao  de  Marimont  k  une  lieue  de 
cette  ville.  Ces  deux  édifices  furent  détruits  en  i554i  par  ordre  de 
Henri  II,  Roi  de  France.  De  Breuck  donna  en  iSSq,  pour  Jean  D<' 
Hcunin ,  premier  comte  de  BooMO ,  le  j^n  du  ch&teau  de  Boussu ,  k 
deux  lieuet  de  MiMit  II  arait  été  brâlé  en  i4oa ,  par  le  seigneur  de 
Chaudmond ,  eoBemidé  Xeav,  seigneur  de  ce  chAteau.  Notre  architecte 
le  rebâtit  magnifiquement.  Il  établit  an  centre  ime  rotonde  qu'on  nomma 
Itr  talon  itJpoUon,  let  enrienx  j  admiraioit  les  itatue»  et  les  tableaux 
des  plut  fiiMax  maHret.'na  ferrirent  loog^tempa  d*étiides  ans  jeunet 
artistes  qui  ne  posralait  entreprandre  le  Tojage  dllalie 

4 

Kn  «M  nidie  magirifiiiDe,  préparée  exprettément,  était  une  ttatœ 
d'Betctde iTai^geiil  manif,  ajant  àr  plcdb  de  hauteur,  qne lei  PluUieBa 
micnt  ofltete  en  prêtent  à  IXmperenr  Ghailea  Y ,  Ion  de  ion  paisage 
par  Paria  en  iSfo.  Il  la  donna  an  eouite  de  Boottu ,  cbei  lequel  ill»- 
§tm,  en  paitant  vers  Oand  poor  en  diftUer  la  révolte.  Cette  finneuae 
«tatoe  avait  été  faite  par  Cbefrier,  acnipleur  d^éana,  d*apiét  le  mo- 
dèle de  maltie  Roux ,  Italien. 

{Paqmd,  Mim.  UtL^  HBtmt,  Mém.  mu,  jur4t  at^  duP^B.) 

On  Toyiit  de  De  Brandi  dant  l'égUte  de  8te.  Wandra  »  à  Mm,  lea 
oufivgea  de  aeilpinfe  tulvani  : 

Deux  autels  en  marbre ,  l'un  dédié  à  S.  Bartfatlead ,  Pantre  àlaMa^ 
delwM,  enéade  ttatn«  et  de  bua^^tlM. 

La  décoration  en  marbre  lu  inagniGque  jubé.  Sur  la  l'ace  antérieure 
il  y  avait  sept  statues  et  on/.c  bas-reliefs.  I.e  totit  en  marbre.  Les  statue* 
étaient  de  grandeur  naturelle  ,  et  représentaient  les  quatre  Vertus  car- 
dinale ,  et  les  Irois  th^ologalcK.  Les  bas -reliefs,  en  «liflercntes  formes 
et  grandeurs,  i  i présentaient  la  Cène,  U  Flagellation,  rKrce  homo,  Jésus 
condamné  par  Pilatc ,  le  Portemeni  de  croix,  ?>tfl.  Waudru  ffiffint  bâtir 
uneéglite,  leiafement  dernier,  etc. 
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La  (ace  postérieure  de  ce  beau  jtibë  était  orutc  de  Crois  statues  qui 
représentaient  Jésas  Christ ,  Moïse  et  Da^id;  et  de  troia  iMW-ffdiefr  t  la 
R^uneckioa ,  l'AsGension ,  la  descente  du  Saint-Espirit. 

De  Bûusiu  {  histoire  de  Mous  )  dit  que  urnement  de  ce  superbe 
jubé  furent  commencés  en  i56i  par  un  sculpteur  italien ,  et  qu'ils  fu- 
rent achevés  par  Jacques  De  Brcuck.  Cet  écrivain  se  trompe  j  De  Ricutk. 
exécuta  Ncul  cet  ouvrage.  Il  y  travaillait  eu  15^5  ,  comme  il  cuuste  des 
archives  de  Téglise  de  Ste.-Waodra. 

^)  Deâiiim  dam  sa  pabtie  ëlfcve  œ  beau  lonple 

« 

Bu  gothicpie  modenie  ipimitable  exemple. 

Imàm  DUOTV,  né  à  Mont,  y  bêfiH  la  bdUt  égUM  dt  81».  Wwidni, 
émA  m&m  fenoat  de  parier.  JDIe  «et  dena  le  feare  gothique  nodenie, 
waî  Mtdèla  fMMr  la  peiMioii  de  U  couj^  dn  pierrei ,  el  de  Teiueli- 
lade  dei  proporriei  8e  iengoeor  mik  de  SSo  pieds ,  sa  largeor  de  tio. 
SUe  int  màimée  par  ion  iU  em  1589.  Gel  édifiée  a  oa  air  de  majesté 
^  ÎBiptn  le  lecaeilieBMal,  «uh  afdr  aneone  ddoondea. 

Jean  Detlinfal  noitrnt  tu  Mons  en  i556.  11  fut  inhumé  dans  Téglise 
'   ip^  avait  comlrail».  On  y  voU  eon  ^iCa^  Tif^via  la  dMiive  ém 
jrtdteaUBtuf  f  tiftc  celle  iiitciiptiea  t 

Chi  gisent  Jêan  Dethuin  y  t^ffîcier  taiUeur  étimaige 
Conducteur  de  Coui^rage  d'architecture  de  ceste  égUse , 
Qui  trépassa  Fan  i556,  le  a6  Aoust.  Et  auprès  de  lui 
Gist  Jean  Dethuin  .  son  Jils  ayant  exercé  U  mêmt  estât. 
Eu  décidé  U  la  Octobre,  Vm  i^gô. 

«• 

(53)  j\o8  mains  porieul  ailleurs  l'équerre  et  le  compas. 
Londra,  riehe  en  talens,  doit  sa  Bourse  à  De  Pas. 

Hbvbi  Db  Pa«  ,  ou  Pascheu ,  né  à  Anvers ,  <lonua  en  i566  le  plan 
de  la  Boorse  de  Londres ,  construite  en  marbre  de  Rance ,  village  prèe 
de  Beanmont  en  Hainaut.  Cet  édiBce  avait  deux  cents  piedi  de  lon- 
gnenry  anr  cent  quatre-vingts  de  largeur.  11  fut  bâti  aux  dépena  da-die- 
nMar  QmAm^  négoeia«l  oaèbie,  et  lut  détroit  par  le  tertiUe  Inen- 
dlf  de  Laadm  en  1688. 

8. 
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De  Pu  coBftraidt  on  i568 ,  l'hôtel  des  yillei  hms^tiques  à  Anvers  , 
Taite  ddifioe,  qui  îi  a3o  pieds  de  kmgaear  et  prc$qu'««t«iit  de  hr^mf. 

(64)  Munich  a  de  Le  Bluic  empnmié  la  aeienoe 

Pour  former  le  grand  corps  de  son  palais  immense. 

PiEBRB  Db  Wit  ,  m  chitectc,  peintre  el  •cniptear ,  iwi^é  Cundié*  par 
les  Italiens,  et  Le  Biane  p«r  les  Françab,  parce  que  son  nom  flamtlMl 
signifie  la  même  chose,  naquit  à  Bruges,  et  florissait  à  Munich  vers 
le  flDtlteu  du  i6«  siècle.  Il  j  bAtit  le  palais  élcctos^l,  1^  des  fias 
grands  efc  des  plas  bi-aux  (1<>  TEarope.  il  contient  onze  cours,  dix-neuf 
galeries  ,  vingt  grandes  saUes  ,  six  chapelles ,  trois  cents  chambres  riche- 
ment peintes ,  et  doiyse  cuiiînci*  L'escalier  est  on  cbefnTcenvre  (l'archi- 
teclure  ;  nais  il  lisiit  le  dbmtthm  aujourd'hui ,  parce  ^*<hi  en  a  changé 
rentrée  II  y  a  des  gaWies  qui  traTenwnt  des  maisons,  et  même  doa 
mes ,  et  qui  par  le  moyen  des  arcades ,  coamnniquent  dn  palais  ans 
principales  églises  et  couvnns  de  la  ville.  Ce  magnifique  palais  a  soul^ 
fert  deux  incendies  considcrables ,  Tua  le  i4  Décembre  1739,  Tautce 
en  Man  t^So.  Le  dommage  da  pieniier  a  été  évaloé  à  dooie  nwHiona. 

ITn  des  oatrages  de  sculpinm  qui  fiût  bcaneoopdlionnear  à  De  Wii  « 
est  k  manaolfe  en  ttaière  de  r£mperear  Lods  ÎV,  placé  dans  FégiKae 
de  Notre-Dame.  Sdon  Algaroiti ,  Il  ne  semi  point  déplacé  dana  Tégliae 
de  8t.  Piene  à  Roide.  Ce  monument  est  décoré  de  seiae  statues,  qui 
fcpfésentent  l'Bmpemr  Iious  IV,  Goillaame  V,  Albcft  V,  dnei  de 
Bavière ,  neiif  anges ,  et  quatre  aoldala  arnét  de  lances  ^  teMunft  des 
étendards  et  autres  atlcibuts  de  Tempire. 

(  Jfdm.  Mst.  sur  lat  urdUifiic.  sbs  Puj  s-Bm.  ) 

(55)  De  Campen  el  De  Ry ,  sur  l'appel  du  commerce , 
ilèvent  des  h6lds  jkm  lea  trëeon  qu'il  terse. 

JAOQiim  Van  C&utm  ,  seigneur  de  Randebroeck ,  naquit  à  Harlem  , 
vers  la  fin  du  siècle.  Il  s'appliqua  à  la  peinture  pour  son  amuse- 
ment, et  étudia  l*aKliiteetute  à  Rome.  H  ne  tira  jamais  aucun  saLiire 
de  ses  tableans  ni  de  ses  dessins.  H  mourut  en  1^57 ,  et  fut  inhumé 
dans  le  dieeur  de  la  principale  église  d*Amersfert,  o&  on  lit  son  épitapbe. 

Van  Campen  donna  en  1648  le  plan  de  rhétel-dc-ville  d'Âmsterdum. 
Cet  édifice  majesioeui,  que  l'on  regarde  comme  l'un  des  plus  beauu 
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des  P1|»>Bm  9  «ft  londi  êur  Iraae  rniUfi ,  tiz  cenl,  C!itiqaante*ii«tf  pi* 
klis.  On  prétend  qoe  les  fraii  de  la  eonâtracUoii  momèrenl  à.  tttato 
iDillioin  de  iorins.  Void  la  description  qu'en  fidt  AlgaiottL 

«  Son  plan  est  une  espèce  de  carré,  qui  a  a8a  pieds  de  long,  anB 
205  de  lai^,  et  ji6  de  haat.  Le  rez-de-chaussëe  de  la  façade  prind* 
pale ,  tient  lieu  de  soubassement ,  sur  lequel  s'élève  un  ordre  de  pUattres 
corinthiens  qui  embrassent  deux  rangées  de  Henètfes.  On  voit  aux  an» 
gles  de  Tédificc ,  deux  pavillons  décoirés.  par  quatre  pilastres ,  et  un 
avant-corps  dans  le  milieu  de  la  façade  où  il  y  en  a  huit,  et  qui  fait  plus- 
de  saillie  que  le^  pavillons.  Il  est  terminé  par  un  fronton  dont  le  tim« 
pan  est  orné  d'un  yrand  bas-relief.  A  quelque  distance  de  cette  partie  de 
Vcdifice ,  s'élève  une  espèce  de  dôme  on  I  on  a  placé  l'horloge.  Sept 
portes  d'une  hauteur  lurdiocre  tiennent  lieu  de  la  porte  principale.  La 
grande  salle  est  vraisembl  il>l.  ment  la  plus  belle  qu  ii  y  ait  au  monde. 
Jjo.  plan  de  cet  hûtel'(  l(  '-villr  a  rk-  f;  rayé*  Les  estampes  en  sont  au  nombre" 
de  S^t  formant  un  volume  in-^ol.  » 

CoRKEiLr  r  Di  Ht.  naquit  à  Am  h  id.iai  en  ijôi.  Cet  artiste  fut  ks 
premier  qui  tiuuva  k  laoyen  de  Lùlir  des  pontK  de  pierre  sur  les 
grandes  rivières  des  Pays-Bus,  sans  gêner  le  cours  de  l'eau.  11  construisit 
un  grand  uumbre  d'édifices .  à  Amsterdam ,  qui  s'augmenta  beaucoup 
de  son  temps.  On  compte  parmi  eux  ; 

L'église  méridionale,  commencée  en  i6o3,  déeedrée  d^one  toor  de 
pîeds  de  iiaatenr. 

L'église  oeddentale,  «onstrotte  en  1690 ,  ornée  d'oie  tour  de  a6i 
pieds  de  liant. 

L'églitie  iscplcntrionale ,  bâtie  eu  i6ao. 

La  poste  de  Barlem ,  qui  est  la  plos  belle  de  la  ville. 

Im  Bonne,  eommeneée  en  t6o8.  Cet  édifice  a  a5o  pieds  de  long , 
sor  140  de  large.  On  voit  an  m-de-dumsiée  un  beau  portique ,  qui  ' 
enTÎronne  une  grande  cour,  dans  laqndle  les  mardiaiids  se  réaniasest. 

(56 j  Amanl  de  rétranger ,  qui  soutient  son  élan , 
De  Santen  court  orner  Rqme  et  le  YatMcan» 

Jeak  Va>  Sakteh,  nommé  Vesanzio ,  ou  Giuvau  1  lamingo  par  les 
Itaben> ,  ne  a  Utrecht ,  remplaça  a  Rome  Flamiuio  Pouaio ,  premier 
architecte  du  Pape  Paul  V. 
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Ym  Siritai  •  tmaiM  a»  ^Mk  éa  ViUccb^  n  enl  benMoop  àt  poK 
Ml  piilui  Btfj^bèM*  D  MihoTs  1k  Imilimwi  do  mIbI  StàtuMost^  nw  iIcb 
■epl  péaâptk»  àè  Mitmù,  tk  «tm  «Otto  èfj^  dTan  4dne  ei  éPm  po><- 
tiqae  floatenn  par  dci  crtUmnm  aceonpléet.  n  bAtit  entoile  le  palfeis  âe 
U  fûb  Bot^^iite.  Le  penle  %ede  e  i65  pieds  de  long.  Celle  da  c4fté 
de  Torient  en  e'  17a  ;  les  antiet  tôt  pieds ,  ta  sorte  ^e  les  ^oetie 
ensemble  ont  90  toises. 

T^a  masse  de  bâtiinent  est  dirisée  en  trois  pai*iies ,  savoir  deux  pefiU 
lens  et  un  srrièreNeotps.  8ar  le  devant  de  rarrière ,  il  7  e  une  lofe 
qid  forme  une  tenessB  en  premier  étage ,  et  h  I  iqtieUe  on  monte  par 
un  escalier  à  deux  fengs!  a  Cette  loge ,  dit  M.  De  la  Lande,  fidt  on 
tfès-èon  efibl,  les  nasses  générales  font  aussi  très-bien.  » 

Van  Santcn  a  «usai  bâti  k  f^tUa  momiragona ,  située  ù  une  denii-Iieuc 
de  irascati. 

(57)  De  Wez  vient  soub  nos  yeux,  sur  des  plans  magnifiques. 
De  nos  temples  vieillis  relever  Los  portiques. 

Laurkht  De  VVez^  scignetir  >\c  Slccu  ,  château  qui  avait  appartenu 
au  fameux  Rubens  ,  et  remarquable  encore  par  le  séjour  qu  y  lit  Luuià  XV 
en  1746,  naquit  en  1731  ,  à  Rechain  ,  village  du  Limbourg.  11  étudia 
rarchitecture  à  Rome,  sous  le  célèbre  Van  Vitelli.  Entraîné  par  le  goût 
des  voyages  .  il  plissa  dans  la  Grèce  où  il  s'attacha  à  1  ùtude  des  an- 
ciens mon  niJiens.  Il  fut  cn.^uite  h  Naples,  Lisbonne,  Paris,  Londres,  Stock- 
holm ,  (-.opcnhague ,  pour  y  examiner  les  plus  beaux  morceaux  de  rar- 
chitecture moderne.  Il  s'établit  à  Bruxelles  eu  1760.  J^'architeclurc  y 
éUitdaus  1  1  lircadence.  Il  chercha  à  la  relever.  De  Wez  lixa  en  1778 
son  séjour  dans  son  château  de  Slcen.  Dans  ses  momens  de  loisir  il 
s'occupa  d'agriculture ,  ^u*il  porta  au  plus  haut  degré  de  pericctiua 
dans  ses  term. 

Voici  les  prineipaux  édifiées  qnH  a  fiût  eonstmiin  dans  la  Bdgiqtte. 

L'abbaye  et  l'égUâe  d'Onral ,  détruites  par  les  démagogues  irauçais 
en  1793. 

Celte  eonatrodion  était  de  la  ^os  grande  nagnificenoe. 

L*églrse  de  Tabbaye  de  Gcmbloux  sous  l'abbé  Le  Gain  ;  réclisc  de 
i'abbajre  de  Hejiissem  ;  l'église  et  ^'abbaye  de  VUerbeéck  \  1  église  et 
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Fabbaje  âr  Bonne- Espérance  j  Téglise  collésiîiilo  d'HarkLcke  j  Téglbe 
collégiale  4  AïKieimej  Vabbayc  et  la  rest  iuralioo  de  l'église  d'Aiiligfaem; 
Tabbaye  Je  Valduc;  l'abbaye  de  Florival  ;  le  chÀteaa  de  Belle -Vue, 
prés  de  Tcrvucren  ;  le  château  de  Scneffc  ;  l'hôtel  du  conseil  privd  h 
Bruxelles;  le  iaual  du  port  d'Osteiïde ,  colonne  phosphoiiquc ,  d'oidrc 
dori(|uc,  ayani  io6  pieds  de  hauteur,  et  un  escalier  intérieur  à  vis, 
pour  monter  sur  le  l.iloir  du  chapiteau;  le  petit  rltàteau  deCapelle,  près 
de  Ternate.  Ou  voit  à  Capelle,  appliquée  à  la  muraille  de  Téçlise,  aa- 
dessos  de  sa  tombe ,  la  pierre  sépulcrale  de  cet  habile  architecte.  Une 
longue  inscription  latine  rappt'ik  ses  voyages,  ses  0BOVX€8|  et  les  bon- 
neMTs  ^uil  reçut. 

Giauiw  In  Françait  €■!  imprimé  ipm  la  Bdg^ae  ii*a  point  ptodot 
à'wdUbtOm  «Oèbres ,  non»  donimoi»  mifl  liât»  àê  aos  anlns  grasât 
arlkleacBcefeiupé,  aiui^iMMile  liUioiit  à  pnfmt  éô  moê  §miptmm* 


LISTE 

BB  MM  Âiraam  awhhviwom. 


CsaMUSa  Ba  Tbsmt*  i  Anv<*n  m  l5l8,  frèr«  de  Fruifoi*  Bs  Vticsdt ,  pciutiw  afl^ 
brc,  surnornm»'  finphni'l  df  la  Ftandn,  Il  ^Ui<Ii.'«  l'iirrhUpctura  il Is  SSa^[plBM  1  BamS^SI 
fat  lo  pnut«r  qui  introduisit  lr«  grolM^Mf  ilana  Us  i'ajrs-Ba*. 

îl  bStit  m    l5Co  rKôf'^J-fff.vilIo   J'Atim  t^    Tir  VHf-ni-if  n  f^.it  la  déeonttnn  en  m;nhr(^  (Ju  juli< 

d«  la  catJiëdrale  de  tvntmk.  fiU*  COQMwto  es  Uoù  «Utue*  :  de  b  Yiwfc  ,  de  S*  Pàal ,  <k 

flssf  la  SHpMl4rtiniB«AMnaa  datais MsJafM»  JsMsystfsiyilé  dsasIiaMS^  laarffeM  s•l^• 

tost  <!•  b  b«lciuc .  le  fluartjro  de»  Muccti  hiti,  k  fhpIlMisK»  nhSS  BOM*.!»  fMMMMt  dl 

^  -  ra— XmIUmjw— ut  -  la  a^wTjaçtiDn, 

tduBTUir  Va»  Rot*,  nonnid  SdbMtiea  d'Oja  psr  le»  lulica»,  mrf  k  Ctredkt  en  f533,  ar^i- 

MM^dWetitode  le«  tkemiei  d«  Diocl^tiea.  Ilff  AmaS  (rsfft  fNT  irrfimr  Cock  ,  n«f  à  Alctik, 
»-l  rofTiTTir  lui  jrchitect.'  de  Chérir»  V.  Cru  fftîfiBpps  Torm^^nt  tin  rpcaril  «|ni  n  priiir  titre  :  Ther- 
uuv  DiotLetiant  Inperatcru  ,  quahu  hodit  etutm  niun  txtoM  ,  tumpUl/tu  et  artttnU  eirgd  V€~ 
mÊrmméÊmmKilfmitmImm  HHéhf  ÂmHwU  ^rmati  Dt  CtmnftUt  g  episcopi  AtftkaÊmitê  im  btt^ 
«éwto  «Se.  C«  «-rtuqfVMS  iwt  iwAfsMw.  Mr  ftifctM  *  ftsâs  <a  f  iiiliiH  »  i— ipislw 

* 

Jac<}cuO*  taock^b  jnuM)  «  a<  i  Mon**  j  flonMUt  «»  i6«a.  «Cet  aitictef  dtt  Aifur^ui, 

fut  CTpaJbè»  yi  ilii  lit  iss  flM  piwiii  Jww»ls>  Mi»  4uiÊi^  wààm  1  faa— f sawis  - 
flifcw  dTaMsr  mi  ■■■■iMii.  H  ■«M  pai  m<m  W>mu  Jim  Im  dMb.  U  fs«l  ^11 
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mh  fMT  fe  décoration  m  DvitiC  jimaû  i  la  toUdité  de     -  >   rivinictioni.  »  Il  bhit  pliuM 

4^\ûc^*  roB«i<Jcrjlilf»  .'i  Si  Otnrr  ,  rt  fit  con«fnnro  pri-»  de  Sons,  rn  i(<34«  «up^rb* 
naatère  de  2»(  Uhislsin.  L'etpiosjoa  d'un  nuigatta  à  pondra ,  «jui  tanta  «n  t656  ,  dctnuùt  c«s 


l^o^al  de*  nooU  de  ^lété  dans  lea  Paj»-Baa  i  à  Braiell«<  en  i  S6o ,  l'appliqua  ioa|-t«a^ 
1  iMt  i  ratAiieotn  «t  i  Tétmi»  4m  wtifaitii.  rwn  MlkcCtoa  dTaottiiiMt  «Itirn  m 
pnite  1  U  «AUmv  faM  i«  fWMic*  CtihwgM  Mlik  4mb  à  IvmIIw,  «0» 

ém  Auguatina  «t  calle  dea  Carm<flitea.  Il  hiiH  encore  celle  de*  Augaalina  jj  AnTera  et  celle  d« 
H.-O.  i  Xonlaîgu«  en  l6»y.  Il  deti<^el»a  Im  mirais  iln  rnrirnnî  cÎp  Wnnifrqtip  ft  «Îp  Brrjtucî-St» 
VuutOC  (  TOir  cil.  4)  et  eal  beaucoup  de  part  à  1  etabiiaaement  et  à  la  conatrncUon  dea  monta  de 


Bt  Kmn,  i  VumH  «■  iiélimn  i»  la  villa  J'AaMlaite.  Il  m  à-ifé  te 
■e  manaolée  de  GuilLmoat  ffiaca  4'0W|» a  fba&lMir  da  la  i^jpaUifaa  4a  laDaida^ 

Ga  ■wwwaaatTapfAwim  *d>  aapka  da  taafla  Mliqaa  •  «owait  d^Dla  vdtoa  aaMwaa  faritf 
aaloBBaa  4a  marbre  d'ordre  doriqaa«  «f«ttt  ««  anglea  ({natr«  atatnca  en  branaa,  da%ls  f/kti* 

il-  ï»  t!!!rur  ,  li^ijiu-llc  •  r.-p-f  SI  ntrnt  t:<  lV<  Ii^U>ti  ,  1*  Justicf  ,  1j  Liî»orti-,  l;i  Fore»-.  Lr  tonilicau 
prtiace  eal  plaotf  au  luiltm  de  ce  temple.  Sa  ataïue  ,  «{«t  le  représente  mort  «  eat  cm  Kurbr« 
l»l«ac.  Wla  a  1  aea  pieds  l'effigie      Mm  duan  «  qui  ,  dit-on  ,  regrettât  aoni  Mllre,  refnaa  toute 
aonn-itarc ,  et  monnit  pen  de  jonra  apiia.  la  aiai«a  ém  païaqt^  ^ai  la  raytdaaaia  vivaat*  «at 

plac/c  JTc'  s  Ar  la  fjce  anti'l  iruri'  du  s Jl  iOjiliag»-.  EU>-  est  rn  Lron/r  ,  nrinrr  rt  a^iiiso.  A  la  faC»5 

pntl^Uure  dn  a«rcoplia(e  on  TOit  une  rcnonuiMc  i  en  broue  «  ^ui  aonna  d«  la  troa^alta. 
Cal  «wallapft  ««fnfa  fct  acMfd  m  1610. 


De  Ki^ytcr  rut  un  fîts ,  quï  a  r«it  le  maosol^'*  <\f  G\ 
fnf^  pUc<  dan»  la  pando  éfliaa  i  Laatawaardea. 

f  EASCOia  AcottAon ,  n^  à  Bnixellct  en  »  rectear  dn  colUge  de*  Jeauiiti ,  i  Antera. 
n  dana  m  tin^i»  |ilaB  da  r^Un  da  la  Mahan  pwifwaa,  la^lla  l«t  l»t«Ka  par  la  «Mdiv 

l'an  1718.  KUe  pii«*4i(  ponr  une  dea  plus  belUa  et  dal  fhi  alfMfiqups  de  tonte  la  aoci^td. 
Elle  aviiil  troi»  tirf»  ri  drn\  f^^\rrlr<t  )i3utca«  qui  ^lai'-tit  !<cttt«'iitîr*  par  ^f!  cnlofiiK-»  <!ç  marbra 
blanc.  Lea  ToAtca  des  petites  ncfa  et  dea  galerirs  Aairnt  formas  par  36  tableaux  en  fimiot 
peints  pw  lÉfcaia  al  Vas  lijak.  Ib  oat  dt^  %r*^^  pv  9.  Ftant ,  d'apria  laa  daniaa  da 
•a  Hit.  aCalia  diJiaa  ,  db  Hr  Baaaid,  dna  son  voyage  de  rUadra^  aa  cUa  as 
i  pas  une  de  tootr^  cr-Mea  qnc  j'ai  vues  rn  Tfnti'-.  TUf  r«t  (l'jutjnl  }<Iij<>  suprrLr  qne  le  mar— 
Imw  «  dont  elle  est  toute  bitie  <  J  a  rt^  apporté  de  fort  loin ,  et  avec  une  grande  if  î|iiaa,  il 
«■t  aiW  de  jufer  de  la  ricbcsse  de  cette  t'gliie  quand  oa  dira  que  le  seul  bal  astre  da  «aaftn 
^  faaaM  la  fiÉtia  aialt  a  aadla  flka  da  qoavnla  i^Ua  linaa.  » 

lacouas  FaAiTQViiKT,  n^  ï  Bmxellea  en  tS^].  Il  Audia  r.iidntrctiirc  i  Rome,  et  deriiA 
arcMli-cio  Jr  rarcliiilnt  AIIxtI.  Il  li'ilit  IV,;!!»»-  Jésuites  i  Brusellrs.  La  premier*'  pinrt-  fut 
posée  par  l'arciiidnc  le  93  de  Join  tâtti.  £lle  fut  abaâtne*  ainsi  qwe  bcUc  tour,  en  t(ii», 
par  «M  aaila  da  Tarprit  dt  daatrMtîM  aaMod  par  la  rdfohdioa  Ihnçalaa. 

Traaqnart  (tonna  1r-  ))1,iit  dp  Tt^glise  da  grand  béguinage  de  Halinea.  11  ajouta  pluaieura  em>' 
'beUiaacmena  au  ctiÀteaa  de  Barbanson  ,  dont  on  admire  la  diapelle ,  qui  est  entUfaaaaat  da  ImU 
Catailitiapaybto  ftay/iad»fwdbp>i»aa^li«r<,  wwiafa  i»4»l.  awa  ^  iHf|iis  ^ 
vdv  par  Caraailla 


• 
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Balthaxab  6nun ,  mé  k  kurm  en  iS^i.  Cbarlet  patsioaiié  pour  le*  art*,  le  tiia  i 
teadw  par  m»  UÊthÊt».  D  y  hk  n4i  AiriMw»,  mttiM  àm  «kkawAm  d«  J>  cam«  tt  ivui^ 
daatfAiAMl  te  MliMiot  d»  Bot.  Iwflimi|«i  wnmt  Irnit  nn  Ép|»itifïi ,  il  j  inai  iiig  ttiiMA 

Pintltr  Fo«T,  à  Hjrloro  ,  (lorisMit  cti  QollanJc  T«r«  r.ir>  i^fi  On  lui  doit  :  riiûtcl-«d<» 
viUfi  dr  Macitriciit  «  le  ckileaa  de  Swaneoburg^  «ur  le  ctiemm  d'Ajiuterdam  i  Harleoi.  La  ckA> 
ftna  â*  BjxdoTp  ,  i  àmthmm  àê  W  layt  ,  b  lAllMa  ^  TMdbabarf  dut  h  HkUMImA, 
la  maiaon  du  poids  de  la  nll*  ^  Aonda ,  le  paUta  dn  prioce  Maurice  de  Naaaan  ,  i  la  Haji  « 
dctrnit  p»r  un  inccoiTir  m  170) ,  et  rrlïlti  dapiia|  la  Tntrirrn  àm,  lwia«  on  Ja  aalla  d'Omga  « 
dukaan  dn  ttadkooder,  près  de  La  Hajre. 

TanOer  Aa«  libraire  à  L«'/de,  «  publié  le*  ourragea  de  Poat«  ea  bb  vol.  iiffoL 

Iknn  IcBUif»  «  atf  4  Tataaiiamf  «  y  flatiaaalt  •■  a6o3. 

Ob  a  de  lui  à  Valenciennea ,  dam  T^gliae  de  raM>ajc  de  8i  Jean ,  le  jubé  en  marbre  oml 
da  fcaa  taMiti ,  t  aa  afaa^ a^alBaa  <|a*  rapilaaBlaiil  ia  Vlatfa,  at  laa  faatoa  ttaiteaiataa.  ta di«h« 

I  prlIchcT  «  supportée  par  la  statue  de  Samson  ;  Tantel  en  marbre  de  la  diapeUe  de  êm 

llont:iign  dat»'  IVjfïî»?  âe  Yahhmjc  de  Vicojfnc  ;  Ir*  magTîifîqoç  jnM  m  marbr*",  Ip  ni«îtr«- 
auiel,  en  marbre,  décoré  d'arcbitectwe ,  et  de  pluiieura  statues  :  il  a  pins  de  60  pieds  d'âc- 

tMioBS  il  «««Il  iow 
a««t  s 

^  £««M<ii .  riÉlte  àm  J«MdM«  acMDaMt  la  puMaU  à»  81  HeléU 
^  MmtÔM»,  te  MniUa,  actaaikjpart  la  paniariala  deSt  fftant. 

Calla  àm  ]I.«B.  d*Haoswycl ,  et  «aUa  te  religieuse*  de  Leliendael. 

U  flriRnii  fD  lCC5  le  pion  du  eatsfalipf» ,  ît\^^  d.ii>.4  1»  ni<'(ro|>ole ^  Iflrta  la  MWt  4a  Mli» 
lippe  IV,  Roi  d'E^af»*.  Ce  momunent  a  été  ffvii  pur  P.  De  iode. 

Louts  L|  Dovx,  architecte  et  sculpteur  ^  ni  k  Jkva»,  *Uva  du  fameux  Françots  Du  Quesnoji 
i  Mrt  i  Wam  vara  Tas  tàg», 

Ob  a  4a  M  la  aupadba  %imt  àm  aUtrau ,  »^ai  atl  jtfaoarfa  Je  pIwiaMii  aatea#»d>îl*atwt. 

II  «n  donna  le  pUn  et  eu  commença  U  cOMtflWliMI  Mt  |663.  La  premièra  pifffa  Ibft  pM4»M 
■MB  da  Gkatlaa  I*  LeagBaval,  coala  dalaayy»  fraaiUwiBi  da  ■aipaat. 

Le  mausoI«e  ea  marbre  d«  Henri  \  amlnrbnrcli ,  arcbeT^que  de  Cambrai»  mort  à  Mons  en  lfi44* 
<^rig^  costrt'  Il  nuirnillo  guitctir  «lu  cli<Tur  <lr  l'i'^lin-  drj  J«'sui»r<  d«'  Wons «  puis  transportai 
Canabrai,  après  leur  suppression,  dsos  l'oratoire  de  ia  maison  dite  des  J^oum'^ra/ ,  fond^  pur 
lBl,«ana  «b  la  vam  «ImbI  OL  1i«  pnOaly  aal  faptteatf,  aBBaa  aMaa  da «aièfa  MaBe 
d»  yaa4aiM  naturelle  ,  eoucbée  sur  no  sareopbage  da  «laribia  noir ,  sous  ana  aaaada  da  Mte* 
■atiira,  arWa  da.atiribau  pontificaux ,  et  de  figvraajfaBiaa  tenant  dca  M'iwiBKaa  alUfori^aaa* 

U*  Ma*  da  il  Kana  ai  d«  fie  Ital  p laate  daw  k  graBda  Bafda  rafliaa  da  Im  Wa«ilfB* 

It.  F«âBqi«aMa  pwwt  da  JacqiMt  (ai-datrant)  AoriaMit  à  Bruallaa  vai»  la  fis  da  JLVIIme 

siicle. 

U  bittt  k  Q*uà  l'eglise  de  Tabbaje  de  Si  Pierre  (le  cbanr  excepté  ).  Cet  édiiice  a  U  lonM 
d*na  croix  grecque ,  eoitvarto  daas  I*  wUimi  par  vmm  conpeb  d*ww  fonaa  afrMUa. 

11  construisit  en  i^oo  Ir  grand  tlieàtrc  à  bruxelle»  ,  dont  on  a  gàt^  la  (a^de  depuis  qu'on  j 

a  igoay      fc«BlaB.  U  a  «d  akaliB  0  7  •  pw  d'aBste,  <t  naipM  pv  le  tMln  aatBal. 
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da  XTIU»«  liMt. 
nUMt«ki<|MlaMlt 


L'.iutcl  dé  cette  chjpoJIt:'  .  ainsi  qur  ].i  statue  île  St  Jacqurs  ,  plact'c  .lu-drssus  du  juin-,  ûtair>iil 


de*  «tiv»g«t  <i«  mu  ewMn.  il  Mttt  «  «a  tJoS  »  la  {■{•d* 
BnucUfl»  ,  la^naUe  eoâU  l^M*»  florin*. 


fOÊUrwtam  de  l'k&al-de-rîlle 


l«a  desiiat 


d«  BMplai  fcMB  Mita  pvhli»,  ok  tMK 


JtA9->BArTt«TK  Pi«»oii«  ni  à  6aad,  ■'ett  distingué  an  coinm'>rir<-mi>nt  <!<*  XrXme 
p>r  le»  noaiil»reu*«« ,  éliffiotc*  et  r4|alièrca  coiutractioiu  duol  il  a  caiitclii  sa  paUte. 


de  r«air< 


Nos  dumiqMin  ar«i«nt  «M  ai  WmM  id^  d«  TciMlkMBd*  notre  «rdiitectiire  •acr^e,  «]«e 

Simon  Le  Boarq ,  il  r^'vi  itf<ir  'h-  Snlinct  ,  «'crit  <jue  pour  avoir  une  église  parfinlc  i!  f  rii-îrait 
U  B«f  da  If.-O.  a  ArrM,  le  Jioeur  de  N.-ll.  de  CaidbrMi  U  crottée  da  9.~U.  de  Vai«ac««tt> 
Mt  k  àBm  «t  la  ïM»  d*  11.41.  <AaMn. 


(58j  Architecte  hydrauliste  ,  h  Pam  sans  égal , 

Romain ,  c'est  à  ton  art  qiill  doit  le  Font^oyal  : 

FaAaçcMi  RovAnr  »  dit  le  Frère  Romain ,  naquit  à  Gand  Tan  1646. 
Eaivé  eoMme  frère  convcrs  chez  les  Dominicaiiu  &  Maattvkhly  il  Oi- 
lieprit  2i  la  réquùhlcA  de  la  ripobliqoe  d*HoIlande,  la  omiftruction  du 
pdilde  Maestncht ,  ea  1684*  Ce  pont  a  5oo  pieds  de  longueur.  Louia  XIV 
appels  oe  rdU^ieu^i  en  France  en  i685  pour  le  charger  de  la  condaHt 
db  la  ooBitnictiou  du  Poat-Royal ,  à  Pai-is ,  dont  Gabriel  était  fentre- 
preneur ,  d*qpi^  k»  dessins  du  célèbre  Mamart  On  no  pouyait  fixer 
let  IbiidoiiMBt ,  à  cause  de  rabondonce  des  eaux  de  source.  Frère  Ro* 
main  eot  la  gloire  de  lever  tous  lea  obstacles.  Ce  uagniflqnc  pont  est 
composé  de  quatre  piles  et  leux  calées  qni  fement  dnq  arches  doni 
let  cdntres  sont  surbaissés.  La  loagoeor  est  de  79  Untet ,  «or  8  toises 
quatre  pieds  de  largeur.  La  dépenie  en  monta  à  srpi  cent  vingt  mille 
Ûmi.  Le  aneQés  de  oe  grand  oevrage  qui  avati  efirajré  les  ploi  faabiler 
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plm  importiiii  emplois  «toc  des  pcnsiopi  eonsidétables.  H  fol  cvéé  Ins- 
peetenr  génènl  des  ponts  et  chsnsiéoi ,  et  aicliileete  des  ^Hminn  da 
Boi,  pur  lettMt  do  ii  odobve  1C95.  Gt  idîgîen  aeorat  àPwisdans 
U  miiteii  de  m»  «die,  m«  frabowg  6,  GenydM,  le  9  iwMr  i^SS, 
I96  de  89  ans.  Lo  P.  Teste,  son  coBMray  a  honocé  m  MAnoira  per 
nae  ^fepbe  eik  en  Ut  ces  mote  : 

Qoî  frecitft  sepediii  eequusai  iaetibw,  anoelttBolis  poliM  legiiB 
PitisiM  propeLepem,  arte  ■ételdli  <  em>im<iiw  a  HindeiHeetisewrit, 

jacet  hie  frater  Franciscas  Romain  Gandavus ,  dominii  regalis 
ii  chiteetus,  neciiou  puuiiiuu  aggerumque  conductor  in  generalitatc 
PaiiiieBsi  effectua  ,  ac  per  totam  fere  GaUiam  dekgatai.  Ora  viator, 
«t  Hnm  leUgiosam  pradentUet  moribiur  oonspicnnm,  anlicis  asinûtm 
aeecptissInnuB ,  iptm  toi  pivclaris  ofdiitoetiinB  monnienlis  ccl^nenk 
tetra  et  pontas  finmmendant,  «HtMii»  sedes  seseipiant  glorioowi. 

(59)  Lindaor ,  c^esl  pur  tes  Mniis  qu#  k  Stmariltlae. 
Dttit  son  unie  y  reçoit  to  tributs  de  la  Seine* 

Ce  int  im  Flaousd ,  oeouad  Jean  Lintlaer  qd  inagina  e&  t6o6  de 
se  servir  à  Paris  des  eaex  de  la  fleiae  pow  reoqilir  loi  bassins  dès- 
jardÎM  d«  TMkdea  et  da  Lovm.  n  iitveirta  pior eal  eflbl  el 
pompe  de  laSaaafitateew 

lia  prenve  foe  Jean  Xintlacr  était  Flamand ,  se  treoTO  daaa  U  lettre 
soivante  foe  le  Aoi  Henri  IV  éesiflt  à  M.  Qe  aolljf ,  à  propos  de  cette 
Infention.  ■  lion  ami»  snr  ce  ^  J'ai  entende  qfÊ»  le  pféf4l  des  mmê* 
^ands  et  dehevinsde  benne  viUe  de  Parts  tel  qoe^me  iMlanee 
k  UnHaer  Flamand  de  peser  le  monlia  servant  à  son  arliflop  csi  la 
arcbe  da  oOt&  do  Looney  mu  ee  qa^  prétendent  qae  cein  <mpâabe 
rait  la  navigation  ;  Je  voos  prie  de  les  otvojer  qoérir ,  et  de  leor  re- 
mottber  que  cela  est  de  mes  drmtSf  attendu  qoe  ledit  port  est  frit  de 
mes  denien ,  et  non  de*  leurs.  Adieo  ;  mon  ami.  » 
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(OD)  âom  le  froc  numacal  rain  qMwKi 

Induslrieux  Amuud ,  laborieux  Denys. 

A  répoqM  d«  It  deiInctMB  ée  FakliaT*  dTOml,  m  flUfntfiqiNBait 
nèêtie  pw  Mire  «nUtacte  De  coame  mm  tcMn  de  le  Mes- 
lionMr,  eelte  auiMNifiuMaiepoMédeil,  ortreraUei  esccUent «ImIm, 
fière  AnaBd  iemnier,  Immum  tonant  éant  aoa  art.  Il  «▼«!  lait  Ik 
inape  de  Teiealier  de  rafpaHement  dePabbé ,  le  grillade  qai  •oateaail 
Tecyne,  déenré  det  atalMi  en  leUef  de  IMà  et  de  Sle«  Gedle ;  Faiitel 
ea  1er  doiié  avec  le  tabenade  et  aea  eaaeeMM  eie.  Il  friMe  flummu 
hem  élèvei  qoe  ta  répnlatieii  appelait  dans  mm  eldier. 

Pierre  Denys,  né  à  Mous  en  i658  ,  et  religieux  dans  l'abbaye  de 
S.  l)t  iiv  j  res  de  Paris,  a  t^té  rejïardc  i  omnir  1  plus  habile  ouTrier  en 
fer  tju  il  y  ait  eu  en  Europe  dans  le  diA.-JiuiLiLtuL  >i^*cle.  Il  est  rmventeur 
des  belles  cjrillc^  qui  sont  aufourd'liiii  l'un  dis  niTirnieas  des  églises, 
palais  et  jardins.  Les  s;rilla<;ps  magnilikjues ,  fjnuluCt^raient  la  vaste  église 
de  son  iuuuaslcre,  élairnt  ik  sa  main.  Il  les  avait  laits  en  170a,  avec 
le  seul  fer  qu'il  forgea  lui-Luilme  ,  et  sans  le  secours  de  la  tole  iju  na 
cmpiuie  à  présent.  On  lit  dans  une  note  du  Gmic  da  Chrisn.in'.Mn^  j 
que  ces  superbes  grilles  ont  été  transportées  a  la  bibliothèque  du  col- 
lège Mazarin  à  Paris,  Tan  1796. 

Voici  ses  autres  onvrages  : 

La  sofp^ition  des  lampe»  da  cfacBur  dana  la  mène  é||iae. 
La  bahuinde ,  learampet  du  grand  eaealier. 
La  cbaire  dn  lecteur  daaa  le  rèfiKtoîre,  etc.  elc 

Denj»  eidenu  encore  la  porte  du  chœur  de  Notre-DaaM  de  Paria, 
la  grille  da  choBordea  r^gieafea  de  Cbèllei,  celle  de  la  catbédralede 
Ifeau.  Après  avoir  Téea  pendant  40  ant  avec  régolarité  à  8.  Denjs  , 
Il  j  monrat  en  17SS.  Il  «rait  eonunenoé  m  carrière  religicuae  en  «i^ 
tnnt  dbei  lea  Bénédidina  de  Tabbeye  de  8.  Denys ,  prêt  de  Mens. 
Gomme  cliefHl*oenrrft  de  la  fetronerie  belge ,  on  admirait  encore  la 
iapert)c  grille  de  finr  de  Téglise,  la  porte  dn  cbcrar,  le  grillage  de  la 
cour  d*enlrée  de  rabbaje  de  8.  Hubert ,  la  ddtore  du  chcMir  de  1  église 
de  6le.  Catbérine  à  Lille. 

"Dn  autre  fière  ronvcrs  ,  né  à  Mous,  nommé  Jacquets  Bourlet,  fit  en 
i;j6,  pour  l'abbaye  de  S.  Gcrmain-des-Prcs ,  où  il  était  religieux,  un 
des  plus  beaux  cruciUx  eu  bronze  qui  fussent  en  Fraucc.  11  était  placé 
au  maltre-autel. 

I*  maltre-autel  de  Tabbaye  d*Anchin  ,  eu  fer  poli ,  ouvrage  admira- 
ble ,  était  de  Bcndar ,  ferronier  à  Lille. 

■ 
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(61)  Ne  le  vîmes  nous  point  dans  sa.  perfection 

Sous  la  main  des  Uëgecns  De  Fraîne  et  IGnoii, 

Peu  d'orfèvrfs  ont  porté  lart  de  la  cisriurc  à  un  plus  haut  degré  de 
peift'clioii  que  l'itrrc  De  Fraine  et  Jean  Miviou  ,  toua  deux  Liégeois. 
De  Fraine  passa  en  Suède  f»ù  la  Reine  Christine  l'avail  appelé.  Il  y  lit 
quantité  de  portraits  en  métlailles  qui  ont  été  modèles  et  jetés  en  plâtre. 
La  Reine  passant  par  les  Pays-Bas  ,  pour  se  rendn-  à  Rouie,  icpulut  re- 
voir De  Fraine.  Elle  e\it:ea  qu'il  choisit  28  diarnans  de  sa  cassette, 
comme  présent  mérite  par  son  talent.  Le  «gobelet  d'argent  dont  se  ser- 
Tait  celte  princesse  ,  était  l'ouvrage  de  notre  artiste  ,  cité  comme  son 
elu  f-d'œuvre.  On  voit  de  hii  dans  la  cathédrale  de  Liège  ,  une  arche- 
d'alliance,  eu  cuivre  doré,  que  présenta ,  en  i()33,  h  cette  église,  Jean 
TaboUet ,  l'un  de  ses  chanoines.  Ce  vaisseau  repose  snr  qîintre  pieds 
d'argent.  Gilles  d  Ardenne  ,  natif  de  Huy ,  contemporain  de  De  Fraine , 
amassa  en  France  et  en  Allemagne,  par  le  niéllie  taieaty  uœ  f^pM^^ff 
coDiMléraiflc ,  dont  il  yint  jouir  k  Liège. 

Hnrai  FuIiiau*,  antw  Liégeois ,  «t  aiitMir  de  la  grande  itaUie  de 
81.  Joieph  qofSi  eiéeata  en  argent  mu  le  modèle  de  Jeen  Delcoor,  pour 
Yeen  De  Soilet ,  grand-vicaire  de  Liège ,  qui  en  orna  It  calihédrflle. 
HivioD,  Mm  élère,  TacKera  après  la  mort  de  ce  maître*  Le  MaKnoi»  • 
Joieph  Vaa  Beveren  fit  en  iSaS.  la  aoonlle  diliae  de  8t.  Bombant, 
en  ramplaoemrnt  de  rancienne,  enlerte  par  les  rérolntionnaires. 

Le  baron  de  Villenfagne  ,  qui  nona  fournit  ces  renseignemens , 
prouve  dans  ses  Recherche»  sur  Liège  que  déjà  avant  le  sac  de  cette 
▼iOey  en' 1468,  ses  églises  étaient  fbnmies  de  Tases  prMeux,  d*nn 
bean  travail  pour  Vépoqne.  Il  cite  les  noms  dé  leurs  ciseleurs.  Il  ajoute 
que  vers  Tan  1680,  on  j  TO/aît  encore  quantité  d'objets  dignes  d'ad- 
miration ,  en  difTérens  métaos,  H  icgtetle  que  raawor  de  la  nonreauté 
ait  porté  à  refondre  la  pins  grande  partie  des  onvrages  de  ces  babiles 
artistes. 

Tontes  les  statues ,  an  nombre  de  pins  de  33 ,  qui  oraaieni  le  ma- 
gmfiqne  maosoUe  dn  comte  de  WanHcL,  érigé  l*an  1439  «  dans  l*ég|ise 
de  8le.  Harie  de  Wanricà ,  forent  dorées  par  l'ori&vre  hollandais  Bai^ 
tbélemi  Lambespring. 

Tous  les  omcmen.s  du  supcrhe  tomlicau  de  1  cvêque  Erard  de  La  Marck  , 
I  St.  Lambert  de  Liège,  furent  dorés  par  l^ierre  Le  Comte,  oricvre 
de  Bruxelles. 
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Le  trétor  ât  la  catMnle  de  Blwima,  fiiraié  des  préteiu  les  H«je 
fiâtetont  à  lear  iMna  »  ollhnl  let  progrès  et  le  jéoeieace  du  fsAt  dM» 
les  arts  do  dètni  et  de  l'oifiSfrerie ,  depoit  une  époque  tvèè-éloignée 

josqul  BM  JeM. 

Les  Db  Bnnostn ,  le»  Beghm  de  Moai  oui  aniti  euellé  dans  For* 
lihicfie.  Londfet  et  Périt  techeraliaient  iennonvreget.  Plmievn  rhiiiin 
de  net  Sainti ,  d*iiii  fodt  gollùqae ,  pioimat  qoe  nos  aneêlict  n*oial  paa 
toojoan  4lbê  privés  dVirAfns.  liabfles  et  délicats.  On  peut  distiagoer 
entre  nos  clieMl*œam  d*oriihrrerie  leiigîease,  l'ome  dn  neltie-anlei, 
le  tabernacie«  les  dandelien  toat  en  argent ,  qu'on  fojait  dans  Tégiise 
de  Fabbaje  de  St  Pierre,  à  6and|  le  tabernacle  de  la  cathédrale  de 
Xonmai ,  onfrage  de  Mans  Fene ,  de  cette  riUe  i  la  chAsse  de 
SI.  Ronliant  à  Hslinea,  qnoiqninftrieare  en  richesse  à  celle  qui  Int 
enlevée  Fan  157S.  Celle  de  St  Bertin ,  à  Sl*-OnMr  |  les  denx  neiges , 
le  grand  devant  d*anlel  de  la  cathédrale  de  Liège,  onviages  de  Mirien. 

JzAV  Tacobs  ,  orfèvre  de  Bruxelles ,  établi  h  Bologne ,  en  Italie  «  y  St 
par  »OTi  talent  une  si  grande  fortune ,  qu*'û  y  fonda  un  collège  poor  les 
Bdges ,  nati£i  de  fiktizeUes  on  d*Anvei9.  Les  élèrcs  peuvent  y  prendre 
leors  degrés  en  théologie,  en  droit,  on  en  médecine,  défrayés  de  tout 
par  la  fondation. 

PiEHRB  Geohs,  né  en  1706  à  M.iseyk  ,  se  fit  remarquer  à  Paris  par 
Pcxactitudc  de  *^  privure  sur  l'argent  cl  le  cuivre.  De  retour  dans  sa 
patrie  ,  il  .s'adonna  a  son  goût  pour  les  arts.  Il  excella  dans  la  faluricn* 
tîon  des  aimans  arti&ciels  ,  qui  sont  encore  Irèa-redierciiés. 

(62)  »  De  l'art  mélodieux  qui  charme  ton  oreille, 
9  Wt  nSurope  endormis  à  sa  voix  se  rc veille.  » 

Pythagore  vantait  la  magnifique  harmonie  des  astres,  leor  marche 
mélôdleQse  lents  révolntiflns  cadencées,  le  concert  soldinie  qoe  fior^ 
ment  tons  les  corps  célestes  et  les  deux  divers. 

11  est  à  la  connaissance  de  peu  de  gens  qne  les  Belges  aient  été  les 
restaurateurs  de  la  musique  en  Europe ,  au  i5">«  et  iG»"  siècle,  himt 
cependant  de  pins  certain.  Une  foule  de  témoignages  Fatteste.  Voyons 
celui  d'un  auteur  non  suspect,  de  Vltiîien  Louis  Guichardin.  Voici  ce 
qu*il  dit  dans  sa  Description  des  Pajrs-Bas  :  «  Les  Belges  sont  les  maîtres 
de  la  mnsiqoe  qa*ils  ont  fait  renaître ,  et  qnlls  ont  portée  à  nn  grand 
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poiiil  d6  yiCBCbott.  Di  wiHicwt  tufêc  ini  génie  hAamui  poof  lâ  cnltiw* 
Ea  {oigiunt  «nnile  Ttgt  %  la  luitiire,  ilt  parfiennent  Ik  m  faîve  adml- 
«er  ptr  b  compodtiMi  «mmm  par  Vewktntàatï  ,  daat  lei  «otts  de  h 
cbtétiffllè  9  oà  Oa  lont  comblés  de  biens  et  d^faonneim  ,  comnif  lei 
maltra»  de  cel  art.  »  Saifent  lei  nome  de  98  des  plot  fiuneini* 

Artéiga  dam  ms  JBIxoMbna  du  flUUév  «MÎisal  dt  ritaUt,  ajoate 
«  plnnewa  4e  eti  litten  auneieiit  Étniattdt ,  wMBaét  par  Meliaiw 
4ta  f  tHomtDàtmà  long-tempe  eei  ItaBe^pvèB  de  eee  poriMe,  et  eec|ai- 
TCBfe  «M  ai  graadt  enlofilè  en  perfiDCttouunt  le  eeattepoinly  qalb 
■nnl  ealrar  leur  geAl  ulfc»al  dam  la  mud^e  ita^mmm.  • 

La  lihme  de  U  iwihiwi  ea  Italie  «  attfibade  an  Belgaa  par  M- 
4yadiD  «k  Ailéaga,  bar  etI  attiUnée,  à  eelle  époqae,  également  en 
ïkaaee  par  Tanteiar  dei  Aeaiaiqae»  lar  Rabdaii.  «Il  n'eet  paa  faratHe, 
dil-il ,  de  lemar^oer ,  pour  Im  progrès  de  la  aninqiie  ea  Fhmee,'  ^pie 
la  plopart  de  noi  aneienf  mamciena  étaient  Flamandt.  »  loi^ptin  0et 
Pwt  9  âojm  du  chapitre  de  Coudé  »  Ibt  un  de  ces  premiert  rettanra- 
tenit  de  la  mod^e.  Mitmeus txeeUentùgùmuj  dit  de  loi  AofertLe  Mire^ 
qm primugJM  aritm  mutieamin  oitilhem  red^^,  mtddâquB  eom  pat» 
tiBti$  âumt.  I*ee  anulcient  disaient  de  loi  :  «  Il  tait  ce  vent  des 
notes ,  les  antres  en  font  ce  qa*fl»  peuvent.  •  Aobert  Ockergan,  né  ea 
fiainant ,  trésorier  de  8t.  Martin  de  Tonrs ,  passait  pour  le  pins  eél^ 
Inre  mnsiden  sons  le  règne  de  Lonis  XII,  Roi  de  V^noe.  Simoa 
Taa  der  Hej^en ,  né  à  Bruxelles ,  fut  mettre  de  mntiqne  de  Féglise 
métropoUtalne  de'  Mflan  ;  Adrien  WiUaer  et  Gyprien  Rorus ,  de  Ha- 
lines,  surnommé  le  Divin,  le  furent  tous  deux  de  celle  de  St.  Mare 
k  Veaiae.  Guichardia  prétend  ^e  réeole  flamande  Ibotaissalt  toute 
IXorope  de  cbanleurs  et  de  compositean.  Il  est  certain  que  le  eoatve- 
peiatle  plaseoencty.ies  fugues  les  pka  savantes  ont  été  cempeeés  par 
les  maîtres  de  cette  éoole  |«sqn*aa  tflaps  oà  brilla  Pale  drinat  f«  m 
fiit  rélére.  (i>sAnvr. 

Uaccneil  distingné  que  Philippe-Ic-Bon ,  Cbarles-Ie-Hardi  et  Margo»' 
rite  dfAntriche  firent  aux  musiciens ,  les  faveorsdont  ils  les  comblèrent, 
Ibrent  &  cette  époque  la  cause  des  p^o^^s  remarquables  de  la  musique 
parmi  nous.  Voyw  Co/nmines,  Olù'îev  De  la  Marche ,  Meyer,  Du  Bo$ 
(  î\t\flex.  crit.  sttr  ia  poésie  et  la  peint.  )  Forkel  {  Jllgemeine  Litter.  der 
Musik,  Lapsic,  1792.)  AHéagn,  U  rivoluzzionî  Jrî  fhcat.  mnsfc.  Ttal. 
Bologne  j  1783.  )  Voyez  anssi  les  DisscHations  de  MM  f^'an  Hidtem  , 
et  de  La  SernaSantander  ,  sous  î(;  litre  de  :  Discours  prononcé  dans  une 
rAution  dartkuê  bêlgn,  et  de  Mémoire  mr  la  bOdtotkèqm  d«  Bow^ 
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(63)  Au  pied  des  mouumem  i^ue  iNivelies  et  Mom 
Tont  InentAt  décerner  h  km  ehen  nourfiemifl. 

Doux  àfs  priucipaux  musiciens  réformateurs  dont  nous  venons  de 
parier ,  sout  Jean  Teinturier  de  Nivelles ,  et  Roland  Lassus  de  Mens. 

FordiiiMid ,  Bxà  ée  Naplet  engagea  Tdntnrier ,  alûffs  riianoiiie  de  U 
collégiale  de  lîifcllet ,  à  ftmx  t^établir  à  m  eonr,  oè  il  le  lit  arefai- 
dpfcfpiM»  al  tuiÈte  de  mwiqae  de  ta  cbapdle.  Ce  ehaiwine  a^ait  beeo- 
conp  étudié  le  lunevuE  Gui Aietin,  moine  Mnédidiii ,  <pà  avait  le  pro- 
fluer  paml  les  modemet  donné  des  iè|^  nir  la  mosi^  ,  après 
«veir  sabslitné ,  vera  Tan  ioa8 ,  ans  sis  lettres  de  ralpiiabei  fomain  , 
<dont  on  se  semît  dans  le  plais  duoit  grégorien^  les  sjllabes  ut,  ««, 
m  ,  Ja  ,  êqI  ,  im,  qnll  tifa  des  trois  premiers  vers  de  rajame  de 
^  Teafr^aptiste. 

Teinturier  (nommé  aussi  Tinctor  on  Tincturis)  fit  à  Naples  connais- 
%  sance  avec  Gafurio  et  Garnerio  ^  qui  se  Fassocièrcnt  pour  établir  cette 
fameuse  école  de  musique  qui  fut  si  utile  aux  progrès  de  Tart  en  Ita- 
lie. Il  composa  plusieurs  ouvrages  sur  lliarmonie.  Son  Termînorum  mu~ 
Me»  d^mUorium  j  imprimé  à  Naples  en  i474  «  P^"^  regarde  comme 
le  premier  Dictionnaire  de  musique.  On  le  trouve  réimprimé  par  Jor- 
kel,  ^  Leipzig,  en  1792-  Il  est  encore  très-estimé  comme  nous  allons 
le  voir  dam  TexUatt  soÎTant  da  Monitcor  anivenel^  en  date  .du  16 
mars  i8i3. 

«  Le  minisire  de  l*intériear  par  nne  lettre  en  date  dn  1 4  septem- 
bre 181  a ,  ayant  sonmis  à  Tesamen  de  Finstltat  nn  manoserit  dn  t5«M 
aiède ,  présenté  par  M.  Fejrdle ,  contenant  la  coUeetion  complète  dea 
CMM  Trsiiés  de  Hnsiqae  de  Jeen  Teinturier ,  la  seetîen  de  mosiq[tie 
a  présenté  son  opinion  de  la  manière  snivante  : 

•  La  collection  des  œuvres  de  J.  Teinturier,  savant  du  iSb^"  siècle  , 
regardé  comme  Técrivain  didactique  le  estimable  de  Técole  Gallo- 
Belge  de  musique  ,  si  fameuse  au  i4™*,  iS""-  et  iG'"''  siècles,  est  d'an 
grand  intérêt  pour  l'art  musical ,  et  sur-tout  pour  I  bonncur  de  l'école 
française.  Ces  œuvres  sont  importantes  pour  l'art  quant  à  rérudition  , 
et  qurnif  ;i  l  art  en  lui-même.  Une  grande  partie  de  la  doclnuc  ,  no- 
tamrunil  l  )iitc  celle  qui  porte  sur  le  contrepoint,  est  encore  en  usage 
anjoiiKi  h  ii  Tn?it  ««•  f{u  il  dit  sur  la  succession  des  intervalles,  est  in- 
finiment supérieur  a  t  ui  ce  qu'on  a  fuit  avant  lui,  et  j'ajouterai  même 
à  tout  ce  qu'on  a  depuis  écrit  sur  cette  matière  ^  l'une  des  plus  im- 
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portantes  de  la  compoMtkm.  Les  17  pende»  tnSktê  eoBt  ee  qn^on  a 
lait  de  aïeux  sur  fancieiMie  notatkai  nvticale ,  oolilioii  entièranent 

ignorée  aulouriluiî. 

«  En  eontéqneiiee)  la  dette  pente  qa*U  est  utile  et  honorable  poor  la 
lîttératnre  française  ,  ipà  ett  très-pauTre  en  érudition  musicale ,  que 
rouvnge  de  J-  Teinturier  soit  traduit  et  imprimé.  Il  prouvera  que  la 
France  (  la  GaUo-fielgique  )  a  CQ  long-temps  le  meiUeiire  et  U  tenle 
école  de  motîqae  qui  existât.  * 

Signé  Choroa  npportenr ,  Méhol ,  Goaiec. 

Eoland  Lassus,  appelé  parles  Italient  Odando  dî  Lêmêù,  né  à  Mont 
en  1620 ,  fut  successivement  directeur  de  miuiqae  dent  let  ccmrt  de 
Pîaplesjde  SicUe,  de  Rome,de  Londiet,  de  Miuilch.Il  laiteaim  gvead 
nombre  ^éeolet  qall  fonda,  et  ominit  k  Himidb ,  emportant  la  répii> 
^  taHtm  de  premi»  «oatpotile«r  de  rSorope.  Le  magittrat  de  Ment  lui 
avait  lait éierer  wM  tCatoe  dani  fégiite  de  St.  IQcolat,  eà  fl  aratt  été 
«mfiuit  de  dutor. 

On  lisait  aordettoue  eet  v«n  qui  raanoneeBi  eomiiie  netauraleur  d« 
Tart  moiical  s 

Montigerue  Orlando  ,  quod  ûo  nateÊttU  rtncta  «tf 
Muakm, ,  MonUmm  tkiù  panârw  dêou* 

m  La  viiie  de  Mont,  dit  raoteor  de  YJeadémk  dm  «deacw  H  de» 
miÊj  a  la  gloire  a«*deetat  des  aotret  viOet  det  Fajt-Bat ,  d'étra  la 
liea  d'où  toot  teviit  let  pho  excellent  mtttideiit  dn  teîaiènie  tiède.  » 
XUe  a  encore  doniié  mittance  à  Mlippe  de  Mont,  élève  d*Oriaiido  et 
ata  wecetoear  dant  U  cbarge  de  naître  de  la  mutique  de  l'Empereiir 
Maamilien.  Set  cempotitioiit  Inraiit  icdierdiéet  dant  tonlet  let  eonit 
de  rEarope. 

Nous  voyons  les  Montois  persévérer  d;m<?  If  môme  talent.  M  Fctis 
membre  eî  [  loicsseur  tlu  conservatoire  de  musiijitc.  est  auteur  de  plu- 
sieurs opéra  qui  oni  ('fé  applaudi*;.  Il  achèvr  i  n  ce  moment  à  Parit 
un  aouvean  dictionnaire  de  musique.  Voir  la  note  (ij  qui  «oit. 

(64)  Grâce  aux  reformalems ,  nos  rranco,  nos  Dupuy. 

Henri  Dn  Puj^  né  à  Yealo  en  1574  »  entreprit  la  réforme  dn  tjt- 
lèflte  de  Gui  d'Aim  dant  nn  onnage  inlitalé  :  Modutata  PaUai,  twt 
ê^ftm  diserimmm  namai,  pnbtté  peor  la  prenîèin  fola  en  iSgQy  fénn- 

U.  9 
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primé  en  i6oa  tt  i6i5  mnu  le  titre  de  Afuij<wtt^  iw  «oimiw  Aiftef» 
G0t  oaTiig«  fit  aiM  réfoInlioA  dans  k  miui^  f  étm  fcmnant  TaiH 
cien  «Ttlènej  dom»  aibiincia  à  la  nmaiqiie  nodena. 

Da  Poj  diangoi  lei  hexaecords  en  heptaceorA^  et  «joaU  loz  six 
notes  de  nuiique,  ut^  re^  mi ,  fa  j  solj  ta,  une  septième  note  qa*flt 
aOBaft  et  à  lamelle  un  Français  nommé  Le  Maire  a  donné  en» 
suite  le  nom  de«i.  u  Parle  moyen  de  cette  innovation  ,  dit  Kalkbrenner  , 
(  Hist.  dê  U  mutiquê,  Paris,  i8oa  ,  t.  a.  )  la  difficallè  ridioale  de  la 
tobnisation  ancienne  fut  écartée  et  chaque  note  fut  nommée  diaprés  le 
degré  oà  elle  se  tnraTait.  »  Legendre  dit  la  méoM  chose.  Da  Pajr  di- 
visa le  système  en  octayes  ,  composées  cbacaae  de  cinq  tons ,  et  da 
deuL  demi  tons.  Jusque  là  TancieBiie  musique  n'avait  conmi  fpm  Té- 
tendue  de  vingt* deux  tons.  La  nouvelle  division  en  octaves  en  angk«  ' 
menta  le  nombie  à  Tinfini.  Autrefois  on  ne  possédait  que  huit  toniques 
inrégiiUèras  ^  la  nonvèlle  musique  en  offirait  trente  régulières  dont  quinze 
nnienres  et  quinze  mineures.  Dans  l'ancienne  musique,  la  théorie  était 
endironillée  et  entravée  par  la  défectuosité  da  système  ,  la  nonvelle  la 
débarrassa  de  tout  ce  qui  pouvait  la  contrarier  :  elle  devint  en  peu  de 
temps  claire  et  précise  dans  ses  principes  élémentaires ,  et  elle  étendit 
•on  influence  bicnfaisaDtt-  sur  toutes  les  parties  de  Tart»  La  partie  eaé- 
cutive  même,  enveloppée  jusque  là  dans  des  difficultés  presqn*insunno]^ 
tables  devint,  à  Taide  du  système  nouveau,  un  mécanisme  aisé  et  très- 
facile  il  apprendre.  Voir  LHist.  de  la  musique  ,  citée  ci -dessus,  et  le 
discours  prononcé  à  Paris  le  8  octobre  i8oj  dans  une  réunion d'artistea 
Belgtty  par  M.  Van  UuUhemy  ancien  mcmlire  du  tribunaL 

Franco,  écolàtre  de  LitVe,  dès  ic  onzième  siècle  essayait  déjà  avec 
succès  la  réforme  que  î)n  Puy  établit  depuis.  Burney  dans  son  Hist. 
de  la  mnsitjtie ^  revendique  pour  ce  Lléj^eois  Vinvention  des  caractères 
musicaux  pour  le  temps  ,  attribuée  à  Jean  De  Mûris.  Cest  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  dont  Jean  De  Mûris  lui-même 
est  auteur  .  fjue  Burney  a  f  lit  cette  découverte  intéressante.  On  y  lit  : 
Maf^ister  Franco  qui  invenit  mensuram  fii^uratam.  Ce  savant  judicieux 
a  trouvé  les  ouvrages  de  TécolAtre  de  Liège  sur  \a  mui>ique.  Il  en  donne 
rextrait  dans  son  histoire  et  les  apprécie  ainsi  :  Si  Ton  compare  la 
manière  de  iioler  de  Fi  ;»nro  avec  celle  de  Guy  d'Arexzo ,  ou  autres 
écrivain'*  de*;  onzième  et  dtjii/n me  ï^iécles  ,  on  doit  être  beatieotrp  dtonné 
de  sa  mcti»o*le  ,  de  sa  claiO  cl  de  «îimplicité,  car  quoicpj'il  n'emploie 
que  troi>  caractères  ou  iurmci»  dii>tinctes  di'  notes,  cependant  par  leurî 
difléreutes  propriétés  d'étendue  ou  de  diiauiulioa  ,  ils  fournissenî  une 
grande  variété  de  mesures  et  proportion»  j  et  s'il  est  certain  qu'il  a  sug- 
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I  géré  la  barre  et  le  //oirii  (rau^mentation ,  les  services  qu'il  a  rendus  \ 

la  musique  pratique  lui  assigneiuiit  avec  justice  une  place  illustre  parmi 
le^^  fond.Ttfur*»  ft  Ip.î  législateurs  de  l  ai  t.  11  mf-rita  selon  M™^  De  Bawz, 
(  Ilist.  dt'  la  mu^itfue  )  d'étrc  regardé  comme  1  uiveiiteur  du  rbjtluM 
mu&ical.  Les  deux  notes  de  nolré  plain  chaut  sont  de  lui. 

Puni  le»  grands  conpotitears  liégeois  dn  nide  passé,  aens  noos 
coptemeroas  die  dier  Jean  Hamal ,  né  en  t^oj^.  La  baidieiie  da  géirie 
rafflrancliit  ipuiqBtébû  des  rè^es.  On  le  vH  t^élaneer  «ree  ioeeèi  diiia 
des  routes  &oa?elles  »  qui  flièraBC  radniratleii.  Son  opéra  de  Ghante- 
talne  ,  ses  oratorio  de  Jtidith  et  de  Jonathas ,  doivent  être  mi|és  paml 
ses  ttciBeoiet  eompositions.  Il  n*a  lait  graver  que  den  eMTresde  Sjw^ 
flioBies.  Ses  eonpoiitions  asannaerites  sont  nomhreosei.  La  gloire  dn 
pa jt  de  Idége  eil  intfoessèe  à  ne  pas  laisser  perdre  ce  — «■"■*t'*>  n»* 
tional*  Son  père  et  son  nevon  possédaient  le  même  talent.  ' 

{Mèm.  de  FiOm^a^.) 

RéginoD  ,    (I  hi   (le  Pruy/n  ,  Notger  et  Albert  de  Liège,  avaient  an- 
cicnnement  écnt  beaucoup  d'ouvrages  sur  la  musique. 

(65)  Fior  du  hilh  des  Go«ec,  das  Mdbul,  des  Gréu-y , 

Ccâ  tioii,  célèbres  compositeurt  sont  Belges.  Voici  nne  notice  sur  le 
premier  : 

François  Josefdi  Goasec,  doyen  des  compositeurs  franr  lîs  .  îns- 
peeteor  et  professeur  au  coniervatoire ,  naquit  en  i  ^33 ,  à  Vergnies , 
village  du  Hainaut.  Il  fit  ses  études  rau<<iicales  à  Anvers,  et  fut  enfant 
de  chœur  à  la  cathédrale  de  cette  ville.  En  i^Si  il  se  fixa  à  Paris , 
eut  des  liaisons  avec  Ramean ,  pois  passa  an  service  du  prince  de  Condd* 
Il  fonda  ensuite  le  Concert  dit  de»  amateurs ,  et  fut  un  des  directeurs 
du  Concert  spirituel.  En  1784,  il  fut  nommé  chef  de  V école  de  chant 
de  Tacadémie  royale  de  musique.  Pendant  la  révolution ,  il  fut  dioisi 
poor  maître  de  musique  de  la  garde-nationale.  £n  1795,  il  iîit  nommé 
inspecteur  da  conservatoire,  pois  mcmlire  de  lalégion^lionnenr.  11  «1 
mort  à  Paris»  en  i8a8,  âgé  de  ^5  ans. 

ouvrages  sont  nombreux.  On  distingue  dans  les  compositions  théâ 
traies ,  Philémon  et  Baucis,  la  Fête  du  village ,  Thésée,  le  faux  Lord, 
im  Pécheurs  ,  Toinon  et  Toinette  ;  dans  les  compositions  sacrées ,  beav» 
coup  de  moteU,  la  Messe  des  Morts  ,  CO  sabstmrù  BottUi,  tOrtÉOtIo 
de  la  Nmtifité ,  la  musique  des  chœurs  dJithaUe  ,  im  grand  nooilnn  dn 
Symphonies  pour  le  violon ,  etc. 

9* 
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(GG)  Quand  la  Fraucc ,  bornée  au  Florentin  LuDi , 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  bittoriqoe  des  nnuicieni  t^étonnent  que 
l*art  de  la  musique  ait  ea  en  France  une  d  kngue  enfance.  Les  Italiena 
et  les  Flamands  avaient  produit  les  plus  grands  maîtres ,  tandis  qne  la 
France  n'eut ,  et  aealeinent  vers  la  moitié  du  àiMrêt^tièmù  nède ,  qtm 
le  leul  LqIU  ,  qoi  même  n'étaii  paa  Français. 

Quand  en  1647,  dit  Le  Gendre,  Baptiste LuUi ,  Florentin,  fut  amené 
à  mue  ou  douze  ans  par  le  chevalier  de  Guise,  en  France 9  on  ne 
taisait  que  cominencer  à  y  cultiver  la  musique. 

(  Mcaun  dê$  Frma^aiê.  ) 

(67)  £t  maintenant  quels  sons  aux  chants  de  son  pays 
Hé  promet  point  le  luth  du  professeur  Fétû  î 


i  r.ifi rois- Joseph  Fétis  ,  né  à  Mons  en  Hainaut ,  actuellement  pro- 
fesseur de  composition  à  Técole  royale  de  musique  de  Paris  ,  et  bi- 
blioihi  f  iire  de  cet  établissement,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
grand  mérite  sous  le  rappoil  de  son  art,  tels  qu'opéra  et  autrt^  pièces. 
Il  a  entrepris  la  publication  d'un  recueil  périodique  intitulé  lici'ue  mu- 
sicale, il  u  clé  nommé  directeur  du  nouvel  opéra-comique.  11  est  au- 
teur d'iuie  dissertation  intitulée  Du  mcrite  des  musiciens  modernes  des 
f'aj-s-Ud'i  .  Il  propos  de  laquelle  une  médaille  d'argent  lui  a  clé  accor- 
dée p.ir  riijjlitul  de  iiutié  royaume.  Voici,  pour  I  honneur  natio- 
nal ,  un  pa&sage  cuiieuji  du  prospectus  de  sa  lie^ue  musicale  : 


.  «  D  laut  MToIr  anttl  qae  llianDoiiie  regardée  comme  partie  inté- 
grante de  la  musique,  a  pria  naissance  an  nenfitaie  siède  parmi  noat, 
quand  Pépin ,  père  de  Chailemagne ,  reçut  à  Aiz-la-CSiapdle  le  premier 
oigue  de  PEmperenr  Constantin  Copronyme.  La  fiidlité  de  faire  entent 
die  plutSenrs  notes  à  la  fois,  au  mojen  dn  clavier  «  fit  imaginer  une 
aerle  dlseoempagnement ,  auquel  on  donna  le  nom  de  diaphomê  ou 
^organum,  Notre  moine  Hncbaod  de  8.  Amand,  et  Odon  de  Onnjr, 
•ont  les  premiers  qni  aient  parlé  de  cette  noufeanté*  On  s*enliacdll 
dipois ,  et  Ton  eut  de  Hiarmonie  à  trois  et  quatre  voix.  ▲  la  fin  da 
imaéme  siéde»  Franco,  écotttre  de  Liège,  essaya  quelques  perfoo* 
tionnemens.  Adam  dn  Le  Haie ,  snnmnmé  le  éosni  Jtàrrm ,  dn  liendn 
an  naissance,  nonsoflkn  les  pins  tncfana»  fOMpositinniàplni  dedans 
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partît  s  ,  puiiqii'clîr»;  «;ajle<!  remontent  au  treizième  siècle.  Adam  de  Le 
Haie  est  aussi  i  auteur  «lu  plus  ancien  opéra-comique  qui  e.xiste.  Il  est 
intitulé  Le  jeu  rfr  Rnîan  vf  de  Mtifi'iti.  La  société  dea  bibliophiles  de 
Paris  Ta  fuit  imprimer  pour  ses  membres  en  i8aa.  Les  caractères  de 
musique  ont  été  fondus  par  Firmin  Didot  Notre  Artésien  ,  si  supé- 
rieur à  ses  compatriotes  .  dans  la  composili<in  de  la  musique  h  plusieurs 
parfif'si  .  après  avoir  publié  son  cliant  d'adieux  ,  à  Arr.Ts  ,  if  mil  h  la 
suite  de  liobert,  comte  d'Artois,  raecompagaa  daus  son  expédition  de 
A'apics ,  et  jr  mourtO.  » 


(68)  O  cooabien  vous  {lourriez ,  miraculeux  Orphées  ^ 
Elever  ii  YOtre  art  de  merveiDeiiz  trophées. 

P'nis,mia«?  dit  qnp  les  hyran»^^  d'Urptiee  étaient  le*  plu?  religieu.\  et 
les  plu»  saints  de  tous  ceu.\  touiposés  jusqu'alors.  C  étaient  des  prières 
aux^dieux.  On  lui  attribue  le  mérite  d'avoir  enseigné  aux  Grecs  à  bùtir 
des  villes ,  à  vivre  en  société  et  à  cultiver  la  terre.  Il  les  attacha  par 
le>»  Iieu.s  de  rrli-jinn  à  leur  noiivc.iM  c:enre  de  vi(î  et  au  sol  qu'ils  ha- 
bitaient. Platon  parle  <!<  >  liyiiiiH  >  <1  Oi  j  bée  dans  le  huitième  livre  des 
Lois.  Horace  nous  apprend  commcul  il  taul  interpréter  les  prodi|{es  de 
sa  Ijrre ,  rapportes  par  la  fable. 

Ceit  8.  AnbfoUe  qui ,  dans  le  quatrième  tièele»  Intradniiît  dent  lei 
égliMS  d'Occident  le  chent;  dea  cantines ,  dont  0  vait  oompot^  iil- 
mèmt  un  certain  nombre,  parolet  et  musique |  témoin  llnîmitable  T« 
Dmim»  A  la  fia  da  dxième  siicle ,  le  Pape  S.  Grégoire  ût  la  première 
améiloratioii  dans  la  musique  sacrée,  dite  après  lui,  Chant  grégorien^ 
comme  on  a?aît  appelé  Chmt  ambromm,  le  plain-chant  anden  dont 
rarcheréqoe  de  MilaB  ett  regardé  comme  rinrenteor. 

Mm  Ambrpîm  ayait  long-temps  léaidé  à  Antiodio^  capitale  do  la  8/rin 
aou  Gonttantin.  Cett  dana  cette  ville  que  t'était  établi  rotage  de  du» 
ter  dm  hjmnes  et  des  cboenvs  ponr  le  aerrico  dÎTin  dee  cbrélieM.  àm. 
broise ,  aebm  Eortbe ,  tira  de  14  let  méiodiea  qn*il  truMpoila  dans  ré- 
glise  de  Mflan.  Il  conwfffa  par  là  dans  le  plaiol-cbant  tm  reste  bte 
précieux ,  quoique  dé6gnré  de  k  mosiqne  dee  Grèce.  Gfiee  eneoile  à 
réoole  de  dmnt  qne  fonda  k  Pape  8.  Grégoire,  l'Bnrope,  en  pnm  ans 
décbiremena  qoi  rai?iveni  Hntailoii  det  barberm ,  put  encore  retroo- 
jm  qnelqoea  rertes  de  k  méiodk  antiqne.  Le  ebani  romain  «fait  été 
perlé  en  Angleterre  par  k  wtkm  S.  Angwân  que  8.  défoire  y  mk- 
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yoy».  Plus  tard  il  liit  mli  (xîiiit  en  Allcmagn  ■  p  u  S.  liuuiUcc  deMajrencc  , 
et  Charlemagne  ne  négligea  l  icu  pour  i  iulroiiuirc  eu  France.  Sous  son 
rèfnc  l'école  de  Melz ,  en  Austrasie  .  fut  célèbre ,  et  chant  i  uuiaiu 
des  églises  de  cette  ville  se  répandit  trllt  luraL  liaus  ia  ir  rauce ,  ^ue  pen- 
tlaui  piuâiiuuri»  i>iecic^  li  lui  appeiu  CJiani  nicsiin, 

(69)  Pourquoi  sur  Alexis  ces  dramaliqueâ  pleui'b. 

ADamii  à  l'opéra  du  jWwrftwr»  pw  Pierre  Monsigni,  në  à  Fa«. 
qocabcqp  en  Artois,  Tan  1729.  Ce  compositeur  célàiMre  lut  du  nombre 
de  cens  «qui  perfectioiiiièrent  la  musique  draroatiqqe  en  France.  LuUi  • 
Vf  arait  introduite.  Monsigni  fut  Fun  des  inventeurs  de  ropér»<OBtt- 
qne.  Eb  1800,  il  remplaça  Piccioi  dans  Temploi  d'iiupecteuraB  eeui^ 
yatoire  de  nntiqiie.  A  la  mort  de  Gretrj ,  il  fot  nommé  membre  de 
lUiutîtut,  obtint  le  croix  de  la  lëgion-d'honneur^  et  fut  reçu  emiiite  à 
Pftcadémie  des  beeiflL«erti.  Il  mourut  doyen  des  musiciens,  Tan  1817. 
Outre  le  Déserteur ,  on  a  de  lui  Us  Jveux  indiscrets ,  le  Roi  et  le  Fer- 
mier,  Rote  et  Colas,  Clle  sonnante j  le  Rendez-vous  bien  employé, 
ta  Belle  Arsène ,  Félix  ou  CEnJiutt  trouvé ,  Aline  Reine  de  Golconde , 
Philémon  et  Rancis  ,  Pagannis  de  Marégue.  Le  principal  talent  de  Mon- 
signi eonsiftait  dans  la  simplicité ,  Texpremion  et  la  mélodie.  Toute  sa 
musique  est  retenue  par  ceux  qui  Font  entendue  une  fois.  Il  surpassa 
le  grand  harmoniste  Philidor.  Le  cordon  de  cbcyalicr  de  S.  Michel , 
qtie  lui  envoyait  Louis  XVTTI ,  étant  arrivé  au  JBOmCDt^'îl  Tenait d^exp 
pirar,  fat  déposé  sur  son  cercueiL 


(70)  Vous  enlevez  JtUciiard  d'une  tour  ennemie. 

'lndleetioB;derepénd*AiidvéGt^,lBtitiilétilftA^  CoMrd^rLMM. 
Ce  frineu  oeafontenr  naqidt  à  LMge  ran  i94<*  ^  «fV^  ^  éléneae 
de  aen  ert  dent  se  patrie  ^  et  ee  perfafUenne  à  Berne.  H  Tint  à  ^tàm 
m  oè  Vementel  loi  ejraai  confié  te  fiéee  dn  fTnreii,  il  i^eefeit 
«ne  gnuide  lépntelion.  Se  Tegne  Int  telle  y  qoe  les  nonu  des  ceapeA» 
tettt  les  plue  eAèbeet  i*éclqptalent  devenl  le  tien.  Grétrjr  a  conyeeé 
fint  de  vingt  epén ,  peimi  latqnelt  en  fonait^ne  rdtii  dê  la  Udùom, 
Il  Sfrkmn,  b  Tëêkm  pmiâUU,  Zémn  §t  Amot,  le  Fenatt  Mtigk,  In 
Cmmmm»  Il  eil  entenr  dat  Emmi  tut  le  JfeM^Mi.  On  plaça  ton  Innte 
dent  le  vettflnde  de  repén-eeaûqMy  aine  de  ton  vivant  A  sa  mort» 
«vMe  ren  iSi3«  à  Wmmmmej^  dMtHiennilege  de  J^.  fiontnMi, 
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d*aiie  ma- 

uèn  «loliée.  Pari»  al  Liège  te  dupntèrent  loti  coeitr  par  flaidoieriet 
aidantat.  laàgb  Tavipottaattfiiiyparfeiitenee  de  la  cour  royale  de  Paria, 
dn  17  flui  i9a3.  Ntd  n*a  plof  qne  loi  noté  la  mélodie.  «<  n  est ,  dit 
De  Plis,  celui  de  nos  compositeurs  qui  a  porté  le  plua  Imii  le  sYslèioe 
de  lliafinonie  imitatite*  *  Après  avoir  donné  Jnacréon  an  grand  Opéra, 
et  BUicm  à  ropdra-eom^oe^  il  a?ait  fait  aea  adieux  à  aoD  art 

(71)  Je  prenda  peu  d'intérêt  aux  concerts  mensongers 

Où  le  iulh  d'Amphion  attire  les  rocher». 

Aaaphion  et  Joaepb  aonl  deux  opéra  d'Etienne  Hélral,  né  à  Givet  en 
1763.  Lei  pvofrèa  qa*U  fit  en  nuiiiqiie  9  ions  «on  prenûer  maître ,  or- 
ganifte  de  U  ville  de  Gberlenoot  et  aTengle  ,  forent  ai  rapidet ,  qa*k 
Pige  de  10  ana  lea  Btfooilets  loi  confièrent  Poigne  de  leur  conTont,  et 
qn'à  ta  il  fut  nommé  adjoint  à  Torganiate  de  Pabbaye  de  Val-Dieu,  où 
il  ae  perfeetioana  dana  la  conpoittion ,  tooi  nn  aaTanI  pfofiimmir  alle- 
mand. Etant  venu  h  Paris  en  1779,  un  heureux  hasard  le  fit  eonnafln 
h.  Gluck  ,  qui  rinitia  dans  la  partie  poétiMfOe  de  Tart.  Il  se  tourna  vert 
ropérarconûqne  ,  où  il  délmta  en  1790  ,  par  Suphrosine  et  Coradim, 
Cette  musique,  d^im  genre  entièrement  neuf,  produisit  la  plus  viire  s«a- 
sation.  Méliul  dans  aea  compoaitMms  a  tout  fait  concoorir  à  Tcfiet  dra- 
matique. Indépendamment  de  aea  opéra ,  gni  aont  an  nombre  de  41 1 
compris  FaUntine  dê  Milan,  ouvrage  posthume,  on  a  de  lui  des  ao»> 
Dates  do  piuno  ,  des  symphonies,  deux  hallets,  une  foule  d*hymDes  et 
de  cantates.  Le  caractère  le  plus  marquant  de  son  talent,  est  Ténergie. 
Gîpendant  il  fut  toujours  d*une  faible  santé.  Ce  grand  compositeur  fut 
décoré  de  la  croix  de  la  lëgion-dlinnnettr ,  et  était  membre  de  l'  tr.icTé- 
mie  des  beaux-arts  de  Tinstitut.  Il  e>t  mort  h  Paris,  l'an  t8i8.  v<  Son 
nom  rappelle  tout  ce  que  le  talent,  l'esprit  et  la  bonté  peuvent  avoir  do 
plus  attachant»  disent  les  Mémoire*  ski*  l impératrice  Jouphum. 

En  1799  le  conservatoire  était  dirigé  par  rin(|  inspecteurs.  MM.  (iosscc, 
Munsigiiij  Grélry,  Mêiiui,  tous  qualre  l^eige^ ,  out  tou«  quatre  reupU 
ces  fonctions. 

Le  eavant  académicien  Saurenr ,  en  un  mémoire  inséré  eu  1 7 1 5  dans 
YHùnm  dg  raeadémê ,  a  prouvé  «Taprès  une  multitude  d*expéritnoes, 
que  la  fineme  de  roreiDe  pour  le  discernement  dca  aons ,  est  d*enfiron 
dix  mille  fob  plus  grande  que  celle  de  la  Tue  dans  le  disoernement  des 
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pouleurs.  Doit-on  s'étonner  Cfue  la  musique  ait  prodoit  de  tons  temps 
des  eÛ'ets  si  prmligieux  ?  On  s'en  étonnera  moins  encore,  si  l'oa  con- 
sidère que  la  structure  du  corps  humain  est  tout  harmonique. 

(72)  Therpsicore  elle-même  au  talent  de  la  danse 
Ne  fonna-i-elle  point  les  pas  de  Camargo? 

* 

Marie  Anne  finpi  de  Camargo  naquit  h.  Bruxelles,  en  i^ro.  d'un  rtiaf- 
trc  de  danse  et  de  mn<tiquef  dtmt  ie  père  avait  épousé  um'  1-sp.iguole 
de  la  noble  familU?  tle  Camarj^o.  Elle  e&l  l'inventeur  des  entrechats  . 
et  de  la  fameuse  rontrc-dan&e  portant  son  nom.  Après  avoir  étonné 
Bruxelles  par  son  talent ,  elle  fut  riigagée  à  Rouen  ,  puis  fixée  à  Paris. 
Son  portrait  y  lut  gravé.  Voltaire  l'a  chantée  de  compagnie  avec  sa  ri- 
vale M"e  Sallé.  Elle  se  retira  dt^finif i\ ornent  de  l'opéni  arec  une  pcn- 
iioa  de  la  cour,  Tan  lyÔt.  £Uc  mourut  en  1770. 

La  f»wSSe  de  Graiirgo  a  i*  picm  taonMv»  dâs»  Féglko  éa  viltge 

de  Brisy ,  sefgnaiiiie  qa^Se  •  pOMédée. 

(73)  Pour  remplacer  Clairon  ,  de  nos  jours  Melpomène 
IfétaWl-elAe  poîm  Duchemoia  m  la  aûbM»; 

Hippolyte  Claire  Lejrris  De  la  Tude ,  connue  sous  le  nom  de  M''* 
Clairon,  tragédienne  célèbre,  est  née  près  de  Condc,  eu  Hainant.  l'an 
1733.  Elle  débuta  comme  cantatrice  à  Lille,  Dunkerque  et  Gand.  Ayant 
obtenu  de  débuter  à  Paris  dans  le  rù\c  de  Phèdre,  à  la  place  de  M"» 
Dumcsnil ,  elle  eut  un  grand  succès ,  et  resta  attachée  au  théâtre  Irau- 
çais  pour  jr  jouer  les  premiers  rôles  tragiques.  Elle  eut  pour  élèves  La 
RiT«  el  HU*  BMMooft 

JiMqilriiif  Bafin  Oachemob  naqwlt  ï,  St.  SAulre ,  prêt  de  Valcadenaet , 
r«ii  1965.  Elle  débuta  en  1797  rar  le  théâtre  de  Valendeiiiies.  SUfe 
cntinle,  daw  Pet» ,  dn  poète  Le  Gcavé ,  elle  débuta  sur  U  tekie  frui- 
çeite  em  i^oa,  dent  le  rôle  de  Phèdre,  et  se  plaça  dés  U  première  foie 
■o  dee  anllenrea  eetrieee.  Le  douoenr  de  ton  oigeoe,  le  vérité  de 
m  difhil»  Veeceat  de  te  dédemetioii  enlevèrent  tout  les  toUbigtt.  Se- 
ttènunie»  Bermene»  Didon,  ftosene  finreut  kt  antret  rôlet  qn*elie  ehoi- 
•U,  «t  due  let  repréteaUitiont  detqoeit  elle  §ai  eoniamée.  Elle  iat 
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ftdmiâc  en  i8o4  par  ordre  de  rimpëratrice  Jotephine.  Le  public  se  par- 
tagea loog-teiDps  entre  elle  et  M^*  George  \  mais  la  potaeaaîon  des  plua 
^précieuses  qualités  dramatiques  fut  xeemaame  être  son  partage.  Cette  ac- 
tffiee  M  monte  bosne  fmtat»  »  m  IumbI  éi  Hm  k  m  fanUlt. 

(74)  Ceux  que  faisait  oiûr  k  vmx  de  Le  Yasseur? 

Rosalie  Le  Vasseur  naquit  à  Valendcimes ,  en  1749  ?  <le  parens  pan- 
m  s.  Douëe  d'une  dci  plnt  belles  voiSt  cil«  lai  admise  dant  racadémie 
impéfiale  da  mnsiqiie. 

(75)  Pdiiije»-iumt  rater  aounb  au  cri  qui  récUma 

Four  eiiikut  du  Hauiaul  ie  célèbre  Taiuia, 

«  Je  logeai  dans  Ja  naifon  paternelle  de  notre  iUoitra  Tabat  •  qn, 
malgré  sa  dinégatioa,  naquit  à  Poix  ,  tandis  que  son  père  exerçûl'à 
Londres  la  profession  de  dentiste.  Un  vieux  fauteuil  délabré  attira  mon 
attention  :  il  était  entouré  de  lierre  et  de  lauriers  desséchés.  «  C'est 
dans  ce  fauteuil  me  dit  M.  Talma,  que  mon  cousin  s'est  assis,  lorsqu'il 
est  venu  visiter  sa  famille  ;  c'est  pour  nous  un  monumeat.  Los  mal- 
beoraoK  de  la  commune  n'ont  point  oublié  ses  bienfuti.  » 

(/'itiM.  âlmmâ  Cmron,  ^Avêum ,  V»  U».) 

Un  autre  cousin  du  grand  tragédien ,  porteur  du  même  nom ,  exerce 
dans  BmieOet  la  profession  de  dentiste. 

esi  mMv^piane  4|no  no  mw  wmouo  m  n  wagoow  ■■afomo  ^  en 
eoodiRMom  tapo,  loieatBdte»,  ellowtiwUdila  peovlBSB  dio  Hanoi. 

; 

(76)  Grand  mécanicien ,  non  iMMo^o  |[fmd  ll3^iFMlillle  ^ 

Laurent  de  noâ  iiuccés  viens  augmenter  la  liste  » 

P.  J.  lonent,  né  k  Boocfaain»  ob  1715,  mott  oa  1778;  M.  DoIdDo 
le  00000  ArckaMt  mmmm  doas  nne  épttra  5*11  adramo  è  MlOttol- 
loal  léeoaicien  ok  bgrdmlble.  Ce  Iliro  Oil  Me»  joiliii  por  lot  onm- 
«0»  4loraani  do  Umnl.  Ob  10  bonon  à  oilar  1«  pro|«l  do  jdadn  por 
*  no  canal  rgteaiit  àla  Somme.  H  ooBçrt  IWe  de  lifawe  éie  ribiteolii 


4 


Digitized  by  Google 


188 


hL  fMEfllO  WLGIQUB 


jogét  iawiWMMitiMes ,  en  perçaat  mmm  dcf  nonlvgMi  m  wtwiiiu  ^ 
trab  lûmet  de  longueur ,  et  tVy  faire  paiMT  an  caml  aangtiil*.  Il  fol 
ooMmiN^  d'aprè»  ton  fto  el  «m»  it  diraoUoii ,  Tan  1769 ,  «08tîB«i 
par  M  finnille  )us(]n*e&  1776 ,  et  wAsvé ,  après  quelques  changeaicnf  el 
intcmiplMiis ,  l'en  i8io»  Il  ett  turtool  atile  à  k  TÎUe  de  Périt  qui 
peal  en  veeevoir  en  ebondenoe,  nn  noofeea  genre  de  eonliattiblN,  les 
eherboni  de  lenre  des  nines  InÉpniwiMei  des  dépaitemene  de  ttemeppe, 
dn  Noid  et  de  l'Efcent.  VoUaire  e|>peiait  eat  ouvrage  un  dk^^œtufre 
inouL  Ceit  ee  que  aoa«  nummem  le  Canmt  dSt  S,  Qutmtm,  Llnventear 
dn  pto|et  Int  nng^nienr  Derfc.  On  rerint  lInaieBMnt  à  aon  plan  de  di» 
reetion  poor  le  perceeient  det  deux  galcrici  aontetrainet ,  dTeetaé  par 
rinfpeetenr  Geyant  En  1897  letteor  Heonorei,  exécnleiirda  canal  de 
Moni  à  Gondé,  t'est  diaig^  de  fentrctien  de  cdoi  de  8.  Qoentin. 

Un  antre  clief*d*«Mim  de  Laurent,  ett  nn  bras  artificiel  qtfÛ  fit 
pour  nn  soldat  qui  avait  perdu  les  siens  «  et  à  Taide  daqnel  il  put  écrire, 
en  présence  du  Boi  Louis  XV ,  on  placct  quHl  loi  présenta,  a  Le  bras 
artifidei  inventé  par  Laurent  (dît  le  petit  dictionnaire  des  inventioas) 
et  le  fldtenr  de  Vaneanson ,  sont  de  véritables  créations  en  mécanique. 
On  nlnagine  pas  que  le  génie  buoiain  poiaee  aller  an*délà  de  ees  dé- 
couvertes» 

(77)  Le  génie  hoUandais  lui  présenlf)  un  rival 
Dans  un  contemporain  devenu  son  égal ,  * 

Mcmnon  G>ehorn ,  né  près  de  Leeuwaardenen  i63a,  surnommé  le  f^au- 
ban  des  Hollandais,  fortifia  et  défendit  la  plupart  des  plac»  des  états- 
généraux.  LiM  fortifications  de  Bog-op-Zoom  sont  le  chef-d'œuvre  de  cet 
babile  ingénieur.  «  Ce  fut  un  l^o  spectacle  ,  dit  le  président  Hénault , 
de  voir  au  siège  de  Namur  en  i6ga ,  M.  Vauban  assiéger  le  ii»rt  Coc- 
bom  »  défendu  par  Coehom  kti-oiénie. 

{Ahr.  Chr,L  a.) 

Son  épitaphe  qui'on  lit  au  village  de  Wjkel  m  Frise ,  lieu  de  sa  sé- 
pultnre ,  célèbre  ses  quarante-sept  années  de  service  militaire ,  et  le  rc 
lios  qo*il  avait  fait  de  tout  service  étranger.  Sa  Nouvelle  Manière  de  Jor* 
tyierles  places  traduite  en  français,  est  un  ouvrage  classique.  Ps.  Lansbcr^. 
autre  habile  ingénieur  hollandais,  a  publié  à  La  Uaye,ca  171ns  un 
antre  traité  estisnable  tous  Le  même  titre. 
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L^oii  det  descendant  dtt  célèlm  CoAora  Ml  mort  à  Paris  Tan  18^7. 
Cett  M.  Gérard ,  baron  de  Coehom ,  eonmtnduft  à  Sarinam  lors  âé 
Ift  déportatioada  t8  fructidor.  U  prodigua  des  secours  aux  d^Mléf  éetmp- 
pds  00  SiiUHUBlljr»  Attaché  à  la  légitimité ,  il  servit  efficacement  la  cause 
de  la  restauralMNi.  U  éUit  dieralier  de  Vœàn  rojal  du  Mérite  nittp 
taive.  Plnneora  membrei  de  «e  fiuvUle  aerveni  en  Ffanoe. 

(78)  £n  rappelant  C!oflter  k  notre  souvenir , 

Wj  peal-il  lappder  Bkuw ,  Plantia,  Bhérir* 

Les  Hollandais  attribuent  Tinvention  de  rimprimeric  à  Laurent  Coster 
de  Harlem ,  mort  yen  Van  i44o-  H  est  oertain  au  moins  que  Coster  est 
rinventeur  de  rimprimerie  par  lettretiDmobfles ,  et  par  images  gravées 
•or  bcds ,  ce  qui  a  conduit  par  d^rét  à  Hdée  d^împrimer  un  livre  d'à- 
iMiffd  en  planches  gravées ,  ensuite  en  ctnctéret  mobiles  de  bois  ,  puis 
en  caractères  de  fonte.  La  première  édition  iaite  à  Hariem  avec  des  ca- 
ractères  mobilee  eit  de  l'an  1484.  C'est  le  Pneè§  tUBMi/dmirê  J.'^C., 
in-M.«  treddl  en  temand.  Yojwm  SdioepHin,  Fmikim  typt^gn^kim  et 
Mèenneii  Origùiei  tjrpographim,  Lea  HeUandiia  «tliibaeat  eneore  à  Goiter 
n&f«BlioB  de  l*enoe  dent  lea  imptimeon  ae  terrent  de  nos  fome. 

(  Â^etit  Dkt.  des  In^tnt.  ) 

Cett  de  Hadem  qoeneaprimerie  pem  en  Angleterre.  Thomet  Benti 
cUer^  dwneeKer  de  fnnifecnté  dXhtfcid,  envo/a  pour  eet  effet  ea 
Hollande,  Robert  Tonnonr,  ralet  de  la  gaide-xôbe  de  HentI  VI,  et 
Gnillaume  Guton,  alors  commerçant ,  depoit  eélébr»  imptimenr  ;  lee* 
qoels  ajant  eotmené  d*Hai1em  nn  onTrier  de  Gntlemberg  ,  qni  loi* 
même  t'j  Ironvait  alon,  trcnaperlèrent  par  ton  mojren  Ilmiadmetie  ea 
Anglelenwy  w  Fan  xfAo,  et  FélaUirentqoelqoetempaapfètàOiibid* 

{Sa»fMryg  mwÊOt  imprimai»,  ) 

Martin  d'Aktt  infcrodhitit  le  pfeniarl*artdel1niprinierie  dent  le  Bd. 
ghpM,  Fan  i473.  Cett  ponrqnoi  il  eit  appelé  dant  te»  éplta|àe  qn*en, 
Mmit  ann  Gnillemine  dTAlott,  iVeeo-Chife«9n^iAitf.IlettboBoraUeponr 
ladIjBatlie  qm  noot  govnraoy  de  lalie  femarqaer  qœ  Gnttemberg,  le 
pramier  inrentemr  de  ee  bel  art,  fat  depuit  attaché  à  Félecteur  deMajen* 
«a,  Addphede  Kattan,  en qnidllé  de  genlilhemuie,  avee  dot  appoiate- 
nent  «nanelt. 

BiauN\  .  Pbntin  ,  Elrevir ,  ces  trois  imprimeur!»  d'Amsterdam,  d'An- 
Ten  et  de  Lcj^dc^  se  sont  iiut  un  grand  nom  par  les  belles  éditions  dont 
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fit  oot  mMi  U  répobKqoe  des  ItUret.  Les  Eberin  ont  été  aa^ewai 
dct  Ktiemwt  pour  râésaact  «Ch  àèHka^tnmém  potito  canctèm.  L*!iii- 
prinaîa  d«  Xontni,  godie  ^  PlintÎB,  •  été  •«•denot  de  tontei 
«dki  dn  flUNide ,  pour  ki  Ii?M  d'égliae,  «thiI  «eox  qoe  Blaiiw  a  p»- 
Uiéf.  JoMi  Badiaf^  né  à  AmIw  ,  d'oA  a  nonaui  aoa  imprimerie  Prm' 
bm  Mcumamm,  êmak  imprimear,  pâme  pour  afoir  intradoit  ca 
Tnmct  lea  caractère!  ronds-  Il  maria  aet  trott  fiUei  am  plot  eélèbtea 
imprimeott  de  Paria. 

Martin  Ferlcl ,  artésien  imprimeur,  a  puMiù  lu  Science  pratique  de 
l'imprimerie,  ouvrage  cuhcux  et  ai>8oluiaeiit  neuf.  Saint  Orner  ^  i^^t 
arec  fig. 

Jéréaie  Commelin,  né  à  Douai,  ett  eoeore  an  de  aoe  imptiamma 
célèbres ,  ainai  que  Sastompierre  de  Liège ,  et  PancLmlLe  de  Iiille,  il 
qui  on  doit  le  MonStmar  umMnâi  et  des  éditions  très-esCimées. 

Cet  art  s'inlroduisit  à  Louvain  en  14/4 î  Bruges,  Anvers  et  Bruxel- 
les en  1476,  à  Liège  en  x558  par  un  imprimeur  alktmand  nommé 
'W  aller  Marbariens. 

IjOs  MMioiogae  saveal  qoe  Celavd  Manrien  à  Broges ,  imprima  des  tt- 
Ties  en  langue  française,  plosieni*  années  «ranl  que  les  arlisteft  de 
Paris  eussent  fait  de  semUahles  entreprises. 

(79)  Inspiré  par  la  Mort,  le  Belge,  en  pàliaMnt^ 
luYenU  dans  Yenlo  le  mortier  menaçant* 

TTn  hahitant  de  Venlo  Toulant  dire  un  essai  d'artilloe,  destiné  ik 
musement  de  GnsHanme ,  due  de  Clères  »  à  qui  cette  ville  donnait  une 
ftle  f  trouva  ce  funeste  instrument  de  mort  et  dincendie.  Cette  première 
bombe  mit,  en  retombant,  le  feu  à  Vente  dont  la  nufeore  partie  Int 
consumée.  Ce  lut  au  siège  de  Waditendonk,  ^i  eut  lieu  peu  de  jours 
après,  que  les  Espagnols  firent  pour  la  prenûère  ibis  usage  de  cette  dé- 
couverte meulrière  Tan  1S88.  Le  comte  Ernest  de  Maniieid  peife^ 
tionna  le  mortier  an  liége  de  Brada ,  l'an  169$.  Boia*le-Due  a*en  attrî- 
Ime  llnventîon.  Blondel  nous  apprend  qu*on  vit  seulement  en  France 
peraiire  les  preauères  bombes  en  teS4,  eu  premier  siège  de  la  Mollm. 

On  entendait  gronder  ces  bombes  efîrojables 

Des  troubles  de  la  Flandre  enfons  abominables. 

{Mênr.  cb.  6.) 
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Dattia  Bètuiui  npporte  ^  1m  prenièrés  grenadat  floMBl  employées 
au  aUge  de  Boii-le-IHic,  «a  169g»  Lestage  de  la  pondfe  à  caneo,  in- 
Te&tée  fen  Van  i3oo  parle  CordeMer  Berthold  Schwarte,  a  M  înti*- 
doit  dans  sot  prafincea  ao  aiége  dn  château  de  Rooeembourg ,  prèa  de 
Lejrde ,  eo  iSSo,  époque  det  fiwtioiia  des  Hameçeiia  et  des  Gabêliiavx. 

(bOj  Guidé  par  Apollon ,  le  Belge  ea  d'autres  lieux 
Appelant  le  eristal  à  l'aide  de  ses  yeiuc. 

• 

L^ifentear  da  microscope  le  même  que  celui  qui  a  inventé  le  té- 
lescope «ftitMiomique ,  s^appclait  Zacharie  Jansens  ou  Joannides ,  de 
Middelbourg ,  en  Zélande.  Cette  deuxième  invention  procura  la  con- 
naissance des  cieux.  Les  états  de  Hollande  firent  en  i5o8  présenter  par 
le  président  Jeannin  h  Hrnri  IV,  les  deux  premiers  télescopes  qui  aient 
paru  en  France.  «  Le  public  ,  dit  Plucbe,  (  Spect.  t.  4*  )ctk  redevable 
de  ce  beau  présent  aux  Hollandais,  a 

(81)  Montrent  à  Métius  en  grossissant  les  corps , 
Un  objet  inmible,  ou  oonfus  jusqu^alora. 

Jacques  Metius  ou  Métzu,  natif  d'Alcmaer  inventa  les  luoettei 
d'approche,  dites  lunettes  de  Hollande ,  ou  télescopes  terrestres.  Il  en 
présenta  une  aux  états-généraux  en  1609.  Il  dut  cette  découverte  à 
l'obervation  qu'il  fit  que  àc%  dcoHers  se  servaient  du  dessus  de  leur» 
^critoires  comme  de  lijl)es  ,  et  moftaicnt  des  morceaux  de  glace  au  bout 
de  cet  tttbet  »  s'étoanant  de  voir  ks  objets  rapprocbés  d'eux, 

(82)  Drebbel  aimé  des  grands  pour  les  arts  qu'il  inTeote  f 

Tire  d'un  ver  obscur  l'ecarlale  cclatante. 

GenMÎDe  DreUtel,  yldleaophe  aldiimiite,  naqufl  en  157a,  \  Aie* 
maer.  ht  Eei  d'An^etene^  Jaeqvea  ki  Emperem  Bedolplie  et 
FefdSnaBd  II  l'appelèreiil  prte  dW.  On  pense  qnll  fin  Tinveirtenr  dn 
thfirmonèlre  et  du  nicroNepe  à  donUe  lentOle.  Cette  iaveiiftion  preeM 
la  comiaiiiance  d'an  petil  monde  el  eontribua  beaucoup  an  dételoiipe^ 
m«at  d«ilnmièieiluBBaineibaQneMit9dîfcPlndw(nlnnvoL  )  ^m 
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les  mètncî  Hollandais  qui  avaient  travaillé  avec  succès  aux  lunettes  qui 
rapprn(  li(  ut  h  -  dl»]'  ts  t  )oj.,riéâ,  sont  AUSSI  ccux  qui  cherchèrent  eltrou* 
yèreiit  |e<  premieri^  c^uelt^ues  mojrens  de  grossir  ïcé  objets.  » 

T;P«^  Uiiirtle»  qu'on  applique  sur  le  nez,  ont  été  inconnues  aux  anciens. 
On  croit  que  Salvino  «l'Armato  ,  natif  de  Florence  en  est  l'inventeur ,  en- 
tre 12S0  et  iBxx.  AkiLaudre  Spina,  son  compatriote,  rendit  l'invenlioa 
pobli^^ue. 

Drebbol  passe  aussi  pour  avoir  trouvé  le  premier  Vart  âc  l«  iiidre  en 
écarlalc,  en  employant  la  cor  Ijcaille,  ver  gris  qui  vient  <]<  s  In  lrs  nrciden- 
tnlfs.  Cette  teinture  se  nomma  par  celte  raison  J£caHate  de  lioiiandc. 
(  uflli  r,  gendre  deDrcbhrl,  en  fit  le  premier  nsage  ?»  Leyde ,  bien  avant 
<ju  <  Il  remployât  à  la  mafinfacture  des  Gobelins.  Sou  perfectionnement 
dans  cette  manufacture  e^l  même  du  à  un  autre  Belge,  M.  Gluk,  ori- 
ginaire de  Hull.iiulc  II  s  >  MUilint  <lans  la  plus  grande  réputation ,  avec 
Icb  autres  opeialiiui^  dis  drapi»  tins,  par  les  soins  de  M.  De  JiUicunCf 
neveu  de  notre  Giui. 

En  1828,1e  Roi  des  Pays-Ba.'?  u  fjil  lian!.porter  à  Datavia,  de  Cadix, 
où  existe  uu  jardin  d'acclimatation  .  mille  noji  ^ls  r  t  une  quantité  d'in- 
sectes. Le  jardinier  principiti  a  cle  engagé  au  compte  du  Roi  Guillaume 
pour  le  Icxmc  de  six.  ans. 


(8S)  La  peau  des  animaux,  par  nos  «oint  préparée, 
Fait  uailre  ces  tapis,  de  si  lougue  durée. 

«  Pwmi  les  mmiifiietiifei  anciennes  (  dit  FAnglaii  Sluiw,  lect  6.  > 
on  peut  en  remarquer  quelques-unes  ont  été  inventées  dans  ces  pro- 
vinces ,  eonmie  edles  dn  enir  derd  et  à  figures.  Cette  Cibrique  foomts- 
eait  anbefois  ans  appartemens  des  grands ,  des  meobles  ridies  et  ds 
longue  dorée:  mais  quoique  quelques  pays  en  aient  conservé  legodt,  Tu* 
sage  en  est  bien  tombé.  » 

« 

Cest  à  Ifalinea  qnc  cette  fabrique  avait  pris  son  origine.  Elle  était 
passée  ensuite  à  Lflle,  \  Bruxelles,  et  à  Anvers.  Quelf|nes  ouvriers  fla- 
mands Tavaient  portée  à  Paris.  Quoiqu'on  l'eut  beaucoup  perfectionnée 
fem  le  mOien  d«  quinûeme  siècle,  clic  est  toniliée  depuis  qu'on  a  cora- 
menoé  à  ae  manbler  en  papiers  :  «c  invention  futile ,  dit  Higoley  de 
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Juvi^ny ,  (  De  la  décad.  des  lettres  et  des  tnœurs.  )  image  frappante  de 
res[pi  ii  iégcr  el  superficiel  de  ce  siècle;  annonce  de  la  misère  et  de  la 
|Kiuvreté.  »  Adam  Smith  fait  voir  Tarantage  de  ces  ameoblcmcufi  dura- 
bleê ,  t.  II.  de  ses  Recherches. 

(84)  Sans  emprunter  nos  bràs ,  par  un  meîQeur  usage , 
Apprend  de  Comelisz  l'art  de  Mter  Touvrage. 

Ce  font  let  Bolhndau 
•des.  L*mTeiil«iir  m  mnBiiunt'Conialk  Gonielin|  c^élait  ma  viUageoif 
d^jtgeest.  On  n*cii  étaUit  ai  Flandra,  dan*  let  mbemoM  d*Ottendef 
et  eninite  dsiu  pliUMan  «ndroitt  do  Brabant ,  que  Ttn  le  vUmu  du 
t8"<  riède.  Après  Tentrée  d«a  démocntet  fraaçait  deoa  let  profiocei 
bdgiques ,  leur  goaTemeiiMiit  fit  démonter  et  enleter  piotlean  de  cm 
BKndini  eonitmiti  dau  ki  enviioni  d'Oitende.  Û  en  fit  pbeor  un  près 
de  Donlierie,  on  an  Hâne,  on  à Iiorient  Qodqnet  années  aprta  len- 
lement,  on  mécanicien  français ,  nommé  fiolUot,  meaibra  de  la  sodélé 
d*émalation  de  Rouen  »  élaÛift  k  leur  indtalion  ■&  paieil  moulin  prie 
de  £o«Mn.  Cest  le  fiemier  qn*on  ait  constroit  en  ftance.  Le  fiunem 
Antoine  Arnand,  zetiié  pendant  quelque  temps  en  Hollande»  ns  as 
lassait  pat  dy  adndrer  le  mécanisme  de  cas  moniina. 

PlnsieuM  moulins  semblables  araient  été  établis  par  nos  abbajet  dans 
leur  enceinte.  On  en  vofait  un  perfectionné ,  pour  la  scierie  dn  mar- 
bfe  y  dans  Tabbaye  de  St.  Jacques  à  Liège.  Il  a? ait  été  constroit  «i  1709 
par  Fabbé  Jacquet.  Cette  usine ^  placée  sur  la  Meuse,  pouvait  servir 
de  modèle  en  ce  genre. 

On  assure  que  les  HoUandan  eonslreisbrant  «usai  en  Eorope  Im  pre* 
miers  moulins  à  Tont ,  dont  Tinfention  nous  a  été  apportée  de  le  Pn- 
lestine  au  temps  des  Qcoisades.  Le  premier  moulin  de  ce  genre  ^ 
parut  en  Espagne,  j  lut  transporté  de  la  HoUande  en  i549  par  un  bn- 
telier  nommé  Klaes  Bloms ,  comme  il  est  rapporté  dans  ton  épitaplis 
quVm  lit  dans  r^Bse  paroissiale  de  Schoonboten. 

Kons  arons  rappelé,  cbant  nr«,^'*on  leur  devait  le  secret  dn  daisé 
ebemeni  des  maraja^  et  HmeMèan  des  îmtmmeBs  lijdnnliq[ueB  aniH 
lofoes* 
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(85)  Publiez  que  Berkeuvouâ  donna  des  appas. 

Qu'aTant  aon  beau  aecret  iwèê  ne  coimaMMiei  pat  : 

'  LouU  De  Ijciken,  natif  de  Bruges,  fut  le  premier  qui  mit  taille 
(îu  diamant  en  pratique  l'an  1476-  CVtait  uii  jeune  homme,  uc  de  fa- 
mille noble,  et  nullemerl  inilié  dans  le  travail  <lr  la  pierrerie.  Il  avait 
éprouvé  que  deux  diaroans  s  t ni mi  lirnl  qu.aui  oii  les  frottaif  un  peu 
fortement  l'un  contre  raulrc.  Il  prit  deux  di;jmrins,  les  monta  »ur  du 
ciment,  les  éj^risa  l'un  contre  Paulre,  et  ramassa  la  pouihe  qui  en  pro- 
vint. A  l'aide  ensuite  de  certaine»  roues  de  fer  qu'il  inventa  ,  il  ji  ir- 
vint  par  le  moyen  de  cette  poadre,  à  polir  partaitcmeot  les  diainMJU, 
et  à  les  tailler  à  sa  gnite. 

(  Foir  U  tomê  II,  dê  COrig,  des  ioit  êt  de»  mis.  ) 

Celte  rii Mjouvcrlc  était  encore  dans  sa  primeurc  ,  lorsque  le  Hoi  de 
1  j m.  I  1  r niçois  1*',  applh|iu  à  la  connaissance  des  pierres  précieuses, 
soupi  uuii.iiit  l  infulélité  ilc  la  duchesse  d'Etampes  ,  sa  favorite  ,  essaya 
de  graver  sur  le  verre  avec  le  diamant  de  I -rgue,  la  rime  qui  suit, 
et  qui  se  voyait  dans  uu  cal>ioet  de  soa  chàlcau  de  Cliauibord ,  à  cûlô 
de  la  chapelle. 

Souvent  iemmc  varie  , 
Mal  hêhiX  qui  s'y  fie. 

L*dBBl  <U  rimpnuioii  d\uM  te  pointM  dtt  dûaatit  Mir  le  ,  m 
fit  ttmsoNpm  xkOMÊtùimmX  fue  la  gisTim  daa  cartelèMs  qui  7  retl^ 
Mm  tncéfi  msk  taeon  par  le  joar  <fûi  t'élattl  fini  som  Ica  ttûtSf 
laiiw  apcrwfoir  qm  les  partîet  co  étaient  èésmikê,  Ainti  m  man» 
TMO  hasard  pfouva  que  le  diiaadt  était  tiit-propre  à  eoopar  k  tmm» 
et  donna  lîea  à  l*aMge  qu^on  an  fit  par  la  Mite  à  eet  effet 

Ari  de  La  fjcuit.  sur  verre ^  par  Le  F^ietL  ) 

(88)  Des  diyeiMt  oouleun  qui  leleraifinl  ton  teinl 

Par  la  main  de  Yan  £yck  ton  corps  parut  empreuit, 

leaa  Van  Sfdi,  de  Dniget ,  anqnd  en  doit  I0  «eevet  de  k  pe«ftufn 
à  llnûle,  ett  antti  llnTe&teiir  dNm  Tcm  colord  dani  la  pâte  jnwpiVn 
tien  on  à  la  moitié  de  ton  épaÎNeiir,  et  mm  dans  tonte  m  naue  conme 
il  te  pratiquait  aTant  Ini  aifee  nandt  frab.  11  infenta  let  éaenx  et 
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cooIm»  nélalliqiiei  Titrifiablei.  «  M.  Le  Noir  «  imoubo  qne  Jéni  de 
BrngM  (  JoA  V«&  Eyell)  mit  imiginé  on  rtm  eolotè  dans  ia  pâte , 
iebleiBCBt  )usqa*Mi  tien  on  à  k  noîtié  de  ton  épalaceiir.  Il  eat  eertain 
^'eacen  pvoeédè  ne  ponviit  eiHr  plof  de  leMOnroet  an  peintre  ver- 
rier, n  landrait  ouvrir  «n  eoBcoari  pour  reiroaver  le  aeerel  de  Jean 
de  BrofOi.» 

{Jaiam,  di  to^puw»  16  mai  1809,  eif.  BêmiX'Jrti,  ) 

Cette  découverte  fut  si  importante  que  c'est  à  lecole  des  peintres  rar 
Terre  que  ae  fermAtcnt  ensuite  en  France  comme  dans  les  i^i  vs-Baa 
lea  meilleiin  deMinatenn.  Elle  |»ua  de  la  Belgique  en  France.  £ile  ne 
fiit  connue  en  Italie  qu'au  commencement  du  iG<a«  siècle,  ^-^wt 
il  n'y  ayait  alors  dans  ce  pays  aucun  artiste  qui  sut  employer  dans  ce 
genre  de  travail  les  couleurs  dont  ou  se  sert,  le  Pape  Jules  H,  d'après 
le  conseil  du  Bramante,  fit  venir  de  Marseille  tin  nommé  Claude,  fort 
instruit  dans  l'art  de  Van  Myck..  (M:iuile  uii  ua  avec  lui  à  Rome  un  ré- 
ligicux  Dominicain,  nommt-  Guillaume  de  Maicillv.  plus  excellent  ou- 
vrier que  lui.  lis  traviiillèrent  ensemble  aux  vitres  du  Vatican  selon  le 
procédé  belge,  et  Claude  étant  mort,  \v  Dominicain  y  travailla  seul, 
n  p<»ignit  ensuite  plu-icurs  vilres  dans  dillérenles  églises  de  Rome  et 
de  Cortoue  ,  puis  les  vitres  de»  grandes  fenêtres  de  l;i  elKipelle  dc>  Al- 
bergotis ,  dans  la  eallM><irile  d'Ârez7o  .  qui  sont  d  une  grande  l)cautéa 
£lieâ  représentent  la  vocation  de  6t.  MalUiieu. 

Il  y  avait  d:im  la  plupart  drvs  monastères  de  la  Belgique  ,  sur-tout 
dans  les  couvcus  dci  Chartreux  ,  de  bcll«  s  \  itre^  peintes  Celles  qu'un 
voit  dans  Téglise  de  Slf.  Ciudule  à  Bruxelles  mérifent  ialtenlion  df*5  cu- 
rieux. Elles  sont  des  artistes  Diepenbccke,  tie  l.a  liaer,  Jean  Ack  «l'An- 
vers, et  Jean  1  iurii.  Celles  de  la  chapelle  du  St.  Sacrement  de  Miracle, 
en  la  même  collégiale,  sont  jx'inle-.  par  Ro|!j;ier.->.  Les  vitiitux  de  Ton- 
geiloo,  ouvrapp  de  Frédéric  d'Aujst<-rdam  ,  avaient  une  grande  beauté, 
de  même  que  ceux  de  Ve^i^lise  de  St.  Servais  à  LiéiiC  des  Cëlestioa  à 
Heverlé ,  près  de  Louvaia  ,  cl  de  la  vieille  église  d'Amsterdam. 

a 

(87)  Sachom  jouir ,  au  liiums,  des  précieux,  bienfaits 
Qu'il  aoiM  fit  autrefois  par  la  main  des  Grabetbs , 

Le«  plus  belle*;  vitl<  ^   j)(jjiilcN  qui  existent  tlaus  nos  |ii<'Vinec8,  se 
en  Hollariilc,  i  Cn  ula  ,  daT!*;  l'éjUse  de  St.  Jein- i iaptiste,  rebâ- 
tie en         par  la  libéralité  de  Plubppe  il. et  de  la  duchesse  de  Parme 

n.      ^  10 
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■a  aonr.  Las  vilmK  j  tiiril  tn  nooibve     44  »  porte  qu  ib 

fbrent  CMOiMiMtft  e»  iSSS,  ot  iiit  m  iM.  0i  iMit  de  k  main  des 
deux  frkw,  Difck  at  WoM  CMmUi,  luilift  de  Gouda  aiéine.  Cinq 
de  ces  pièces ,  à  MT«nr  St.  Jean  qui  repvodM  à  Bérode  son  inceste , 
VAanoiiciitM»,  ruppariiion  de  l'ange  à  Zadiafiey  U  MtÎTtté  de  St.  Jean- 
Baptifte ,  Jésot  au  miliea  det  docteon ,  aool  de  Birck  Van  Zjl  d'U- 
Indit ,  aiM8  oéMbva  pour  avoir  été  eaaplojé  daaa  eoHe  entreprise.  Ces 
cfaef*-d*oeam  de  la  peinture  sur  Terre  attirent  on  eonooun  de  eoiieiix. 
On  les  eoneerte  arec  le  plcw  grand  Min.  On  eonterre  autel  •oigseoae- 
mem  dani  la  dianlne  det  régent  de  Tégliie ,  les  cartont  de  cet  Titres, 
ainsi  qae  let  dotant  en  petit,  sur  parthcmin,  qui  les  reprétenlant  toB> 
tes ,  peints  par  Pierton ,  né  à  La  Baje. 

{ExfUic.  des  k'Ur.  de  Gouda  j  éd.  Edenhurg.  ) 

Koos  allons  citer  les  autres  principaux  peintres  verriers  de  la  Bel- 
gique ,  par  rintévèl  <fm  nona  inspire  on  art  dont  TinTention  àoot  ap- 
partient 

Le  pint  aneien  peintre* TORier  ^  ait  emUé  à  aetirt  en  pmtiqno, 
dant  eet  art,  le  teeret  de  Jean  Van  Ejrék,  est  Lncat  do  Layde,  né 
en  i494-  AHiort  Dorer  Tint  «xprèi  de  Hollande  penr  le  Toir.  U  élût 
en         tempt  bon  graTonr,  oomne  fl  a  été  dit  en  ton  Ken. 

Dant  le  XVI«*  tîkile,  not  peintres  tor  Terre  tontinrent  la  concmv 
tenee  aTOC  let  netUeort  de  la  France.  Notpliit  renommét  furent  Frtnc 
Florit ,  ifiii  a  représenté  le  jugement  dernier  sor  le  Titrage  an-destnt 
dn  grand  portail  de  TégUse  de  Ste.  Ondule,  à  Broxellet,  Titrage  qu'on 
Tient  de  rendre  à  la  Toe ,  par  nne  nooTèlie  dittribution  do  bnllbt  d*op- 
goe.  Floris  a  antti  peint  la  NattTÎté  de  lésus-Cbrist  tor  nue  Titre  de 
Tune  det  eroitéet  de  la  catbédrale  d'Anvers.  Nos  antres  prindpaox  ar* 
tistet  de  ce  genre,  an  mémo  siècle,  sont  Roggiers,  qui  a  peint  li  Sainte» 
Ondoie  let  TÎtret  de  la  chapelle  du  8.  Sacrement,  let  fiéret  Crabeth, 
d-detsut ,  Van  Zyl ,  Jean  Van  Kojrk,  Willemt  tliîboat,  Cotnetlle  Knf- 
fens  VjrtenwaeL 

Nos  plus  belles  peintares  de  ce  tiède,  après  celles  qui  sont  déj4 
mentionnées  dans  cet  notes,  étaient  les  suivantes  t  les  auteun  en  sont, 
pour  la  plupart ,  inconnot. 

!•  CèDes  dn  cloître  de  Tabbaye  d*Andiin.  JBUet  représentaient  lot  la 
plalet  d'Egypte.  Daat  le  pattege  d«  la  mer  Ronge  la  tête  de  9hmmm 
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était,  riTi  (lire  des  connai&ieurs,  ai  pariaitc,  quoa  ne  Teat  pas  payée  en 
la  couvraot  de  louk. 

a«  Gilles  du  cloître  de  l'aLLayc  de  Marchienncs ,  représentant  la  vie 
de  Jésus-Christ.  L'usage  des  religieux  était  de  méditer  de  préférence  ^  à 
Ja  yue  de  ces  beaux  vitraux.  , 

3«  Cellei  dncloUre  de  Fabbtje  d«  Grimberghe,  reprétentaiit  k  tm 
àù  St.  Norbert ,  me  on  dittiqae  latin  au  bai. 

4»  Celles  du  doltre  de  Tabbaje  de  Stavclot ,  repréeenteal  les  tJAé» 
àt  ctm  mÙÊHM  av«e  dst  inacript&ona  tn  Yors  latine. 

50  Celles  du  cloître  de  Tabbaje  d*Afi)ighem ,  représentant  d*an  ci^té 
U  vie  de  la  Sainte-Vierge ,  de  Tautre  ,  celte  de  St.  Benoit  avec  dea 
inscriptie»  en  Tcrs  latinty  compotéea  par  Haertea,  prévit  èa.  wê^ 
Baattee* 

C'^  Celles  Hir  cloître  des  chanoines-réeuliers  de  Houge-^^loitrÊ ^  aûui 
que  celles  de  leur  réiecloire  et  de  leur  bibl^otiieque. 

7*  Gdlea  àe»  dottm  des  chanoinet-iégiiUeri  de  8t.  Auguitm,  dans 
les  monastères  de  Mamar ,  Liège  et  Tournai ,  oà  les  aeles  de  U  Yit  de 
8t  Qniriaee  et  de  Ste.  Odille»  leois  pattons,  étiienl  si  snpérieiite 
ment  peints. 

8<>  Celles  du  cloître  des  Chartreux  de  Louyain. 

00  Celles  de  Fabbaje  de  St.  Orner. 

iQp  Celles  des  Dominicains  d'Anven. 

si«  Celles  da  sMlre  des  Prémontrés  daParc,  près  de  Loofaiii.  Elles 
rcprésqitaient  la  vie  de  St.  Nesbert  Une  partie  était  de  Diepenbeke. 
Lm  dîstîqaes  qui  les  expliquaient ,  étaient  (Tim  reKgienz  de  la  maison, 
nommé  Enstaebe  de  Pommerenx  Dn  Sert,  né  à  Mons ,  en  Haîmint. 

130  Celles  de  Xongerioo  ,  owfzage  de  f  jrédéric  d^Amsteidam. 

i3»  Celles  des  Célestins  d'Hererlé.  Elles  représentaient  la  vie  du 
Pape  St.  Gélestiny  leor  fendatear,  et  n&  mjstère  par  ancompagnement, 
ayec  inscriptiont. 

i4«  Celles  de  la  chapelle  d*0rléans,  ans  Célettins  de  Paris,  eaiei^ 
tées  par  Bemaid  Van  Orley.  Les  princes  y  étaient  représentés  m 
pied.  Un  procédé  partâralier  avait  été  employé  en  quelques  partiM. 

10. 
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i5*  Coll^vs  de  l't'j^lise  (frs  Aiigu  fuT^  de  Brou  ,  duc^  en  partie  à  nos 
artutet.  (  f^oû*  VarUcle  concernant  MargmrUt  (C Autriche  ,  ckaal  y  11,^ 

1^  Celles  du  choBor  de  la  métropole  do  Craubrai ,  ornéa  do  flgoni 
dot  la  apôtres.  Cétaitan  don  do  lo  comtesse  Jeanne ,  fille  de  Bandinn 
de  Gonstantmoplo. 

Nos  peintras  TOirieit  qoi  se  distingaèrent  le  plos  dans  le  XVII**  ol 
XVIII**  sièdos  Rirent  Jean  Van  BronUiont  d^Utrecht ,  peintre  dos  vi- 
tranx  do  la  nonroHo  i/ffàMii  d'Amsterdam ,  Abialism  Van  Dimnboko  « 
do  BoiaJo-Dnc.  Il  pei^tsar  Tono  à  Bnuoilos,  Anita  et  Lille.  Qnel- 
qoos  tHos  dos  administraleors ,  ^*on  voit  aoK  erotaées  do  la  oatliédnio 
d'AsTOrst  Chapelle  des  Panrres,  oA  il  a  peint  les  enu'rss  de  Mitàri- 
mrdt,  sont  anssi  belles  ipe  m  oilos  étaient  do  Van  Djck.  Les  belles 
^ities  do  la  cniîséo  do  la  cbapetto  do  la  Vierge,  dam  T^flise  do  St.  Jao- 
qnos f  les  dÎK  vitrsnK  du  duenr  des  Jacobins,  oà  il  a  représenté  la  irio 
do  ât.  Paul  {  les  vitres  du  doltro  des  Minimes,  où  Ton  volt  ^9  sojets 
de  la  ne  do  St.  Tkançois  de  Paolo ,  sont  encore  do  lai en  cette  tSIo. 

On  voit  de  lui ,  h  BruxeUes,  lot  vitres  des  quatre  croisées  de  la  coK 
}6pa\e  de  Ste.  Gudulc  ;  — '  sar  1«  première ,  le  peintre  a  représanté  la 
Présentation  au  temple ,  et  TEmpercar  Ferdinand  ,*  —  sur  un  des  cétés 
de  la  deuziène  ,  le  mariage  de  la  Vierge  ;  sur  Tautrc  côié  ,  TEmperetir 
Léopold  ;  —  sur  la  troisième  ,  TAnnonciatiou  ,  et  au  bas ,  rarchiduc  Al- 
bert et  rinfantc  Isaholle  ;  —  sur  la  quatrième,  la  Visitation  ;  et  au  bas, 
Tarcbiduc  Léopold.  Enfin,  Diepenbekc  a  peint  à  Lille  toutes  les  vitres 
du  cloitrr  de%  Minime^^.  Il  mnnnit  Tan  1675  ,  directcar  de  l'académie 
d'Anvers ,  une  des  plus  anciennes  de  l*£iiiope. 

Berli  aiid  rouchier  travailla  priucipaleaieiU  à  Ber^^  op-Zoom  ,  sa  pa- 
trie. Van  d(^r  UIft,  de  Gorcum ,  babilc  chimiste,  ciul»  ilit  s;i  villt;  na- 
tale et  la  G u cidre  de  vitres  peinte»,  dont  les  couleurs  approcbeut  de 
.  la  vivacité  de  celles  des  Crèrcj$  Crabetli. 

■ 

Laurent  Van  Cool  est  antear  des  belles  vitres  pointes  de  la  cbapeUe 
dn  conseil-privé,  k  Delft.  On  j  voit  les  conseillers  da  temps  cuirassés 
de  la  téte  aux  pieds.  Il  vivsit  vers  Tan  t53o. 

On  voit ,  dans  la  vieille  église  d'Amsterdam ,  deux  grandes  fenêtres , 
parfaitement  conservées,  où  la  naissance  du  Sauveur,  la  Visitation  de 
la  Sle.  Vierge  ,  St.  Pierre  et  St.  Paul  sont  représentés  avec  tout  le 
succès  qu  avait  Tart  de  la  peinture  sur  verre,  dans  se:  plus  beaux 
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Hfifflk  d«  8t.  QnQtttin  j  a  peiiit  dans  la  collégiale ,  Tm  1537 ,  laa 
bean  vttrans  do  dctint  éa  mattre-aatal. 

La  paÎBtnm  aor  ▼atre  ètall  déià  ai  catimée  an  XII«m  alèda,  no- 
IM  «wpatriete  abbé  Sn^,  q«i  nb&Ul  réglue  de  8t  Denis ,  dont  II 
fil  la  dédicace  Pan  ii4o,  noaa  apprend  qull  tronrail  Pargeiit  en  telle 
abendanoe  dam  aat  troncs ,  qaH  7  en  avail  preM|iie  anei  poor  payer 
kf  oorriera  an  boni  de  diaqae  Mmaine  ;  quoiqu'il  ajoute  q|ne  eef  Titiea 
bn  ent  beaneonp  coAté,  pour  l'exodlenee  dea  ouvriers ,  et  la  rareté  dea 
matièrat  précieuses  dont  elles  furent  eomposëes.  C'étaient  les  plus  an- 
ciennes de  la  France  qui  subsistassent.  Cet  abbé  j  était  représenté  à  la 
diapelle  de  la  Sainte-Vierge,  dans  le  dieret,  avec  ces  mots  ;  Sùg^ 
ràu  Mhoê,  {L§  FiÊU,  pùnt.  mr  vem.) 

làc  perfectionnement  de  l'art  des  émaux  est  dû  au  Hollandais  Isaac, 
Von  des  plus  fameux  alchimistes,  né  h  Stolck  .  d.ms  le  XVI"*  siècle* 
n  est  aatenr  d'un  excellent  traité  intitulé  :  i'Jrt  {téapiUer  et  tU  cofo- 
rer  le  verre  et  Ui  jnètru» 

Le  Florentin  Nori  ,  déjà  ct'Ièbre  dans  TarL  de  la  verrerie,  en  1601  , 
quitta  sa  patrie  ,  pour  se  1  approcher  d'Isaac  ,  cl  suivr(;  auprès  de  lui  , 
à  Anvers,  ses  prucédcs  <1  l'art  trîmiter  les  pierres  pr»  i  im-cs  .  d'oii 
il  retourna  à  Florence,  j  <  m  y  faire  imprimer  son  Tîaite  italicu  sur 
l'art  de  la  Verrerie.  Il  tla  tians  le  V™»  livre  de  cet  oiara^e,  ces  paro- 
les rr  iji  i i  (jii  ibîes  :  Hic  moJus  imitandi  gemmas,  tjuem  ab  I$aaco  IIol^ 
iando  ^  cum  in  liundrid  essem  j  mutuatus  sum. 

On  eiéente  aujourd'hui ,  en  dîrets  Be»  de  rSnrope ,  et  notamment 
b  Londres  et  à  Friboucg ,  en  Brisgaw ,  des  vitraux  peints  avec  une  asseï 
grande  perfectbn.  —  On  peut  efiter  aussi  les  beaux  paysages  et  vnea 
d'intérienn  pdnts  par  M.  De  Marne ,  et  exécutés  dans  les  ateliers  de 
H.  Masse ,  il  j  a  i5  ans ,  à  Paris.  —  Cest  on  Flamand  9  noasmé 
Van  Linge ,  qui  porta  en  Angleterre  la  peinture  sur  verre ,  à  l'époque 
de'Diepenbeke.  ^  Le  talent  actuel  des'Anglaû  en  ce  genre ,  peut  se 
certifier  par  les  vitres  qu'ils  ont  récemment  exécutées  à  Paris  ,  pour 
«ne  diapelle  de  8te.  EKsabelb ,  d*après  les  carions  da  Belge  Abd  De 
Pojql,  natif  de  Valenciennes ,  le  même  qui  travaille,  en  ce  moment, 
donse  taUeanx  pour  la  catbédrale  d'Arras. 

« 

M.  Pelers,  de  IVimègue ,  qui  parait  avoir  régénéré  l'art  de  peindre 
snr  verre,  a  aspoaé  en  ianvier  i8a8,  dans  son  atelier,  les  portraits 
des  qnatre  premiers  princes  de  la  maison  d'Orange.  Ds  sont  destinés 
pour  le  paÛs  de  la  Beine,  à  La  Haye.  (iZsvMC  mejrtL ) 
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Amoal  BmÛiu,  de  Itaègue ,  «it  nsfeattor  de  Vut  dlnfitar, 
à  Vmàd  da  Ira  I  let  eonleiin  rar  le  crittal. 

«  yAngleUrre  eil  le  eenl  jpêjê  o&  le  bdl  art  de  le  feintiire  ear  Tem 
«e  pnli<iiia  eetuflUemeaft  eyec  teoeès.  lerm  en  e  «ené  le  dkaféim  dee 
Chevelàen  de  Toidre  de  le  Jmrttièf  k  Windaor ,  A'mptèê  let  deniae 
dBefaevaiier  Reyiiolds  »  et  le  ptootfdé  de  Le  Viel.  C*etl  •eaciie£-d*ewfra. 
Lei  fojefeen  •*eiBpMaMiil  de  VMÎter  le  coOcellotl  de  venetpeiate  de 
M.  SguHoa,  à  Sefcôtprài  de  BimmglMn,etceBe  d'AUMek  Gel%e, 
àOilbfd. 

Bl.  Aikin  a  publié  à  Londres  un  petit  traité  sur  cet  art ,  stUfaOt  le 
pratique  tuHbù  w&n  Teo  idoo  (  qui  était  celle  de  notre  Jean  de  BfD- 
get.)»  {  Ortilfy' f  Jnn,  eU$  mrti  0t  MtoH^ft) 

(88)  Slefin ,  cetto  menretUe  est  due  à  ta  acieuce. 

La  roue  a  de  la  voile  empi'uuLé  Tassistauce. 

SiaKNi  Sterin ,  d6  à  Broget ,  meltie  de  mathëmetiqaet  do  priiM»  He«- 
rice  de  Nettea,  et  inteadent  des  dignes  en  Hollende,  mort  en  i635, 
est  IHiirenteer  des  éharioU  à  Yoiles  e?ec  lesquels  on  pouvait ,  en  moine 
de  deux  heures,  et  sens  le  secours  de  cheraox,  &ire  quatorze  lieues 
liollaadaises.  iroir  ie  TWsor.  hist  U  ehtw.  T.  F,) 

On  trouve  la  représentation  d^un  de  ces  chariots  à  voiles  »  dans  TAt- 
las  belgique  de  filaw. 

Grelins  e  eélâné  cette  invention  par  nne  belle  épigramaM  tenninée 
fer  ce  vers  i  /««  nihil  eft  ultrà,  vdtfieatnr  humm» 

Voici  ce  que  M.  De  Montncla,  dans  son  Hist.  des  mathém.,dit  de  ce 
savant  Brugeois. 

«Les  premiers  esodenes  qui  eient  e|eulé  quelque  cbose  en  pe«  qm 
eenteneit  le  méeanfiqae  enrienne  ,  sont  Gnîdo  Ubeldi  et  Slevin.  Ce 
dernier  alla  bien  plus  bnn  que  in»eUi.  Il  encidiit  le  statique  et  I1ij<- 
drostatique  d'un  grand  nombre  de  véfitds  nouvelles.  Il  nous  psralt  dJk* 
bord  la  premier  qui  ait  reconnu  le  vraie  proportion  de  la  puissance  au 
poids  dans  le  plen  incliné  «  pioperlieni  que  les  anciens  avalent  nsen* 
qnée.  Il  ne  se  beene  pas  à  rendre'raleen  des  p«issenoea  slmptes  |  il 
Mt  le  pins  seaveni  nsegs  da  fiunenx  principe  qui  est  le  bese  de  le 
méesalqae  nouvelle  de  M.  yerignon.  Stevin  ne  se  mcntre  pee  mains 
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original  dans  son  hydroslalique.  Cette  science  dut  à  Galilée  plusieurs 
véritéâ  nouvelles.  11  examine  la  nature  des  fluides  micu.\  qu'aucun  de 
ceux  qui  avaicuL  écrit  avant  lui  sur  ce  sujet ,  hors  Stevin.  » 

Adrien  Bomaiii ,  mathématicien  distingué  ^  regarde  Stevin  comme  nu. 
prodige  dans  les  matfaématiqaes ,  et  W  connaiiMnce  des  diotes  ai^ 
InreUes. 

Kotre  savant  Brugeois  est  auhsi  1  inventeur  du  calcul  décimal^  décou- 
verte aiioptée  de  tonte  TEurope,  et  qui  aurait  valu  à  son  auteur  une 
grande  célébrilé,  s'il  eAt  été  homme  à  prétention.  L'abbé  De  Foere, 
rédacteur  du  Spectateur  Belge  ^  prouve  que  le  monde  littéraire  est  re- 
devable de  cette  opération  arithmétique  à  notre  c  i  ip  il  i mtc  ,  en  cilant 
le  discours  qui  sert  d'ijilroduelion  au  Traité  ui< me  de  blevia  sur  le 
calcul  décimal.  Ce'  Traité,  iin|Hiuié  ù  Leyde  ,  l'au  ij85,  est  inlitulc  t 
La  Uixme,  ensa^nuai  JacUemcnt  expédiée  par  nombres  entiers  sans  rom" 
pus  .  tous  comptes  se  rcneontumt  aux  affaires  des  Jhonimes.  Une  seconde 
preuve  que  i  mu  nit  t  .  ii  Licteur,  est  le  Traité  de  V Arithmétique  dixme 
du  ijeur  De  Li  ilumle,  ingénieur  général  de  Franc*;,  inipruué  ù  Liège, 
Fan  i(x)3.  On  y  lit  ces  paroles  décisives  :  »i  Nous  av^ns  l'obligation  de 
cette  Arithmétique  en  dixmcj  au  grand  SLe^in,  ingénieur  de  Jeu  M.  le 
prince  d Orange  f  qui  Va  intentée  aussi  ingénieusement  qu'utilement  pour 
tous  ceux  qui  trompent  de  la  difficulté  aux /raclions  de  la  vulgaire.  » 

C*cst  sans  ancone  preuve  que  Fautenr  dn  Petit  Diction,  dStt  Immi^ 
ifimsetliilmeeellemenUtedeeaiettler  à  leeD  Mnller»  ■Mfiiwwé  ae» 
gionMrtenns» 

Ajoutons ,  pour  la  gloire  de  Stevin ,  que  llnventloa  du  caleal  déci- 
mal a  amené  l*ètal»Iisa<meiit  dn  wfràièm  mitrique ,  qui  lui-même  est  dd 
en  grande  partie»  an  travail  dneéUbre  professeur  hoUandaii  Van  Swin- 
den ,  appelé  à  Paria  par  la  Gmvention,  pour  opérer  cetétabBssement , 
qui  honore  le  siècle. 

(80)  Ghercham  à  s'égayer  »  le  Beige ,  aMiire-4-oii , 

BttQs  Alost  inventa  l'horloge  k  carillon. 

H  Ces  horloges  qui  repètent  un  air  aux  heures  et  aux  demi-heures  » 
ont  été  inventée»  en  Flandre.»  {Petit  Dict.  des  Invent.) 

Ortélius  assure  que  Fauteor  de  noventibn  de  Fhorlogc  a  carillon  na« 
fuit  dans  la  ville  d'Alest.  Son  harmonieuse  horioge  j  fot&ite  l'an  1487 
•par  mie  antre  maiii»  llnventiea  étant  aatérienre  selon  la  noie  suivante. 
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îl  ny  a  aucun  pays  où  il  oxisto  un  si  gr.ind  nombre  de  ces  carillons 
que  daii&  la  Bolç^iijue.  Ou  n'en  voil  guercs  eu  Frauce  ailleurs  qu'à  Gre- 
noble. Ils  sont  très'rares  dans  Tintérieur  de  rAUemagne.  Celui  de  Tab- 
baye  de  Parc,  prf^a  de  Louvain  ,  fut  établi  ayec  la  tour  Tan  1481.  Celui 
de  l'église  de  St.  Julieu  ,  à  Ath  ,  passait  pour  Tun  des  meilleurs  en  Hai- 
naut.  Plusieurs  de  nos  abbayes  en  possédaient  d*es,ccllens  ,  entre  au- 
tres celui  dXverbode  dans  la  Caropinc.  Il  animait  le  silence  des  forêt* 
environnantes ,  prescjue  sans  interruption.  Ceux  de  Liessies  et  de  Saint- 
Amé ,  à  Douai ,  étaient  fort  renommés ,  ainsi  que  celui  de  Bruges.  Les 
carillons  de  la  nouyeUc  église  de  Delft  et  d'Amsterdam  sont  des  plus 
harmonieux. 

Apres  la  hatailîf»  do  Roselx  cijuc  ,  Philippe  «lo  Flandre,  duc  de  Bour- 
f^oi:tie,  fil  transporter  en  i38i,  à  Dijon,  la  hrWc  horloge  avec  carillon 
qui  se  trouvait  :i  ('ourtrai  ,  qu'on  venait  de  piller.  Kllc  jiassait  pour 
la  plus  rare  qu'il  y  eut  alors.  Deux  statues  .  niale  et  femelle  ,  frap- 
paient riieure  à  ses  cùf/'s  T.c  m  «irf»  dr  Dijon  avant  reçu  cette  mer- 
veille ,  la  fit  placer  sur  une  tourelle  du  portail  de  l'église  de  NaUre- 
Danie. 

(90)  Et  Naples ,  renomnié  poùr  sa  gaieté  publique  , 

n'eu  lient  pas  moim  de  nous  et  Tart  et  sa  pratique. 

n  a'«iitl«it  à  Maplet  «pi*«uie  assez  faible  apparence  de  carillon ,  lors- 
j  m  soixante  am  enviroii^  k  prince  de  San-Scverino  fit  T«ûr  «!• 
Lonvala  on  fondeur  fenoBiné,  appelé  Van  den  Gheyn,  pour  le  po^ 
lÎBCtioiuier  I  et  un  artitta  pour  le  toadier.  La  TÎUe  de  Louvain  fixa  son 
cboix  k  eause  de  la  réputation  de  son  carillon,  et  de  la  capacité  de 
l'arliste  qui  le  dirigeait.  Pierre  el  André  Van  den  Ghcyn  di>  la  mèoM 
lamiUe,  coulèrent  les  deux  grosses  cloches  de  Ste.  Goduie  à  Bruxelles , 
le  premier ,  en  i638,  le  deuxième,  en  1773.  La  grosse  cloche  de  la 
métropolitaine  de  Malinea  «t  auan  dâe  an  pranier^  et  date  de  i6339 
comme  ci-deiam. 

Obterrona  iput  lea  horloge»  à  ronea  n^ont  été  déeoovertai  qiTan  com- 
mencement du  la»*  siècle,  piles  sont  nommées  pour  la  première  feîa 
dans  les  usages  de  Tordre  àe  .Qteauz,  compilés  Tcrs  Tan  itfto.  Il  esk 
ordonné  an  meristain  (Ch.  II  ),  de  régler  Thorlofs  de  manière  fu^dle 
aonne  et  éveille  avant  les  matines  ;  et  aiUenrs  il  est  dit  de  prolonger  In 
lecture  josqo*!  ce  que  llioi^oge  sonne. 

{CommaU,  mr  la  rè^  €b  ^»  Benoit pmr  D»  Calaisr,  H  Joura.  dn 
SmmMg  oeêoèrÊ  1789.  ) 
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(91)  Mais  quel  pays  refuse  une  estime  aussi  haute 

Aux  chdb-d'cesm  eorlfe  de  la  main  de  Le  Paute? 


Jeta-André  Le Pftiite«  eélèfare  hMkger  de  Paris,  naquit  tett  Fan  19)8 
i  Pnillj ,  YiUage  dn  duché  de  LaievlNniif  (France).  Sea  plna  beaux 
onmfet  «ont  de  grandes  horlogea  Imrimntalei  dans  leaqoeUea  â  imai- 
gina'  nn  éduippeaMni  k  repos  dont  les  leriert  étaient  ^iix.  Lliorioge 
de  lliétèlHle^e,  placée  en  1781 ,  llmloge  dédmale  dn  cIiAlean  des 
TaîlericBy  les  horloges  dn  Pàlais-Rojal,  dn  jardin  dn  Rot,  sont  de  InL 


(92)  Apprirent  à  former  pour  la  première  fois 
Ces  merveiUeux  tissus  qu'enyièrait  1m  Rois*  . 

Lee  Belges  lîurcnt  les  premiers  Enropéens  qpi  traTaillèrent  k  lenr  r^ 
tonr  des  croisades ,  les  tapisseries  de  hante  lice,  ongineires  dn  Levant, 
comme  le  nom  de  SÊirraêinoù  qn^on  lenr  donnait  autreibis  la  proqm. 
Ils  escdlèrent  dans  cet  art.  Lenrs  premiers  atelieia  finent  étddia  k 
Axn», 

Golbert ,  envienz  dn  talent  des  Belges  en  cette  &briquc ,  fit  adieter 
des  frères  Gobelins  le  terrain  qui  porte  aujoordliai  lenr  nom ,  pmir  y 
établir  nne  mannfaclnre  de  tapisseries,  àllnstar  de  celles  de  Flandre. 
D  élera  les  ateliers  et  antres  bAtimens  nécessaires,  et  fit  venir  des 
Paj»-Bas  des  artistes  que  snivit  bientét  nn  nombre  considérable  d*on- 
viîers.  Les  Flamands  Jans,  Lanrent  et  Lefebvre  forent  établis  chela 
des  ateliers  de  hante  lice.  Les  rieors  Moiin  et  Souhaité  dirigèrent 
cens  de  basse  lice.  Un  antre  Fbmand ,  nommé  KerchoTe,  ent  la  direc- 
tion de  la  teintore  des  laioe^.  On'  commença  k  travailler  en  i663.  Le 
monvel  établissement  acquit  encore  plus  de  consistance  par  nn  édit  de 
1885  qm  loi  assurait  divers  privilèges.  Quant  ans  malièreB,  ce  sont 
iTone  part  des  laines  belges  qn'db  tire  de  Torcoing,  tontes  filées,  de 
]*anlre  des  soies  tirées  de  Ljon  en  écm. 

TeOe  lut  Vorigine  de  h  célèbre  manufacture  des  tapisseries  des  Go- 
belins, qni  n*a  pas  se  pareille  dans  le  monde.  L*abbé  0e  La  Meonais 
m  aeeeidknt  à  ce  aiècle  vain  ce  qn*il^  peut  r6claner  jnstenent,  après 
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ém  aven  tor  le  perfectionaement  te  fcioiees  physiques ,  te  arts  «K 
■létet,  «ïovte  t  «B  ttt  pemii  de  puer^ae  llmeuttoB teu  la  arti 
•appo«  Inen  ««luit  de  mérite  et  deteee  dVtprit  que  les  pcrfeetieiiBe^ 
meiw,  qtd  viament  d^emi  màmtt  plu  tud  ;  et  j'isnoiv  qoeb  aonu  on 
opfNMcmt  à  cens  te  fiNudateim  dès  manafkctaret  te  Gobdius.  • 

{Mélanges.  ) 

Le  finnOle  de  lans ,  fondeteor  de  rêCaMinement ,  s'/  fixe  eioti  ^ 
Id ,  et  e  tonfoort  esedU  dans  cet  eit.  AcoonhiBiie  à  le  beiieoit  de  la 
Uem,  noa  Belges  établirent  alon  au  aiênie  liée  le  bcaiterie  dite  dm 
Gobe&u,  cooiuie  jusqu'au joardinii  aoea  ee  iieui. 

Avant  que  la  nouvelle  manufacture  française  ne  fut  eu  plein  travail , 
la  ville  d*Auver3  fabriqua  pour  Loui;>  XIV  de  superbes  tapisseries  sur 
les  cartons  du  peintre  Van  Cleef  de  Venlo  j  elles  furent  placées  à 
TersaiUei» 

« 

MeédeouiieBt  F^en^eii  I*^  était  eeaueaiidé  à  nos  Uhdqpm  ki  0e* 
Ut&Ui  dû  Scipion  en  aa' pièces,  d*apris  les  dessins  de  Jalet  Bomaîa* 
Ce  M  enrrage ,  qui  codte  vingt-deca  nBle  éens,  le  Toit  an  Geide- 
Menble  à  Péris.  Henri  II  y  commanda  depnis  les  TVtbeiipte  d»Sàpiim, 
d*aprtt  les  cartons  dn  même  peinAre.  (  Comliinea  cette  note  aTce  cdie 
dn  dbent  V«en  ven  ;  Ou  tapis  daiu  Uê  tmm  dt  Bnutdb  H  d'Aim.) 


(83)  Ou»  réseau  iigiuré  »  livraul  passage  au  jour. 

Laisse  douter  s'il  sert  la  pudeur  ou  Tamour. 

Le  lin  fin  que  produisent  les  Pays-Bas,  ditSchaw  (  £ssai  sur  les  Pays- 
Bas  Aatridi.  )  Ammât  le  fil  délicat  avec  lequ<  l  on  travaille  les  dentela 
les  si  ro!maei  aous  le  nom  de  dentelles  de  Malines,  de  ValMiclennee  ^ 
de  Bruxelles.  Uinvenlion  de  cet  art  qui  donne  nne  occupation  si  agtAe- 
ble  à  1  industrie  des  femmes  ,  est  due  à  ce  pays.  Les  Italiens  lesnonK 
ment  mtrieiii  di  Flandria ,  les  Autrichiens  Brabanuche  spitsen.  Une  en- 
deone  estampe  montre  Teiistenoe  de  ce  traTail  te  Tan  i58a 

Le  Grand  Gelberi  conaabsant  la  supériorité  te  denlrilières  daman- 
te, en  appelé  dMx  cents  à  Paris  et  lenr  enedjeifnil  tfente  de  Veniae. 
On  tedeMelMÉe-eînwUe  Mfiee  pour  lee  eneomefir.  BleaiAiaciM 
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cents  filles  y  furent  occupées  à  c«f  ouvrages.  (  Tableau  du  ministère  de 
Colbert.)  On  leur  assurait  tant  <l*«?aiitafes  que  nos  souverains  furent 
obliges  de  défendre  rémigration  de  cet  OfiTrières  par  une  loi  publiée  en 
1698  ,  portant  confiscation  des  bient  de  cous  qai  enklnucheraient  le» 
dentellières  poor  les  frire  passer  «a  Fimee. 

Les  émMm  ém  BtwaSSm  paient  fionr  Itf  plu  lielct  ét  VEmcfê, 
SIm  Imvcncnt  les  OM»  «  H  «oui  un  dot  plot  p^édon  omenow  dot 
doM*  de  Iiitte  et  de  Meueo.  Les  laipénftrieet  de  hmàt^  d^Aotridie» 
et  de  Fmee  eut  de  nos  jonn  hwaM  de  lenit  commindet  ki  pri»* 
opales  fabriques  bnixellotMe. 

Une  manufacture  de  ces  beaux  ouvrages  s'est  établie  à  Vienne  en  An- 
triche.  £Ue  j  est  actuelkamt  dirigée  par  les  quatre  sœan  ftamendei 
Vandeacrajce.  Elle  attira  par  son  importanoelaviaitedepliMieim  gnoda 
petMMiBagea  du  Congrèa  en  i8i4> 

Les  Anglais  sont  parvenus  à  imiter,  quoique  trè«-imparfaitcui(  ni  ,  la 
Jr  nielle  (le  liruxcilfs.  ils  1  Ont  appel<*c  :  point  erjttiflelerrc ;  mais  le  cor- 
dou ,  ou  la  bordure  des  fleurs  n  a  poiut  de  solidité. 

On  ne  eonnaiMait  point  eneove  mnis  Gharies  VU  les  dentellea  en 
ïkance.  Cett  en  partie  à  propos  de  llntrodneUon  de  noa  denldUèret, 
et  de  noa  tapiaaien  de  baate  et  basse  lioe  à  Paria,  que  Beilean  adrea- 
sant  sa  premlèM  ëpltre  &  Loins  XIV,  1m  dit  s 

Et  nos  voisins  ir(|shcs  de  ces  tributs  scr viles 
Que  pajrait  à  Jenr  art  la  lase  de  noa  TÎUct. 

A  ortie  époque ,  Golbert  attina  aniaî  dei  ^nmeiin  do  BrateDes ,  qoi 
peiliciieMèfaBl  h  Paria  Fart  d>  Imiter  le  Mené.  U  lea  plaça  ans  Gp- 
bettM,  cottmn  noa  ftWcii  de  tapit.  I««r  Uene  prit  le  aam  de  «si 
étéHitteinent 


(94)  L'induBlrieiiM  T'Kint  ordonne  oe  labeur 
Et  dirige  avec  goût  le  fuseau  créateur. 

Le  da«e  T*Kint,  nde  Vandertecht*  tient  dant  le  Tille  de  Bnuellet 
nne  det  principalet  fabriquât  de  denteilet  da  pajra.  Lea  lelnf  qœ  ottle 
daœ  a  nua  à  la  per&etionner ,  la  beanK  dn  dettin  et  de  Feiéeatioii , 
Ini  ont  nérilé  de  la  port  de  IX.  IM.  fEmpefeor  de  Rnttie,  le  Boî  de 
FroMO  9  le  Bol  det  Pii^a-Baa  cte. ,  le  bmvet  de  fiMeenle  de  lema 
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coiifBrMqp«Glff«i.  LL.  MM.  ItlmpAratnot  âe  Runîet  le  Roi  de  Pnine, 
le  Roi  «I  la  RdiM  de*  Paje-Bii»  et  diOraiit  eaCnt  iUiiifne  peMonaa- 
get  y  kn  ont  fini  llioBiieiir  de  mler  aon  MaMitinnwt  et  de  lai  oon^ 
Miador  pliweiiit  ol>|ela.  Iice  étfaofen  ee  fiovl  «n  pUiiir  de  vîiiler  celte 
fabriqne  f  d  gkrieuee  pour  le  pejt,  et  ii  «rtile  k  la  ebuee  ouTritoe  da 
•exe.  Nom  aTODS  annonoft  dana  une  de  noi  remarques  da  ctiant  V,  qoe 
la  dame  TKinI  erait  renporté  la  médaille  d*or ,  adjayée  à  la  denleUe 
ipoiài  dê  BmxÊÊlê» ,  )  Il  reipoiition  géoMe  Ute  à  Hafiem,  Tas  iM. 
éen  épooz ,  ancien  oonaeDIer  an  toaferain  eoneeil  de  Brabant,  défendit 
eearagepaement  lea  droiti  de  *iea  paja  pendant  la  ré? oinlion  de  Tan 
1789.  Toaa  deoi  ioni  mertt  depou  peu. 

(96)  O  que  Tari,  employant  nos  iMtistet  légères  « 

Dessine  élégamment  la  taille  des  bergères. 

u  La  délicatene  de  nos  toiles  dites  de  Cambrai^  est  telle  qac  les  Cam* 
braûiens  sont  nommés  pard'andens  éenxwu  Aranéosi ,  Aranéariij  et 
dans  de  vieilles  poésies  iSfontigmfcur^  ArgniÊn,  conmie  imitant  avec  leoie 
mains  le  délié  traTsil  de  Taraignée  et  ponvant  faire  leurs  toiles  aosM 
fines  qœ  celle  de  eet  insecte. 

Les  Lapons  ont  les  toiles  de  Cambrai  en  telle  estime  que  lor><|n  (Is 
pouvoiit  s'rn  procurer  qtielques  pièces,  ils  eu  parent  leurs  idoles,  ju- 
ge^ini  les  hommes  indignes  d'envelopper  leurs  corps  d'un  si  beau  tissu.  • 

{Le  CarpeaUer,  kùL  tU  Cambrai,  U  /.) 

CmX  dans  U  ville  de  Ifivdles  que,  selon  ses  af^ves,  s'étaUivenl 
vers  le  eonaneneenenl  dn  trabiAme  siiele,  les  pceim^ves  fiMqœs  de 
leilea  fines ,  connoes  depob  sous  le  nom  de  Badttti,  Ctmkmit  et 
nous.  Getle  mannfiictare  j  entretenait  nne  maitttnde  d*onvrien ,  et  paa- 
salt  pqur  la  m^eure  de  TEarope.  On  y  montre  encore  les  caves  qol 
aervaient  à  cette  destinatioa.  En  1647  ^  ouvriers  de  ces  métiers  soe- 
dtérent  un  émeate.  On  crat  devoir  sévir.  Ib  allèrent  porter  leur  in* 
dostrie  ailleurs ,  et  particulièrement  à  Valendenncs ,  Cambrai  et  Dooai. 
Louis  XIV  s*étant  «mparé  de  ces  villes  »  et  leur  territoire  fournissant  le 
{dos  beau  lin  »  les  manufiictnriers  restés  à  Nivelles,  ne  purent  plus, 
sans  beaucoup  d*entraves ,  se  procurer  la  matière  première,  et  eootenir 
la  concnn^enoe. 

Un  Belge  n<8iuaé  Crommciin ,  apporta  peu  après  la  révolution  des 
Provioces-Uniet ,  cette  fabrication  à  St.  Quentin.  Ses  desoendans  j  ont 
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soutenu  ce  <  oniuierci-  presque  juscju'ù  ce  jour.  Son  épo<|uc  la  plus  bril- 
lante se  rcofeiuK,"  cnln-  le?  années  I779  et  178;^.  En  1684  la  vente  de 
CCâ  toiles*  «'y  éleva  à  plus  de  170,000  pièces.  En  portant  U  valeur  de 
ces  pièces  à  80  franc» ,  Tune  ilaos  Tautrc ,  il  eu  résulte  un  capital  de 
i3  nuiiium  ùuu  uiiUe  iiaiics. 

{Âloniieur  du  22  août  18 II.) 

« 

(96)  Des  nappt'â  de  Courtrai  le  iruvail  magnifique 
Peiil  même  «*â«?er  jusqu'au  ton  hérdfque. 

ta  Une  fabrique  rpu  a  répandu  le  nom  de  la  ville  de  Courtrai  |>ar-* 
tout  l'univers,  et  qui  n'a  été  poussée  nulle  part  à  un  aussi  haut  degré 
de  perfection.  c'e>t  relie  des  n  ippf^s  et  serviettes  damass(?es  ,  où  elles 
sont  lissées  avec  tant  d'art,  qu On  ne  sait  qu'y  admirer  1<'  plus,  soit 
la  finesse  de  la  toile  ,  soit  la  eorreelion  du  dessin  ,  soit  la  multitude  des 
objets  représentés  ,  soit  b»  btr'j^'t""  f"\tr;if>rfli!!:iire  tles  puTcs  j  largeur 
qui  ,  pour  le^  nappet^  a  été  (jucl»pK  t*  i ^  poi  t/r  in-doKi  Je  ipiati-e  au- 
ne» de  France.  »  (  Paquet  Sjph. ,  y oja^e  aux  Ptyr»-Bas.  ) 

(97)  N'en  empruntait-ii  point  el  l'easor  et  le  pian 

Ce  service  de  table  uiTerl  k  Doa  Juan,  • 

L*«n  i656,  les  FniDÇftû  ainégèrent  Valendeiiiies,  aoat  le»  maréduiaz 
de  Turenne  et  de  le  Ferté.  Le  comte  de  Hénin  de  Boutia  était  foo- 
vemeur  de  la  place.  Don  Juan  d*Autriclie  ajant  marché  k  ton  secooia 
«vee  le  prince  de  Condé ,  il  en  fit  lever  le  siège.  On  donna  jni^^à  trob 
assauts  aux  retranchemens  des  Français,  qui  furent  enfin  emportés.  Qua- 
tre mille  hommes  furent  tués  bu  noyés  dans  TEIscanL  Le  marédial  de 
la  Ferté  fntfait  prisonnier.  Le  brave  Hans  Verkest»  qui,  d*une  basse 
extraction  y  était  derenn  par  sa  valeur  mestm  de  camp  général  de  la 
cavalerie  espagnole,  j  fîit  tné.  Valenciennes  délivrée  fit  fabriquer  à 
Coortiei,  et  oSbài  en  reconnaissance  à  don  Juan  d'Autriche  le  magni- 
fique service  de  table  ici  décrit.  On  y  lit  des  inscriptions  latines.  Une 
psèee'de  ce  scrriee  est  cooaervée  à  Goortrai  chez  M.  Goetbals,  anti* 
^   qaaire,  «roc  mie.8«rfiette  représentant  le  Bjstâre  de  A*Amionriatioa. 
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REMARQUES  SUA  LU  GHAlfT  ?I. 


(96)  (^uand  Courtrai  leur  o£Brit  ma  superbe  présent  ? 

Sandcrus  (  Flandria  illtutrata  )  rapporte  que  toute  la  cour  ân  «r- 
dbiducs  Albert  et  Isabelle  fut  frappés  d'admiratioii  à  la  d^n  ser- 
vice de  table,  qu*au  jour  de  rinangimtÛMl  de  ces  Souverains ,  leur  Ht 
offiir  1«  Tille  de  Courtrai.  Le  service  était  compotë  de  dix-sept  paires  de 
nappei  >  représentant  les  armoiries  de  chacmie  êm  provinces  belgiquet. 
Ces  princes  ne  voulurent  point  en  faire  nsage  avant  de  les  avoir  en^ 
voyées  en  Espagne ,  comme  une  merveille  de  Tari  ^  et  un  témojgvuige 
de  redresse  des  Flemandi  dans  la  tisseranderie. 

(09)  Qtids  che&-dœuYre  nouveaux  !  Gloire  natioxiale , 
Commande  que  Bayeux  foum  sa  cathédrale. 

Avant  li  ié\nUi1ion  démagogique,  on  conservuif  dans  la  cathédrale 
de  Bayeux  ua  cliel-d  oeuvre  de  notre  travail  à  l'aiguille,  il  était  dû  aux 
talens  de  Mathilde,  fille  de  Bauduia  de  Lille,  comte  de  Flandre.  Cette 
princesse  avait  épousé  Guillaume  ,  duc  de  Normandie  .  ensuite  Roi 
d'Angleterre  en  io66.  Ce  monument  curieux  d  antiquité  est  une  pièce 
de  toile  qui  n'a  qu'cuuion  19  pouces  de  largeur,  mais  qtii  n'a  pas 
îiioiiis  de  67  verges  de  long.  Sur  cette  pièccr  est  brodée  l'histoire  rie  la 
cou  jiiéte  de  l'Angleterre,  par  le  duc  Guillaume,  commençant  à  l'am- 
bassade de  Harold  à  la  cour  normande  en  l'an  io65  ,  et  finissant  avec 
la  mort  de  ce  dernier  à  la  bataille  de  Hastings  eu  l'an  ioG<3.  Les  m  mu 
breux  évëuemens  de  ces  deux  années ,  les  plus  importantes  de  l'his- 
toire anglaise,  sont  représentés  dans  l'ordre  le  plus  clair  sur  ce  mor- 
ceau de  tapisserie  fait  à  l'aiguille.  Il  contient  plusieurs  centaines  de  fi- 
gure» d'hommes  ,  de  chevaux  ,  d'autres  quadrupèdes  ,  d'oiseaux  ,  de 
maisons,  de  châteaux,  d'églises,  (raïuic;.  ctc.  Le  tout  exécuté  dans  la 
proportion  et  les  couleurs  convenables  ,  «  t  surmonte  U Uiscriplion'î  ex- 
plicatives. Le  travail  de  la  Heine  Malhilile  fut  sans  <l()ule  secondé  par 
ses  femmes  tant  Belges  qu'Anglaises  ,  mah  l'œuvre  principale  lui  est  at- 
tribuée. {Henry  ^  Hist.  (tAnglet.) 

Celte  lamense  tapfinerie  ert  graT<e  dans  Heiit&«eoa  (  JTefHMi.  dm 
Frmtç,  T,  /.  )  Vo^es  anasi  les  Mèn.  dê  Foead,  dê*  imer^,  T,  Xlt^ 
EDe  fbt  déposée  danila  eatbédrsle  de Bajeoz,  parce  qn'Odon,  frèiedd 
OaîlUttBile-ld-Coiiqiiéraiil  ta  était  éfêqiie.  Elle  fut  arrachét  ans  loieiiri 
dafiadaliinie  lérolntieniiaite  par  Defans,  président  dit  dlieetoire  da 
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diitrict  de  Bayenx.  On  fe  toH  «etaeDeoiait  à  Pirii  «a  ubuAê  na* 

tional. 

Le  ▼aisteeii  qai  porUit  le  duc  GnillMiiiie  dans  k  teaveiiée  élût  mi 
prêtent  de  ion  époote  Mathilde.  On  TO/ah  snr  U  ]proiM  nne  ttatoe 

d'or  ,  représentant  un  enfant  qui  montrait  TAngleterre  de  sa  main 
droite,  et  de  la  gaoche  embouchait  une  trompette  dlvoire*  {Lùtganl.  ) 

GbiU,  mère  de  Uarold,  se  réfugia  à  St.  Omer  après  Ja  mort  de  son 
fils ,  avec  plu«ieiira  autres  dames. 

« 

La  Reine  Uatlulde  moomt  en  Nonnandie  Tan  ioS3 ,  ajant  véen 
dane  une  ^nde  union  avec  Guillaume  pendant  33  ans.  EUe  *  n  eut 
quatre  fils  :  Robert,  aueeenenr  de  son  pire  au  ducb<  de  NotBumdie 
et  compagn(A  croisé  de  notre  GodeM  de  BouiDen  $  Ridttrd ,  tué  par 
accident  ;  GniUanme  et  Henri ,  snocessiTement  Rois  d*Angletem.  EUe 
fttt  inhumée  dans  Pabbaye  de  la  Trinité  qu'elle  arait  fondée  k  Caca.  Les 
pauvres  éplortfs  accompagnèrent  ses  restes  jusqu'à  leur  dernière  demeure. 
On  découfiit  ces  restes  ténéraUcs ,  il  j  a  peu  d'années  ,  en  fiwillant 
dans  les  fbndemens  de  Téglise,  abattue  eonune  tant  d'aotrcs. 

Guillaume  ordonna  la  fondation  d*une  abbaye ,  au  lieu  même  oà 
avait  remporté  sa  victoire.  Ce  monastère  fut  appelé  Atftfs  Jbàêj' , 
(Abbaje  delaBataiUe.) 

# 

(100^  Voyez  l  aitier  iNormand,  k  Tœil  un  peu  iarouciie, 
La  chanion  do  lUdand  semble  être  dam  sa  bouche. 

» 

INÎailro  Robert  Wace,  chanoine  de  l'.iwiix,  l'un  des  poètes  nor- 
nijud.^  contemporains  de  la  conquête,  nous  appitnd  que  le  thaiapioi» 
Taillifer,  chanta  trois  fois  une  chanson  eu  cette  langue,  à  la  tête  de  l'ar- 
mée normande,  avant  le  coiai>uL  d  ilastings. 

Malmesbuij  dit  que  GuUlaome  Tentonna  Inl-méme. 

Taîllifcr ,  qui  moult  bien  chantoity 

Sur  un  cheval  qui  tôt  alloit, 

Devant  eux  alloit  chantant 

De  l  Alleinaigne  et  de  Roland 

Et  d'Ohvirr  et  de  V  assaux 

Qui  moururent  à  Ratuschevaux. 

{Hùt.m.  de  Ut  Fnmm^  c.  yjU.y 
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Ce  Bobert  Waec  «t  rântear  dn  tomtB  à»  Mm  «t  dm  éÊCt  Nût^ 
mÊmdie,  rm  det  plut  andeot  oufiayi  en  lingue  firençûte. L^an  1B97, 
det  «mateon  noraunda  root  Ait  imprimer  à  Beocn,  à  lentt  frût ,  le 
eonadénnl  cemnie  «ne  ^nmique  prideme. 

Ce  Taillifer  et  l'uu  des  bardes  <jui  suivaient  rarmée  du  conf[iié- 
rant.  Sou  emploi  ac  *e  réduisait  pas  à  chanter  la  chanson  de  Roland, 
à  la  tële  des  troHpcs  ,  il  y  jois^nait  de«  tmir?  d'adresse  militaire,  tcU 
que  de  faire  rapidement  tourjier  sa  javeliu»  .  la  fane  voltiger  d'une 
main  à  l'autre,  la  jeter,  la  rattiaper  en  l'air,  même  en  «jalr  [  [  .uii  ^ 
ces  tour»  d'adrc>>e  aîui  uent  rarmée,  étonnaient  l'eiinemi.  Al  6  en  itu- 
Tait  de»  faits  d'arme»  de  la  Taleur  la  pliu  brillante. 

On  appelait  Ckmmm  A  Botamdf  one  dhanton  eè  Ton  eullilfc  lee 
bailla  &ita  de  ce  fiimeu  Paladin.  Elle  était  encan  en  «nfe  aont  le 
troisièaM  race  des  Boia,  muTant  Hecler  Rodtriiiaqni  rapporte  dam  ton 
Hiitotre  d^Écome ,  que  le  Eoi  Jean,  mécontent  de  ms  tronpee ,  et  en- 
tendant quelques  aoldatt  qoi  chantaient  la  dianaon  de  Roland,  i'éerie 
qall  y  avait  ion^-lempt  qu*on  ne  fojtàl  ploi  de  Relanda  parmi  lee 
Françait,  ior  quoi  on  TieuiL  capitaine  loi  répondit  «quil  ne  manque- 
rait  point  de  Rolandt  dana  tes  armées ,  d  tes  «oldata  TOjaient  eneora 
nn  Chariemagne  à  leur  tête.  »  lie  cri  de  goerre  succéda  à  ces  tlMinffms 
militaires.  L'on  et  Fantre  usage  était  emprunté  des  Germains. 

(101)  11  TaUaque  en  détail  «  le  potinuit,  le  terrasse. 

Guillanme  fut  puissamment  secondé  dans  sa  conquête  par  nn  corps 
de  Belges  commandé  par  le  comte  Baudoin ,  son  beau-père.  En  mé- 
moire de  ce  serrice,  le  duc  assigna  sur  rAnglcte»e  une  penslen  per* 
pétnelle  aux  comtes  de  Flandre  de  t3oo  marcs  d^argent*  On  ceaaa  de 
la  payer  après  la  mort  de  Baudoin  de  Mons. 

Plusieurs  milliers  d*sgricnltean  flamands ,  français ,  normands  Tin- 
rent,  dit  le  docteur  Henry,  à  répoquc  de  la  conquête,  perfectionner 
la  culture  dans  la  Grande-Bretagne.  C'est  de  cette  conquête  qu'y  date 
rintroduGtion  des  tuitioms  de  beaucoup  de  familles  nobles  qui  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  certains  biens  ,  châteaux  ou  villes  situés  en 
Belgique  ,  en  Normandie  ,  en  France-  Les  ancêtres  de  ces  familles 
étaient  seigneurs  de  ces  biens ,  ils  en  conservèrent  les  00ms.  De  ce  nom- 
bre était  le  célèbre  voysf^cur  et  poète  lord  Noël  Byron ,  mort  à  Misso- 
lun^dd  en  Grèce,  en  i8a4-  Sa  famille  étsit  passée  de  la  Kormandie  ea 
Anglfterre  avec  le  conquérant. 
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MOiWM  inirpdoiiit  «n  Angleterre  kt  lois  des  Normands ,  qaH 
digQft  en  Drançais  du  terap*.  Ces  Ids ,  comme  cellet  de  Godefroî  de 
PfHrflWm  en  Palestine  ,  sont  un  des  plut  imciens  monumens  de  cette 
langur.  Il  est  Tiiulitolear  du  jury ,  de  la  cour  d'attisés ,  de  celle  de 
l^écliiquier  ,  de  la  haute-cour  de  chancellerie  ,  le  constructeur  de  le 
tour  de  Londres,  et  Tealenv  d»  leieeiix  cadastre  de  T Angleterre,  eon» 
Mgoé  dent  les  deax  précieux  Tolumet  da  Doomtdajr-lMx^t ,  4{u'on  con- 
serve encore  aujourd'hui  dans  r£chiquicr.  Il  mourut  en  Normandie,  et 
fut  inhumé  à  Caen  Tan  1087.  Lorsqu'cn  i56i  Coligny  prit  cette  ville, 
sa  tombe  fut  enlevée  par  des  soldait ,  et  qoelquet-unt  de  tet  OiienicHi 
focent  appoitét  en  Aoi^leterre. 

L't'xpédilion  do  Guillautnc-lc-Norinaud  p<'ut  être  considérée  comme 
la  dernière  iuvasiou  à  1m  mauièrc  des  Barbares  du  Nord. 

(102)  Grâce  au  wîn  qpii  soutmt  son  aiguille  savaiite. 

Les  dames  ;in;ilais<\s ,  à  l  imitalion  de  hnir  Reine  M;<lhildc,  s  cxcr- 
cormi  dans  la  broderie  On  voit,  un  siècle  après  sa  mort  ,  que  lorsque 
Robi  1 1  il  l»é  de  St.  All)an  ,  alla  rendre  viaitc  au  Pape  Adrien  IV  ,  son 
coi!n[' iti  iote  ,  li  iui  olFrit ,  entre  autres  prcsens  précieux,  trois  mitres 
et  uni  [Mire  de  mides  du  travail  le  plus  .nlnui able.  Ces  cxccllens  mor- 
ceaux do  broderie  vtaicat  i  ouvrage  de  Chri&Une  ,  abbesse  de  Markgate. 

9 

I 

Le  nain  de  noe  danca  belgea ,  towfmi/t  céÊi&  des  preq^&iei  prineet- 
tes ,  •*ett  plu  loDg-tempa  à  enridiîr  no»  éjgliiea  de  vUeneni  aaeeide- 
trax  ornda  de  broderie»  d^  feèt  e»{uit ,  et  d*an  trafail  eehefA»  lie 
randalûme  férolntionnaire  non»  e  prifi»  de  la  plupart  de  ee»  èheft- 
d*<8nvre  de  talent  et  de  piété. 

On  admirait  li  St.  Lambert,  à  Liège,  le  devant  d'autel  et  le»  ome- 
ment  sacerdotaux  ,  prêtent  de  révéque  Erard  de  la  Marck.  Ot  représen* 
taient  lot  principanz  mystère»,  excellemment  brodé»  en  or  et  pienerie». 

(103)  Les  tapis  de  i^ruxelle  et  les  draps  de  Yerviers. 

Le»  mannfiictnm  de  Verrier» ,  ^  ne  perle  Je  nom  de  TÎlle  qn 
depnb  t65i ,  diapersée»  an  XIViM  «iède,  doivent  leur  létaUiiaenieDl 
k  on  Anglai»  nennatf  Copel.  Obligé  de  quitter  ta  patrie  ^  il  t*attocie 
afoc  nn  négodeni  d*Ani»levdam,  et  eommaiça  k  mand&ctorer  de»  àwfê 

n.  u 
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Tan  iji^.liC  progrès  de  ces  fubriquet  devînt  tel,  qu^actuelienietit eUei 
Mot  conuues  de  plusiVur;*  coiUhictis.  En  i8a8,  Vcrvicrs  expédia  3 0,000 
piècc.H  de  draps  seulcmoiit  |)our  les  cclicllcs  du  Levant  \  ce  qui  rivalkt 
avec  les  envoi*  «k-  Carcassonnc.  G;tlc  ville  est  faTorisée  par  le  voisinage 
de  DombmjscH  chutes  tPeau  et  «les  hotnllières  do  T.iépf».  Sc>  fabriques 
■eut  t'Ié  les  premières,  sous  le  n'-^ime  français,  à  einplojFW  iMIBMlfauMt 
à  filer ,  «l  autres  pracédéi  qui  ècouBiniseiil  le  travail* 

ItCI  M^Utêt  de  Limboot^  àptalt  M  eoimitaéet  F^n  i3tt ,  on  tfà, 
«oetm  rttoitigntinetit  positif  lur  IVrighie  des  numuCMïret  de  dnps  es 
te  pftjrt*  On  j  6n  oomple  tofoiatiniiii  plui  de  3od.  Dhon  et  Néaa  Bout 
1m  endroit!  le*  pim  reoonmés. 

(104;  Yalencteimes ,  Tournai  pétrir  1»  porcelaine. 

On  doit  II  M.  Lamolinari  .  k  Valcncienncs  ,  à  M.  Pétrin  ,  h  TounuM, 
rétablissement  de  leur  maniiticturc  tle  porcelaine.  La  fabrique  d'Aii- 
denne  a  été  florissante.  Celle  île  Bruxelles  .  f!irip«?c  par  le  sieiurFebre^ 
hm  iieiatre  tur  poroelaine ,  faii  des  progrès  tous  k»  fmn. 

One  beÛe  Jabriqne  de  faïence  eiittaU  |iiès  de  lenfheurg.  Cette 
nanolectoie  n*e  geère*  été  lamenie  en  Angleterre  ereal  Ten  ijâo  ^ 
dpoqae  à  UfneUe  Wedgwool  oemmença  aei  ledbendiet. 

(1()5)  La  toile  du  Gantois  pffinr  ses  Pénélopes. 

Ccnd  el  Gourtrei  ont  perlé  la  ttrii|ne  et  le  hlenehbt^  det  teîlea 
et  dn  de  table  à  on  digrd  de  perleetien  ea^piel  en  n*e  fpes  eneeee 
po  atteindre  aillears. 

Les  toiles  de  Hollande  et  dcTurnhout  surpassent  aussi  en  beauté  cel- 
les des  autres  pajs.  Depuis  le  treizième  siècle ,  cette  fabrique  ie&l  suc- 
cessivement perfectionnée.  Sont  Charles  VII ,  les  chemises  en  France 
étaient  encore  de  serge.  On  remarque  comme  one  singularité ,  que  la 
Reine  avait  deux  chemiies  de  teile.        (  jirt  de  vèrif.  les  dates.  ) 

On  apporte  des  pny<i  étranger  ^  inMoOl  de  rAlleiBeglie ,  aux  blan- 
diiiteriet  de  Haiiem  des  toiles  en  écru,  qui,  eu  mojen  de  Tappréi 
4pCon  sait  leur  donner ,  acquièrent  une  bleadunir  éblouissante.  Les  pktt 
ealinées  ^eonent  de  la  ^province  de  Frise  ,  ce  qui  fait  qu'on  les 
par  rU«LiAclion  FrisotmÊi.  Ces  blancbisscries  sont  les  plus  nnei 
de  l£un«»e.  (Mwani,  Traiié^féménU  ducomm»  > 
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L.idy  Salton  a  fait  présent  à  l'Écosae  dea  praatières  coMinMaiices  sur 
fa  fabricatû»  et  le  Jblanchisacitient  des  toiles  ,  coDBaitaaBow  fu'elle  «Uft 
clierchcr  tll«  mtaie  MU  Flandre  et  en  Hollande.  £n  j^^é  ces  fabriqoai 
furent  encouragées  par  une  association  des  principaux  gentilshonines 

d'Écosse ,  à  la  tète  desquels  était  le  duc  d'Argille.  Ce  qui  a  encore  con- 
tribué à  les  perfectionner  c'est  Taccueil  qu'on  y  a  fait  à  nos  Belges  fu« 
gitifs  au  commencement  du  siècle  passé.  Edimbourg  reçut  chez  elle 
quelques  familles  protc?5fantes  sortirs  de  la  Flandre  ,  et  de  la  Picardie. 
C'étaient  des  ou\riers  eu  Ijaliste  qui  y  porlcrcnt  les  premières  notions 
de  cette  fabrique.  On  leur  destina  un  quartier  entre  la  ville  et  le  port^ 
COBiposé  de  treize  maisons ,  où  Ion  plaça  autant  de  familles.  L'aconoi»* 
•ement  de  ces  manufiictares  a  été  très-considérable  en  peu  de  tempe, 

{Pwaket,  Dict,  4ê  4i        eomm.  ) 

(106)  Aux  maius  des  Yan  Robais  plus  Hue ,  pluâ  docile , 
b  faûaiil  BOlne  âoge ,  «BdoUr  AMbwille  ? 

Le  YiUe  d*Al>!)e¥Îlle  doit  toute  ta  prospérité  k  une  manufacture  de 
^p6  qu  j  aBe  ëteblir  leue  Van  RdMi ,  SoHeiidaM.  Les  lettres  patente* 
f«*îl  dbCiiit  po«r  le  felirieatioii  des  4npt  fins  ,  façon  d*Espagne  cl  de 
HolfaBée,  toni  à»  Pan  1669.  Le  Rei  loi  demui  en  par  don  U  tonme 
de  donie  «flle  Ihnet ,  «t  loi  fit  râTinee  de  den  nflle  livret  per  dia- 
^ne  aélier  nooteil  pendant  lea  troit  preanères  aonéea.  Van  Rch 
bnb  ajrant  rempli  aea  engagement  «  4d>linl  en  1681  la  prorogation  de 
ton  privilège  et  qvel^nca  aTtoCaget  nonToaoji.  En  1906 ,  -lei  niélien  de 
celle  manufretuv  aifant  à  plot  de  eent,  le  aienr  Van  Boba»  flk,  aa- 
aoeié  aree  la  Tenre  de  ton  frire  laaac ,  obtint  nne  nouvelle  prorogation 
arec  prérogatives  :  le  Roi  permettant  k  tout  noUe  d^entrer  dana  Paa- 
•oeiation  tana  dérogeanee. 

Il  fut  stipuit'  (]u  li  ne  pourrait  s'éUl;Jijr  une  manufactuce  <crobiablc 
^u*à  3o  lieues  d'Abbe ville. 

Ce  tt*att  paa  aeolement  par  la  finease  et  la  perfbction  de  leora  drapa 
^oe  ces  babilea  mannfiMlinrfars  ae  sent  rendnt  edUbres  :  Tordre 
i^oboerve  dana  lenr  étaMiaaement ,  la  multitude  d'onvrlera ,  la  magni- 
fieenee  des  bfttimens  sont  ponr  eox  one  antre  espèce  de  gloire  qu'ils 
ne  partagent  avec  personne ,  n^  ayant  point  en  Firanee ,  et  même  dans 
tMK  l'Europe  de  mannfaetnre  qui,  à  cet  égard ,  ne  le  eède  de  bien 
toin  à  celle  d*Abbeville. 

\Sa¥mj  f  MHU,  dt  Cmm,  mt  mot  mamgfmeturitr,  ) 
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On  eonpU  dam  iVunée  1069  ^pMmnte-qMtre  nOIe  devi  cent*  im<* 
tien  en  Itine  dant  !■  Ft*iiee.  Le*  dnpt  Ûm  qiiW  tirait  euperxvant 
dee  Pejw-Bti  «ft  d*Aiif lelem  ^  forent  fîibrtqiiéa  dent  AbberiOe. 

{TM^  dm  mùtùt,  dt  (Mert,) 

{107)  L*étnuiger  me  sunrrait  dans  i^immeiifle  &bvMiue 
Où  Tournai  reproduit  notre  industrie  antiiiue. 

La  manu&etiire  de  MM.  Piet  Lefebm  et  fila,  de  Tonmei,  jouît  « 
depaU  long-tenpi ,  de  la  plot  honorable  célébrilé  tant  à  Tétranger  que 
dani  le  rojaonie ,  non-aeolement  Moi  le  rapport  de  «ea  beam  tapla , 
ABAiB  encore  «ont  celui  de  la  grande  importance  de  rétabliaseneot  et 
'  de  Tordiv  dans  let^nel  il  ett  dirigé.  Elle  obtînt  en  1806  à  Paris  la  dia- 
tinction  da  premier  rang* 

MM.  Piat  Lefebvre  et  llb  ont  présenté  an  concours  général  de  Har- 
lem, Tan  1845  ,  six  tupia  de  leur  manniaetare ,  dont  trois  d*une  eeale 
çontextare.  Le  sujet  de  Tmi  de  cenip«i  est  puisé  dans  l'Histoire  de  la 
▼ille  de  Hariem.  Au  mitteu  de  la  composition  dont  le  stjle  est  arabes- 
que ,  6jgurent  les  armes  de  la  ville  de  Hariem  »  qui  lui  lurent  données 
en  ii55 ,  pourprix  de  la  raillanee  de  ses  habitans.  Le  laurier  d^or  qui 
les  entoure  a  pour  but  de  rappeler  ce  fidt«  Autour  des  aimes ,  dans  les 
rinceaux  d*ofncment,  figurent  les  allégories  des  soienoes*^  des  arts,  du 
commerce  «  et  de  rindnstrie.  La  bordure  est  composée  de  fleura.  On  a 
▼o  dans  ce  poime,  cbant  IV,  qu*Harlem  les  cultive  partkuKàrement. 
Des  camées  placés  aus  quatre  angles  ,  font  aUusion  à  llurention  de 
limpvimcrie  (attribuée  par  les  HoUandab  à  Laurent  Coater) ,  aux  guer» 
tes  des  croisades,  sa  $i%e  lootenu  par  les  Harlemois  contre  les  Es- 
pagnols, dans  les  années  157a  et  iS^S,  et  h.  celui  de  Damiette  ,  où 
{ comme  nous  l'avons  dit  dans  une  note,  chant  VIII,)  des  Hariemois  bri- 
sèrent les  chaînes  qni  fermaient  Ventrée  du  port,  au  moyen  des  scies 
adaptées  à  la  proue  de  leurs  vaisseaux.  Dans  d  autres  carnées  on  voit 
lea  eniMAme«  de  Tagrieulture ,  de  la  légialation ,  de  Tart  mtlitaira ,  du 
génie  ci  de  la  marine. 

Les  trois  autres  tipis  étaient  de  la  façon  de  Tournai.  L*un  d'eux  est 
dans  le  stjle  de  ceux  dr  Turquie.  Ces  tapis  réunissent  au  plus  haut 
degré  toutes  les  qualités  désirées  dans  la  tapisserie.  Un  autre  mérite , 
e*est  que  pn  ^qoe  toutes  les  matières  premières  «  qui  sont  employées 
dans  cette  fabrique  ,  sont  indigènes.  Pour  tous  ces  motift,  la  commii:- 
sion  «iopérieurc ,  juge  des  produits  de  Findiistrie  bclgique^  a  décerné 
U  médaille  d  or  à  MM.  Piat  Lefebvre  ci  fiU. 

(H^.  dê  la  CSonms.  «19».  fOur  i'£jtpoi,  de  i8a5.  ) 
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(106)  Que  Tceil  du  grand  Condé  recomiut  lout  ton  ^sîjl  p 
Quand ,  des  cliamps  de  Rocroi  de  retour  à  Paris. 

Les  carrosses  à  vitres  au*  portières  et  pjrdevant ,  furent  inventés  à  j 
liruxellcs.  Le  preiiiier  qu'on  vit  à  Paris  ,  y  fut  amené  de  celle  capitale 

tlu  brubant  par  le  grand  Condé,  vers  Tau  lOOo  ,  époque  de  ses  bril-  ' 

IfUtcs  campagnes  dans  les  Pays-Bas.  On  y  -subslilua  ensuite   !cs  glaces  ' 

aux  vitres.  Les  carrosses  de  Hruxelleii  sont  encore  sans  (duliedit  les  ^ 
plus  éh'yaus  et  ilu  meilleur  charronna^c  de  rEuioj  <    !  i  ii.ii  iie  du  frêne 

,  du  pays  coutribue  à  cette  bouté,  ainsi  que  celle  du  icr  uaUuuul  i^uon  . 

y  emploie.  ' 

r 
■ 

I 

(109)  Aujourd'hui  qu*fl  atlemi  k  supiéme  éiéganoft 

Sous  la  mam  des  Simom ,  guides  de  son.  eufauce  !  j 

La  nuuiafiiciuie  de  carrosses  da  licar  Siioons  père,  la  seule  de 
genre  en  Europe ,  employait  communémeot  depuis  cent  )ni^*à  tient 
?ingt  anvriers.  Tout  ce  qui  entre  dans  la  composition  d'un  carrosse ,  les 
liBrfeneaé ,  le  cair  ,  le  bob ,  la  laque ,  la  doniK  et  le  couleur  tout  ett 
ntfemblé  dent  cet  atelier.  Les  salles  sont  si  spadenset  et  û  élevées , 
^*on  a  po  coiietraire  autour  de  la  partie  supérieure  une  galerie  des- 
sus et  dessous ,  dans  laquelle  sont  placés  les  établis  des  ooYri«rs.  Le  | 
chantier  était  estimé  quatre-vingt  mille  florins.  L'artiste  Simons  joignit 
dans  ses  constructions  la  commodité  et  Télégancc.  Ce  qui  était  le  pltu  j 
remarquable  était  le  génie  avec  lequel  il  avait  calculé,  d'après  les  lois  • 
de  la  physique  et  de  la  géométrie,  les  forces  dynamiques ,  et  combiné 
avec  une  intelligence  pre^qtî'îniraapinable ,  l'espace  étroit  d'un  carrosse.  ^ 
Tout  les  princes  de  i'£mropc  lui  coiumandaient  leurs  voitures  de  gala. 

(  FwêUr,  yçjf^c  piU.  dan*  U  Brab.  )  r 

On  lit  ces  paroles  dans  tel  irdmeûvfibAf'w  Ike  Gen/u  I 
de  Bemis ,  croyant  nous  servir,  fit,  à  notre  départ  de  Bone^  dter les 
TÎeOles  «mes  de  notre  Toitnre ,  pour  /  en  substituer  de  aenves.  Ces 
dernières  n*ayant  pu  nons  convenir  en  ronte,  noos  enTOjr^nws  m»  cour-  j 
rier  pour  demander  nos  TietUes  roues.  Nous  avons  fait  avec  eUes,  sans  1 
aeddent ,  tont  te  reste  du  voyage.  Elles  étaient  da  d^arronnage  de  Si- 
mons,  si  célèbre  dans  ce 

C'est  des  .iti  Uers  dti  sieur  Simons  (ils,  actuellement  fabricant ,  qu'est 
sortie  ia.  vuilure  de  gala  ,  o^nstruite  il  y  a  quelques  amiées  pour  le 
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Boi  4m  Pliji.B«t.  H  «tl  eeti»ia  qn*oii  doit  à  loa  pèra  te  parfiKlkniM- 
ment  de  iioti«  ovrotterie.  Lonqne  Iiooiie  de  Goligsy  époosa  Gail- 
laume  !«'  de  IVassm ,  les  fw  II  il  MM  de  Lt  Heje  esTOjèfwal  m  denat 
d*elle  un  chariot  de  poêle»  et  eUk  entra  dans  la  ville  assise  sur  une 
planche.  En  1577 ,  époque  du  TOjage  de  la  Beine  de  Navarre  à  Spa  ^ 
rosagc  des  eairottes  était  n  rare  en  France, qoe  cette  Aeine  fit  knrale 


(110)  Chapuîs,  c'est  k  ton  art  qu'on  doit  cette  soiipIeMe  , 

Du  roide  yégétal  ta  mam  devuil  maitresâe. 

Le  tieiir  Ghapda ,  mé  k  Broidlee,  ébénifle  reaoouHé, a  îaTenté  rart 
dea  oofieget  dUfliqiiee  en  Ma.  L7npénlriee  lotéplnae  ajant  to  m» 
table  élaitîqiie  cfaea  M.  Artoia  à  Loofain ,  cenitiiiile  an  moiBent  de  h 
naitMBce  de  ce  procédé,  en  fit  demander  TniTenteBr,  pour  cenitmiw 
dee  menblea  en  ce  nonvean  feoie  poeB*  aon  chftioan  de  llalauiaon.  La 
ftiifilld  d'Arenber^  a  lait  débiter  à  PertUle  beanconp  d'onmges  en  ce 
tiétM  k  Mi  et  k  Vienne. 

Cette  infonfion  qui  date  de  1809,  a  été  Ibrt  avantagenae  aa  tcnlp* 
tenr  d'omenena  qtii,  par  ton  mojen,  lans  trandier  lei  fibres  dnbou, 
donne  de  la  aolidité  aux  onvrag ea  lea  plot  délicats ,  tels  que  les  feoil- 
lei*lei  ^Ins  àunces ,  approdiant  de  leur  ^Mtssenr  natnrdle. 


(111)  El  tous  ces  dieux  muets ,  que  leur  etu  vivifie , 
X  jprodatnent  Renldn  Thoimelir  de  ma  patrié 


Renkin  <,  ou  Hauuequin  Sualôme,  célèbre  ni  u  hinist»' .  né  à  Liège 
eA  1643,  â't'sl  imuiortnlisé  par  l.i  faraeiKC  machine  de  Rl.n  ly  Ccit  uue 
dés  intentions  mervrillous«'s  ilc  riiy(!ro,lali(ji»o.  Il  s'agiss.iil  de  donner 
dè  Teau  à  Marly  1 1  Vcr>aill«'s.  Il  fallait  pour  cela  luire  monter  Teau  4U 
soinmct  d  une  inonlai^nc  élrvéo  (!<•  Sua  pieds  au-dessus  du  lil  de  la  ri- 
vière. C'est  à  (jiH>i  parvint  Ilenkin  ,  par  uuc  machine  composée  de  i4 
roues ,  qui  oui  pour  objet  de  iaire  agir  deux  pompes  qui  forcent  Fean 
à  se  rendre  sur  une  tour  élevée  au  sommet  de  la  moatague.  Cette  mA- 
chine  donne  .'».a58  tonneaux  d'eau  en  a4  heures.  Elle  conmença  à  agir 
en  168a.  De  Lille  l'a  célébrée  dans  une  de  àes  épitret. 
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C/  gisent  honorahics  personnes 
Sieur  Rannecjuin  Suaie/ne  j  seul  iux'enlenr  de  la  machine  de  Marlj' , 
décédé  le  ^3  juUlei  1718^  ligi  de       ans ,  et  tiatm  Marit  ^iouetU  ^  ma 

éi^Qim t  décéder  le  4  niai  1714;        de  94  '■'m. 

Nous  rapportons  celte  épitaphe  parcti  qu  on  a  contesté  h  tioIk  hvdrau- 
listf^ .  y      rite  i\v  ViwreaÙoa  f  rattribuant  à  M.  De  Yiiic  qui  nen  fut 

Notre  étonnant  Liégeois  ne  Mfvit  paA  lire ,  et  av^it  beaa«iHip  d« 
peine  à  ê^mpiimet  en  fininçait.  M*  le  pn»çe  de  Beaiunonl,  4w  !• 
iMnMtl  àê  Puià  17S2 ,  parliAt  de  pMtiirt  Mtiite»  qui ,  iai»  «aouiM 
flonnajinffce  4ee  lettres ,  owt  ilëoomrt  4e«  iiif«iilioii«  utile»*  fm»t%m 
^  d«  tm  «es  génies  quf  la  Bitm  aavk  »  Ibcioés ,  mcm  peiMU* 

lie  movlm  hjdraiiIiqiM ,  coiutrnit  tur  Tanck»  rempwi  àt  Bm^UM 
par  un  AUtatod,  d*epr^  l'ordre  de  l'arcbiduc  Albert»  pour  FuMce 
da  tal  de  U  TÎUc  et  du  perc,  est  de  plu»  vieille  date  que  U  machioe 
de  Marij.  Dot  ipgteîeon  6«Pfiif  vtuanfc  ranaiaincr»  loieqv'il  a'afil 

La  inarhinr  hyriruuliquc  d'iiiivors  à  l'usage  des  brasseurs,  est  due  h, 
G.  Van  Sciioeui>ecke  »  constructeur  de  U  nouvcUe  ville. 

(1 12)  Mab  ou  le  Beige  encore  aTec  plus  de  grandeur 
Bet  fougueux  éldnieiu     montre  woqumir» 

A  queJquc'i  ligues  d  Alciiwer  ,  sur  le  riv^^;*  l*  U  mer  du  J\ord  ,  il 
y  a  le  llonl-I»o#i  11  on  Ton  a  fait  ces  admirables  dfgup*  ,  qui  «ont  d'una 
hauteur  surprenante  et  d'uu  travail  prodigieux,  pour  Irfiu  f n  hridc 
lïmi^'luosilé  de  TUcéau.  L'industrie  y  u  ^UUi  une  d  iujbie  levée,  uUu 
que  Tune  supplée  au  défaut  de  i  aiUre,  ai  diç  yefiait  à  ^e  rOdiipvç 
par  la  violence  de»  flots. 

Miaakfilladb  IManUlei,  a  éM  de»  di«iiaf  ftat  haotei 
paar  aaailv  la  ikiÊmù  da»  iali  da  ZngiâÊnéit.  Om  b*j  pant  mmtkêt 
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Mat  Mur  m  h  vue  d'une  mer  nàgmm  vient  i*^  briter 
côté ,  et  en  yqjmA  de  Tastrades  terrains  culthrés,  hiflnhwtpiwi  bw, 
qil*oa  croit  toujonn  sur  le  point  d'être  submergés.  Dans  les  grandes 
teapélet  Fean  e«t  aussi  haato  que  la  digue.  Le  remèiic  q|iie  k»  hul  i- 
tuM  j  ft|i|M»rtent  est  de  jeter  quantité  voiles  sur  la  digue ,  et  dTai^ 
rêter  par  «cette  invention  merrolleaae  la  furie  des  flots  de  la  mer ,  qui 
sans  cela  ferait  périr  nn  million  dluNnnMt.  11  est  étonnant  que  la  vte 
de  tant  d'individat  M  loit  à  eoa?«rt  que  par  ropposition  des  voile* 
qa*oo  j  (end.  <  Détic,  dêt  P,^B,,  T.  F.  ) 

Liadnttrie  a  aiuti  digué  les  bords  des  fleuves ,  pour  les  empècber 
de  dianger  de  Ut.  Les  Belges  ne  se  contentent  point  d'empêcher  Itkéaa 
d'evf ebir  Iran  aiicieBs  denulaee  i  '  knr  trafail  tend  aiiiii  h  tepwndre 
i«r  aon  empire  des  torrtins  qn*il  eome  quelquflloi»  de  tes  dtttocdcH 
jnens.  Ce  teaveil  t'appelle  dieqmer  du  pMrw».  Cm  peidrat  M»t  dea 
letres  maiéeageniea  espoeées  an  ftox  de  la  mm.  Ce  aont  des  espèces  de 
veelnt  (  marais)  ,  oiot  d'eA  Tient  leur  nom.  On  les  réoaift  li  la  tem 
terme  et  on  les  read  cnlIiTables  par  le  moyen  des  digues  et  dee  dctases. 
Cea  conquêtes  sent  d*an  graad  intérêt  Lear  aombre  sur  ks  bords  de 
l'Escaut  en  Flaadrei  s*bcerolt  tous  les  joois.  Elles  Cornent  d^à  on  ler> 
riloire  considérable,  oonveit  de  beaux  bonrgs.  Cest  sur  le  haut  des  di- 
gues qu*on  prstique  les  cbemins  publies.  D  en  a  qui  par  leur  ban- 
tear,  leur  lai^geur,  et  de  béUes  lignes  d*«rbies ,  préâenteat  nn  aspect 
très  agrésMe.  11  )r  a  aussi  de  cas  poidrea  en  Hollande ,  el  dans  le  nord 
du  Brabaat. 

L'an  1 784  J  le  duc  d'Aecub^t  g  a  furuiû  ^  à  frai»  ^  im  de  ces  poidrea 
par  le  moyen  d'une  digue  de  plus  d'une  lieue  d'étendue ,  entre  les  vil- 
lages de  Kieldracbt  et  de  Doel.  Elle  rend  à  la  culture  un  vaste  terrain 
abandonné  depuit  plus  de  aoo  ans.  C'est  un  chef-d'œuvre  d'exécution 
et  de  solklité.  Il  porte  le  nom  du  duc. 

Les  premières  diî;ues  furent  élevées  en  103^  ;  el  I  on  n'ap{>rit  à  leur 
donner  de  la  solidité-  qu  en  1180   La  conservation  dti  pays  dépendant' 
de  leur  résistance,  on  créi  en  i3oo  un  conseil    donf  le  siéî^e  p?t  am- 
bulatoire. Ce  tribunal  ne  sit';;i-  (pie  sur  les  digues  mêmes.  Son  chef  est 
appelé  tijrck-graaf  (comte  des  digues  ). 

Ces  dignes  sont  na  «muge  si  eMraerdIaaire ,  que  plusieurs  poètes 
ctrangen  les  «nt  célébrées.  Nous  ne  dterens  que  MM.  De  UOe  y  Th<H 
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m»,  B«Mtct,  KÊtMinmté  H  Bmt^  ht  Iteiltiir      14  norwùuto  tSio 
pltt  à  knr  otcation»  de  rïïffélm  tu  Yen  UtiM. 

■ 

TtttiÊremJioêrÊ  Dits  «*m  Umm  Bêlgms 

i^*  tMMMo  sparsas  glommwmni  tkhêre  Urrm$, 

NU  ibi  fiuiid  cteptis  pf>n^if.  ohesse  Juit. 

At  Bêlais  maria  cl  terne  naturaque  reruM 

O^fiiiL  OàitaïUêë  hi  dimmint  Deoê, 

(113)  Le  souvenir  dans  i  oude  en  est  enseyeli  } 

Mais  ton  beau  trait  niniage ,  6  généreux  BSOy  ! 

Le  jour  de  la  Toussaint  de  1  au  1569,  l'Océan  li  itt»  par  un  ou:  ig^u 
terrible ,  ajrant  rompu  ses  digues,  inonda  presque  toute  la  liiiu.  une 
partie  de  la  Hollande  et  de  la  Zélande^  avec  un  dommage  inapprécia- 
ble. Encore  aujourdliui  on  l'y  appelle  le  Dêluf^e  de  la  Toussaint.  uLc 
peuple ,  dit  Wagenaer ,  re^^arda  ce  malheur  comme  un  châtiment  det 
dèrastetioiiis  réeoilM  mitéet  dent  let  %lifet*  »  CAdt  )i  répoi|ue  où  le 
doe  a*A]lM  UUA  U  dovaiide  du  dnièeM  àtaàm.  Lit  étett  d*8oiUnde 
alUgoèrait  rîmpowihilirt  de  le  payer  depeb  celte  calatlroplie.  Gaspar 
Eoltle» ,  seigneur  de  Billy ,  qui  eonmandait  à  Gffoiiiiiguc ,  seoeurut  etee 
tant  de  xèle  let  jnalheoreux  qui ,  réfugiét  «ur  det  liauteurt,  diyileieBt 
knr  vie  centre  le  firoîd  et  la  ùim ,  qalb  Avent  jiresque  toot  taavét 
par  ta  diligeace»  Le  cdlé  te|»tenlrioiuil  de  Itkiaii  te  rettentit  de  cet 
eiuragaA  jusqu'en  DaaemarcL.  L'on  ,fidt  mouler  le  nombre  de  eeuK  tpi 
périrent  à  plut  de  cent  mille ,  dont  ao^ooo  dant  la  tenle  Frite.  L'évé- 
nement du  bevteau  n'ariiva  qtt*en  novembre  1686.  An  bout  de  tix 
|onrt  on  tnmra  Tenlant  encore  vivant.  On  le  fit  élever  en  mémoire  du 
prodige.  On  volt  la  leprétentation  de  cette  tcéne  attendritaente  dana  le 

(1 14)  VeuiUfi  un  INeu  protecteur  qu'ils  ne  renaissenL  plus. 

L*anl«r  capriMiit  ce  vwi  en  i6ao  ;  fl  A*e  malheoreniament  point 
éltf  enncé.  Let  iouméet  du  3^  4  el  5  février  t%aS  ont  renouvelé  les 
.détattret  décrits  ici.  A  celle  époque  de  récent  souvenir  ,  inondalioa 
d*itne  partie  de  la  Nord-Uollande,  évaluée  à  celle  de  5o,ooo  bomiiert 
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éê  telle,  tantée  par  la  fktaee  «Toa  f»t  dWit-— id-aneit,  al  b- 
cnc  cstfaoïdiDajfa  det  naiéat.  Lat  britant  fiicvl  41niiû6Biat  dUgftIa 
aax  digiiet  éu  Bondibofcli.  Baplwe  ée  la  difaa  de  Wiodaia,  4e  Wa- 
teriand ,  et  aubmenion  dea  polden  voutBa.  La  ÇoUaode ,  la  Zélaade» 
Gfoiiingue ,  la  Frite  »  la  Gaddre ,  IXHcrjrttel ,  b  Flandre  même  mni^ 
firirent  plot  oa  axHM.  UineeoUeelB  fot  etdiwaée  daaa  le  Mjaame  pour 
le  mnlayment  dm  Tktimea.  D«t  eoUeetea  partia«lièieB  a^ëtabliKiit. 
S.  If.  le  Rei  des  Pk/a-Bai  fournit  de  m  catiette  un  aeeenrt  oonsidén» 
Ue.  La  bonne  d*Aaisteidam  rèeaeillit  dte  aenle  nn  million.  Un  ]»arlt* 
eoUer*  M,  Tan  Brienan  Van  de  Gfoocdtndt,  membre  de  la  piemiève 
chambra  dea  dIata-généraiiK ,  domidM  à  Amiterdam ,  Êt  don  de  cent 
mille  ibrint.  (/our.  dk  Cùmmi  iT^nMn.) 

Quelques  capitaines  dr  navires  marchands,  numbrc»  de  la  société 
dite  Zeenmns-IJoop  j  à  Aijislerdam  ,  parvinrent  dans  la  mal  vlu  4  iiu  ^  ^ 
à  sauver  sur  des  enibarcalions  montées  en  hâte  par  eux-niémes,  un  nom- 
bre de  plus  de  cent  iialiilauii  de  ia  Noril-Hoilaude ,  réfugiés  sur  Im  gre- 
nicré  et  lea  loiU. 

Le  Courrier  des  Pçgf'é-B4»  annonça  en  avril  i8a6,  que  révaloation 
des  dégâts  dans  les  oiiie  proTÎncet  que  désolèrent  les  inondations ,  porte 
9^6a»a54  fl*  —  Les  tecour»,    668,6 to. 

On  compte  dix  mille  deux  cent  Tingt-ciaq  verges  de  dl^oea,  teide- 
ment  le  long  de  la  côte  dë  la  Nord-Hollande ,  qui  est  la  plus  exposée  * 
de  tootes  à  rimpéttiotllé  de  rOeéan.  L^avant-dîgue ,  qui  fait  corps  a?ee 
cè&e  qui  la  toit,  n^  est  oompot<e  qoe  d*ime  herbe  marine  qui  crott 
dans  le  Sayder-eee,  antonr  de  file  de  WSrlng,  et  qu^on  nomme  d« 
ffler,  en  françaii  de  r^il!$o«  on  Fmc.  Son  ineorrapdblSM  cC  riias- 
lldté  qif  elle  acquiert ,  lonqo'on  Iteoneèle ,  en  fonnent  nn  eorpa  qnl 
tdiiite  miens  ans  vagues  que  ne  forait  la  terre  qoe  la  mer  emporte* 
On  la  préserve  dlennême  de  l*attaqoe  petaêv€ianle  det  iloli  par  un 
envrage  ée  boit ,  qu'on  nomme  dani  la  langfne  du  pays  Kréhmgè»  * 

L'Eïtcaut,  avant  la  construction  de  ses  digues  .  s'avançait  dans  le  pays 
trois  à  quatre  lieues  ,  depuis  Berg-op-Zoom ,  jusqu'au-delà  d'Anvers, 
*  ce  que  prouvent  les  nomi  de  quelques  villages  voisina. 

Adgillua ,  premier  Bol  de  Frfae ,  contemporain  de  ClotaSre ,  mit  le 
premier  la  Fiîae  à  Tabri  de  la  mer,  par  det  eapècet  de  dignei.  A  eel 
eM,  il  il  éhivui  det  tertres^  en  ûifm^  a6n  d'obtenir  nn  aW.  Pln- 
dtenie  de  cet  Ittptv  mdrtcM  encore* 

L'auteur  de  V llist.  nat.  de  la  Hollande  dit  (juc  deptu>  1"  n»  *too  ,  jus- 
qu'à ijda,  il  jr  a  eu  plus  de  cent  cinquante  grandes  inoudalious.  Let 
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tfDtiem  H«lliBdÉif  «  eontcntaleiit  de  te  MtiRr  avec  km  bettiauz  Mr  i 
te  tertre*  élevéet  à  ce  denein ,  qui  poiteut  eneora  le  nom  de  Tn^en 
on  Fikhergen  (  momtâ  de  r^uge.  )  Quand  iU  fireat  qoe  U  mer  g»-  ! 
gnatt  beancoop  de  temu,  Ûi  appriieat  à  élefir  de»  digmen, 

(115)  £h  1  dans  Tart  du  mineur,  enfanl  d'Agricola. 

I 

QétK^  Afrifiolty  Médflria  aUetaind, à  CUenehn  dase  1»  Miane^ 
eo  a494,turaI*artdetflttiieeella»étaUiir9ie  detUnèfaia  oA  ik«ak^ 

emevelU.  Éunt  Tean  exercer  la  nâ^cine  à  Joachtmttal ,  et  \  Cfaem- 

nits,  liens  fameux  |»ar  kors  ndiiei,  il  paUia  en  i53o  plotieura  oa-  I 

Trages  qui  édaircisMDt  beaucoup  cette  matière.  Voir  k  note  86  du  . 

chant  IV.  ! 

I 

(116)  L'ardoise ,  qui  revêt  les  iièches  de  leurs  tours.  , 

Nos  plus  abondantes  carrières  d'ardoise  se  voyent  aux  environs  do-  i 
Fumay ,  petite  fiUe  dn  paya  de  LMse.  La  pierre  en  est  noati  bootn  qne 
ceUe  d'Anton. 

(117)  fit  ce  souple  métal ,  qui  eoime  tours  terrasses ,  j 

Et  ce  métal  ai  dur ,  qui  resserre  leurs  masses.  * 

î 

Les  niiti*"»  <)'•      uni)  sont  cxploiliH-s  dans  la  province  de  jNainnr,  de-  • 
puis  le  c(Miiiiu;iiCLui*  lit  (lu  <)™»  siècle.  iNous  avons  un  diplôme  de  Louis-  | 
le-i)  1  niiiaire,  de  Tan  8iG,  par  on  ce  prince  donne  à  l'ëglise  de  Rlieims 
un  ciuirnit  clans  le  comté  de  Lommc  ,  pour  en  tirer  le  plotni»  néces- 
saire à  la  construction  de  la  calliédrale.  Ot  endroit  est  près  de  ceux 
d  où  ce  minéral  se  tire  encore  aujourd'hui.  Guillatunc  I'"'" ,  comic  de 
INamur  .  régla  It  a  droits  d'extraction  du  plomli  à  Andehne  ctScacr,  ' 
par  un  édit  rapporté  par  (irauiuia^e.  Les  mines  de   \  cdrin  y  ont 
été  découvcàleii  l'an  i6io  par  deux  frères  nuiiuués  Gilles  et  Jean 
Fastrei. 

*  Lca  mioea  de  pknib  du  pays  de  Liège  ont  |  aelon  la  tradition  ,  été 
découvertes  par  Jean  de  WarisouU ,  dana  Ml  de  «e»  fonds  de  VelaiiA 
dépendant  dn  ban  de  SeiUea.  On  peut  donner  le  milieu  du  XVI»* 
aièck  penc  dpoqne  de  cette  déoeafeile.     {M,  du  p^t  d»  i%t.  ) 

Le^  iuiues  de  Ter  dont  abonde  la  pruvince  de  ^amur ,  y  animent  une 
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qatalilé  de  ferfet.  Il  «a  est  de  mène  en  pÉ|i  de  liége.  Veiei  une  » 
tke  «McCe  de  l'état  oà  ee  tnMiTaient  les  minet  de  fer  enbre  Semiive  et 
Meuie  9  en  1689.  On  le  compnem  ^  lenr  étet  eclnet 

Quatorze  fovmeaas.  Vingtrdetix  lerget.  Chaque  ibnraetH  occupait  par 
a»  110  iMNnmet.  Deox  fiNideriet.  Pionr  tent,  «nnnm  aaoo  oantert  oc- 
enpét.  Chaque  foernetu  eonsommell  per  en  5ooo  cotdet  de  bok  en 
chailMm*  Une  forge  en  eouMunnuit  aSoo.  En  toat ,  comommetHM  de 
isSyOoo  eoidet  p«r  an.  Il  te  febriqoaH  dam  eea  forges  environ  aix  mil- 
Keaa  de  Hvns  de  fer  par  an ,  se  vendant  75,000  livres ,  prb  de  forge , 
prodalianl  eent  mille  éens  au  pays.      (  MSS.  de  M.  taèM  Hyns  ) 

De  toutes  lc>  nianiifîictures  d'armes .  une  n'a  encore  surp.issé  celle 
de  Liège.  Oo  y  fait  depuis  Targulct  qni  crt  ;i  la  traite  îles  nèt-rc^  , 
jusqu'au  fusil  le  plu*»  achevé.  Cette  fiijiii{ur  jnnil  depuis  loug-tenq»s  <ie 
la  plus  erinde  réputation.  Un  pourrait  dire  même  qu  elle  est  la  inèie 
de  celle»,  qui  ont  le  plus  de  célébrité  :  car  les  manuiacturcs  de  Saint- 
Étieuue .  eu  Forez,  de  ChdrleviUe  ,  de  Maubeugu  etc.  sont,  pour  aîai>i 
dire  ,  dr  >»ea  colonies,  pui«qu*e]les  ont  ëté  form6es  dc^i  émigrations  des 
;jrniuriers  liégeois.  {Dkt.  de  la  Gétt^.  Comm.) 

Le  laloQterie  ait  encore  une  des  meilleures  branches  de  commerce  de 
ce  pajrs.  Elle  a  oeenpé  jusqu'à  douze  et  quatorze  mille  ouviiera.  La  Hol- 
lande enlève  une  partie  de  cette  marchandise ,  tant  pour  m  conaom» 
mation  particnliiref  qvm  pour  le  eommeroe  det  deux  Indm. 

(118)  Ëcatisaine,  Soignie,  ouvrez-moi  ces  carrières 

D'où  Borteot  d'un  seul  bbc  des  colonnes  entlires. 

Tellet  aont  les  aix  «otonnet  dhme  aenle  pièce*  ipii  aonticnnenl  Tenr 
tablemenl  da  fiontfepiee  dn  palaîa  dn  Roi  dea  Pajra-Baa^  en  feee  da 
parc  de  BraseHm.  SOea  eal tirési  de  fioigniea.  Il  y  a  Irafe  ana,  en 
y  vojrait  dan»  la  carrière  da  aieor  Ronbani  «ne  colonne  eneore  brate, 
dont  la  kmfoear  était  de  plut  de  ia5  pieda.  D^énonnea  bamna^destinéa 
pour  réMrvoûf  aax  Iniilei,  •*cipèdient  de  ces  carrières  ponr  la  Hol> 
lande*  La  pierre  de  taille  d'Écaossines  renferme  des  l>ancs  de  même 
dtendne  et  solidilé.  On  est  parvenu  à  donner  nn  bean  poK  à  cette  pierre; 
ce  qm  la  feit  imasombliy  en  quelque  façon  an  granit.  On  la  vend  ainsi 
à  Mt  toni  le  nom  de  JIMm  dt  Piambm  on  de  Ormirii  èê^gt.  Les 
carrières  dfArqnennaa  et  de  Fehi j ,  prèa  de  Rbellea ,  dVigies ,  pvèa 
de  Bmi ,  de  Fenttre,  pris  de  Haabenge  »  etc.  etc.  »  fenmîssent  en- 
core h  la  bâtisse  des  piervm  eicdlentes  de  la  m<me  oonleori  ^  est 
la  bleue. 
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Xi'Artoii  «bonde  «n  pierres  à  bâtir  de  eoolear  blenche.  !<■  |diit  TaHe 
de  net  etrrières  eit  cette  de  Maettricht.  Les  Tnuuactions  pkSoiophiijuMÊ 
eemrent  que  dnqaaiite  atlle  pertonnet  ê*y  refegfemienl.  EUe  eit  toa- 
tenue  ^  plus  de  mille  pHlem ,  qni  ent  Yingt  ou  TÎogt-quatre  f^miê  de 
bauteor.  L^épaigteor  du  focber  qoi  eet  ■u-dessiw,  est  de  plot  de  Tîngt- 
doq  braises.  LV»ii  a  tiré  de  ees  eavités  les  pierres  dont  eont  bâiice 
ptesqae  toutes  Iw  naisOns  da  pajs.  On  y  troofo  quantité  de  eo> 


(119)  J'ordonne  que  Dinant  ou  Barbançon  Ibumisse 
Les  degrés  de  Tautel,  Tume  du  sacrifice. 

Les  marbres  noirs  de  Dinant ,  de  Namur ,  de  Barbançon  oBi  ane 
grande  renommée.  CTest  le  nurlire  de  Dinant  qui  a  serri  à  la  eon^Une* 
tion  (fil  ni3gnifi<{ue  raaosolée  dn  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Fiait» 
dre  Philippe-le-Hardi ,  que  l'on  voyait  dan.<i  ie  cbœur  des  Chartreux  de 
Dijon.  Le  dnc  mémo  en  avait  fait  cberdier  les  matériaux  k  Dinant,  dis 
Tan  iâftâ.  (  SitL  dé  Bourg,  IIL  )  «  Les  Hollandais  ,  dit  Valmont  de 
fiomare  V  se  servent  fort  [avantageaiemeut  pour  leum  nonUnsr  à  bnile 
de  eet  pâarm  de  marbre  de  Namnr.  » 

Près  d'Avesnes,  est  le  Tillage  de  Eanee  qui  donne  son  nom  ^  on 
marbre  blanc  et  rooge^brau ,  partagé  par  des  reines  blsnches-  grises  et 
bleues.  CVst  de  ce  marbre  qn*arait  été  bâtie ,  par  notre  iurduteete  Pi^ 
lelien ,  la  bourse  de  Lombes. 

Pour  juger  de  la  rariété  des  marbne  que  prodml  la  Balfiquc ,  il 
▼oir  sons  le  démo  qui  donne ,  en  bank  do  grand  esceliar.  Feutrée  m. 
principaux  salons  da  mnsée  de  BmteUes ,  une  rasie  étofle ,  fidsaal  le 
milieu  du  pavement.  3ei  aomlneax  rayotts  sont  composés  cfcaenn  d*one 
diflétente  espèce  de  nos  marbres,  avec  indicatiott  de  son  nom. 

(120)  Liège ,  tes  champs  noircis  ;  Mons,  tes  fumeux  vallons 
fie  nous  livrent-ils  point  hors  de  leurs  flancs  profonds. 

La  Iracc  du  rharhnn  *\v  torrc  qui  mVtt  la  mieux  rniànue  ,  dît 
M.  Gcnnclé  {  Connatssfince  des  veines  de  houille)  est  cellr  [ui  s'étend 
BOU5  Icrrc  en  filant  d  Ai x-ia-Cbapellc  ,  par  Liège  ,  Huy  .  AHmn  ,  Cliar- 
Icroi ,  Mons  et  Tournai  jusqu'en  Angleterre  en  pas^^aut  &ous  l'Océan , 
et  qui  d'Aix-la-Chapcllc  ,  traverse  rAUt  oiai^nc  ,  la  Bobcmc,  la  Hongrie. 
Ceflc  traînée  de  veines  esl  d"unc  lieuc  cl  demie  à  deux  lleues  de  lar- 
geur ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins.  » 
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La  plus  ancioDiic  mention  que  fasse  l'ilisloirc  de  la  liou 1 1  Ir  «li-  T  tét'e , 
remonle  à  1  an  1 198 ,  époque  .  dit-ou,  <K'  >.i  cltTouveiie.  ^clon  U  tra- 
dition du  pays,  elle  fnt  in(li(jnée  à  un  puvre  foriieron  .  par  un  ançc, 
vêtu  d*»  bltinc  .  qui  disparut  (  iimuIc.  Le  fot run  s  appcl ait  Hnlloz  i'tcn- 
ncral.  CcA  de  »on  pr^om  ^uc  le  cUaiiH>o  de  terre  a  été  a|^>elé 
HouiUe, 

n  est  vnifCiidMabîe  que  «et  ange  (  Angélus  )  Aait  an  voyageur  aoigtait 
'  (Anglus)  y  pui&(|u'auparaTaiA  on  mit  Uit  Mage  dd  cbtrfaon  âe  cette 
naCimi  en  JÛigleterr» ,  edoii  le  téoMigiiage  de  II«ttlûe«  Paru ,  qui  rap- 
porte <fm  Vm  1145 ,  o«  fit ,  «N»  le  wèpÈt  d'&Mui  Ifl ,  we  «ttqaètc 
4aiie  laquelle  fl  ««t  fait  «entioii  de  fctle  wif  de  clwiiKiii,  qû  lut 
tnawé  dant  lei  boit  rojatii.  Veadroît  qite  désigiia  TAii^ia ,  (▼ojageur 
en  Belgique  )  pour  la  première  Ibaille ,  était  %or  le  Jfoiit^wMfe,  Oo 
appelait  aliiii  alon  toute  la  montagne,  depui»  St.  Gilles ,  St.  Laurent 
et  Ste.  Waiburge,  {nsqne  daaa  la  eit&  de  Liège. 

{  DM.  du  payé  dSe  ïïdige.  /.  ) 

CliapeauviUe  nous  apprenti  que,  dès  I  an  13^7,  roxiraclion  de  ce 
combustible  était  déjà  *i  en  usage,  que  les  ouvriers  qu'on  y  employait 
composaient  une  partie  de  l'armée  lièi^coise.  Les  usages  de  houillerie 
en  ce  pays  ont  été  cotifîrmé«  par  la  paix  de  St.  Jacques  de  Taa  14^7  » 
seloa  Lourrex  {Recued.  j 

m  hc  pa/t  de  Liège  ne  tiré  la  plus  grande  partie  de  ton  bien-être 
que  du  cbarbon  de  tem.  Que  •enrirait  à  ce  paya ,  aemblable  par  aea 
{irodnetiona  à  TAngleterre  ,  la  quantité  de  minénmi  de  toutë  espèce 
qpe  leoèltieB  ienîteÎM, i*il  «e  ibaniiimît  pas  en  même  temps  une  ma* 
tttae  awiiievocnbie  que  la  benOle  pour  les  tmtter  k  peu  de  Irais  ?  Sans 
cette  matiéic,  ee  pays  n'eut  pas  cit,  pour  la  ftbrique  des  armes,  cette 
eèièbrtté  dent  il  a  élé  aenl  en  possession  pendant  une  longue  suite 
d'années ,  ce  qui  a  enriohl  on  oceopé  une  antre  portion  de  ses  faabi- 
tans  y  pres<|u'aussi  considérable  que  celle  qui  est  employée  aux  mînea 
decbariMNi.i»  {DÊter.  dm  Jrtim  MéH&tÊ.  1.) 

Les  comtés  de  Jlainaut  et  de  Namnr  firent  Tcxtraction  de  la  houille 
posièrieureoient.  Mais  il  y  a  bien  700  ans  qu'cUe  a  lieu.  Cc.^  minet  ae 
trouvent  dans  le  Haina ut-Belge  depoit  QutéTrain  Juaqu^à  Martmont.  Ce 
qui  fait  sept  lieues  de  loqgUflnr,  sur  environ  deux  lieues  de  large.  On 
j  voit  plus  de  lao  bures  en  exploitation.  Les  mines  d'houille  d'Homu 
eaiploitées  depuis  17  ans  par  M.  De  Gorges  Le  Grande  sont  des  plus 
remarquablei.  Il  y  est  le  fondateur  d'une  colonie  de  mineurs  bouîl- 
liers.  Son  établÎMcment  prétente  une  suite  de  conttructioDi  régulières  ^ 


Digitized  by  Google 


m 


la  loi^p  ^  k  fonle  de  IImm  à  Valencienoes.  Ayant  attiré  i5  à  1800 
travaiUtart  fendant  les  aanéM  16^,  iSa4  et  1825,  il  construWl  17S 
fc,y|>Hy^ffl.»f  d*onffi«r*9  «lu  plus  agréable  aspaot  £n  i8a&  il  éàm  nae 
doole  fntaita  pour  400  clèvet.  On  a  formé  pour  la  proaMurfe  1^ 
je«S,  clcux  places  publiqaetf  SB  éldbliiseateot  de  bains  ,  une  salle  fie 
tiaatfî  Hait  laaehines  k  vapeur,  équivalentes  à  une  force^db  cka> 
vaux ,  extraient  U  kairillB  Lot  tottA  ^  kaèétnftom  stat  cnuvi  rta  en 
toile  imperméable.  <  ibm  ««goo^P.  ) 

On  doit  il  M.  Dos.iiulioiiin  la  .1*  ronvcrle  ,  en  17^7.  fîo  (jiairibon  de 
teri'e  tlai»  ic«  euviions  lU-  VHliîucieniàCi.  Cette  picuiiorc  tentative  rut 
lieu  à  Fresnes.  Une  st-cunde  eut  lieu  en  1733.  En  1^34  *es  travaux 
furent  ronronné*  d'un  plein  succès  à  Anzin  ,  piL*  Ue  la  j)ortc  de  Va- 
Iriicienncx.  Ottr  di'cdiivorU'  .i  «lonné  lieu  à  celle  de  toutes  lc&  autres 
jnine»  «  ^ui  sont  aujuui  d  Lui  IrèA-uombreuscs  dans  ce  iju.irticr. 

(  Jour,  des  Lrav.  faits  dans  le  Haùi.  Fr,  ) 

Tohà  une  aotiee  ezeele  de  l*ftat  oA  ae  tnniTait  rextreetion  de  U 
bouille  antoor  de  la  vOle  de  Hom^  k  fépoqae  de  Ten  1687.  On  U  oom- 
paT«n  \  TesItMtîon  actoelie  : 

Cent  vingt  fofiet  rravertes.  Chaqnc  fosse  oecnpaH  4'  persortne^  , 
liommesoa  femmes.  Cinq  mille  aonien  nibiiitilert  de  eetrairait.  Trois 
cent  mille  wagtu^t  tortaimit  de  la  |xroTtnce ,  chacune  \  5  mmm.  I«e  lotai 
n|)portait  k  la  province  deos  cent  vingt-cinq  mille  livres  par  an. 

{^MSS.  dm  M.  VMà  /f^tm,^ 

On  (d>^er\e  que  ce  sont  dc«  Aliem.i;i  1>  ■[ui  ont  perfed ionué  1  c\jdoi- 
t;ttion  des  mines  anglaises.  En  i4^^»  lirai  1  VI  accorda  une  prot<Nliou 
s|>«Vi.di*  à  John  Mifïlcden  et  h  trois  de  ses  sei-viteurs ,  pour  tiavaiUer 
avec  Irenlr  ouvriers ,  qui  l' irrompagnaicnt ,  aux  mines  du  Roi.  Le  m^^me 
prince  fit  venir  rn  j^Sa,  de  l'Antriche,  de  la  lîohi'm»*  et  de  la  Hon- 
grie, Michel  GoiScKn  ,  George  Harrike  et  Matthieu  Laweslon,  trois 
famçux  mineurs  ,  avec  trente-trois  de  leurs  meilleurs  ouvriers  ,  pour 
exp1<Mter  les  raines  roy.iles.  (  Rjriner.  XI.)  En  i56o,  il  vint  encore 
des  minenra  aUemaadi  «ttircj<  par  la  Reine  Élisabcth ,  qui  leur  accorda 
un  piirOége  pour  exploiter  las  mines  de  huit  comtés ,  outre  celles  du 
pa/s  de  Galles,  ht  dîefde  renÉsafirise  se  finwwit  Hoeaaeitar.  les  des- 
cendans  se  sont  ooofervés,  dit-on,  dans  le  CardigUans-Hire. 

(  DicL  iÊ  U  gdog.  e.  ) 

Les  mines  de  bouiQe  sont  si  avaotagenses  i  l'Angletnrre ,  qo*dUes  j 
ont  mérité  le  nom  des  Indea-Hwrw». 
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niodfla^  1m  wiiniufty  ilito  cfasi  mm  MtK^tm  À,fiu  ^  ét  nicHX.  nonuiiéo 
en  Aogtatam  ^Biyi  i  vapeur ,  est  dbe  à  COM  flspMibcc  da  fmnm  ét 
Worcesttr,  ^pn  la  pnUiM  en  t663,  «I  «i»  pron^erf^  décomslat  de 
M.  Papin  ,  professeur  de  mathém^itiqties  et  médecin  à  Marbowjj.  GeAte 
iafflation  deviat  robfet  de  i'alteation  de  toas  ke  Mécaniciens ,  emerte 
que  trois  nations  ont  cenoMini  à  eoa  peifcelimaMiit ,  les  AUbimmU» 
les  AngkM  ci  let  Fcuiçeit. 

(121)  Notre  œil  verra  sortir  im  autre  combustible. 

L«  ioiuiw  de  HoUande ,  dit  Valmont  de  Bomarc ,  passe  pour  une  àe$ 
j&einetiret  que  Ton  connaisse.  On  présume  qu  elle  doit  celte  excellence 
aux  plantes  marines  dont  elle  c&t  formée.  II  y  a  des  endroits  où  l'on 
fouille  la  tourbe  depuiit  deux  pieds  jusqu'à  vingt  de  profondeur.  On  peat 
faire  avec  ce  combustible  tout  ce  qu'on  fait  avec  le  bois  et  le  charbon. 
Becker  a  prouvé  qu'on  pouvait  s'en  servir  pour  la  fonte  même  des  mé- 
taux. Ses  cimdres  sont  fort  utiles  pour  fertiliser  les  prairies  ,  sur-tout 
celles  qui  sont  humides.  On  s'en  sert  avantageusement  aussi  pour  fu- 
mer les  terri  l  T  ]  !Mcardie9*dit-o& ,  lui  doit  depuia  6o  ans  la  bonne 
crue  de  «es  fourrages. 

■ 

On  lit  dan»  Goropios ,  que  Tan  i54>  %  pendant  les  ehaleort  de  Vété^ 
lefra  te  nnl»  an  pays  dt^ttenrlek,  dana  eea  tonfiiiipetf  par  la  né^i' 
f  enee  d^iii  liergerw  H  en  réralta  oae  ai  prod%leaae  eonàajpratîeii  lon- 
tennaine,  qne  toaa  les  cflorts  dea  haMtana  des  lienx  voiiiBS^  et  des 
dlojena  à^  bourgs  de  Tilbonif  et  de  Venlo  ne  poronl  ranéter.  L1n« 
eendie  gagna  aoos  les  prairies  ,  les  étangs ,  les  matais.  Après  aydr 
épaisé  le»  remèdes  ovdinaiics ,  on  Ibt  obUgé  d*eDloaicr  les  plaines  in* 

egndiéca  de  laryes  et  profonds  Ibisia ,  pour  oovtper  les  progrès  du  Cm. 
Dvnat  la  eatastrophe ,  le  ciel  paraissait  ImU  en  fcmnw ,  et  menaiier 
d^nne  comboslloii  nni?eraelle. 

(122)  Sardam  onbliera-l-il  qu*un  dief  de  la  Russie 

Illustrant  la  coguée  ,  annoUlissaut  la  scie  , 

Pierre- le-Gi and  votjlant  appieudrc  l'art  de  la  construction  îles  vais- 
iranx ,  pas<;a  l'.in  lOf)^  .  ou  Hollandr  .  et  se  rendit  à  Sardam,  villaç^r 
fam»'M-\  pal  ^  i  hanticrs  <  f  ses  magasins.  Celte  même  année,  Matthieu 
Meindaerlsz  bakk.er  d  Amsterdam  s'ctait  rendu  célèbre  par  i  invention 
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d*iiiic  nouTello  forme  de  TaÎMeao  fort  utile ,  nomné  Chameau ,  faisant 
office  d  allège ,  pour  Cdre  arriver  de  gros  vaisseans  dn*  le  poit  d'AiH 
•IsmUb  9  à  lraY«n  les  be»  IoimU  d«  Zaidenée. 

Le  Czar  iléj^uisé  se  mit  parini  les  ouvriers  ,  prenant  leurs  instruc- 
tions, mettant  la  m.iin  à  rotiivre.  Il  était  tlo  premiers  au  travail.  11  fil 
Itii-m^me  un  mùt-d  avant  qu'il  plaça  sur  une  haï  que  dont  il  se  servait 
pour  aller  à  Amsterdam.  O'  prince  s«'  fit  «-nroler  parmi  les  eharpentiers 
de  la  compagnie  des  Iniles  ,  sous  le  nom  de  Baas  Pictcr  Mikkailof,  En 
conséquence  on  l'appelait  Mailre-Pierre .  La  maison  du  charpentier 
chez  lequel  ilse  mil  en  pension  ,  et  rpii  1  instruisit  principalement^  •ub» 
•iatA  et  M  ^"^«^^  exerce  encore  le  même  état  à  âardam. 

Cette  maison  est  nommée  sur  les  lieux  ff^orstcnburg.  Elle  se  fait  re- 
marqxier  par  sa  petitesse  et  la  pauvieté  de  ramcublement.  Lu  iiiche  qui 
ser\.uL  de  lit  à  Tautoerate  russe  paraît  avoir  été  prati(piée  dans  l  épais- 
&eur  du  mur  ,  à  pciiic,  vu  sa  grande  taiUe|pouvaii-il  n'y  couclier  étendu. 

Onj  flionlie«int  élmigeit  lonélo^  bbtoriqm,  imyriné  en  fruiçais, 
•on  portnut  fnvé ,  aiiiti  qn*atie  petite  médaille  4*or ,  préeent  de  Hai- 
péntnoe  de  Bosiie. 

Pierre  9  de  retour  ea  Rnssie ,  voulut  que  tous  eeuz  qui  rapprochaient 
devinssent  matelots  comme  lui.  Il  faisait  présent  à  ses  courtisans  d'yachts, 
de  chaloupes  ,  de  bateaux  à  voiles  on  à  m  mes ,  dans  lesquels  ils  étaient 
obligés  de  Tenir  faire  leor  conr  à  certaines  fêtes ,  ou  d'exécuter  en  flotr- 
tiiles  des  courses  en  m  préience.  «Il  était  enchanté,  dit  Bmeet  lon- 
qoe  lea  patrons  des  vaisMwiix  hoUandaii ,  qui  étaient  invités  aux  fî^tet 
de  sa  cour,  lui  adressaient  iamilièrement  la  parole  en  rappelant  Pa- 
tron-Pierre (  Shppêr  Pùter  )  comme  les  charpenlien  de  Sardam  Tavaient 
appelé  i^itr  Btuu^  oo  maître  Pierre.» 

'  On  vtiit  à  St.  Pétersboiu  f^  dans  le  palais  dont  Pierre  fil  pré>ent  à  son 
épouse,  le  lit  du  Ciar,  en  bois  de  sapin,  fait  par  lui-même.  On  v  mon- 
tre une  cassette  eu  l)ois  avec  celte  inscription  :  i*mi  par  S.  Al.  et  dotmé 
en  présent  à  Joseph  iialion  j  lieutenant  de  ia  JlotU» 

« 

L*en  1 7 1 7  le  Ciar  revint  en  Hirflairide  |  dans  le  déiir  de  elnstraire 
des  intéréli  politiques  des  eoun.  D  laisea  llmpératriee  Cathérine  à  Am- 
sterdam ,  tandis  qnll  v  oj  agesit  en  France.  U  arriva  à  finucdles  le  1 1  avril. 
IjC  i6  tl  ciamina  ce  que  cette  ville  offiait  de  carient.  Arrivé  an  Pare, 
il  se  reposa  au  bord  d'une  fiMitsine»  alon  jaiUissantoy  dont  U  fodte  Tenu. 
ITm  inscripticm  latine  j  nqp|pdle  encore  cette  station. 

n.  12. 
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Outre  r«rt  4é  1«  conitructiua  navale ,  eeM  de  k  iitipIgelioB  et  au- 
lnes ,  Pierre  arait  apprît  en  BoOande  Tert  de  Aire  oemnraniqaer  en- 
tre eUet  lea  riTièret  éloigné  par  le  mejen  de  canaux  et  édnaea.  Cette 
oonnaitianee  lui  aenrit  à  joincû«  le  Don  au  Volga  dans  la  moindre  dle- 
tance,  qui  eal  d*enHfon  aS  lienea.   (  L'Art dë  ttèif.  kê  dietat.  t.  ÎL  ) 

Pendant  ion  aéjoor  dant  noa  provinioea  leptentrionaka  le  Gnr  le  fit 
peindre  par  Charles  De  Moer  de  Lejde.  0  aima  ee  tablean  an  point 
que  ciia<|Qe  lina  que  Tartiile  j  trataillait ,  il  renfermait  roovrme  de 
crainte  que  qndqn^aceident  n^  arrivât  avant  qnH  fti  fini.  Il  alla  voir 
Il  Amatetdam  la  eèUbre  Henriette  Woitera ,  peintre  en  miniature.  Il 
lui  offrit  une  peniionde6ooo  fl.  d*Hc^nde ,  aana  ee  qu'elle  fagnerait  à 
peindre  ceux  qui  ae  fHpéaenleraient ,  ai  elle  voulait  le  auivre  à  aa  cour. 
BBe  reliiaa  poliment.  Noua  parleront,  an  eliattt  suivant}  de  aa  visite 
àTanelomiste  Euitch. 


(123)  Admettons  le  brillant  :  rejettons  le  futile. 
Mais  pourrais-je  oublier  la  découverto  utfle. 

L'art  »lc  caquer  le  liar<Mig,  de  manière  à  le  con -  rv«  r  pour  le  trans- 
port loiataiu  ,  a  été  invftité  par  un  Flamand  de  Lin  rviiot .  nnmmi-  Guil- 
Vitiuic  Rpiikpls .  mort  Tan  i397-  Hollandais  élevèrent  uu  mouumeot 
sur  son  tombeau. 

Chariot  V ,  avec  set  deux  aœura ,  alla  le  visiter  en  iS56.  H  esitlait 
encore  en  i68o.  L'ancien  Biervliet  ajrant  disparu  ,  rien  ne  retrace  plna 
ee  tombeau  qu'une  petite  élévation  sur  le  cimetière  de  la  rieille  ville  : 
mais  la  tourelle  de  la  nonveUe  maison-de-ville  est  turmontée  d*on  ha- 
reng en  mémoire  de  sa  découverte ,  et  sur  Fun  des  ritranx  de  rdglise 
moderne ,  Ton  voit  peint  son  portrait  »  suiri  dW  court  éloge ,  inaéré 
dans  un  plan  de  la  riUe  ancienne. 

(  liaepsaet  ^  noie  sur  la  Jècout^-  de  caquer  le  luiren^.  ) 

L*anteorda  traité  de  la  Rich.  de  la  HoU.  assure  qu'il  r^l  peu  de  dé- 
couvertes  qui  aient  produit  tant  de  richesses  .  et  fait  tant  tk-  bien  à 
l'htimnnit^  qne  celle  de  OniHanme  Beukels.  Le  graml  pemionuairc  Cats 
s'est  lait  honneur  delà  célébrer  dans  ses  ouvres.  cntenr  portait 

pour  armoiries  deux  petits  cotitenux  à  raquer.  On  le  croit  aussi  inven- 
teur de  la  parfaite  salaison  de  la  morue. 
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(124)  L'£uro|)G  nous  eii  duii  la  uiutLcrae  pralit^ue. 

« 

Selon  Tlcrodote  ce  liit  Cjrrus  ou  Xerxès  qui  le  premier  ëUblU  des 
chevaux  de  poste ,  en  faisant  [^cer  des  relaû  en  boat  de  Fespace  de 
chemin  qu'un  cheiral  pouvait  faire  par  jour.  Lom»  XI  ordonna  chan- 
gement de  dMTiQZ  de  <ieia  lieues  en  deux  lienet ,  pour  une  plus  grande 
diligence.  H  ae  détermina  à  cet  établissement  pour  prévenir  lea  pour- 
soites  des  pnnces  qui  aspiraient  à  la  raain  do  nntio  liclu'  héritière  Ma- ,  • 
rie  de  Bourgogne ,  ûlle  du  duc  Charles  dit  le  Hardi.  Il  la  désirait  pour 
son  fils  Charles  VIII.  Elle  fut  demandée  en  mariage  par  le  duc  de  Cla- 
rence ,  par  le  duc  de  Savoie ,  par  le  doc  de  Bar  et  de  Lorraine ,  au- 
paravant duc  de  Calabrc  ,  par  Louis  XI ,  par  plusienn  aatvea  grands 
princes ,  et  par  l'archiduc  Maximilien ,  qu'elle  épouaa. 

{Faint^  vh  dê  Mmom.  Hmwuë  ad  «n.  i477*  ^^/p^h  Commm*  ) 


m  VIS  uMAmQim  du  cbast  amiMB. 
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GiHANT  SEPTIÈME. 


Ihhombaaiu»  Savant  dont  la  Belgique  eai  mère  y 
Âstres  respleacUssans  d'éclut  et  de  lumière , 
Qui  )  sur  notre  honaon  te? éi  en  divers  fen^e , 
Répandîtes  sur  lui  des  r a^oiu»  si  brillaus , 
Ptedonnei»  si  mon  eail  «  qu'ëUouit  TOtre  Tue 
Ne  peut  de  joê  lalene  mourar  rétendue, 
Ué!  dans  ce  nombre  immense,  offert  tout  à  lu  fois  (1), 
Quel  œil  si  datnroyanl  lépondrait  de  son  eboîx! 
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On  dirait  que  des  IKecix  la  prodigue  largesse 
Aime  à  combler  le  Belge ,  oligel  de  sa  tendresse, 

Des  différons  bienfaits  dont  leur  puis^uiile  main 
Gratifia  jadis  roimage  de  Yideaiii  (*)» 

Doctes  amans  des  nuits,  enbns  de  Galilée , 
Si  la  marche  des  deux  est  par  tous  réTéiée , 

Si  le  €01116  impobaal  «Je  leuià  hrillan^i  ilaiiibeauiL 
De  la  gloire  divine  ineffidiles  hërauts , 

♦ 

Du  sommet  de      tours ,  aippuiâ  du  télescope , 
Aux  modernes  regards  enfin  se  développe , 
Gardes  d'en  difiârer  l'aveu  reconnaissant , 
Tous  devez  ce  bienfait  au  Brugcois  Saïut- Vincent  (2). 

m 

Précurseur  de  Newton,  il  lui  servit  de  guide. 
Dans  Tarène  profonde  ouverte  par  £uclide , 

Si  Ton  cherche  après  lui  quelqu  autre  vérité , 
Où  s'arrêta  son  pied ,  Ton  se  trouve  arrêté. 

Le  Hollandais  Huygiiens,  autre  ami  d*Uranie  (S) , 

A  la  marche  du  lemps  applique  son  génie  | 
n  force  le  vieillard ,  toujoura  en  mouvement , 
D'avertir  de  son  vol  {dus  régulièrement. 
L'antique  balancier  de  sou  palais  déloge. 
Son  rival,  le  pendule,  est  rame  de  llioriofe  : 
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Appdé  dons  Pteii ,  à  la  Toiz  d«  CaDmt , 
Bnyn^iMii  eil  Teoonnu  le  Tainqueur  de  Gerbert. 

Aux  joiin  où  tans  méthode,  «tQii  que  saoi  cMifKt 

L  iùâtoirc  se  bornail  à  l'iiilunue  clu'uuique , 
Quand  il  plut  à  Gîo  de  rëibnBer  son  art , 
JKe  taiUa-t-eiie  point  la  plume  de  Froiasart  (4)7 
Ne  guida-l-eDe  pas  la  maiii  impartiale 
Du  Mge  MonslKilek  dont  la  bouche  lo  jak 
Digne  d  uu  magiiilrat  souùen  de  l'équité , 

ira  dans  M  jnmienB  mu  que  la  TAriié? 
£i  ne  dirait-on  point  que  ms  leçona  divines 
Se  plurent  à  former  Philippe  de  Cammiues  (5) 
Au  précieux  talent  d'étaler  au-dritora 
Les  intrigues  des  cours ,  leurs  jeux  et  leurs  ressorts  ? 
Qu'éliea-Tous  en  cea  jours  «Pentîire  déeadenoe 
Plumes  de  rAngletene ,  écrnraina  de  la  France? 
A  vous  faire  yaloir  vous  cherchez  vainement  : 
Le  seul  historien  fiit  alors  le  Flamand  ((Q* 

Gar(kmfr*nons  li  cet  art  de  borner  son  mérite  t 
Ce  peuple  a  son  Oride ,  ainsi  que  son  Tacite. 

Au  parnasse  iaiui  ringénieux  Sidron  (7) 

De  Galliope  même  en  a  reçu  le  nom. 

(^ue  j'ai  senti  de  fois  se  mouiller  ma  paupière 

Par  son  CkrUi  paUemi,  ses  iarmês  êê  êoùU  Kerrê  t 
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Combîea  j  ai  recuaou  h»  troubks  de  mes  jours 
Dans  ces  fiois  agités  dont  il  décrit  le  cours  ! 
Bl  n'tti<e  poml  à  lui  que  je  demi  le»  larmei 

<^ue  vuiii  faire  verser  me^  deuic  compagnons  d'armes  {*)? 

De  Walle ,  ton  uni,  le  ohantre  de  la  paix  (8) , 

De  sa  trant^uillc  ulive  a  prùué  les  bienfaits. 
Lorsque  Van  en  finrev,  tomunt  aur  la  Belgique, 
Ecrasait  sous  son  ohar  la  idrtuae  puhiiquie , 
Cet  Orphée  appaUâ  les  peuples  et  les  Rois. 
Que  n'ai-je  de  nos  jour* ,  le  poufoir  de  sa  toîk  I 

Tisant  au  même  but ,  aous  un  titre  eootraire , 
Son  confrère  M eyer  a  efaanlé  la  cMre  (9)  » 

Ses  causes ,  les  moyens  d'arrêter  ses  progrès  : 

L'unlfen  énidit  publia  ses  suooia. 

Deslyons  et  Becan,  émules  dans  rXdyie  (10) , 

Font  douter  qui  des  deux  touche  un  lutli  plus  faisile. 

£t  toi  que  la  Bel^que  avec  tant  de  raison 
Se  plall  à  lédamer  pour  son  Anacréen  (11) 
Dans  la  nuit  du  tombeau  jeune  fleur  emporlée, 
l  ui  que  1  indépendance  appela  »on  Tyrthée  (12), 
Quand,  maniant  la  lyte  et  Pépée  à  la  lois» 
Ta  main  savait  sauver  ceux  que  cbaraiait  ta  voix , 

l*)  GUbi  nu. 
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Le  bon-goât  ii^a-t*tt  point  désigné  ipotre  place 
Près  dM  chantres  fiuneux  nés  au  siècle  d'Hnrace? 

Le  Hollandais ,  foguant  au  mifieu  de  ses  prés , 

i)i  y  peut  gravir  les  monts  aux  Iteuf-Sœurs  consacrés; 
Hais  confiant  aux  eaux  ses  fiels  et  ses  lignes, 
Il  n'en  entend  que  mieux  le  dons  chant  de  ses  cygnes. 
Écoutons-le.  Youdel  près  des  lacs  et  des  mers  (13) 
T  devient ,  sans  leçon ,  maHre  dans  Tart  des  vers. 
L*admirant  dan»  les  airs ,  où  son  aile  se  joue , 
Son  pays  le  compare  au  chantre  de  Mantoue. 
De  ce  même  pays  siimomnié  h  Bmkau , 
Cats ,  a  de  ses  emplms  déposé  le  fardeau  (14). 
Chantre  de  la  raison ,  comme  de  la  morale , 
S'il  cède  à  Despréaux ,  quelquefois  il  l'égale  ; 
Ët ,  de  nos  jours ,  le  chaut  des  cygnes  Iiuiiaudais 
Gesse-tril  d'animer  les  bords  de  leurs  marais? 

Au  Parnasse  finmçaia ,  en  moraKsIe  utile, 
Feutry ,  de  notre  temps ,  a  fait  honorer  Lille  (15)  » 

Comme  Laitiez,  Walef,  par  le  ton  le  plus  gai  (16)^ 
Autrefois  ont  brillé  dans  Liège ,  dans  Ghimay. 
£t  quand  la  Vérilé  tunide  s'enveloppe 
Sous  le  iFoile  innocent  dont  la  courrait  Esope  , 
Pour  instruira  nos  coeurs,  le  loup  et  le  renaird 
KejcUentHils  la  voix  d  Uubin  et  de  Siaîisart  (17)? 
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GaidoDMMNii  d'en  dootar  ;  le  taknl  noélîaue- 

Se  moulre  aux  premiers  jours  de  THutoire  Belgique. 

8<m  hitninimT  éclat,  ses  agréebles  scms  (18) 

De  iiM  père,  gauioii.  uùmueiU  k.  chuwn^^ 

Je  \oiu>  prends  à  témoins ,  harmonieux  Trouvères 

Desliliiée  à  diantar  le»  ex|ili»to  de  ces  pète»  : 

Je. te  prends  à  témoin»  érudit  Empereur  (19) , 

Qui  oiqiief  leurs       ei  les  appris  pu  cœur , 

De  cvainle  que  le  temps  sur  ses  aiks  lataks 

Dans  ia  nuit  de  i  oubli  n'emportât  ces  annales 

rinfoque  vos  écrits,  Hiiet  el  Manillon- 

Oracles  décisils  pour  ma  prétenkicm. 

C  est  en  vain  que  Toulouse ,  en  ses  fêtes  de  Flore  ^ 

Rédame  un  droit  d'aînesse  et  cite  s<m  Isaure , 

Ses  titres  à  ce  droit  lui  seront  contestés 

Par  les  prétenlioiis  de  ces 

Que  la  Flandre  ncmma  Chambru  ik  Méàfr^quê  (20)» 

Où  nos  Bardes  cueillaient  un  laurier  plus  antique. 

Mais,  de  peur  d'eieiler  la  chakur  des  délNila» 

D'un  ciMunp  litigieux  nous  écartons  nos  pas , 

Sdrs  de  trouver  ailleurs  Thonneur  qu'on  nou;^  refuse 

Sn  rappelant  le  culte  offert  à  chaque  Muse; 

Dans  ce  libre  château ,  d'étiquette  ailranchî , 

Que  fon  nomma  k  Bàm  ém  Bairm  A  CMn%  (91); 

Et  n'est-ce  point  encor  sur  toi  que  je  me  fonde 

Pour  trouver  cet  honneur  »  merveilleuse  Rotonde 
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Qtt^un  oomle  de  Boimu ,  le  pmnier  de  «on  nom  « 

Si  justemeui  noFH'ft4^  la  salie  d'Apollon  (22)7 

Odieux  au  Zëplnr  ,  que  le  dépit  dévore , 
'L*£clitfle  n'esi-ii  point  le  biea-aimé  de  Flore  (23) 
Puui  avoir  Uaiisporté  des  climaU  indiem 
Le  Manonier  à  fleum»  homieur  de  noe  jardms? 
Ne  Test-ii  point  encor  de  Cérès  davantage 
Pour  avoir  enlevé  du  maternel  rivage 
Ce  tubercule  obscur,  fertile  Américain 
Que  l'£urope  cultive  et  substitue  au  grain 
Aux  jours  où  le  froment  révisant  sa  fariite 
La  iaim  doit  appeler  l'exotique  racine? 
Salut ,  trois  fois  salut,  inscriptions  driumnemr 
Au  Savant  qui  du  peiqple  est  ainsi  le  sauveur! 
U  ue  se  plaindra  point  d'une  patrie  ingrate. 
Le  Gantois  a  voulu  qu'auprès  de  la  Patate  (24) , 
Au  pied  du  Manonier ,  ses  présens  précieux , 
Ln  bu^le  \iul  uiTrir       traita  à  luub  Ic5  yeux.. 

La  pensée  en  est  bonne ,  utile ,  salutaire. 

Le  marbre ,  trop  souvent ,  est  le  dépositaire 
Des  détestables  traits  du  tjran  meurtrier  : 
Qu'il  présente  une  fois  le  père  nourricier , 
£t  que  l'observateur ,  que  l'injustice  attriste , 
Se  console  à  faspect  du  sage  botaniste  : 
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Lille  et  lUme ,  un  jour,  peiil-éire ,  à  mon  appel  (35) , 

UoooreroiU  ainsi  Bockinée  et  Lobd; 
Et  rAmataor,  devant  ces  images  parlantes, 
Appreoidra  que  le  don  de  ses  plus  belles  plantes 
L'Europe  le  reçut  de  ces  trois  professeurs 
Ghers  k  la  Botanique ,  et  ses  vrais  créateurs. 

Aidé  du  Microscope  »  épiaut  la  nature 
Du  tranquille  coup-d*œil  que  la  sagesse  assure , 
Swammerdam  appliqua  ses  utiles  travaux  (26) 
A  Texanien  du  corps  des  petib  animaux. 
L'étui  du  hanneton  »  la  trompe  des  abeîDes 
Révèlent  au  savant  »  épris  de  leurs  merveilles , 
La  matière  employée  au  gré  du  Créateur , 
Et  docile  instrument  aux  mains  de  son  auteur  , 
£t  HOU  ce  vaiu  joiyou  de  la  micros»copie , 
L'atAme  tout-puissant»  en&nt  de  la  folie* 
Ainsi  rAnatomiste ,  ainsi  le  Physicien 
S*affermit  par  sou  art  dans  la  foi  du  Ciiréûcu  ; 
Le  brillant  papillon ,  né  dans  la  vile  boue , 
Lui  dit  quel  est  l'éclat  du  maitre  qui  s'y  joue  ^ 
Pour  lui ,  le  ver  muet  est  un  prédicateur  ; 
Et  le  fil  d'Arachné  remonte  à  son  auteur  (*). 

ê*d  «piod  brut*  probant  nabis  aBimalia  r«r^ , 
Q«itt  «I  d«aoB»tra(iit  l^uidà  (  na^w  «nim  irrita  nMtrû 
Obvt-oAra  oeali»)  on  tua  «m,  daldMÎB»  Quinti, 
StM  Bmb»        a»,  ciat  i|uli*CMifD»«  lii— iif 
/Uwlor* ,  CM*  Wmnm  quo  te  notorc  ipihiiiwrt. 

(  Aiiti-Luer.    L.  VI  ] 

Voir  V BxuUnee  de  Dieu  démontrée  par  let  merveUlet  de  la  Ifature ,  excellent  ourr»|e  du 
■éUHdtb  HitHiTe&tjri. 
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Puisse  aiiiii ,  de  nos  jours  ,  la  sage  anatomie 
Voir  dans  noe  corps  l'esprit  qui  leur  éaaat  la  Tief 

r^'os  pères  oui  fait  plus.  Par  uu  savaui  efiort 
Us  les  ont  préservés  des  suites  de  la  mort  ; 
£t  par  une  pratique ,  autant  rare  que  belle , 

Ont  su  leur  conserver  la  fraîcheur  naturelle. 

Je  t'en  prends  à  témoin ,  auguste  voyagA , 
Du  Russe ,  alors  grossier ,  sage  réformateur. 
Parmi  tous  les  sa  vans  de  différent  mérite, 
Le  Hollandais  Ruisch,  attira  ta  râito  (27). 
Sou  cabinet  s*entr'ouvre ,  et  présente  À  tes  yeux 
Ln  enfant,  qui  sourit  d'un  air  si  gracieux, 
Qu'épris  de  sa  firaicheur»  attendri  par  son  Ige, 
De  baisers  répétés  tu  couvres  son  risage. 
O  triomphe  de  l'art ,  bien  doux  pour  son  antenr  ! 
Le  froid  seul  de  la  mort  t'instruit  de  Ion  erreur  ; 
£t  le  i>iouarquc  alors  ,  iaible  auprès  du  Génie , 
Ressentit,  nous  dit-on,  quelques  mmens  d'enrie. 

Ce  Vésal  si  fameux,  dans  Bruxelle  enfiinté  (28), 
Dont  fespht  de  Pascal  eut  la  précocité , 
Et  d'Harvey  devança  l'heureuse  découverte, 
K'obtiniF-il  pas  la  palme,  à  ce  même  art  offerte  ? 
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Heureux  n  le  icalpel  que  dirigeait  sa  nudn , 

Par  im  moanent  d'eixeur  »  où  l'ordre  du  destin  » 
Précipitant  ses  coups  dans  une  œuyre  imprudente. 
Ne  Teut  point  enroyé  sur  les  roehers  de  Xante. 
Le  nom  qu'U  s  est  acquis ,  et  qu*il  a  mérité  » 
Tant  bien  que  son  malheur  soit  ici  raconté. 


Un  Espagnol  illustre  et  puissant  dans  Bruxelles  » 
Amiance  du  Apas  les  ailemtes  morldles. 
Déjà  leur  ^olenoe  engourdit  les  ressorts , 

Glace  le  cours  du  sang ,  agena.  yitaux  du  corps  : 
Cen  eàst  (ait.  De  la  mort  il  ofte  le  symptôme  : 
La  fiunille  éplorée  ordonne  qu'on  rembaume. 
Yésal  arrive ,  observe  ,  et  ti  uuipé  dans  son  art , 
Croît  pouvoir  opérer  sans  chercher  de  retard. 
Hais ,  6  funeste  erreur  1  6  coup  k  jamais  triste  1 
Un  cri  part.  Une  main  saisit  Tanatomiste. 
L'Espagnol  n'est  sorti  d'un  apparent  trépas  » 
Que  pour  être  vraiment  entraîné  dans  ses  bras, 
n  expire.  Lidignés,  maudissant  la  méprise 
Quoiqu'eux-mèmes  trompés  par  la  même  surprise , 
Les  parens  à  Yésal  intentent  un  procès. 
L'accusent  d'être  auteur  du  fimeste  décès , 
Et  ne  voulant  ouïr  rien  qui  le  justifie  ^ 
Exigent  sang  pour  saiig ,  et  vie ,  hélas  1  pour  vie. 
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Le  inrocit  préteDtait  im  fësultai  latal  ; 

L'accident  parais&aat  n'inculper  c^ue  Yésal , 
Quand  Phitippe  tecond,  près  de  quitter  Bnndle , 
£¥oque  en  8on  ccMueii  la  cause  crimineile* 
Au  fond  du  cœur  royal  le  Savant  était  plaint, 
n  mk  im^ongé  les  joun  de  Ghailes-Quint  » 
Soigne  ceux  de  Philippe ,  eh  !  quel  cœur  insensible 
Ne  ie  ftit  attendri  dans  ce  moment  temUe  ! 
Mandé  dans  le  palais,  Yésal  entend  ces  mots  : 
tt  Médecin,  u'atlends  pas  rarrét  des  tribuixaux. 
A  ta  eanse ,  peut-être ,  il  deviendrait  fimeste  : 
Un  moyen  de  salut  moins  incertain  te  J^este  : 
La  justice  autorise  un  iroyage  pieux. 
Délaisse  tes -foyers;  risite  les  Saints-Lieux* 
Au  feu  des  passions  le  temps  est  un  remède. 
Son  eours  jsffire  un  calmant  à  qui  la  haine  cède  t 
Fars.  Dérobe  ta  vue  k  IMÏexibhei  loi  ; 
Et  laisse  faire  au  temps ,  aussi-bien  qu'à  ton  Roi  C^).  » 

il  eât  dur  de  quitter  une  aimable  puli  le 
Dans  le  eours ,  si  riant  !  d'une  honorable  rie  » 
£t  qu'on  doit  déplorer  le  malheureux  momeut 
Cause  d'un  sacrifice  aussi  long ,  aussi  grand  ! 
Le  Savant  se  résigne.  Il  avait  l'espérance 
De  terminer  un  jour  sa  douloureuse  absence , 

(•)  LuM«  fiMt«  1«  iM^t  U  wlkM»  «t  tm  ftei.  {Dtnur  vtrt  dm  Cid.) 

n.  13 
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De  revenir  abwHiB  aux  foyers  paternels. 

Hé  !  ({ue  ne  peut  l'espoir  sur  l'esprit  des  mortels  ! 

Son  fortifiant  baume  a  soutenu  notre  ame 

Aux  jours  si  longs ,  si  durs ,  où  le  fer  et  la  flamme 

Dans  leâ  mauiâ  des  méchans,  armés  pour  nous  punir , 

Déployaient  des  fiiretirs ,  jamais  près  de  finir. 

M  Sspérons ,  disait-on ,  des  temps  moins  effiroyables  ; 

Plus  les  malheurs  sont  grands ,  et  moioâ  ils  sont  durables. 

Espérons.  »  Ce  mot  seul  répété  mille  fois , 

Semblait  de  la  souffirance  alléger  le  lourd  poids  ; 

Dans  le  fond  des  forêts ,  des  grottes  souterraiiics 

n  fitdsait  supporter  d'insupportables  peines  ; 

U  abrégeait  ces  jours  ^  si  longs  pendant  Texil  ! 

Et  briisait  les  eiseaux ,  près  d'en  eouper  le  fil. 

Je  reviens  à  Yésal.  Le  médecin  Mêle 
Se  détemniie  enfin  d'abandonner  BmxeDe. 
n  sort;  non  sans  jeter  un  douloureux  regard 

Sur  les  antiques  tours  qui  flanquaient  son  rempart. 

Flèche  de  saint  lEdiel ,  foisine  de  la  nue , 

Sou  œil  ¥ous  cherche  encore ,  et  de  loin  tous  salue. 

11  s'éloigue ,  eiuportaui  pour  tout  soutien ,  lespoir 
De  revenir  aux  Eeux  quil  ne  doit  plus  rerotr. 
Talens  qu'il  étendit,  composez  son  escorte; 
Dirigez  sur  les  flots  le  vaisseau  qui  le  porte  ; 
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Qu'il  puisse  déposer  en  lieu  de  sûielé 
Le  wvanl  Brabançon ,  dier  k  rhnmanilé. 
Mes  TOBux  aonl  exaueés.^Le  eoun  d'imo  onde  amie 
Pousse  le  passager  droit  aux  ports  de  Sjrie» 
n  débarque»  H  mile  m  sage  obeenrateur 
Les  lieux  sanctifiés  sous  les  pas  du  Sauveur , 
Ta  grotte ,  6  Bethléem ,  témoin  de  sa  naissance , 
Ta  cime,  6  Naxarelh ,  a^ur  de  aon  enbnce , 
Si  cèDe  du  Calvaire,  et  celle  de  Siou, 
Théâtres  de  aa  (^oire  et  de  sa  paaaioii. 

Mail  k  aofft  de  Véaal  aiteodriasait  rSuiope. 

Venise  déplorait  le  trépas  de  Fallope. 

Le  Sénat  lait  offrir  à  nolve  médecin 

La  chaire  qu'occupait  iiiiustre  Italien. 

n  Taccepte  ,  songeant  que  la  docte  Uespérie 

Allait  le  rapimeher  dn  sa  douée  patiie  s 

U  s'embarque.  La  mer ,  propice  à  ses  désîn , 

Abandonnait  sa  raie  an  souffle  des  Zéphirs. 

Début  encourageant,  qui  n'eut  cm  Um  piéaige  I 

Le  calme  tout-à-coup ,  a  fait  place  à  Tora^. 

L'onde  s'enfle,  mugit»  les  Autans  déchaînés 

Soufflent  avec  ftmur  aur  les  llola  mutinés. 

De  Fart  du  Nuulonnier  leur  puissance  est  maîtresse  : 

Lancé  »  comme  une  flèche ,  aux  eAtes  de  la  Grèce , 

13. 
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Le  vaisseau  (riiomme,  iiélatt!  ny  peut  rien  opposer), 
Contre  File  de  Zante  ert  allé  se  briser. 
Nombre  de  passagers  sous  les  iiots  s'eugioutiaseut. 
D'autres ,  presque  mourana ,  au  rivage  surginent, 
Yéaal  est  des  derniers*  Mais  tel  y  lîit  aon  aort , 
Qu*il  eut  été  mouxs  plaint ,  victime  de  la  mort. 
Llnaulaire  indigène ,  alora  daaii4Maliare , 
Loin  de  le  soulager ,  du  naufragé  s'empare , 
Le  dépouille ,  et  comblant  la  rigueur  dti  destin , 
L'abandonne  an  tonnneni  du  Mà  et  de  la  faim. 
Dans  letat  où  le  met  la  fortune  cruelle, 
Pour  lui  que  pouves-TOus ,  habitans  de  Bruidle  I 
Rien,  hélasi  son  malheur  noua  eal  même  ineonnu. 
Délaissé  des  humains,  affamé,  demi-nu, 
11  tourne  encor  Tera  tous  aa  débile  paupière 
Quand  son  œil  lentement  se  lerme  à  la  lumière, 
n  n*e8t  plus.  Réeenonenl  un  élrm^er ,  difr<m , 
A  consolé  sa  cendre  »  encor  dans  Tabandon  « 
D'un  marbre ,  qui  l'indique ,  die  dort  recouyerte. 
Pour  nous  qui  déplorons  plus  liTement  sa  perle 
Vu  rhonneur  que  aon  nom  noua  fait  dans  Tunifers  » 
Ordonuous  au  i^iavcur  de  l'orner  de  ces  vers  : 

Jh£  de  Tatuiiomiê,  àêm  sfmipei  mmmùe , 

V ésai  repose  ici ,  martyr  d'une  méprise: 

PauatU^  dir  ^udqmt  pkurê  wiamilez  eu  iriÊiu  Uemx  : 

L'erreur  annonce  i  iwmtne,  en  être  exempt^  les  Dieuw* 
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I>étouniO]i&  nos  r^arcU  d  une  fia  auâëi  Iriâle , 
Et  pour  le  «édecni  talnoot  ranatooiMie. 

Dans  cet  art,  si  lameux  !  de  reudre  la  sanlé». 
Le  docteur  le  plus  grand  qui  pût  être  cité , 
£t  devant  qui  ti/otàb  cnoore  se  pioiianie  ; 
^'e  fut-ce  pas  long-temps  i'HipjpocrcUe  moderne  (29) 
Qui  paime ,  ei  suboflUoil  du  fruil  de  m  leçons , 
MouruI  riche  de  plus  de  quatre  miiAiop»» 
L'amour  du  Hollandais,  le  nourrissou  de  Leyde^ 

Donl  rorgueil  de  noB  jours  aoUicite  enoor  raide2 

£t  du  même  pays  ne  fut-il  point  l'honneur 
Ce  Savant  »  ton  ëUive  et  mm  commentateur  (dO) 
Qui  dana  Londre  appelé  par  la  &veur  anj^aite. 

Préféra  d'être  k  Vienne  accueilli  de  Iherèse  l 

Mais  c'ei^t  a^sez  payer  rnuk.  medeciu^  du  corps 
Le  tribut  mérité  du  ton  de  noa  aooofda , 
Chacun  à  cette  dette  a  des  droits  qu'il  réclame  : 
Payon»^  mafatonant  aox  médecm  de  Tune. 

.Aux  célèbres  ieçoDa  que  donne  Aihert-le-Uraad 

Près  de  Thomas  d'Aquin  je        Henri  d«  Gand  (31). 
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▲mi,  tout  à  U  ÉM,  du  diteîpfe  et  dit  miro. 

Comme  eux ,  avec  éclat,  il  va  hieuloi  paraitre  : 

Son  docte  sentiiiieiit  fim  décùkm 

Sur  les  bancs  de  Paris ,  de  Rome ,  de  Lyon. 

Un  Ordre  tout  entier  lui  dc\Ta  l'existence. 

Itf'on  entendra  Xouran  bénir  se  biewfcismce. 

Le  corps  de  la  borbouue  et  Philippe-lc-Bel 
Veulent  qu*Q  eoit  nommé  le  Dodemr  êobmmêl. 
Cet  aigle  à  TcBil  perçant ,  qui  par  hmonéme  fole^ 
Sait  planer  au-de^us  des  erreurs  de  l'école. 

Le  Fkwçais ,  ^otîeux  de  tes  pvédicaleuis , 

i>c  compta  point  toujours  de  pareils  oraleurt». 

L'art  naissant  de  k  chaire ,  encore  dans  ses  langes  , 

Du  sacré ,  du  prtrfane  admettait  les  mélanges* 

L^éyèque  de  Lisieux,  le  Montois  Cospean  (12) 

Héfoime  des  discours  et  le  fond  et  le  plan, 

£l  \aiii(][ueur  de  i'abuâ  que  sa  main  vient  condiaitre  j 

n  prononce  «vec  godt  râoge  d'Benri  f|uatie« 

Bien  piuâ,  sou  cBii  pcrçaut  découvre  ca  liossuet 

D*un  sublime  talent  b  germe  encor  secret , 

Et  qui  sait»  «î  joîga&nt  k  pratique  il  k  rigk. 

Dans  cet  enfaul ,  de  Meaux  il  ne  forma  point  l'Aigle  ? 

Par  k  même  mélbode ,  orateur  des  Bourbons , 

Son  neveu ,  dans  Paris  devieiU.  ibonneur  de  Mons  (ââ). 
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Ce  Robert  de  Douai ,  si  cher  à  la  Sorboxme  (M) , 
Gel  enfiml  de  Tournai,  le  trÂtorkr  Deepaie  (35) 
£&  ceB  joun  où  réUide  éprouvait  des  retarda 
Dans  la  France ,  livrée  à  la  guerre  inteetine  » 
Sonl  §08  praniera  docteun  cités  en  médecine* 
Jadis  il  Q était  point  ce  quil  est  aiyourd'bui , 

m 

Le  grand  aiide  de  |^one  alors  a*«?ail  pas  liii« 


Ganisius ,  Henri ,  lumineux  calcchistes  (36) , 
Des  théologiens  vous  omenea  les  lisles. 
Si  vous  ne  méritiez  par  vos  rares  vertus 
D^omer,  depuis  lon^ismps,  lalîsle  des  ékm  t 
HLm  f  pour  guider  nos  pas  dans  la  route  divine  , 
n  suffit  qm  flUyaert  mus  piéle  sa  dbeirine  (87); 
Le  pèlerin  céleste  implorerait  en  vain 
Un  œil  plus  clairvo^aul ,  une  plus  sûre  main. 

El  dans  œs  denners  jqurs  où  la  imx  de  Vkufi» 
Sous  le  masque  imposant  de  la  Fàiiasophie  f 
Tenait,  am  tant  d*arl,  son  séduisant  poteu» 
En  swnhiani  elptunter  le  cri  de  la  raison  » 

Qud  aliilète  du  Cht  iàL  avec  plus  de  courage 
Bu  sophiste  tedé  mil  h  un  le  wege 
Que  l'élève  dignaoe ,  habile  défenseur 
Instruit  à  soutefair  les  eonsbals  du  Seigneur» 
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Ge  De  FflBer»  rcafant  el  Hicniiieiir  de  Biuselle  (M)? 
Mort  les  armes  en  main ,  pour  prix  de  son  grand  zèie  , 
U  eal  peu  feDommë  parmi  w  nation 
Dans  ces  jours  de  vertige  el  d*irMpoik  : 

L'iiicrëdulité  olierche  à  voiler  son  mérite. 

liais  le  jour  qu'on  yem  le  monstre  nds  en  luile  ; 

Son  Yainqu^ur  Brabançon ,  en  secret  vénéré , 

renom  cpn  i^est  cpie  dilBré  î 
li  sera,  duii  le  lieu  qui  lui  donna  naissanoe  » 
Ce  c^ue  sont  les  Bergier  et  les  Guéuée  en  France. 

« 

Relounioiis  à  l'cpuque  ou  les  ails  obscurcis 

AeprenaienI  leur  édal  auprès  de  Léon  dix , 
Quand  fuyant  rOttoman ,  de  la  Grèce  transfuges  ^ 
Dans  ha  étals  dirétiena  ils  trouvaient  des  refuges. 

Btiume  s'est  levé  sur  Tempire  latin  (89)  ; 
U  égale  en  splendeur  Tétoîle  du  matin 

Qui  du  char  d'ApoUou  brillante  avaiil-courrière , 
Dana  la  profonde  nuit  nous  irerse  Ut  lumière. 
Grotius ,  parcourant  le  dédale  des  lois  (40) , 
Du  Monarque  et  du  peuple  a  révélé  les  droits. 
Tout  légiste  prudent»  diéminant  sur  sa  trace  « 
Développe  le  ^  (|tu  giuda  son  audace. 
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Les  Toyageurs ,  errans do  dimalft  en  eUmalSy 
Ool  pris  Oriétiu»  pour  diriger  kura  ptA  (4t)  ; 

Ce  Belge  a  su  t  égler  leurs  courses  infinies  , 

liowrel  Asarias  de  ces  nouveaia  Tohies  (*)• 

L'érudil  doit  au  mode  inventé  par  Ciénard  ^42) 
.Les  langues  que  parlaient  Péridès  et  César. 
Lipse,  en  le  paroouraot ,  tou  lecteur  qui  hésite  (431), 
Doute  s*ii  lit  ta  prose,  ou  celle  de  Tacite. 
Jadis  dans  ce  Paris ,  de  ses  takns  si  vain , 
De  crut^ou  pas  tout  voir  quand  on  voyait  Alain  (41)  ? 
Buridan,  FApoDon  de  celte  dme  altîAre , 
lK*y  gouvema-fc^l  pas  Fempire  littéraire  (45)  ? 
Le  style  de  Prévôt ,  par  le  goût  adopté , 

Péur  modèle  au  Français  n*eaiil  point  présenié  (4B)? 

£t  qui  mieux  que  Proyart  au  burin  de  THislOire 
Des  Tertus  des  Bombons  conGa  la  mémoire  (47)? 

nommer  ces  célèbres  euians 
(^ue  Leyde,  Utrccht,  Louvaui  ont  formés  dans  leurs  flancs, 
Bt  qui,  sortis  des  hias  de  ces  ittustres  mères. 
Ont  porté  leurs  grands  noms  aux  rives  étrangères. 
Bh  t  sur  quels  bords  lointains  ne  sont  point  partenus  • 
LenomdePériMm,  le  nom  de  Vosnos  (48)7 
Le  prisme  en  main ,  suivant  un  rayon  de  lumière , 
SneU ,  découvre  la  loi  qu*il  soit  dans  falmospbère  (49). 
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Uartsockcr  aperçoit  ces  germer  primitifâ 
Avant  lui  dérabéi  aux  yeitt  noiiii  attentîb  (60). 
Leyde ,  ton  nourriiëoii  n'artril  point  (ait  ooniialtre 
Et  le  choc  électrique ,  et  Fart  du  pyromtee  (51)  ? 
Boi»-le»Duc  »  ton  enfiauxt  »  aoiu  l'humble  nom  d'atMW , 
Pi  a-t-il  point  du  savoir  étendu  les  progi  ès  (52)7 

Je  n'exhumerai  point  de  sa  tombe  fatale 

Une  autre  mère  encor ,  leur  plus  digne  rivale , 

Qui ,  sur  son  aein  meurtri ,  que  noe  coupa  ont  ùvpgé , 

Oiffirirait  maintenant  k  notre  œii  détrompé 

Ce  Schot,  ce  LesriuB,  d*énidite  mémoire  (58), 

Ce  BoUandus,  ri  dier  aux  amb  de  Thiatoire  (54)^ 

Ce  Regnault,  la  terreur  de  nos  physiciens  (55) , 

Ce  La  Pierre ,  l'honneur  de  noi  théologiens  (66) , 

Ce  Yerbiest ,  qui  iiit  l'oracle,  de  la  Chine  (57) , 

Ce  Bonfrèrc ,  interprète ,  cril  de  la  loi  divine  (58) , 

Morts  liunaiix,  du  tombean  vainettsttt  mppelés 

Par  les  rc^grets  de  ceux  qui  les  ont  immolés  (5d). 

LaisBOBS  Anvflit,  Douai  prés  du  juge  piacées , 

A  iccUmcr  uu  (ils  touLo^  deux  empressées  , 
Au  pied  d'un  tribunal  éelairè  du  Tvès-Haul, 
Se  di^[>uter  Thonneur  d'aYou*  produit  Seuauli  (ëOj  : 
Mais  noys»  sans  devenir  demandeurs  téméraires. 
Et  réclamer  des  biens,  étrangers  à  nos  frères. 
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ITaTonMoui  pas  ûm  droits  «I  des  iHrai  piMs 
Pour  oser  lédamer  le  mysliquie  A  Kjeiii|iis  (61) 

Qui  sait ,  de  la  sagesse  onctueux  mlcrprète  , 
Plus  que  le  froid  Sënèque  el  r«nde  Epîolète, 
Conduire  siiremcut  aux  sources  du  bonheur 
Le  morlel  mallieiireiiz  derora  son  lecteur , 
A  kempis ,  de  soa  temps  la  pieuse  mer? eiUe 
Qu'a  lu  toute  la  terre,  et  i^ua  Udduii  Corneille. 

Apres  tant  d'erudits ,  maintenant  j  aperçois 
Les  Savans  appliqué  à  Fétude  des  loii. 
Leurs  noms ,  chers  au  hou  drmt , maudits  de  lit^usUce, 
Bu  palais  de  Thémis  ornent  le  frontispice  : 
On  Y  Toît  ces  docteun  qu'on  cioinût  nés  latins , 
Proionds  commentateurs  du  code  des  Romains , 
Et  oeœL  qui  sdr  nos  moBuii  ont  arrêté  leurs  ptanes , 
Curieux  d'éclairer  la  nuit  de  nos  coutumes. 
Au  nombre  des  premiers  se  montre  Vimiius  (62) 
Balave  à  TcbiI'  perçant,  dair  sans  élie  dii^  î 
Aigle  entre  les  seconds ,  qu'il  soutient  de  ses  ailes , 
Stodmians  en  msUrc  plane  au  barrean  de  BransOes  (63). 
Au  milieu  de  ces  noms  ToBil  aperçoit  Méau  (64) 
Boussole  de  nos  lois  sur  ce  vaste  Océan , 
£l  Loumx ,  son  émule  cl  son  eompatriole  (65)  »  . 
Sur  le  même  élément  non  moins  sage  pilote. 
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Uclarté  que  jetaient  ces  deui  flambeaux  éu  km 
Ifëlait  poinl  concentrée  aux  ran^Murto  du  liégeoîi^ 
£lle  édaînîl  r£iir<^,  et  aouTent  m  lumière 

Y  réformait  Terreur  eu  plus  d'ime  matière.. 

Féuëion ,  par  l'intrigue  éloigné  de  la  cour  (66) , 
Parmi  nous,  dam  Candwai  commençait  son  eéiour. 
Lang-temps  battu  des  flots  comme  son  ïéiémaque  > 
Bnfin  il  jetail  Fancre  au  port  de  cette  Itliaque. 
Les  Belges,  urformés  des  Tartus  du  pasteur, 

Au  rcsle  de  ses  joui:s  préparaienl  le  bonheur. 

Mais  €sl-il  quelques  lieuiL  où.  la  earnère  humain» 

J^e  montre  mélangés  le  plaisir  et  la  peme  ? 
Le  prélat  pacifique  a  beau  prédier  la  paix , 
Dans  son  ëj^ise  même  il  s^élère  un  procès. 
Il  rL'chiraait  un  droit  qu'il  cioyail  légitime. 
A  le  lui  contester  le  débiteur  a'anime  t 
«  Les  débats  au  palais  allaient  prendre  l'essor. 
YcTons  comment  fera  le  moderne  Mentor 
Doué  dW  CBÎl  si  sûr ,  d'une  main  si  subtile 
Pour  diriger  les  pas  de  son  royal  pupille  ! 
Vavocats  renommés  il  aTait  pris  avis. 
Pour  s*éclairer  encore  il  recourt  k  Paris, 
Là,  comme  dans  Cambrai,  lonn^lemps  pesant  la  cbose. 
Ses  conseils  l'ont  trouvé  bien  Dondé  dans  sa  cause. 
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Fott  de  UêA  de  Momift  Témui  pour  l'aider  » 
Fénèloii  m  déoide ,  et  omnmfpee  è  pkîder. 

Liège  alors  en  tes  murs ,  séfour  de  la  science , 
PoeiédAil  un  trésor  dans  ia  jurwpmdenoe  ; 
Algie ,  au  Toi  assuré ,  Lynx ,  au  regard  perçant , 
Ne  trouvant  rien  d'oliacur  m  rien  dPembarraMant. 
C'était  le  grand  Lou?rex.  Le  prudent  ad¥ersaire 
A  remis  en  ses  mams  le  som  de  son  alfobre. 
Louvrez  est  déiSenseur.  Un  mémoiie  est  dressé  ; 
Il  met  dans  son  vrai  jour  le  cas  bien  énonoé  ; 
Chemine  d*im  pas  ferme  à  travers  le  Dédale  ; 
Et  prépare  au  lion  drmt  sa  route  triomphale. 

Cependant  Fénélon ,  oomplant  sur  le  sucois , 

Demande  à  son  agent  :  comment  Ta  le  procès  ? 

«  Bien ,  Honse^neur ,  pourtant  le  débiteur  sTobsline. 

Son  avocat  sans  doute*  a  juré  sa  ruine* 

Il  est  entièrement  maître  de  sou  esprit , 

'Bit  rient  enoor  pour  lui  de  serrir  un  écrit*  » 

Quel  est  cet  avocat? — C'est  LouTrex  qu'on  le  nomme.  — 
«  Eh  quoi  1  dit  le  piélat ,  c'est  Louvrex  !  cTest  cet  homme 
»  Dont  le  profond  savoir,  dont  les  hautes  vertus 
»  A  Liège ,  en  Allemagne ,  à  Paris  sont  connus  ? 
s  Ssl-il  quelque  feux  droit  qué  jamais  il  poursuive? 
n  Qu'ont  pensé  mes  conseils  1  je  ^prétends  qu'on  écrive 
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»  De  nui  pflfi  à  LouTfOK ,  le  priâiil  iMtatmiiciiil 

»  De  me  comniiniîqiier  oel  écril  tout  récent* 

u  De  crainte  d*imii»icr  &ur  uu  Utre  iliuaolre» 

»  Je  nm  ebeolunioal  n^éditar  mi  mémoire.  » 

Le  Facium  arriva.  Feitclou  vii  iobus^ 
RaArtffitiiit  la  idaidear  fiuMié  dms  ioii  reAii  : 
fit  saToir  au  palak  qu'il  retirait  l'affaire  ; 
St  ranil  tous  ki  fiwb  qoe  faulie  avait  àA  finre. 

Jusqu'ici  rArcherèque  accom|^t  léquité  : 
Hais  vers  le  défenseur  se  cnnt-il  acquitté? 
n  est  loin  d'y  penser.  Le  fffélat  magnanime 
Veut  de  «a  propre  main  lui  prouver  son  estime 
«  Agrées,  lui  dit^il,  ma  sineire  amitié, 
»  Que  désormais  mou  cœur  au  votre  soit  lié. 
«  Tow  aim  détourné  mes  pas  de  rinjustice. 
»  Sans  foiis  j'allais  tomber  au  fond  du  précipioe» 
N  Que  uc  peuvent  ici  mes  dons  recounaissans 
»  Peindre  ma  gratitude ,  et  combien  je  la  sens! 
»  Que  ce  coffret ,  au  moiiis ,  yous  en  offire  des  gag»  : 
»  Il  conticiil  le  recueil  de  mes  divers  ouvrages. 
»  Si  dans  quelque  procès  je  me  troure  entremis  , 
u  Je  Yeux  à  Tavenir ,  m' aider  de  vos  avis.  » 
Fénékm  tint  parole  :  il  n'eut  jamais  d'affaire 
Qu'il  ne  fit  consulter  ce  guide  salutaire. 
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Que  CCS  égards  sont  grands  !  mais  qu'ils  étaient  bien  dûs! 
loimes  arail  uni  le  savoir  aux  Tcrtua  $ 
Homme  religieux.,  homme  éloigné  du  vice. 
Sa  oonduite  exemiilaiie  lioiiCMrait  ton  oAce* 
La  table ,  le  logis  du  modeste  avocat 
l^un  luxe  inconvenant  ne  montraient  point  réclat , 
Ni  ne  faisaient  penser  qu'un  jour  la  clienteile 
Finirait  par  payer  une  pompe  aussi  belle  s 
Moeurs  de  Tanden  baneau ,  qu'on  ne  peut  tt€fp  bénir , 
Ne  disparaissez  point ,  ou  sachex  revenir  1 

Du  palais  de  Thémis  î*ai  mouteé  les  lumières* 
En  de  plus  grands  palais ,  au  centre  des  affaires 

Voyous  queb  guides  sûrs ,  au  van^  des  Potentats , 
Nés  Belges ,  ont  ré|^  le  destin  des  £tats  ^ 
Ou  du  gouvernement  ont  dirigé  les  rênes. 
Pour  fbiie  le  bcniheur  des  plus  Tasies  domaines. 

Quel  paisible  réclus ,  à  lombre  de  la  croix 
fixeree  dans  Paris  l'autorité  des  Rois? 
La  France ,  que  son  chef  abandonne  à  ce  Sage , 
Voit  luire  ,  par  ses  soins  ,  des  jours  exempts  d  orage. 
Le  vaisseau  de  l'Etat ,  d'où  s'éloigne  Louis ,  . 
Vogue  en  paix  sous  les  yeux  d'un  enfant  de  Denys* 
T  es  Grands ,  ces  bauts  rochers  d'où  partaient  les  tempêtes, 
Abaissent  devant  lui  leurs  orgueilleuses  têtes. 
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Au  ftng  âm  Ximéùès,  an  rang  des  RichciiMi  » 

Fidèle  é^^emeot  à  sou  frioce ,  à  aoa  IHeu  , 

Propre  aux  conseOt  de  paix ,  propre  aux  conseUa  de  guerre, 

U  aert  tout  à  la  foia  et  le  Ciel  ai  k  terre, 

£t  la  ville  ou  brilla  la  piété  d'Orner , 

S'énorgueiilît  eaoor  d'avoir  produit  8ager  (67)* 

Mais  quel  autre  prélat  près  de  Ximénès  même 
Exeree  ea  Airafcm  rautorité  suprême , 
Préparc  au  Castillaii  uu  second  âge  d'or? 
Du  nourrisfoik  de  Gand  cW  le  prudent  Mentor  (08). 
Cette  voix ,  doxit  Tibère  admire  la  sagesse , 
Du  Tâémaque  bdge  a  formé  la  jeunesse. 
Peuples ,  TOUS  jouirea  des  firuits  qu'il  a  mûris* 
Je  le  Tois  s  arracher  de  vos  bras  attendris , 
Et  porter  son  grand  eœur ,  qu'aucun  tnmil  n*ëpuise , 
Du  tr6ue  de  T^tat  au  tràne  de  TEglise , 
Du  fiistueux  Léon  modeste  successeur , 
Bans  VE^fm  et  TEtat  chéri  pour  sa  douceur. 

Adolphe  de  Nassau  ,  Guillaume  de  Uollaudc  (69) 
Appelés  à  remplir  la  chaige  la  plus  grande 
Par  le  choix  d'ua  destin  eucor  plus  hbéral. 
Soutiennent  de  leurs  mains  le  ^be  impérial. 
L'Anglais  porte  Jllathilde  au  trÀoe  de  son  Ile  (70)  » 
Trône  autant  agité  que  son  onde  est  mobile  : 
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Son  bras  contre  le  sort  est  habile  k  lutter. 

11  sut  prendre  le  sceptre ,  il  sait  le  (ii;>puter. 
Proclamé  Vice-Roi ,  le  Taleureui:  de  Gage  (71) 
GouYeme  la  Piavarre  en  bon  père ,  en  mi  sage  : 
Dans  3»aple  ,  au  même  rang,  l'uili cpidc  Lamioi 
Entend  bénir  son  nom  qui  fit  trembler  un  Roi. 
Citoyen  fertueux  et  profond  politique , 
€rol ,  Philippe  absent  veut  que  dans  la  Belgique  (72) 
Ta  main  laborieuse  et  chère  k  ton  pays  » 
Prépare  les  beaux  jours  destinés  à  son  fils. 
Au  nom  de  Bauduin»  j*entends  encor  la  France  (78) 
•  Kappekr  ses  bons  soins  et  bénir  sa  régence. 
Si  son  doux  souvenir  dans  l'histoire  a  Tieîlli , 
Qui  ne  se  souvient  point  du  célèbre  SuiU  (74)? 
Issu  de  ia  maison  de^  barons  de  Bélhune , 
Sa  §^oire  à  la  Belgique ,  à  la  France  est  commune. 

c 

9 

Vigilant  Berlaymont,  toi  qui  f us    la  fois  (75) 
I«*organe  de  la  cour ,  et  Tappui  de  nos  lois , 
Lalain,  toi  dont  la  race,  au  gré  de  nos  bons  princes  (76), 
Trois  fois  a  gou\eiiié  ces  feiiiicâ  provinces, 
Et  tantôt  dans  les  cours ,  tantôt  sous  les  drapeaux , 
Parut  en  tous  les  temps  propre  à  tous  les  travaux , 
Des  tables  de  nos  lois  sacrés  dépositaires  « 
Vous  tous  qu'ont  illustré  les  premiers  ministères , 
Vous,  dont  les  rejetions,  sous  nos  yeux  reproduits, 
Glorieux  de  leur  souche ,  en  portent  les  beaux  fruits , 
U.  14 
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Que  ne puia-je»  m  eet  chanls,  ftmodHes  bieniûlrices , 

£galer  votre  éloge  au  piix  de  vos  services , 

St  TOUS  payer ,  au  nom  des  Belges ,  mes  lecteurs , 

Le  tribut  de  respect  que  vous  doivent  nos  cœurs  ! 

A  regret  loin  de  vous  mou  vol  léger  m  ciLlraiiie. 

Je  retourne  aux  Savans  cfue  j'ai'  laissés  en  soine. 

Leurs  utiles  travaux  j  doiveul  figurer , 

Quoiqu'un  minnâ  grand  théâtre  ait  paru  les  montrer. 

Dans  son  siècle ,  au-dessus  du  préjugé  vulgaire , 

D'aprcs  l  iiispecliuii  du  monde  planétaire, 
C3ies  le  Belge ,  €usa  tire  le  pronostic 
Du  système  qu'ensuite  établit  Copernic  (77). 
Si  les  Rois»  détournés  d'un  intérêt  prolime. 
Eussent. suivi  sa  voix»  la  puissance  ottomane 

De  son  ialal  croisi»auL  eut  raleiili  lessor , 

Et  llieureux  Byzantin  serait  chrétien  encor. 

Oracle  du  Laliaii  (Gusa  le  fut  de  Bâle,)  (78}  , 

Gomme  lui  Uiddelbourg  à  Tunivers  signale 

Les  abus  que  le  lemps ,  inviâd)le  courrier , 

Glissait  depuis  César  dans  le  calendrier. 

En  dénonçant  l'erreur  y  tous  deux  eurent  la  gloire 

D'appeler  le  travail  qu'exécuta  Grégoire 
Quand,  d'après  les  calculs  «pie  fournit  Lilio, 
La  Pàque  s'annonça  par  le  style  nouveau. 
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Gela  p«r  m  sagem  et  m  mâle  éloquence  (70) 
Parfknt  à  dÎMqper  le  scfaifiiie  de  riomtanee  t 
Si  y  on  eut  écoulé  ses  écriU ,  ses  discours , 
O.Tiei9e  d'Oriéant,  il  èut  Muité  tes  joiin* 
Soriiou  y  ibri  de  Tappui  que  Saint-Loui»  lui  donne  (80) , 
Abandonne  Cambrai  pour  ftndor  la  Sorbonne; 
Le  chancetier  d'Aillj ,  le  mellre  de  Geraoa  (81) , 
Concourt  k  supprimer  le  schisme  d* Avignon. 

Ces  astres  qui ,  kmé»  au  fond  d*uii 

S  élevaient  de  Paris  pour  éclairer  la  terre , 
En  dardant  leurs  rayons  sur  des  événemens 
GouverU  d'obscurité  par  les  voiles  du  temps , 
Fameux  épurateun  des  dates  que  IllMtoire 
D'une  main  incertaine  offire  à  noire  mémoire , 
(^ucii^ue  soit  la  clarté  qu  on  doive  k  leurs  ilatiibcaux , 
D'un  eonfttre  liégeois  mit  suifi  les  '&naux  (82). 

El  quel  est  1  inventeur  du  fanal  historique 
Qui  brilla  le  premier  par  ordre  alphabétique? 
Seraitroe  Morerî  nommé  par  Arouet, 
£n  érudition  auteur  toujours  suspect? 
Am  quelque  chaleur  que  sa  voix  le  soutienne , 
Français,  à  ce. siyet,  consultez  votre  Etienne, 
n  ¥ous  fera  Fareu  que  son  adroite  main 

Augmenta  seulement  Tœuvre  de  iurreutia  (83). 

14* 
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Cessez  de  croire  aussi  que  ces  feuilles  légères 
Du  meuflODi^  et  du  mi  tepides  meMgères , 
Le  rebut  du  savant ,  les  délices  du  sot , 
Dcnrent  leur  piemier  {XMin  aux  maiiu  de  Renaudol  (84) , 
£t  «pie ,  pour  transporter  plus  vite  les  noutelbw , 
Eu  Franc<t  l  Ut^  .ucul  pris  de  journalières  ailes  : 
Leur  indiscrète  voix  ne  perça  dans  les  airs 
Que  pour  lavoriser  le  commerce  d'Anvers^ 
Et  leur  gazouillemeni  passant  en  Italie , 
Il  y  tira  son  nom  du  babil  de  la  pie  ; 
Le  terme  de  Gabelle  étant  en  ce  lieu  là 
Tiré  du  Tain  jaigon  de  Toiseau  dit  :  GaZËa% 

Gardeft-Tous  de  penser  que  mon  cri  revendique 
Ces  espions  des  Cours  et  de  leur  politique , 

Uélas  !  pcre  long-temps  témoin  de  leur  abus  , 

Je  ne  puis  voir  ces  iils  qu'avec  des  yeux  confits* 

Loin  de  m'en  faire  honneur  je  leur  cherche  une  excuse. 

Mais  est-il  quelque  bien  dont  Tincensé  n'abuse? 

Parlant  de  la  parole,  un  vieux  observateur  (*) 

Dit  :  «  il  n'est  rien  de  pire ,  il  n'est  rien  de  meilleur.  » 

O  combien  ce  beau  don ,  au  succès  équivoque , 

Est  devenu  nuisible  à  la  dernière  époque  ! 

Aux  gages  des  pervers  >  ces  innocens  cahiers 

Changés  subitement  en  funestes  courriers , 
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Ont  trop  vérifié  la  maxime  d'Esope  , 

Bo  Tenant  chaque  jour  leuM  poùcMni  en  Europe. 

Où  ne  s'est  point  porté  le  déluge  de  maux 

Eépanda  sous  nos  yeux  par  rabiu  det  jounuius? 

L'anarchifite  a  saisi  leurs  feuilles  vagabondes 

Pour  ravir  le  bonheur  et  la  paix  aux  deux  inondes  ; 

L'impie  a  prokm^é  leur  cours  uunoieux 

Puur  rompre  les  rapports  calre  i  homine  el  les  cieux; 

Et  llgnorant,  changeant  d'erreur  à  chaque  hgne,, 

£a  a  laii  le  dépét  de  son  délire  insigne. 

Décidant  sur  la  foi  du  cahier  vénéré 

Jeannot ,  la  feuille  en  mam ,  remontra  son  curé  : 

Lucas ,  pâtre  iucouâtant ,  laissa  là  sa  houlette 

Pour  réformer  l'Etat  d'apria  une  gazette  t 

bien  plus  qu'à  son  bon  Koi  croyant  4  son  journal , 

Dans  le  gouvernement  Dandin  ne  vit  que  mal  : 

Et  le  petit  légiste  «  à  petite  cervelle , 

1)  après  le  rédacteur  maudit  la  loi  nouvelle. 

La  science ,  laissée  à  l'ample  in-folio , 

héH  dépit  des  Neuf-Sceurs ,  et  sur-tout  de  Clio 

Proscrite ,  méconnue ,  importune  Etrangère 

Karement  eut  accès  dans  la  feuille  légère  : 

£h  !  comment  renfermer  dans  sa  dimension 

L'examen,  l'analyse  et  la  discussion? 

(•)  Un*.-  il«   riii>t(,irr,  !^"«  *nt»l>i«lrt  nirt»l*nHi  «M  MSa|4  6»  rêfitirt  MttC  tCUBM.  0»  «ait 

djLDS  qnellc*  vues  cl  tpcl  cd  a  été  le  r««iUtal. 
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Ce  moyen  de  juger  jadii  était  de  mode. 

Décider ,  sans  furouTer ,  fiit  chose  plus  commode. 
Le  rédacteur  du  jour  (  pourtant  cru  sur  sa  foi  )  , 
GHfframa  d'abondraise ,  ignorant  le  pourquoi. 
Du  grand  art  de  penser  il  dédaigna  i'etude  : 
Qu'importe  ?  pour  lecteur  11  eut  le  multitude. 
D'Horace  et  du  boa  sens  il  braya  les  conseils  : 
Qu  importe  ?  il  fut  goûté  des  niais ,  ses  pareils. 

Mais  que  iai»-je  ?  écarté  du  but  où  je  m*élance  ? 

Je  chantais  le  savoir;  je  crie  :  à  l'ignorance  I 

Je  reprends  donc  la  lyre  et  le  cours  de  mon  chant 
En  fayeur  de  ce  sexe ,  objet  d'uu  doux  penchant , 
Qu'on  Tît ,  jaloux  parfois  d*un  nouyel  art  de  plaire  » 
Disputer  contre  nous  ia  palme  littéraire, 
Arracher  à  noe  mains ,  cueillir  sous  nos  regards 
Ou  le  prix,  des  beaux  vers ,  ou  le  prix  des  beaux-arts , 
Dans  le  champ  du  savoir  laisser  de  fortes  traces , 
Et  montrer  l'union  des  Muses  et  des  Grâces. 
Marguerite  d'Autriche ,  honneur  du  Maiinois  ^85) , 
La  patronne  des  arts ,  et  Tamante  à  la  fois , 
Dans  ce  noble  concours  égale  aux  plus  grands  princes , 
Y  recueîEe  en  premier  Tamour  de  nos  provinces. 
Maline  est  le  Parnasse  où  les  arts  appelés 
Environnés  dlionneurs,  travaillent  rassembles 
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Le  piuae  de  ce&  bords ,  sa  lour  quadfan^ulaire  (b(i) 
Jette  un  si  vif  éclat ,  qu'Erasme  ,  que  Le  Ittre  , 
Molinet  «  Agriiipa  »  les  savans  de  oes  jours , 
Se  iiùlcut  de,  venir  habiler  ses  eutours. 
.  MuDerve  de  ces  murs ,  H arn^uente  y  préside , 
Protège  le»  taiejiâ  de  sa  puissante  égide  » 
Et  roèlani  à  ses  dons  des  soins  plus  attachaBS , 
A  de  mâles  accords  elle  unil  de  doux  chants. 
La  cour  de  France  aiur;» ,  uù  languit  le  mérite, 
Envie  aux  Pays-Bas  la  cour  de  Hargfuerite. 

A  i»oii  gouTememeot  le  goût  des  arts  survit  : 
La  Bresse  oblieni  le  corps ,  la  Belgique  resprit  (87). 
Léguée  à  la  beauté ,  son  ame  tout  entière 
SeiiiLle  duimei  Croi ,  Calcmbourg ,  iduietierre  (88). 
Euclide  à  Grobbendondc  a  prêté  son  compas  (89)  ; 
Le  disciple ,  du  maitre  ayant  atteint  les  pas  f 
ht  télescope  en  main  «  suit  aux  deux  Uranie  : 
Tollaiie  Faut  nommé  sa  sukUme  Ernihe, 
O  femmes ,  quel6  a  accès  !  je  ne  puis  me  la8»ber 
lyen  admirer  rédat ,  de  vous  le  retnoer. 

» 

Hattre  des  divers  temps  ci  des  divers  langages , 
Totijours  le  vrai  Ident  jpeul  compter  des  suffrages  ; 
Les  brouillards  de  TEscaut ,  les  brumes  de  l'Amstel 

Ont  droit  de  Tadmircr  comme  le  plus  beau  ciel. 
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Je  Touâ  preacU  à  témoui ,  Marie ,  Ëleonure  (UO) , 
Noms  d^à  taraimés ,  maîi  mtés  beanx  encore  ; 
Et  TOUS,  noms  {dus  réoens  de  Wasse  »  de  Murrai  (91)» 
Si  (lignes  d'uii  liuinmage  aulaiil  jiialc  cjuc  vrai. 
Bu  Pinde  hollandais  puis-je  tous  dire  excluse 
Vous  s  qu'Amsterdam  uomma  sa  dixième  Muse  (92) , 
Tous ,  chantre  de  David  et  de'Germanicas  (93) , 
Amante  des  héros ,  plus  encor  des  vertus  ? 

• 

PoursoiTes;  de  nos  chants  dememres  les  rivales , 

Femmes  belues.  liëias  !  les  palmes  triomphales 
Par  la' corruption  de  nos  contemporains, 
^  Semblent  de  jour  en  jour ,  se  flétrir  eu  nos  mains. 
Ranimez-en  Fédat.  Vous  avez  FaTantage 
D'avoir  des  maus  présens  moins  ressenti  Foutràge, 
Grâce  à  Fheurcux  devoir ,  en£mt  des  temps  meilleurs , 
Qui  prescrit  la  retraite  à  vos  modestes  mœurs* 
Plus  près  de  JJieu  que  nous  ^  plus  près  de  la  nature , 
Rendez  à  sa  splendeur  notre  littérature. 
Votre  esprit,  resté  sain  autant  que  délicat , 
Peut  en  la  cultivant  y  en  rétablir  i  cciat. 
Au  moins ,  ne  laissai  point  tomber  vos  regards  sages 
Sur  le  rassemblement  de  tant  de  iolies  pages 
Qu'im  sexe  d(  ^linc  pour  vous  porter  au  bicu  , 
Répand,  depuis  long-temps,  dans  ce  pays  chrétien. 
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CB41T  urann* 

SxzB  «ixDX,  garde»  un  nom  qui  tous  honore. 

Une  foi  ^  qui  par  vous  peut  nous  sauver  encore  : 
Sm  AMàXT  MB  YBmm  »  AUàwr  vas  bokhw  mcmna , 
Srappez  de  vos  mépris  les  écrits  corrupteurs  : 

Sexe  ajppiti  nu  BOir  goot  ,  db  la  oiucATESSS , 

Rappelés  nos  auteurs  à  Tesprit  de  sagesse , 

£t  par  de  iiroids  dédains ,  par  de  piquans  bons-mots 

Délivrez-nous  enfin  de  la  plume  des  soU  (94). 
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REMARQUES 


SUR  L£  CMÂNT  SEPTIÈME. 


(1)  lie  !  dans  ce  nombre  immense,  offert  tout  à  la  fois, 
Qud  œil  ai  ckinroyaBl  lépoodrail  de  wm  choix  I 

Qb  eoBple,  dît  Paqaot(lMH.  UiL)  ciaq  on  tb  mille  éerifikis 
jUnê  on  moini  «onotu  ,  qtd  ont  véca  itaas  Ict  Paj»-BBi.  Depuis  la 
moti  éê  cet  énidit,  en  lyga  ,  le  nenfete  aVa  eti  eonaklèraUflnieBt  ee^ 
em  t  wuàê  la  pinme  lUléniive  eo  passaol  dam  de  plus  jeune»  imId»^  * 
perds  de«aa  lolidîté  et  de  la  piuelé  det  aeins  prindpet.  «  Les  bltrae 
et  les  scienees ,  dit  M.  De  Boulogne ,  font ,  à  la  vérité  f  la  spiendeor  des 
États ,  nais  eUes  peuvent  anisi  en  biie  la  rame  qnand  on  les  piéûre 
à  tooty  mène  à  la  iwta,  et  qu'on  parriaat  à  oabUer  qoe  rien  n*ert 
pins  près  de  la  baitwrie  qoe  Tabos  de  l'esprit  et  Vengonenrant  dn  fiiu 
savoir.  »  M.  Laureiilie  vient  de  renouveler  cet  avertimenaent  dans  ton 
TYMié  dê  tétad»  êt  dê  FmmgnemaU  été  kWm. 

(2)  Yoiu  devez  ce  bienfait  au  Brageoia  Saînt^Yincent. 

Grégoire  de  Saint-Vincent,  asfronome  Jésuite,  discij)!!-  du  ctlèbre 
P.  Cîavius,  naquit  à  Bnij^cs  rn  i5S4.  Il  a  enrichi  la  iii'ométrie  d'un 
n(»mi)re  inconcevable  de  vérités  inconnues,  de  Mies  profondes,  de  re- 
cherches élcntlues.  Leibnilz  l'élève  an-dessus  de  Cav.ilieri  et  de  Galilée 
du  càté  de  rinventioii.  Il  a  résolu  la  plupart  des  problèmes  (^ui  avaient 
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«itMé  Iflt  andeni  géomètres  »  et  eevx  qoll  n*a  pn  rétondre^  fl  en  • 
porlé  le  solotioii  au  point  o&  les  celcali  modernet  let  lainent 
eujoiirdluii.  Le  hnum  P.  Cartel  disait  «(n'en  possédant  bien  les  oavn- 
ges  de  Grégoire  de  Saint-Vincent ,  on  savait  tout  Newton  ;  et  que  le 
géomèlie  anglais  s*était  enridii  des  dépouilles  dn  géomèlre  flamand. 
«  L'ire  moderne  de  linrention  dans  les  sciences  mathématiques  (  dit 
le  comte  De  Uaistie  (^biHft),  s'étend  depds  le  triumvirat  de  Gaya* 
lien,  dn  P.  Grégoire  de  Saint-Vincent,  et  de  Viette,  à  la  fin  dn 
i6m  siècle ,  jusqn^à  Jacques  et  lean  Bemonilli ,  au  commencement 
dn  tS^.M 

On  n*a  imprimé  qn*une  partie  des  csuTfes  dn  P.  de  Saint-VincenL  U 
a*en  trouTait ,  à  la  snpptessien  de  sa  société  vingt  vol.  mannsc.  in-lbl. 
Us  ont  été  placés  dans  la  bibliotbèqne  publique  de  Bruxelles ,  sons  le 
titre  de  :  Gregmii  m  Saneto  ymcëntio  ejpera  maihematiea.  On  dennit 
nommer  pour  leur  examen  une  commission  de  géomètres ,  an  cas  qnH 
en  existe  d*asses  instruits  parmi  nous ,  en  ce  sÂkIs  da  Aanâm. 

(8)  Le  Hollandais  Huy^cna,  autre  ami  d'Uranie, 

'  A  la  marche  du  Temps  applique  sou  géixie. 

Chrétien  Hnjghens,  astronome,  naquit  à  La  Haye  en  1699.  XI  fut 
fixé  k  Paris  par  une  forte  pennon,  qoe  Golbert  lui  fit  donner ,  et  par 
une  place  à  Tacadémie  des  sciences.  Nous  lui  devons  la  découverte  de 
Pannean  et  dn  4"**  satellite  de  Saturne ,  la  perlSection  des  InneUes  diop- 
triques  ,  l*iaventloii  des  pendules  astronomiques ,  la  première  idée  des 
développées.  L*oii  prétend  même  qnll  a  en  avant  Auiont  l'idée  dn  ml» 
cromètr».  Il  substitua,  vers  l'an  t65o , ^l^pendule  an  balancier  dont 
on  s^était  servi  jnsqu*aIon  dans  les  horloges ,  inventées  sons  le  règne  d^ 
Hughes  Gapet ,  par  le  célèbre  Gerbert.  Huyghens ,  quelque  temps  après, 
inventa  le  ressort  spiral ,  et  le  fit  adapter  aux  mcnlres  de  poche,  pour 
suppléer  à  rimpossibilité  d>  mettre  l^pendole.  L'Anglais  Graham  tra- 
vailla ensuite  è  corriger  les  variations  causées  par  le  chaud  et  le  froid , 
puis  il  inventa  Téchappement  è  repos  poor  les  pendules  et  les  montres 
de  podie  :  ainti  Ton  doit  une  grande  partie  des  nouveaux  progrès  de 
rborlogerie  è  Hnjghens.  Ce  grand  mathématicien,  dit  Peodbet  {  Dict. 
introd.  )  créa  en  quelque  sorte  de  nouveau  cet  art  par  les  belles  dé- 
couvertes dont  il  l'enrichît  On  lui  doit,  dans  la  mécanique f  les  lois 
des  forces  centrales  dans  k  cercle ,  et  celles  de  la  percusstoa  qu*il  dé> 
couvrit  avec  Wrem  et  WaUis.  (Pet.  Dkt,  tUt  ùumu.  ) 
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O*  lut  lui  qui  Uouna  rcxplication  des  problèmes  de  lu  plus  sublime 
péoniûli  ie,  proposé»  pur  Us  journaux  de  Lcipsick,  t;ii  même  temps  que 
Lcilmilz  en  doTinait  la  solution  en  Alk'mn;,'ne  ,  Eernouilli  en  Suifi^e  , 
et  le  jnaiipiis  de  l'Hopilal  «  n  Trance.  Huy^hens  déi  ouvi  it  m  „i  \^  dou- 
bls  réfraction  de  lu  luntiire  .  uuconnue  pai  JVewton,  iiidis  l)ien  ])rou- 
Vtc  depuis  par  lùticnne  i\Ialu>  .  nieuibre  de  l'Institut ,  directeur  des 
nonvf'lle-»  constructions  d"  \n\ers.  »  Enfin,  dit  le  prie  André  {  /issni  sur 
le  IJcan  ) .  d.ius  I  t  un  eanique  le  cclebre  liuyglicus  a  ctû ,  par  sicâ  nouvelles 
invcotions  ,  1  Areljiuiedc  de  son  siècle.  » 

n  ait  bon  de  mvoîr  qno  U  faaiOle  BernoiiilU  ^1  ottre  miefiiMeaflion 
de  matliéinaticicns ,  jiuqu'à  prêtent  unique  dant  les  Itetes  de  le  acicnce , 
est  originaire  d*AiiTers.  Elle  •'cxpalriu  pendent  net  troubles  da  i6m» 
siècle.  Deniël,  Ton  d'eux,  est  Belge  ;  Q  neqoit  à  Gtoningne  Tan  1700. 

Godelroi  Wendelin,  né  en  i58o,  à  Herok',  an  eomté  de  Looz,  Ton 
des  plot  babilc*  astronomes  de  son  temps ,  professent  la  philosophie  à 
Digne^  y  fonui  le  célèbre  Gassendi. 

(4)  Quand  il  plut  à  Clio  de  féfonner  son  art , 

Ne  tailla-t-eile  point  la  plume  de  Froissart  ? 

Jean  Froissart  naquit  à  Valenciemee  en  t337.  Il  fat  historien  et  - 

poète.  SuccessÎTement  attadië  à  la  Reine  Philippine  de  Hainant^  ^ponse 
d'Édonard  III,  en  qualité  de  secrétaire ,  à  Jean ,  Hot  de  France ,  à  Wen- 
cesles  de  Luxembourg,  duc  de  Brabant,  honoré  de  la  confiance  des 
princes  et  des  courtisans  de  son  siècle,  il  eut  le  double  avantage  d'é- 
'  tre  instruit  par  eu-mémes  des  intérêts  des  Coors ,  et  d*étre  le  témoin 
oculaire  de  presque  tous  les  érénemens  qull  a  transmis.  Pour  les  pre- 
mières années  de  ses  mémoires  il  fut  aidé  par  Jean  Le  Beau ,  chanoine 
de  Liège,  conseiller  de  Jean  de  Hainaut»  comte  de  Beaumont  et  de 
Qiimajr. 

Ses  poésies  sont  restées  manuscrites  d.uis  la  Lildiofhèque  dtt  Roi  à 
Paris.  L  uiir  des  plus  reinnrqu  tMe^  e-t  son  llorl^i^r  <nii'^nrfîisi'  .  pleine 
de  curieux  détails  sur  l'état  de  l'horlogerie  au  i^""'  si' de.  (  et  rrri\ain 
a  été  nommé  le  T. a  Fontaine  des  historienê  à  cause  du  charme  et  de  la 
vérité  ^ui  coulent  de  sa  plume. 

La  ehroutque  de  Froisairt  s'étend  depnis  jnsqu^en  ifûo^  épo- 
que de  ea  mett.  Sogncrfand  de  Hesurtrekt ,  prérM  de  Gamteni  «  et 
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MUE  de  WaUnoûorl^MlieUitotiM  M0»,l*a  cooliBBée  areo  toèi  «t 
fidélité  jusqu'en  1467.  Ccbn-ct  eti  le  mrillenr  guide  à  anivre  peor  let 
règnes  deduirlet  VI  elde  diadea  VII.  Dm  ClanM},  Ghaatalaw  et  Me- 
liiMt  MMit  let  eoBtiiinatenn  de  noive  Uilone. 

La  plus  belle  copie  des  œuvres  de  Froissart  le  troBTe  aojonrd'liui 
dant  la  bibliothèque  de  BresUa.  I^et  Pruaaiens  otUchaîent  une  telte 
importance  à  ce  tréaoc  littéraire,  que  si,  en  1806 ,  lors  de  la  capitu- 
lation de  cette  YÎlle  ,  nne  itipnlatioii  int  £utc  en  faveur  de  la  bibliothè- 
que.  c'était  pour  conserver  leur  exemplaire  de  Froissart.  La  Hblioibèque 
de  Cambni  en  possède  aoMt  an  bean  manuscrit  décrit  par  M.  iladier. 

9 

(5)  £1  ne  dirail-oiiL  poinl  que  m  kçoiif  dÎTines 

Se  piureut  k  former  Piiiiippe  de  Couumixes. 

Philippe  de  Commines  est  ainsi  appelé  de  la  petite  ville  de  ce  nom  , 
où  il  naquit  Tan  i44^.  Ses  mémoires  sur  les  règnes  de  Louis  XI  et  de 
Charles  VIII  sont  un  des  morceaux  les  plus  intéressans  de  l'histoire  de 
France,  a  Commines  que  l'on  a  comparé  à  Polype ,  à  Tacite  même  , 
dit  un  historien,  n'a  ni  leurs  grâces,  ni  leur  belle  ordonnance,  ni  ce 
style  dont  notre  langue  n'était  pas  capable  ;  mais  plus  naturel  que  Ta- 
cite, plus  sincère  que  Polybe  ,  Commines  moins  a d miré ^  sera  plus  aimé 
gu'eia>  i  sa  probité  Temportcra  sur  leurs  cbarmos.  » 

«  Le  public  s'est  lassé  de  la  durcie  du  sl^le  de  Mezcrai ,  dit  Pluchc, 
et  aprèfï  trois  cents  ans  ,  il  admire  encore  l'air  aisé  ,  le  bon  sens  et  la  po- 
litesse que  Comminci»  Mvait  perfcctiouués  à  lit  cour  de  bourgogne  et  à 
la  cour  de  France.  »  {S^^ect.  t.  f  'II.  ) 

Le  narqitb  d*Argenion  dit  :  «  Gonuninei  peut  paaaer  pour  le  metl- 
lenr  de  nof  biitoriena.  On  dènêle  le  caractère  dci  ranteor  dans  roorragc , 
sans  qaH  ait  éU  trop  occupé  de  parler  de  lid.  Cest  la  bonne  loi  et  la 
ptebité  flamandes.  »  (  Rij/Ux,  tur  Iw  hitt,  Jranç*  ) 

Cosnwtnet  n*eni  qn^ue  fille  qni  éponia,  en  i5o4  »  Béné  de  Bretagne* 
comte  de  Pentfaièvre.  H  est  ayrivé  par  le  rn^jren  des  deaoendani  de  cette  ' 
dame ,  qoe  le  sang  de  Plnlippe  de  Comminea  a  coolè  dans  les  féam 
des  Bob  de  France,  d*£spagne »  de  Portugal  et  de  Saidaigne. 

On  fojait  son  totabean  et  celui  de  sa  fille  dans  l'église  dos  GramU- 
AngnrtÏM»  à  Paria,  en  nne  chapelle  ^'il  avait  éondée.  Loms  lU  loi 
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atall  éomé  fe  prindpatttè  de  TtèmoaA^  pir  kItM  ^  Ttn  147^.  H  j 
■|oaU  plnnean  terres,  one  pamon  de  sbi  mille  lifm,  el,  en  t473 , 
trente  mille  écm  d*or,  pour  l'aider  à  acquérir  la  teire  d'Ai^genton,  dont 
Comminet  prit  le  nom. 

L'un  de  ses  ancêtres  nommé  Burchard,  sire  de  Conmines,  aeisompa- 
gnant  Godefroide  Bouillon  à  la  croisade,  aTait  cédé  one  partie  de  ses 
biens  ans  églises  de  liUe,  de  Tomnaî»  de  Douai ,  de  Mareinennesjet 
do  Camlml* 


((à)  A  vous  iaire  vaiou*  yous  cherohez  Tainement  : 
Le  seul  bislorien  fui  aloare  le  Ramand. 

u  Parmi  les  hi-^toriens  ^pd  ont  fleuri  en  Europe  an  tf"**  et  iS»*  siè- 
cles, dit  TAnglais  Schaw,  on  peut  compter  les  iiistoriens  flamands ,  qui 
sont  bien  supérieors  aux  écrivains  contemporains  de  Ftaince  et  d'An* 
gleterre.  »  (  Essai  atr  les  Pays-Boi  jiutrich.  )  Voir ,  sur  ce  point ,  la 
Notice  sur  lea  histonuu  dt  Flandre^  par  H.  Charles  Do  fioaoir^  Cam* 
brai  x8aS. 

Panni  nos  historiens  modernes  qtii  ont  écrit  en  français  ,  on  (iistin- 
gne  les  abbés  Prc'v<it  d'Exilés  et  Proyarl ,  (comme  notit  le  liirons  ail- 
Icurn ,  )  et  Castres  d'Auvigny  né  dans  le  Uainatit,  auteur  des  f^iei  dêê 
homme*  iUustres  de  la  France, 

La  plupart  des  historiens  bclucs  ont  écrit  dânti  les  idiômes  de  ïeaxs 
difiérentes  pronnces ,  ou  en  latin. 

Dans  le  nenibn  de  eenx  qnl  ont  écrit  en  Iatin«  on  doit  nmerqMr 
Harssos,8andflrnSyGffiamBaje,Gfi)4iMs,DiTsnSyFisen,Fonkn)Bi«H  , 
wer,  Heotems. 

Dans  le  mmbce  de  ceox  qni  ont  ftHmagede  la  langue  hollandaise^ 
«a  diatingne  Wa^enaer,  {Biât.  Prw.-Vm,  )  Van  Loen,  (  Hitt. 
Nwmimi.).liMâi(BitLdmP^9^),ài!lmm^(aùÊ.  dnPfw.Mt.h 
Semmx  {Jhr,  dê  thÙL  d»  UBtdL). 

Parmi  ceux  qui  enl  écrit  en  flamand,  on  recherche  Van  Mrteren^ 
(ifisr.  dm  Pe^S'Bas).  De  nos  jours  Von  der  Yinekft,  De  ViUenfiigBe, 
De  Wea  ont  empk^é  la  langoe  firançaise. 
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Pour  rHistoin  Uttlnin  de  la  Bdg^na,  o&  t'atlaelM  à  Kimt ,  V** 
ttie  André,  SwertiiM,  Foppcnt,  Paquet  I^e  chevalier  liégeoU  Jacques 
De  Honricoiirt  a  le  néctle  d*aToir  le  premier  coltif  é  llùtoire  généa- 
logique.  Le  fiénédictiii  Dom  Legipont»  né  LimliouigeQis ,  fitt  on  «a- 
Tant  univenel. 

Nous  dirons  ci-après  que  le  grand  ou?ragc  chrouologtque  inliUilé  : 
l'Jn  d*  vérifier  le*  dam,  est  dû  à  on  Beige. 

La  rcgéiiCTatio&  de  l'hagiographie  est  due  à  nos  Bollandistes  selon 
Taveu  du  savant  canlinal  Garampi ,  consigné  dam  m  lettre  de  féUcit». 
tion  aux  PP.  De  Bue  et  Ghcsquière,  en  date  de  Tan  1790. 

H.  Van  Ptaety  né  BrugeoU,  InUkâiéeaifie  njal  à  Parii,  y  eti  Fan 
des  plue  mans  bOdiogiapliei. 

(7)  Au  parnagge  ktin  l'iiigéineux  Skiion 

De  CalUope  même  en  a  reçu  le  uom. 

Sidron  Hossch,  Jésuite ,  né  h.  Merckbemiprètdc  Dixmudc  ,  en  iSgS, 
devint  un  des  plus  grands  poètes  latins  modernes.  Il  a  su  allier  deux 
dioses  qui  ne  vont  guères  ensemble ,  Télévation  et  Téiégenoe  du  style; 
Texactitude  et  la  richesse  de  la  poésie.  Ses  élégies  ,  parmi  IcsqueUes  en 
distingue  son  Cours  nUégorigue  de  la  -vie  humame,  sa  J^mêm»^  sa  JV» 
nitence  de  Si,  Pierre ,  sa  Mort  de  deux  amù  Coaytagmoni  d firmes  ,  son 
Appel  au  eomtneil ,  font  les  délices  des  vrais  connaisseurs.  Elles  ont 
été] imprimées  plus  de  trente  fois ,  entre  autres  cbei  Barbou,  en  1733. 
Elles  viennent  encore  de  rétare  tout  réeenunent  à  Alost ,  malgré  le  dis- 
erédit  de  la  langue  latine ,  et  de  la  morale  religieuse  qu*elles  professent. 
«Cest  par  nécessité,  dit  Baillet,  plutôt  que  par  bienséance,  que  fai 
cru  devoir  marquer  le  temps  de  la  naissance  aussi-bien  qne  le  pars 
de  Sidron  Hossch ,  de  peur  qn*on  ne  s'y  tromp&t,  en  le  crojaat  né 
aux  siècles  les  plus  benreux  de  Home  florii^sante.  • 

{  Jugent,  dee  awr»  des  eavame,  ) 

«Ce  que  votre  jeune  humaniste,  dit  Phiche .  sorablcia  pcnho  eu 
ne  voyaut  '[ue  très-peu  d'ouvrages  d  OviJc,  vous  le  lui  fere^  rcliouvcr 
dans  les  élfgies  »i  iagéiiieuses  et  si  aisées  du  P.  Sidron.  » 

(  Spect.  de  la  Nat.  t.  FI.  ) 
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(8)  De  Walle  son  ami ,  le  chantre ,  de  la  paix. 

Jaoqnej  Van  de  Wallc  (  Wallius),  Jéfoîtey  sà  à  Gonrtrai  en  i5ç^^  • 
intiiDe  ami  de  ftidn»  Hotadi,  te  distiiigiia  comme  Uà  par  d*aeeUaite 

Sous  le  titre  de  VOÎwe  de  la  paix ,  il  adressa  six  élégies  aux  Rois  de 
l'Europe  pour  les  cngngcr  à  poser  les  armes ,  qu'ils  avaient  prises  dant 
îc*;  ciicrrr^  survenues  ensuite  de  la  rcvoluîinTi  siècle  précédent.  «Si 
la  reputition  était  toujours  proportionn<?c  au  mérite  ,  dit  Baillet ,  ce  poète 
devrait  en  avoir  une  sans  niesTirr  -îtir  le  Parnasse  latin.  »  Son  ode  Ad 
liclgas  sociales  pvi  (ii<<  ,  porf:iiif  j  our  argument  : /?e/^iV;^?  rti'am  Musarum 
sedcm  ciscj  montre  combien  les  Mutes  latines  ont  été  cultivées  chez  les 
Belges.  ' 

Pour  lever  tout  doute  à  cet  égard  par  le  témoignage  de  deux  bons 
juges,  non  suspects  de  partialité,  parce  quUls  sont  étrangers  h  la  Bel- 
gique ,  nous  renvoyons  à  l'ode  du  P.  Sarbicwski ,  Jésuite  polonais  ,  in- 
titulée :  J(I  amicos  Belgas ,  ^el  k  l'ode  du  P.  Commirc ,  Jésuite  fran- 
çais ,  adressée  à  Santcuil  avec  cet  argument  :  £Urna  esse  pnxmia 
poelarum  qui  la  tin  è  scHbunt. 

Vn  tèmolgiiage  plu  fécent  eit  le  m^moiie  latin  mur  cet  objet ,  ^*eii 
iSftft  a  firéaeiité  à  l'académie  de  Bnudlei ,  M.  Holman  Peolkamp  , 
4e  Bariem* 

(9)  Yisanl  au  mène  bul ,  aom  un  titre  ooutraire. 

Son  confirère  Mejer  a  chanté  la  colère^ 

Lbfai  De  Meyer ,  Jésuite  ,  ué  à  Gand  ,  ae  dialiagaa  dana  la  tUol^ 
gie,I%iat«lre  et  la  pédale.  8oa  poime  mr  la  Cbttfv^  dhiaé  en  trai» 
Mnea,  eat  géaéraleaMnl  eatimA  dea  amateoia  de  la  langae  de  l*aii- 

Void  on  poMage  do  jogoment  qn*en  ont  porté  ka  rédadeort  du  Joor- 

nal  des  Savans ,  lorsque  ce  poèiae  parut  :  Quum  m^ummtum  hoc  a 
nemim  hactenm  tyllabui  itm  atque  vocuM  coMOmtH  pmiraetatam  sitj  in 
m  iuhentiùt  oeeupa^it  doctissimiu  Liêvnmi  Ha  M^ywr,  poeta  JhUcùth' 
jMtt.  Cœterùm  fuamfiliattr  m  koç  potttauU  §nmr9  vênttmt  Jùmi  âne-* 

n.  15 
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(10)  Bnlyom  et  BecŒ,  émuke  dans  ridyle , 

Font  douter  qui  des  deux  touche  un  luth  plus  lacile. 

GtiilUluiie  Béeu ,  Jénnl»,  naqinl  à  T|iiai  en  t6oS.  On  «  de  loi  des 
poédet  btinet  fort  ettinéet  ;  entra  «olrei  «ne  deicription  de  Tcntiée  d« 
jirinoe  Penlinand ,  inlint  d'Eipagae ,  en  Flandre ,  oni4e  dVttampei  nuK 
gnifl^ei ,  deninéet  par  Rnbeni  «  et  CBêenltfea  par  Gnriieille  Galle  »  !»> 
qodle  oÂe  ainii  la  féonten  dea  talent  de  trob  Belget  oéMjtea.  Les 
Idjlles  dn  P.  Bécan  aent  empteintes  de  cette  nalfelé  ingénieote  qot  lait 
le  fiai  canctAre  dn  poèoM  pattend.  On  a  peine  à  ^tter  la  ledare 
de  ton  MtSm  txpoÊê  mmjhttf  el  de  ton  Mgim  aaw^  dmfioÊê. 

Antoine  Des  Ljross .  'It^  la  même  Société  ,  nf>  à  Béthune ,  et  mort  à 
M0D8  en  1648 ,  n*e«t  point  inliirienr  au  P.  Hû&sch  ,  selon  le  jug^emenl 
de»  journalistes  de  Trévoux.  Il  a  donné  plos  de  lit^erté  à  M  versifiais 
lion  9  et  imité  la  livactté  féconde  d'Ovide.  (/oiv*  1704.) 

Son  confrôro  le  P.  Ch.  Malapert ,  né  1  Mnns  en  i58i  ,  a  publié  un 
recueil  de  poésies  d'une  latinité  pnre  ,  plciiit*  d  images  vives  et  variées. 
On  y  distingue  son  pot  nii  c/r  Ventis  ,  qui  parait  avoir  été  connu  de 
d^Alembert ,  quand  il  couiposa  $a  dissertation  sur  la  caulC  générale  dc« 
veoU,  couronnée  par  l'académie  de  Berlin  en  174^. 

Enfin  un  autre  Jétoite,  le  P.  Hugues  Herroan,  né  à  Bruxelles .  s'est 
distingué  par  tes  KttM  àUn ,  en  tioia  livres,  ouvrage  moral  d'un 
genre  nouveau ,  fort  bin  tndté. 

(11)  El  loi  que  la  Belgique  ayec  tant  de  raison 
Se  plail  à  rédamer  pour  son  Anacréon. 

Jean  Second,  né  à  La  Hayt  en  iSll ,  de  Nicolas  Évcrard  ,  président 
au  conseil-suprême  de  BdUandCy  el  d^EHae  Bladelle  son  épouse  ,  issue 
delà  famille  BUool,  trèa*eoniidér6e  en  Flandre  et  en  BraUui  aux 
et  i6«M  ûècles  ,  a  dté  le  poêle  dei  Gflcei. 
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Une  imaç^inalion  uaiitc  aiiiinc  ses  poésii  s ,  particulièrement  celles  du 
genre  ëruliijui'  inlituléeâ  Uu^iu.  a  Ou  y  liouve  ,  dit  le  comfe  d'Albou  , 
(  Disc,  sur  Lu  IloUandc  )  le  naturel  d  Anacrcon  et  la  {«enstlalitc  de  S«- 
pho.  C'est  un  groupe  de  fleurs  ,  uiio  chaîne  de  (ruitlandes  qui  ,  entre- 
lacées les  unes  dans  les  autres  ,  lonucuL  \c  plui  .iL^réable  ensf  rnlile.  » 
Ces  poésies  ont  été  traduites  en  vers  français  par  Dorai  ,  Xi&&ot  et 
Le  Roux.  Jean  caI  i  mvcntcur  de  ce  genre. 

M.  le  prt^essear  BoMcha  qui  a  donné ,  en  1891 ,  à  Lejrde  une  seconde 
édition  des  Œuvres  complètes  du  Catulle  hollandais  ,  croit  qu'un  jeune 
frère ,  mort  en  bas  âge ,  transmit  le  nom  de  Jean  à  notre  poète,  qui  de- 
Tml  Jmn  mamd  pour  §«  famille. 

lie  pèra  4»  min  paèl»»  fiflèliw  fw  ém  awTrages  d«  juriiyni Jdboq ^ 
renfoja  étadicr  cette  •denoe  à  Booiiget  Moa  le  docte  Alcbt.  Oéeoré 
dn  bewiet  de  doetear^  il  pciM  m  Etpagne;  te  ceidinel  Tafève,  er- 
cherêqoe  de  Teiède,  te  flieeâ  umélmt,  rintlec  Qwliit  ae  Mtedm,  H 
remmena  dau  TeipéditioB  de  Tonit.  Let  &tigiiM  de  te  narigatten, 
cdtee  de  te  §veift,  muet  au  afdemi  da  citmat  et  à  qoelqnei  mickê 
dM  tes  pbtein ,  tnteèveDt  aa  faolé.  Il  revtet  cb  Bdgiqoe,  et  parait* 
aait  Isé,  m  qaaUlé  de  leoéteiie  ]itte  de  Geoffe  d'Egmoet,  tfvéquo 
dniBBcàl  el  aUbé  de  BL  Arnaud,  lonqu^ae  Aà?ve  maligiM ,  leite  de 
fa  matedte«  Teateva  dai»  cette  aUMje  à  Tige  de  94  au.  9m  paient 
détolét  tei  firent  étever  dent  TégUte  de  ce  montttète  an  tombean  en 
mailne.  Iica  icoBOcteitet  de  |566  l*avai«Bt  détndt  II  tel  féteUi  par 
te  tnceetaenr  de  Geofge  d'Egmcnt  «par  respect,  y  dteit^il  dît ,  pour  te 
méaMm  dte  m  henranginte.  »  LarMotten  dcraitee  Ta  anéanti  anae 
Tabbaje  même.  Son  portrait ,  pmnt  aopirtenrement  par  Schcfétt  ,  or- 
nait aatralbb  lliôlèl-de-fflte  de  La  Haye.  Une  copte  i^en  conterve  à 
te  tebliothèqfle  de  Le^de,  à  lagndte.dte  fiil  donnée  par  le  ttedhoo- 
der  Maotice. 


(12}  Toi  que  l'indépendance  appela  0O1I  Tyrthée. 

Jannt  Oewa,  yalgatennent  Jeen  Ven  der  Doet ,  teignev  de  Vm* 
inA. ,  j  naqnit  Fan  i54S.  GonMcnenr  de  te  bewgeeMte  de  Lcfde , 
aniâ  bon  gvenrier  qne  poète,  te  dittingaa  dant  te  détente  de  etite 
inlle  contre  let  Espa^eb.  Lt  général  ennemi  lollicitenl  par  teltn  tet 
temtgeoit  à  te  rendra,  Donm  ne  répondit  que  par  ee  fen  qa*il  arit 
m  Inm  de  te  tettra  t  Mtete  dM  tamt  voimnm  dam  dtmpk  muept,  ' 

15. 
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Le  tiége  Ail  levé,  Mnmnt  qui  oooIrilMMi  pviiiaanMttt  k  l'Mdb- 
teaent  de  le  Républiqiie  Belafe.  Le  poète  gaenier  Ait  wmmê  pranier 
amtear  de  INivifemlé  de  Leyde.  Il  dUit  digne  de  cet  eoiploi  per  m 
éraditien. 

«  Doom ,  dit  Tûtot ,  fut  à  le  ibb  on  guerrier  illoilfey  un  hoaune 
d'éut ,  le  fondetoor  de  rotdvenilé  de  Lajde ,  reuteur  d'eue  loule  dW 
vnges  qui  TeBt  fiât  surnoiiiiBer  I»  Kvnm  dè  ia  HaUmde,  en  taTitit 
ooniMi  per  m  émdHieik  immenie  »  et  va  poêle  eiiMUe  ;  peneane  a*e 
mietts  pioiifé  que  le  caUnie  des  lettrée  n*eft  point  incoeipeiible  evec 
le  telent  des  efflûtet.»         (  am»,  dê  Jêtm  Steond,  ) 

Deniel  Hcinnat  e  eooiecré  doute  piècei  de  f«n  i  le  oiémoiie  de 
DoBie.  8on  portrait  le  eonterve  à  k  bifalieâièqM  de  Leyde. 

M.  Go^ch  Ven  der  Doet,  eeigtteur  de  Nordwidi,  a  fait  j^aoer  en 
1799,  dantlelenipledo  Ken,  on «eoNléeàkgleire de  ioii  llhntie  eianl. 

L'ancien  nom  de  cette  famille,  origineiredaGeflabnisis .  rsf  de  Croisfl- 
Ui,  Meurin  de  Croi$illes  ,  demiène  du  neai ,  ejent  été  cboiai  par  Geii- 
lanme ,  eomte  de  Hollandt* ,  pour  Tun  de  Biinisb^ea  d*<6laft.  à  raiaoïi 
de  tes  charges  ,  ae  doaaieiUa  en  Batavie.  11  y  épooià  Flotenoo  de  Mjm- 
den ,  y  acquit  la  adgnearie  de  Van  der  Doet,  et  en  porta  le  nom ,  que 
aa  poalérité  retint.  {L$  CiUfmitm .  ) 

(IS)  Éoootom^e.  Tondd  prig  dea  lacs  ei  des  mm 

Y  devient I  sans  leçon,  maître  dam  iart  des  vers. 

Jointe  Dtt  Voodel,  poète faollandabiOrigMiaire  d*AnTera,né  en  1587  à 
Cologne,  n^eat  pour  mettre  qne  aon  géeîe*  «  Sa  poéaie  ?i?e  et  mejea» 
tueuse  prend  nn  toI  élevé ,  |dane  dent  let  eirt ,  ae  joue  en  miliea  dea 
éclairs  et  de  la  Ibudre  »  dit  le  eomte  d*Alboii*  Cet  enteor  ett  le  8lie- 
àeq>ear  dea  DetaTea.  Il  compote  entre  entrée  ouvregea  on  beau  poème 
en  faveur  de  l*ËgUae  cethoiiqae  tntitnlé:  let  J^ricèraa  <fr  IJui^  Ceat 
lui  qui,  peaaant  defant  le  atetne  que  les  Rotterdamois  'venaient  d'ériger 
à  leur  compatriote  Eraame,  daw  Tendroit  où  était  nn  gnnd  emcïSx 
de  bronze ,  et  avec  cette  même  matière ,  fit  en  deux  vers  cet  impromptu 
ai  piquant  :  N'est-ce  pas  dommage  que  Jésus- Christ  riàut  pomt- M  éo«r- 
geoisde  Botinidam  ?  Sa  tragédie  de  Gilbert  d'dmttel  est  resiée  an  tliéâ- 
tre.  Un  monument  loi  e  été  élevé  dana  Tégliae  neuve  d*Amateniem. 


a 
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(14)  ik  ce  même  pa^â  suruommé     Boileou , 
.  Gali ,  a  de  les  empkwi  dépoië  le  finrafeau. 

Jacquet  Giti^  paBdonnaire  ét  Hollande,  politique  habile  rt  poêle 
tngéiiieaz,  naquit  à  Brouweffhaven,  en  Zélande,  Tan  1577.  Utedénut 
de  fee  en^oia  pour  cultiver  en  paix  les  lettres.  Ses  poésies  ,  presque 
tout»  morales,  font  les  délices  des  Hollandais.  Son  génie  ifueninUVi > 
U  Soés  à  eeloi  de  Boileau  et  de  La  Fontaine.  Set  rets  aent  BonbMi, 
eonlans,  hanaonieiix.  Une  négligence  aîmaliltt  on  telère  let  grieei, 
•tM  lien  ôtar  en  godi,  à  l'Héganœ,  à  le  eofieetioB  da  atjie. 

En  novembre  18^9  on  a  poid  le  prendère  pierve  dVn  monument  qui 
aere  élevé  a  la  mémoifc  de  ce  grand  poète  dans  s.i  ville  natale.  On 
prépare  à  Bruxellet  «ne  noafeUe  édition  de  aea  OEimea  in^,  omée 
de  beOw  ef  nombreuaea  gravures  en  teiUo-dooce. 

Luc  Rotgans ,  né  à  Amsterdam  en  t645 ,  réunit  la  forée ,  la  majesté 
et  réiégeaoe  dans  son  poème  épâque ,  dont  le  ao|et  eit  le  fie  de  Goil- 
knne  m.  Roi  d'Angielene.  * 

leeqnea  De  Meeriand ,  né  en  Flandre  en  tS^  likle  9  ait  regenié 
cooune  le  père  de  le  poétie  hoUandeiae. 

Le  Parnasse  hollandais  se  gieeifie  eneoie  dea  cfaents  de  Jérémie  de 
Decker,  né  à  Dordredit,  vers  1610;  de  ceux  de  Jean  Anton i ri rs  , 
poète  zélandais,  mort  en  i664;  de  ceox  dfHnbert  Poot,  né  prèa  de  Deift 
en  1689.  Leurs  QEnvies  ont  été  foeneiUies  en  plusieura  velnmee. 
Analoo  a  enimé  aei  compoeitiona  per  le  reiiort  de  la  fidieD  et  dm 

Tliîerri  Roodenborgh  ,  Fr  nu  ttis  Kjk ,  Jacques  \.\\\  Hyrulnr  j)  se  >ont 
principalement  adonnés  à  la  poésie  dramatique.  Focqut,iiil»rok  et  H  lis- 
ting ont  excelié  dans  le  burlesque.  Ce  dernier  sur-tout  a  surpassé  bcar- 
ron.  Francius  et  Hoogstraten  ont  eu  le  talent  de  bien  «Vrire  en  prose 
et  en  ver».  Jean  liîonm  a  réusai  dans  ia  littérature  épique  et  dra- 
matique. 

Xn'ir  rijiitoire  de  la  poésie  hollandaise  par  Jérôme  De  ^  1 1< Aiuàlcr- 
«latii  1808  et  1810,  'i  vol.  On  y  apprendra  à  coniiaiUt:  plusieurs  au- 
teur» de  mérite ,  dignes  d'une  juste  célébrité ,  et  qui  feraient  honneur 
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«as  mMtloiit  Im  plos  lettréo«  I  t  bibliotho<{iie  du  Rotdt  Fnmotf  fvla» 
à  ton  savant  eonsenrateor  M.  Van  Praei^  m  Bragetêê^  poitéde  une 
1^0  coitectMB  de  poètet  dramatiques  boUandaû ,  poar  leiydt  la  ft^ 
mière  saDe  de  spectede  a'imfrit  k  AatlerdaB  Va^  1617 ,  ptr  ki  mkm 
de  SeBHKl  Coflor. 

(15 j  Au  Parnasse  français ,  en  moraliste  utile , 
Feutiy  y  di^  nolfc  tompi ,  à  ftft  lioiuyrer  LÎII64 

Amé  Feutrv  .  né  h  LiHe  en  1720  .  mort  d  ins  la  mAme  ville  en  1789, 
est  auteur  de  quelqutî»  pelils  pO(  iiu  ,  d  une  vt  r:,itication  ca  général 
élégante  et  noble  Le  Temple  de  la  mort  ^  les  Tumbeaux ,  les  Ruines  por» 
tcnt  Teinpit  iiitc  d  uiir  plnlosophie  sérieuse  (|ui  dooiie  des  u'iles, 
et  caractérisent  l  i  >  Iidité  ilu  sénie  ties  Belges,  contrasiaiit  «tv.uit.i_' u- 
sement  avec  la  iiivolilé  des  productions  ordinaires  du  jour  S. m  Udc 
aux  Nations  fut  coiironnée  par  l'académie  des  jeux  fiurau.v  dv  Toulouse, 
qui  iui  ilcc'  i  ii  i  !  Aiuiii  uinLr  d '<r.  Feutrv  est  ainsi  le  premitir  lauréat 
que  le  uuvd  |iiji>>r  i  cv  cti.ljiiiH  r.  \<mii  lui  so^Ilmc^  J  i'(le?abîes  de  la  meil- 
leure iraductioo  de  Hobmson  Crusoe  ^  iivjre  de  tous  iei  jMiJ's  d  de  lou» 
les  âge»- 

(16)  Comme  Lainei ,  Walef,  par  le  loii  le  plus  geâ  ^ 
Autrefois  oui  briiié  dans  làéfffà ,  daa»  Chimay* 

AlfliMÉK  T^iBBi  j  éPvut  ftmille  eipegnoift)  oé  h  ^"^^f**^  tut  HtS^^ 
M  ditflliigm  per  des  poéiiet  de  iodélé ,  icnpliei  de  gaieté,  mes  oat 
dié  vBeeeOliet  en  m  ttiL  iii-8*>  dette  fioaille  e  denné  le  jour  an  lecead 
gMralde  le  Coupagniede  Jétm^  etàdewxlxumBéJedm  belgei»  tel 
1*  MMwtwâi     arfwiia— nnifirwciir  dmi  rficolc  do  mMiiciDfl  I  Bnudlet» 

Biaise  De  Corte  ,  baron  de  Walef ,  lieutenant-géndraî  au  service  d'An- 
gleterre ,  puis  colonel  des  dragons  en  Hollande,  né  à  Liège  en  1652  , 
est  le  premier  des  Liégeois  qui  ait  sacrifié  aux  Mnscs  françaises  avec 
quelque  succès.  Le  sévère  Boileau  n^a  pas  dédaigné  de  Tencourager  et 
de  Tapplaudir.  Son  compatriote  le  baron  De  ViUenlagne  a  donné  au 
public  M8  OEmn»  dwsieM,  Liège  1779.  lo-ia^* 

Ce  baron  liécrf^oîs  a  eu  des  successeurs  qui  I  nnt  surpa.'îsé.  MM.  Bas- 
•eage  dan*  la  poésie  élevée  ^  Kcguier  et  Coiuiiairc  daiu  i  idj^Ue  ^  l'abbé 
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Cwinekl  doit  les  d^teription^^  c!iampôtrc^ ,  Vêlez  dans  les  pièeoi  lîlgl- 
tlmi«  et  Rourmjr dans  le  fable,  ont  obtenu  les  suffrages  des  connais- 
NUS.  Iieiin  oumgef  penrent  être  {rfeoét  à  eM  de  eâa  des  poèlet 
ft*'*^*4t  ^d  s*csefcettl  eetneUeneBit  dew  eet  geofet* 

(17)  Pour  instruire  noe  cœm ,  le  loup  et  le  renard 

Rejettent-ils  la  voix  d  Uubin  et  De  Stassart  7 

H.  HninBy  nêk  Vmf^  weUm^Ê&mtm  egent  d*aflkiret  h  Bmelles,  e 
poUid  on  leeneil  de  bldei ,  qui  e  élé  ecciieilli  feToraMeBMntf  ^comme 
fllemérUeit 

Tevt  le  monde  connaît  les  fables  du  baron  De  Stassart.  £Ues  comp- 
tent déjà  six  éditions.  Issu  d'une  famille  qui ,  honorée  d*an  diplôme  de 
eenfirmation  de  noblesse  par  Charles  Y  ,  et  d*un  diplôme  de  baron  p«r 
Lëopold  II ,  a  donné  plusieurs  saTans  magistrats  à  la  patrie ,  deux  con- 
seillers d'état,  présidens  de  Namur,  et  des  guerriers  prodigues  de  leor 
•ang  pour  elle,  entre  autre  Herman  De  Stassart,  colonel  de  cavalerie, 
tué  devant  les  lignes  de  Valencicnncs  ,  en  i656.  L'autettr  dont  il  est 
ici  question,  après  avoir  laissé  dans  la  r'jrnArp  administrative  des  souve- 
nirs honorables  ,  défend  aujourd'hui  Ic^  uilc  rt  ts  de  son  pays  avec  sagesse 
et  éloquence  ,  à  la  trihtinp  nationale  ,  (  I  cultive  la  litt(?raturc  française 
avec  un  succès  remarquable.  Il  a  rédigé  pour  la  IHo^raphie  unn'ersellf 
des  notices  fort  intéressantes  rar  plusieurs  hommes  célèbres  de  le  Belgique. 

(18)  Sou  lumineux  éclata      agréables  sons 

De  noi  pères  gaukuis  sniineieiit  te  diâmons» 

Nos  provinces  ayant  élé  siicressivement  occupées  par  les  Germains» 
les  Cimbrcs  ,  les  Francs  ,  il  n  y  a  pas  de  doute  que  le»  chansons  mili- 
t.jire'!  n'y  aient  eu  lieu  comme  dam  la  Germanie  et  1 1  S<  andinavie. 
lilUcs  ttaii  lit  des  espèces  de  chroniques  qui  se  transmettaient  par  l;i  tra- 
dition du  chant.  On  lit  dans  la  vie  de  St.  Ludger .  que  cet  -  vrqiu 
rendit  la  vue  à  un  aveugle  nommé  Berulef ,  natif  de  Holverden  ,  eu 
Frise ,  et  qui  excellait  dans  la  composition  de  ces  sortes  de  poésies. 
Charlt  mnpnc  ,  selon  Eginhart  ,  se  plai-çait  à  en  copier  de  pareilles  pour 
les  apprendre  par  cœur.  Le  Roi  Louis  III,  ayant  défait  les  Norfeands, 
près  de  TiSaceut ,  en  88i ,  sa  rictoire  fut  célébrée  par  une  chanson  qui 
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arait  poor  auteur  un  religieux  de  Tabbayc  de  St.  Amand ,  nommé  Huc- 
fcald.  Le  P.  MabiUon  la  trouva  dans  cette  abbaye.  Jean  Schiller  Ta  pu- 
bliée dans  son  Thêmamu,  Antùj.  Teuton,  t.  IL  En  fouillant  les  fonde- 
mtm  de  ce  moButÀre,  détruit  pendant  la  révolution  française ,  on  croit 
avoir  décanrert  le  tomboan  de  ce  poète  religieux. 

Les  troubadours  furent  communs  dans  tous  les  pays  de  rEarope^  al 
leur  rivalité  Mu  les  progrès  des  lettres.  Attila,  aelon  PrÎMat,  avait 
tonjonn  à  aa  tnite  des  poètes  «[oi^aélébraiaiit  ioa  «sploîti. 

(Id)  ie  te  prends  à  témoin ,  érudit  Empereur , 
Qui  coi»a0  leins  vers  et  las  appris  par  cœur. 

Charlemagne  témoigna  le  cas  qu*il  faisait  du  chant  dea  Bardes  qui 
ao&teaait  les  annales  de  nos  ancêtres  ,  en  ordonnant  de  tnaicrire  tant 
ea  qu'on  put  retrourer  de  leurs  vers,  de  peur  que  le  temps  ne  les  61 
•Oitîr  de  la  mémoire.  TJà  religieux  de  Fabbaye  d'Egmont  en  HoUasde, 
^oi  vivait  an  ta»*  siècle ,  assoie  qu^il  a  vu  ces  chants  que  Ton  coBicr 
vait  daas  son  BMmastère.  Us  ont  péri  dans  la  ruine  totale  do  «alto  eé- 
lèbto  aUaje  IwAléo  pendant  les  guerres  du  t6»«  sièdo. 

On  rolioave  eneora  cboi  las  Hollandais  cet  ancien  goAt  pour  la  poé* 
•ie  que  les  Bataves  avaient  dn  ten^  de  leurs  Bardes.  Comine  eux  Ils 
aûnant  sur-tout  à  mettre  en  vers  leurs  propres  faits  et  gestes.  Autrefois 
il  y  avait  des  sociétés  d'improvisateurs  dans  les  villes  de  Leyde,  Rar- 
lem^Anslerdain,  Bottafdaaft,  La  Haja»  Goada  et  noteo  dans  pMuiaofa 
viUaget. 

Le  Francq  de  Berkhey  observe  qu^il  n'y  a  pa»  aujouM'lim  de  peu- 
ple (jui  s'occupe  plus  à  célébrer  ses  grands  iiummc.^  t|ue  lu  nuLiuu  iiol- 
laiul.iisej  ce  qui  est,  dit-il,  ptut-Oltr  un  reste  de  Fanciennc  coutume 
de  Lire  chanter  I(  (n^,  Kni  in^i  -  jiar  le^  IIjt dei  .  doiil  Klaas  Kolyn  et 
Melis  Stokc  parient  âi  souvent  dam  leurs  ciirumques  en  ver». 

(20)  Que  la  Flandre  nomma  Chambrtê  dê  MéionqÊte^ 

Où  nos  Bardes  cueillaient  un  laurier  plus  antique* 

La  raison  qui  »  dans  Tandon  tenps ,  a  porté  les  Belges  à  onUivar  la 
poésie  avoe  plus  d'enproisaBMnt  qa'ailleiuty  a  été  rétsblisssment  da 
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ces  sociétés  littéraire^ ,  j3<lis  si  célèbre»,  connues  «(us  le  nom  de  C?i«m- 

l«M|urll,  s  accordaient  et  -li^tr Ibuaicnt  des  prix,  à 
tliv'-'i  ( (  |iu(jiit  >. .  aii>^  aulciirs  des  nieiîleuics  ^itces  de  poésie  et  de 
moraiilc.  Ces  Chambres  de  liluLorique  avaient  pria  naissance  ious  leê 
anciens  comti^s  de  Flandre,  non-seulement  dans  les  principales  villes, 
mais  dans  plusieurs  bourg»,  lorsque  dans  toute  Tétenduo  de  la  France, 
Von  ne  connaissait  aucune  autre  institution  de  ce  genre  que  les  jeux 
floranx  de  Toiilf  u^e.  Ces  Chambres  ont  été  remplacées,  il  y  a  un  jh  j 
plu<^  il  iiii  M(  (  le  en  lluilande,  par  des  80ciété|  littéraires,  dont  la  plus. 
cciei>re  est  celle  des  Arts  «l  beUes  iettrêt, 

M.  HMt,  qui  prétend  que  les  BelgM  avaient  plu  de  Bifdai  (f^&aem 
eolie  peuple  des  Genlet ,  parce  qu'étant  lef  pin  TaJUani  de  tooi  le» 
Celtee,  Ile  mient  |dat  à  diiater  ipn  ke  eotret ,  pareil  êêm  detieiii 
■voir  indiqoé  Q&e  plui  encieiine  <iri9uift.eiieoie  à  aoe  Ckaa^nê  deBhê- 
warique ,  cUml  rédlement  le  bol  Aait  d'excHer  à  câArer  let  exploit»  on 
le»  verta»  de  no»  pèie».  Voir  Fifàf.  UH.  dt  ta  FmoÊf  t  /,  et  la 
TkaioÊ  hùt,  dê»  «ne.  âwt.  Uttér,  dit  le  Belgique comm$$  éoêiê  k  nom 
.  dê  Chambn$  de  ShHoriquÊ ,  imprimée  à  le  Ifai  du  H ém.  hUt.  »iir  la 
UUiothèque  de  Bourgogne  ,  par  M.  De  laa  flena-âantuidery  biUiollié- 
eeire  publk  à  Bfeinelle». 

la  Cheolira  de  6ie.  Catherine  d*Ale»t  Ait  leno^ler  een  faulilatieD  à 
Painée  1107  «  diaprée  le  dvenogrenune  de  sa  deviae  t  iMoi  VIiCIt. 
On  ae  peut  douter ,  d*apré»  le»  nouTelle»  redierelie»  »  laite»  par  M.  Sie- 
genbeA,  qoe  rdtiî>lia»amt  de  pliiaieaiii  de  ao»  QMnJbve» ,  n*ait  pré- 
cédé riiutitatioii  de»  jwxfloramx^  par  Clémence  Uanre.  Le  d«c  Wen- 
ceala»  de  ImieBiboaig  lui  on  de  no»  feroobadenn.  8e»  Ter»  figarenl 
daa»  le  JTefiedbr  de  Fraâaaerl. 

On  a  léomment  découvert  à  Tournai  un  maamciH  de  la  Société  de 
Bliétorique  de  cette  ville ,  renfermant  le»  poé»ie»  eonrenniée»  dan»  5a  a»« 
»ealiiée»»  dent  la  première  lot  tenoe  en       9  et  la daniîèra en  1491* 

(21)  Que  Von  nomma  le  Banc  du  Baron  de  Cumok^. 

lie  cULtean  de  Coindij ,  qui  e»t  à  nne  demi-lieue  de  Dooai ,  Ait  con^ 
»acré  ans  lfb«e» ,  Tcrs  l'an  tSyo ,  par  »on  »eignear  «  .Antoine  De  Blon^  . 
del^  né  à Toomai.  H  7  dtaUit  une  académie  de  poéaie  iran^ai»e  qu'on 
noBttna  le  Ame pokiqmdu  BwronDê  Cmach-x.  tTnefiiule  de  poète» et 
de  poètereanx  diantèrenl  le»  louanges  4»  Banc.  Notre  baroo  y  trou- 
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▼ait  tes  délices ,  et  compoiait  h^-mêne  des  airs  et  des  chansons  gâtan- 
tes pottr  célébrer  les  app«s  d'une  Jeune  I>eaiité  qu'il  recbercfaait,  et  doat 
Suiderai  pâlie  comme  d'une  nouvelle  Laure.  Ce  seigneur  et  set  de*- 
cendana  forent  qiusl<jiiefcns  princes  d*ane  société  littéraire  dite  :  Lm 
Omjhairie  des  clercs  parisiens  j  ancienntnMnt  établie  dans  Téglise  pa- 
roissiale de  Notre-Dame  de  Douai,  et  aiiin  JMwmét  puce  qa'eUe  ti- 
rait ton  or%iiie  dei  études  de  Paris. 

(Uàm,  pour  «mû*  àthùt.  iiU.  dm  P.S,  > 

(22)  QuW  comte  de  Boiissu ,  le  premier  de  wm  nom , 

Si  justement  nomma  la  saiie  d'Ajiolùml 

Le  châtean  de  Boaifo,  près  de  le  petite  rille  de  St.  GhialaiB,  a  été 
on  entre  «éjoiir  des  Mnaet  wom  lean  D(>  Hennin ,  premier  oonle  de 

Bou9<iu  ,  comme  nous  Findîqnons  diant  VW'^'f ,  note  Si.  Il  est  encor« 
•njoordliui  la  propriété  d*nii  petron  constant  des  bonnes  lettres  et  des 
sains  principes.  (Voir  le  pewtge  de  cette  note  relatif  à  la  Bolonde  dite 
la«^  d'JpoUon,) 

r 

(23)  Odîeax  an  Zëpliir  ,  que  le  dépit  défore , 
L*£ciuse  n  e»tril  point  le  bicn-aimé  de  flore 

diiilee  de  rSdine«  pins  eouM sons  le  mm  de  dnsins ,  câèlMe  bo» 
tanisto  ,  naquit  à  Arras  en  i5a5.  Les  Empereurs  Bln^milieB  II  et  Ro- 
dolphe II  lui  confièrent  leur  Jardin  des  simples*  Oefemi  dfvecteur  du 
jardin  botanique  de  Leyde ,  il  Tenrichit  d*un  nombre  considérable  de 
plantes  étrangères.  Nons  loi  avons  Tobligation  d*a?oir  introduit  dans 
Wtra  pe/t  «n  gnod  nombre  d'arbres ,  d'arbustes  et  de  flem.  Les  prin- 
eipeax  sent  ^  le  aennnier  d'Inde,  le  laurier  o6ri«  ^11  leçni  de  Con- 
staaliiiepU!  en  1576 ,  le  neiseUier  éè  Blranoe  reçoit  Tan  i58a ,  le 
platane  d*A«e,  qoH  coitir»  à  Vienne,  Tarbre  de  rie ,  qu'il  obtint  du 
dûnugien  dn  Roi  François  l*"^  un  grand  nombredeliliacées,  telles  que 
la  oonnmne  impériale,  le  Ijs  de  Perae ,  les  tol^psi  ei  4*aalres  belles 
fleurs  qu'il  décrit  pages  137  el  suiv.  de  ses  OEones,  rageidées  oomnM 
classiques ,  et  ornées  de  figures  très-bonnes  pour  le  temps.  On  Toit  an 
jardin  botanique  de  Le/de ,  un  rieux  palmier  Tenu  d*ane  semence 
eoeiUie  par  lui  et  planté  là  de  sa  main  quand  il  j  prolrnseit  ^1). 
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do*  ne  Art  eelIHée  en  grand  qee  fini  dte  tttde  a|nk.  «Tai  feçn  , 
diM,  U  ppenièrB  eonnaliMMie  de  eette  flinle  de  Pldlippe  De  Siny» 
•eigneur  de  WaUuan,  «t  giMifeineor  de  la  ville  de  Mom  «a  BeinanI , 
^ni  n'en  (ttmtvpt  denx  toliefenlei  avec  knr  fruit i  k  Vienne  en  Antrichef 
en  iS59.  GdnM  m*afaît  écrit  Famiée  précédente  les  avoir  reçoa  d*àn 
•mi  dn  légat  dn  Pepe  dana  la  Belgiqae ,  aena  le  non  de  TunaotitlL 
Let  naliem  ignofeni  d*oA  cette  |iknte  leur  ett  venae  ;  maia  il  est  eci«- 
tam  i|n11f  Tent  veçne  de  FEipagne  on  de  rAméri^ne.  Il  eit  inipnnani 
que  la  fennaiitanffp  nooi  en  aeit  |iarvauie  ai  tard,  tandis  qo^ik  aam- 
rent  qne  eetto  plante  eat  »  c—wnnne  dana  ^nalqnes  endroHi  de  fltaF- 
lie  f  qn*en  j  nange  eea  tobeienlea  enHa  avec  de  la  viande  de  eochon  » 
de  le  naêBe  nanlèra  qn'on  la  aange  avec  det  navela  en  dea  paaida  ^ 
et  qnMk  en  neurritaait  même  dea  poitn»  Ce  qui  eil  encore  fine  ter- 
pranant,  qne  l^nivenilé  de  P&àoue  ne  iwwmaiwatl  paa  eette  phnte 
avant  qne  Je  Tentie  envejrde  de  Fmnc&irt  à  qnelqnea  annt  |  nuda  k  pr4* 
aeiÉt  elle  eit  datenet  tiéceemmane ,  à  eeuae  de  an  gnnde'ficondilé» 
dam  la  pinpart  éii  jerdini  de  rAlleaagne  j  eeaiprii  k  Belgiqne*  • 

Aiiu»  VOJOI18  de  ce  passage  que  c%'st  à  tort  que  quelques  écrivain» 
disant  que L'éeîose  a'irait  rrcn  la  poinriK -*L~tcrre  (le  Gérard  ,  1  i!  uiistc 
anglais»  qui  Tavait  cultivée  ù  Londres,  et  a  qai  Drake,  de  retour  de  &cs 
vojrvgesy  l'avait  donnée  en  i5B6. 

Oft  Honte  dant k TkiÊtumJkHganm  de  Van  8lariieMk«  Anv. 
qne  ton  anteor  ne  cahivait  k  pomme  de  terra  qne  comme  curlorfté  bo- 
taniqne.  Hnalean  même  emjaient  qn'eUe  était  on  poiaon.  Ce  ne  ftit 
qne  veie  i^iS^  pendant  k  gueire  dea  AlUéa  ^  qne  noa  fsempatiietei 
vojant  dm  aoldatt  anglala  manger  dm  pomniea-de4erre«  raeennurent 
ienr  aalnbrité ,  et  eommenekent  à  Im  cultiver  en  grand.  Cert  ce  qne 
l'on  mit  per  ki  oiqnêtm  Jufidiqnm  qnl  frirant  kUm  en  Rendra  ^  kcH 
qne  rdM  de  8c.  MiradB  Gend  vnnlett  eentnlndre  y  veii  Tan  1780, 
ki  pejraai  à  Ini  pafer  k  dhne  dm  ponunea-de-lem. 

HeinsiuH  met  L'£clu«e  avec  Jose|»h  Scaliger  au  rang  des  pim  aavana 
homaieâ  de  non  temps. 

(  /  a/»  UuUem.  Dùe»  mw  la  Botun.  dt»  P^-B,  ) 

(24)  Le  Gantois  a  voulu  t^u  auprès  de  la  Patale. 

On  a  pkoé,  il  y  a  peu  d^années ,  le  buste  de  Charlea  de  L*EcIuse,  an 
pied  dn  maifonier  à  fleut,  dana  k  Jardin  botanique  de  Gand,  eom» 
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mencé  en  1796.  On  j  a  mis  aassi  celui  du  baron  Eugène  De  Poedcrié, 
qui  contribua  par  set  ëcriU  et  ses  exemples  à  répandre  parmi  nous  le 
^ut  fie  la  culture  despiantueiiQiiym  ,  et  €MK  de  Oodonée,  de  Vaaâler- 
beck  et  autret. 

(2&)  Lille  el  tfAliae,  un  jour,  peut-èlre,  à  mon  «ppd,  | 

Honoreront  ainsi  Doduuée  el  Lubcl  ;  I 

Rembert  Dodoaée  saquit  h  MaliMt  eo  tSiS.  Il  fut  médeda  dat  Eb* 
pereurs  Maximilien  II  et  RodolpbelL  La  première  éditioade  ce  frande 
Histoire  des  plantes  sert  à  £ûre  coontlve  les  plaatea  étrangères  qu*on 
eoltifait  deai  la  Belgique  à  cette  épciqne ,  qm  date  6ù  tSi^  U  ooMtci- 
bw  beraeoup  a  répandre  la  connaissance  dea  phSIas  fiar  ses  nombreux 
outrages  qui  animèrent  le  zèle  des  botaniilei.  Le  Mvenl  botaniste  ita- 
lien Qfailandim  dit  de  loi  qu^il  était  né  non-seulement  pour  édainr  ht 
botanique ,  mais  pour  atteindre  à  la  perfection  de  oette  erience.  Befei»- 
wyk,  Njiand  et  Hondius  ont  suivi  m  méthode  avec  grand  a?antage 
pour  Tutiiité  publique,  et  c'est  depoîi  ee  lODpe  que  le  botenifae  a  6ût 
en  HoUaade  des  pragiée  «  rapidee. 

Mathias  Lobel,  né  à  Lille  en  i538,  médecin  et  botaniste  de  Jac-  ' 
ques  I*' ,  Roi  d* Angleterre  ,  a  anssi  publié  sur  la  botanique  plusieurs 
ouvrages  très-utiles.  Il  avait  beaucoup  profité  des  nombreuses  collec- 
tions de  plantes  que  Ton  cultivait  alors  dans  nos  jardins.  On  nous  an- 
nonce que  la  ville  de  Lille  fa  bientôt  aceoaplir  notre  Tom  à  Tégurd  de 
la  itatne  de  œ  «aranL 

Jcan-Baplistf»  Lestiboudois ,  médecin  et  botaniste,  né  à  Lille  en  i7i4t 
est  auteur  d'un  bon  ouvrage  élém(.'ntaire  de  botanique  qu'il  compcisa 
avec  son  fils  ,  sous  le  titre  de  Botanographic  Belgique.  '\  \(^\.  Il  con- 
tribua pnr  de  bous  mémoire*  à  accréditer  la  pomme-de-teire  dans  la 
Flandre'françaiie* 

r 

M.  Le  Jeune  ,  natif  de  Verviers ,  a  publié  la  FLjre  de*  environs  de 
Sfa,  et  s'occupe  d'une  Fiore  générale  de  ia  Belgique. 

Observons  que  ce  ne  lut  i|uc  ata  la  lin  du  iG™^  siècle  que  la  botani- 
que prit  ia  véritable  forme  ,  après  la  puLlicalion  des  ouvrages  sur 
cette  matière  dus  à  uq&  trois  coiupalriotes ,  de  L'EcIum.'  ,  Dodonée  et 
Lobel. 

t 
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%e  premier  jardin  botanique,  établi  en  Hullamle,  fut  celui  que  Bon- 
litis  fit  disposer  à  Levde  en  iSug,  sous  la  direction  de  Boerhave ,  qui 
faisait  des  simples  une  grande  partie  de  son  Liailomenl.  Au  giè- 
clc  ,  ceux  de  Leydc ,  d'Amsterdam  et  dXtn  cht  étaient  les  plus  célè- 
bres de  TEurope.  Nombre  de  plantes  nouvelles  leur  sont  dues.  On  peut 
en  juger  par  le  magnifique  ouvuyi:  iulitulc  :  Ilurtuà  Malabaincus.  Le 
jardin  botanique  de  Louvain  ne  fut  établi  que  vers  le  milieu  du  der- 
nier siècle ,  par  les  soinfi  Uu  docteur  Rega  ,  souâ  la  direction  de  MM.  Sa«- 
senuA  et  Michaux. 

iljodtou  ffÊt  le  céUbte  limié  YÎnt  paiser  en  HoQiiMle ,  oà  fl  de- 
ncttn  quatre  ens,  les  âément  de  ton nooTera •jitème  et  deU  véibnBe 
de  U  botni^.  BocriwYe  déconmnt  la  natue  de  ton  génie ,  le  re- 
commanda h  M.  GUiûtd  i[oi  le  ftt  dineteor  de  ton  jardin  boCaniqœ  à 
Barleeamp  ,  et  loi  donna  un  dncat  par  joor.  Placé  ainti  an  milien  d*an 
det  phn  beann  jardint  ^*il  7  edt  alort  en  Eotope ,  ayant  det  herbiert 
et  une  riche  UbBotiièque  4  ton  aanriee,  Linné  ▼oyageant  par  fnterralle 
'  anx  frais  de  M*  Qalibfd ,  en  Angleterre  et  en  France  y  t'occupa  parmi 
nona  de  la  compétition  de  tet  onTraget ,  et  let  pubUa  tant  à  Amtte^ 
dam  Leyde.  Il  ne  partit  pour  la  SoMe  qoe  vert  la  fin  de  Tan- 
née 1738.  Let  denbolaiàttetRndbeck  qnirinttnniirent  principalement» 
t'étaient  enirmêmet  fbrmét  en  Hollande. 

TiEmgtxtax  François  1*'  voulant  ranimer  à  Vienne  le  goût  de  la  bo- 
tanique, fit  venir  de  la  Hollande  le  célèbre  Jacqoin,  né  à  Leyde  en  1797* 
Il  lui  adjoignit  deux  fleuristes  du  même  pay*; ,  l'un  de  Leyde,  nommé 
Adrien  Stccboven,  Tautre  de  Oekit,  nommé  Van  der  Schot.  Ils  appor- 
tèrent au  jardin  de  Sdmnbran  tout  œ  {Mirent  recueillir  dant  let 
pépiniérct  de  Hollande ,  ee  qm  procura  au  jardin  impérial»  dèt  la  pe^ 
mière  année  »  one  tnperbe  collection  d*etpàeet  rares  et  cnrientet.  Xao> 
quin  partit  entuite  avec  Van  der  Scbot  pour  i*Amériqne,  et  ne  cessa 
de  faire  pendant  cinq  ans  de  finéquent  enToit ,  entorte  que  le  jardin  de 
Schônbran  devint  par  là  Ton  det  plus  renommés  de  Pfiorope.  lies  ser- 
let  et  orangeries ,  constmitet  par  les  ordres  det  Empeteort  Jottph  II  » 
Léopoid  et  Françoia  II»  toot  la  directiott  de  notre  compatriote,  tout  let 
plot  vattet  qne  Ton  eonnaitie. 

Combinez  ces  rentcigncmcns  avec  ceux  du  chant  IV^*'  relatifs  ^  la 
culture  des  fleujrt. 

Henri  et  Abraham  Hontiock,  bolanittet  de  Crioenlngne  au  i7«»*  tiè- 
de, enriciiirent  la  Belgique  de  plurieun  onvraget  relatift  à  la  culture 
det  plantet.  Le  premier,  aprèt  afoir  parcoum  pretqne  tQtte  rEoropey 
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fit  iiwiitHiMii  doM  M  patnBf  à  Mi  dépens ,  wm  mtpÂûqae  jardin  quH 
Mft  d»  flMtOi  dhiigèiw,  Avili  de  radMMhet. 

Hoa  Hedor,  sé  «i  Flaadra  es  1739 ,  omt  à  Mfhria  em  17^ , 
doctowr  en  gaèdechie  à  Dooii,  boCcoislD  de  rilectear  Palat»,  m  pn» 
Uié  en  latin  «patie  onmget  mr  let  ptiatei  »  dont  IVu  est  U  #lore 
dei  Pejt-Bei.  Ba  ee  nonM&l  en  impiuM  à  finneOei  le  Aw A/m, 
per  M*  BInne  «  encien  eotumitaire  eas  Indci-OrienUlea. 

Le  feyefeMi'  Forster  rendant  justice  an  jardin  botaniqœ  éCOxSorà  « 
ejoole  :  «  cepemlant  on  n'y  trouve  point  de  plantes  exotiques  aussi  an- 
l'if**'?^  et  eoiti  loperbes  qu'à  Berlin  et  à  Amsterdam.  »  Il  dit  avoir  trouvé 
due  09  Jerdin  quelques  volumes  de  plantes  indiennes  dessiné  et  ecàe* 
tte  per  aolpe  fioeriwTe ,  et  foi  ne  aent  pei  enooie  frmvte. 

(9B)  SmmmerdftBi  applkpui  les  ulilei  Inmiix 

A  rexamm  du  corps  des  petits  animaux> 

lem  SmMnevdaB  Dtlanliilet  neqnil  à  Aniileidâ»  en  1637.  Il  m 
fit  one  svMide  répotitîen  par  ien  Blileire  génivele  dei  imeeiei.  Aeen- 
ninr ,  qoi  •  treraillé  ior  lea  uéniei  sojeii ,  en  a  adopté  lea  planchetf.  La 
admacopSe,  qni  a  égaié  LeairealMMdL  et  tant  d*ant>ei ,  n*a  point  en  de 
fichées  eflbta  aur  laa  oiiaerfationi  de  noire  aatonr.  EUet  ont  ionlea  an 
eb  de  lageiia  icUgienae. 

PimeLycmet,  iccrétaire  dea  étala- généran»,  mett  à  La  Haye  en  1789% 
e  aaarf  nérilé  par  ses  traraox  «or  let  inaectea  nne 
parmi  let  anMleert  de  llditolie  nataielle,  attaebéi  ans  a^int  principes. 
Onlgnoreal  If.  Giofaet,  aon  paient^ a  publié  le  nouvel  onmfe  Mr  celle 
netiéte  dont  0  fad  arait  légné  le  manatciît.  Ljonet^  Camper  et  Hèn^ 
ileAnli,  ent  renda  Pétnde  de  lliiatolre  natnrelle  pretqae  gtfaénle 
pamn  let  petaonnei  édairéea  de  la  Hollande.  Le  eabiaèt  appartenant 
en  prince  d'Oronge)  ett  nn  magnUUine  aenelnaîre  dea  coriotitét  de  la 
netnre.  Planenn  eabinela  perticnlîen  j  iont  encoie  da  plaa  grand  pris. 

On  pont  dire  le  godt  de  rhiitoire  natnrelle  a  &it  de  la  HoDende 
nuTeate  nagaain  oà  Ton  trouve  lot  plot  raret  pcodnetioBt  de  la  nature, 
n  n*7  a  point  de  rille,  point  de  village,  ponr  eiaei  dire,  oA  il  n>  eh 
dot  cabineta  dilatoire  netareile,  et  det  ohterraleuw  eikoli.  Une  grande 
partie  dn  ^yatèait  de  Liaaé  eat  établie  aar  lee  Ijwdeawni  qate  potée 


Digitized  by  Google 


É 


lot  Hqlkiwlw  Swimmerdain  et  BoorfaaTt,  aînti  ipm  mv  Im  «bMmtûiBi 
•or  1m  poiçoni,  qt»e  le  fum^ix  Seba  a  Mi  mettre  aa  jov,  à  lea  frak, 
par  l^ig^nieax  Artédtoa.  Nous  avons  dit  (note  a5)  ce  que  le  mène 
linné  dot  en  BaUandey  au  bieolaîtt  de  Geoq^e  C)piiionl. 

ITo  négociant  hollandais ,  noamé  De  Eayadier,  décoayrit  la  naissance 
de  la  cochenille ,  et  De  Jager  aoot  ioatruisit  de  la  formatioa  de  l*m- 
digo.  Les  traités  de  Trambley  sur  les  poljbes  méritent  Thonncnr  des 
déceofeitet  intéfetaaiitet  ;  celai  sur  la  respiration  det  insectes  par  Mar- 
liiiel,  est  un  ouvrage  aaiai  jedtcieiB  qu'exact ,  et  lei  tndtét  de  Baater. 
ne  iont  pa»  moins  précien  ^e  eeoz  d'EUîa. 


(27;  Parmi  tous  les  sayans  de  difiéreut  mérite  » 
Le  Holkodais  Ruiach,  attira  ta  lîmto. 

Mdéiic  Bidiéh  naquit  à  La  Haye  en  i838.  Cest  h  lui  que  nous  de- 
vona  Fart  de  préparer  et  de  eonsenrer  les  cadaTres  par  le  mojen  des 
injections ,  art  dont  De  Gfaaf  et  Swaouneidam  n*aT«leut  qae  commencé 
Feani.  Lorsque  le  Ciar  Pierre-le-Grand  aDa  Tiailer  en  i^gS  les  curio- 
iilrfs  anatomiques  que  présentait  le  cahinet  de  Bnîsdi ,  fl  fbt  si  frappé 
h  la  Toe  du  corps  d'un  petit  enfant,  encore  tout  afaaable  et  qui  panis- 
mitlnf  sovriief  qvoiqn*embainnié  dcpma  doue  ans^  que  le  pfeMUtpenr 
▼ivant,  fl  rcmbnssa  arec  tendresse.      {Pmiiian,  IHet,  dm  Pky9.  ) 

Pierre  acheta  ce  cabinet  en  1717  pour  trente  miQe  florins  ,  et  l*en- 
vojB  à  Pétersbourg  comme  le  plus  beau  présent  qufl  pdt  laire  à  sa 
capitale.  D  acheta  aussi  celai  d*Albert  Séba,  connu  par  son  grand  ou- 
vrage sur  Iliist  nat. ,  pour  la  somme  de  qoime  mille  florins  de  HoQaade. 

Li  lit  le  de  Huisch  ,  nommée  Rachel ,  épouse  du  peint  n-  Van  Pool, 
excella  a  peindre  des  fleurs  et  des  fruits.  Sa  réputation  s'cLtiulil  clau» 
toute  TEuropr  L'électeur  Palatin  la  iiouima  peintre  de  la  cour  cle  Dus- 
seldorf.  Le  |;i  uni-duc  de  Toscane  plaça  ses  tableaux  parmi  les  cbefa- 
d'œuvit;  de  &a  riciae  collection. 

Lcijrand  d  Anssj  {St  jntkures  natinn<tlr\  )  nhsrrvc  que  l'art  de  l'era- 
Laumement  n'est  point  jusqu'ici  allé  pluâ  iuin  <|ue  ne  Ta  porté  Kutsch. 


Digitized  by  Google 


240  UL  OLûio  nuagn. 


(28)  Ce  Vésal  si  fameux ,  dans  Bruxelle  enfanté , 

André  Vésal ,  né  à  Bruxelles  en  i5o6  f  fRmier  médedn  d«  Chir 
lai  V  «1  dfi  Philippe  U  »  «  été  l'oneiBait  du  i6»«  siècle  par  ses  ca»> 
paissmcô»  anatomiques.  u  Ses  ouvrages  ,  dit  llRcoUs  Eloy  (  qui  lui-mèn« 
fofc  on  fnmd  médecin ,  né  à  Mons  )  ses  ouvrages  jouiront  de  l^ttiaM 
qB*iNi  «a  •  frite,  tant  qu«  la  Médecine  et  Tanatomie  seront  regardées 
comme  des  sciences  utiles  au  goure  humain.  Les  écrivainf  «pii  Teaft 
•oiri ,  tout  en  le  perfectionnant ,  ont  avoué  qoe  cet  homne  Mhn  n 
tot^oort  été  leur  gdde  et  leur  modèle.  » 

(IMet.  kùL  d»  la  méUe,  me^mmod.) 

«Téial «dit  M.  Porta] ,  dent  aon  Hitloire  de  l'anetonie  et  d«  le  cbi- 
rmigie»  remporte  psr  In  |wécodté  de  «en  génie  nir  Peeeal ,  qn*on  mie 
eenme  Fesemple  le  plna  fireppent  des  tilens  prémetoiée.» 

«  VéMl ,  médecin  flamand ,  dit  BoUin  (Hirt.  «ne.  t.  XIH)  eil  le  pv»- 
nier  ^  ait  débrooiOé  ee  ipi'on  appelle  anatonie.* 

a  Cens,  dit  Paafian  «  ipà  prétendent  ^^Barvej  n*eit  pa4  rinvonlevr 
de  la  drenlAtion  du  aang  «  airarent  que  Vé«al  en  avait  petlé  avant  kd 
d*nne  maalèn  trèa  pridbe.  lU  n*OBi  pas  tort.  D  dit  en  e&t  au  «ooh 
menoetoent  dudi.  a,  du  livre  m,  de  ton  tnûlé  de  Bnmam  eorppnêjif 
kriedt  que  r«erle ,  capable  de  dilatation  et  de  contraction,  eert  k  poiter 
le  sang  dant  tontes  lei  parties  du  corps.  Il  dit  ensuite  dans  le  di*  t5 
du  1.  VI ,  que  le  sang  se  rend  de  le  veine  cave  dans  le  vénticnto  droit 
du  et  du  venticule  droit  dans  les  poumons  ,  par  l*artère  pnl- 

nionaire.» 

Il  enseigna  Panatomie  k  Paris  i  à  Louvein ,  à  Bologne ,  à  Pise  et  à 
Padone.  Le  naufrage  et  la  mort  de  Vésal  eoient  lien  Pan  t564* 

{Diet,  dê  pê^ê.  art.  Vésal.  ) 

On  croit  que  les  plandies  de  son  Coun  tTjvmtoBtiê  sont  du  eélUire 
litien,  qui  lut  son  ami.  La  fatale  méprise  de  Vésal  qne  certains  ra|^ 
ports  placent  à  Madrid,  s*ést  répétée  à  Pégard  de  notre  abbé  Piévét 
d'iailesy  et  dn  cardinal  d*Bspinosa. 

PfaHippe  Verbefen,  né  en  1648,  «u  pays  de  Waes,  a  donné  depris 
un  excellent  Traité  en  deux  volumes  sur  le  même  art. 
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tadoo  dTiiD  dei  plut  habilM  «Mlonklet  de  mii  mhdt»  Lk  dûfofgw  loi 
doit  llnfoiilioB  dVu  iiutniiiieiit  bien  prédeu.  U  étl  âtttenr  de  den 
wotiOttn»  owvrâge* ,  Vmm  m  rottéologie ,  rentre  mt  renetoinie.  MM.  Bon- 
den  et  Petit  ont  donné  à  Périt  donr  ^tioni  de  ce  denier  onrrage , 
enfMn  de  leun  eltterfatiaiiie. 

Le  coUége  de  médecine  de  la  ville  de  Gand  a  fait  ériger,  en  1784^ 
à  cet  bomme  bebile ,  un  mausolée  de  naiirbre  dans  Téglise  de  St.  ^ee- 
qnei.  Il  e  été  eiécuté  par  le  célèbre  sculpteur  Van  Pouck,  qui,  ponr 
honorer  h  mémoire  de  Paifin ,  a  i«6iié  le  mUire  dd  à  aon  tniTeii. 

Albinus  ,  né  à  Lejdc  en  ifiSl,  fut  encore  un  anatotnistc  des  plus 
renom rnf^^  On  n  <1<*  lui  la  nieilicurc  lii-.t(iirc  des  muscles  du  corps  hu- 
main. TuljHUïi  ,  Bidioo  ,  Gaubiuii  sont  d  autres  Hollandais  renommée 
att^si  dans  cet  art.  Le  beau  cabinet  daoatomie  d'Amsterdam  a  été  com* 
mencé  par  Hovius. 

Jeea  Mmen  f  Aiiony  né  en  1743  ,  Ibi  nn  des  prendersciiiniiilet  de 
Hollande.  8m  expériences  aont  roeneilUec  en  3  toI.  tradoitet  ioqs  ee  ti- 
tra s  Eiigii  phjticO'Mmqmê*  H  Int  chotii  ponr  prenonoar  nn  diecomni 
inr  les  décon?ertM  dn  chînltle  La  Vokier  avec  lequel  il  était  Ué  inti- 

If*  B.  Jum  diatecAion  do  eorpa  banuin  a  pass^  ponr  înconvenanle  joe- 
qn*aa  i6">«  siècle.  Il  euate  nne  consultation  iaite  par  Charles  V ,  aux 
doeleni»  do  Salamanqoe  ponr  «avoir  si ,  en  conMience,  00  ponrait  di»* 
aéquer  nn  eoqw  ponr  en  eonnaititt  la  atmctnra. 

Ne  fut-ce  pas  laug-lemps  ïHippocrate  moderm^ 

Herman  Boerbave  ,  surnommé  VHippocrate  moderne ,  Vnn  des  pins 
grands  médecins  qui  aient  paru  depuis  le  Père  de  la  médecine,  naquit 
l'an  1G68,  à  Voorhout,  près  de  Leydc.  L'université  de  celte  ville  In 
conféra  ks  cbaires  de  médecine  ^  de  cbimie  et  de  botanique.  Les  étran- 
ger! Tinrent  en  foule  prendre  ses  leçons.  Toute  l'Europe  lui  envoya 
des  disciples.  L'académie  de  Paris  et  celle  de  Londres  se  l'associèrent. 
Sa  réputation  était  li  étendue  ,  qu'un  mandarin  de  la  Chine  lui  écririt 
avec  cette  seule  adresse  :  A  i'éiiuUn  Boêrkmm ,  médecin  en  Eurapê^ 
hm  lettre  lui  parvint.  Il  laissa  quatre  millions  à  nne  fille  unique  ,  lui 
qui  avait  long-temps  été  obligé  de  donner  des  leçons  ponr  subsister.  On 
a  élevé  h  Lc^de,  dans  régliso  de  St.  Piem^  nn  moonment  à  lagloira 
U.  16 
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de  eet  Mi^poeraêt  moderm.  n  eit  dNin  tiè^ben  feêl,  •inple ,  et  ea 
néoM  liBips  plein  de  rhum  et  d?idéee. 

loêÈ9  Vas  Lom ,  né  à  Buren  en  Gnflidn  Wtn  tSoo ,  a  publit>  Oèier- 
pmtiomm  ÊÊâditnnaUum ,  /i6ri  3  ,  dont  on  a  (ait  un  grand  nombre  d'édi* 
tions.  On  a  traduit  en  français  deux  fois  eet  onmge  ,  Paria  17» 
et  1759.  On  prétend  qu*aucatt  Bédeein  de  ton  siècle  n*a  fait  mieax 
conaaitw  les  maladieB ,  ni  pceicrfl  vne  pratique  pAaa  lodidenie  et 
plna  tdra. 

(30)  Ce  Savant ,  son  élève  et  sou  commentateur. 

Gérard  Van  Swteten,  né  àLefde  en  1700^  fat  Téléte  et  kceramen- 
tateor  dn  grand  Boeiiuve.  Étant  dam  le  eat  d*abandonner  ta  diaire 
de  médecine^  à  eaate  de  ton  attadieiBent  k  la  BeHgion  catholiqne»  lee 
Anglaia  loi  oi&itent  nn  asile  et  nille  livras  sierlings  de  penaîon  ;  nab 
H  êimm  nneai  se  randra  à  Vienne  eè  Merie-Vliéiése  Tappeia  arec 
De  Bain  9  hkp  la  lecominsnJatioo  de  BoeifaeTe.  Celte  Inptatiice  Ta- 
mt  ne^iné  directear  des  &enlléa  de  médecine  des  pajs  liéridifiires, 
et  IluNMn  dVine  eoafianee  intine. 

O's  (îrux  médecins  lu  ll  rrifl  ii^  nspirni  (\o  \e\u-  crerlit  pour  diriger  les 
réformes  dans  reBseiguemejut  tliéolo^que  en  Allfliaiagnff. 

Tja  èhlrorgie  était  pratiquée  avec  soeoés  parmi  noos  dés  le  io<m  siéde. 

Oïl  dans  la  vie  Je  St.  OArnrd  ,  alibé  ri  foiufiifeiir  di'  Drogue,  au 
coniie  iiv  Namur ,  que  T. m  ;)  7  .  Arnouil.  surnomtiK^  lo  Grand  ,  comte 
de  Fhni'li  r  ,  trouvant  mort(îJlemcnt  attaqué  do  la  maladie  de  la  pierre, 
le  chiiurgiL'u  pour  l"t  ncoiira;Ter  à  «.ouflVir  Topératiou  »l»>  ia  taille  ^  la  fit 
aupara\ant  à  iS  p^M-s'  iiiK      ih  Ir]  même  mal,  et  cela  &i  beureifr- 

sement,  qu'il  n  ttu  mourut  quune  &cuic. 

{MmbUL  meta  iUued,  U  VU,  \ 

Les  rédaeteort  de  tArt  ét  vér^O'  Iss  doÈn,  art.  Lom*  XI  ^  nous 
appMnent  qae  le  secret  d'extraire  b  pierre  do  corps  homain  testa  in- 
eonnn  en  France  jusqa*aa  r^|ne  deee  Roi. 

Parmi  les  médecins  de  nos  jours,  il  faut  distin|]fuer  Pierre  JN/iten^ 
né  h  Liège  en  1771  ,  médecin  de  Tbospice  des  enfans  trotiTés,  à  Parb, 
auteur  du  Nouiwn  Dictionnaire  de  médecine ,  chirwrgkt  j  €idnug  ,  He.  , 
et  du  DictiontUÊÊtÊ  dm  médmrnut  «t  dm  scsmctf  aeesnoanss.  Paris  ^  t^Mi 
4f  éditien. 
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(8t)  Aux  célèbres  leçons  que  donne  Alberl-le-Gr«nd 

Près  de  Thomas  d^Aquiii  je  vois  Henri  de  Gand. 

flffBiiG*etha]s,  surnommé  de  Gand^  piiwfn^  naqpdt  eoMlteTUIfl, 
te  1917,  était  fik  d0  OMMÎn  teveai  Goethals,  etpetit-ûlt  de 
iWB,  pranier  da  wom^  el  aniM  de     liniUc.  Il  fiii  Tiui  det  |ilMt  i»- 

TAB*  heinines  de  lOB  «ècle,  daas  on  temps  d'ignonoee  fénéîfale*  H 
bhpmSbk  à  Coligne  et  Paris  les  leçons  du  famoiix  Albert-le-GfUld, 
et  y  ettt  peur  coadtsciple  St.  Tbomas  d'Aquia.  U  lîit  doué  da  don  fftM 
d'^ffUr  loa  etpcit  des  erreurt  de  Técole  de  son  siècle ,  t  f  ne  suîfiI 
peÎBt  aervfleBent  Albert.  Au  concile  de  Lyon  ,  où  il  brilla ,  il  obtint 
li  confirmation  de  Tordre  des  Servîtes.  NoaMié  arcbidiecnB  de  Tmup- 
nai ,  il  détourna  le  peuple  des  illusions  des  manichéens ,  saut  nier  de 
violence.  Le  béguinage  de  cette  ville ,  fondé  par  le  tondeur  Ja^qvenMMit, 
fiit  di»té  plus  amplemeiit  par  notre  Henri.  U  y  luidâ  ini-Bnême ,  sur  le 
temin  de  «m  domaine ,  l'li6|HtaI  Je  St.  Jacques ,  encore  subsistant , 
et  eur  «me  propriété  étrangère,  la  chapelle  de  le  Madeleine.  Il  jouit 
dans  Rome  et  dans  Paris  de  la  plus  grande  eonaidératkMi.  Trithème 
rapporte  qae  Philippe-le-Bel  lui  acoordait  toute  sa  confiance.  La  Sor- 
bonne  le  mit  au  nombre  de  se«  pli»  doi^  professeurs ,  et  lui  dooae 
le  nom  de  Docteur  solentud  pmr  ëx&dimtm.  11  mourut  à  Tournai  , 
Tan  1993.  Le  clergé  déposa  son  corps  dans  Téglise  cathédrale,  et  orna 
son  tombeau  d'une  épitapbe.  11  fut  détruit  par  les  iconoclastes  de 
i6««  siècle.  Henri  de  Gand  est  auteur  d'un  Traité  des  hommes  illus- 
tres ,  pour  servir  de  suite  à  ceux  de  St.  Jérôme  et  de  Sigebert.  Sa  Théo- 
lo^e ,  en  3  volumea  in-fol. ,  l'emporte  cor  le  plupart  de  celles  de  son 
tenjf». 

■ 

tJn  aafa*e  ecclésiastique  distingué^  deuBÉmes  nom, prénom 9  fimillc 
et  patrie ,  e^t  Henri  Goethals ,  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de 
Grodah  ou  Gredals.  ï\  naquit  à  Gand  Tan  iSSg.  L'année  même  (iBgi  ) 
quil  fut  promu  dans  l'univeriiitc  de  Paris  au  grade  de  bachelier  en  théo* 
logie ,  il  fut  pourvu  de  la  première  prébende  de  St.  Donatien ,  à  Bror 
ges.  Depuis  Tan  i4i8  9  jusqu'en  1437  ,  il  fut  successivement  nommé 
prévôt  du  chi pitre  de  Lille,  chanoine  noble  de  Tournai,  chanoine, 
tréfoncicr,  archiprêtre,  trésorier  et  doyen  de  la  cathédrale  de  St.  Lam- 
bert  li  Lif'iîo  Aux  dîgnitds  ecclésiastiques,  Henri  Goethals  joignit  des 
charges  li «  s -K'Ievées.  Atlaché  h  la  maison  de  Bourgogne.,  il  fut  secré- 
taire de  Phiiippe-le-Har<ii ,  conseiller  de  Jean-sans-Peur ,  vice-prt-sident 
4u  grand  conseil  do  Pliili^ppe-le-&»B.  Ces  diics  remployèrent  é^m  k» 

16. 
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amIwMate  ^*ib  «nTojèMnt  dana  tes  principale!  covn ,  et  loi  fatmi 
êùuftDl  federaUet  de  llieimoae  Iimm  det  négodatioBi  lei  plna  épi- 
neoaea. 

La  notice  qui  le  concerne,  imprimée  à  Gand  Tan  1839,  le  moalBt 
sticceftsivement  à  Con»tantinople ,  traitant  de  la  rançon  de  bm  prin»» 
niera  à  Nicopoli  ;  à  Oand ,  assistant  à  une  assemblée  à  roccasion  des 
diflërends  entre  le  doc  Philippe -le-Hardi  et  le  Roi  Charles  VI  j  à  Tjqh 
▼ain ,  pour  réle^ion  du  duc  de  Brabant  ;  au  concile  de  Pise ,  pour  Tm- 
mon  de  TÉglisc  ;  à  Paris ,  pour  Taccomplisseineiit  du  traité  d'Aim  ; 
au  concile  de  Constance ,  pour  Textinction  du  schisme  ;  en  Angleterre^ 
pour  affaires  majeures  ;  à  Bruxelles ,  dans  rassemblée  des  trois-étata , 
pour  la  réforme  du  gouYcrnement  ;  à  Arras,  dans  rassemblée  générale  con- 
cernant  Tassuisinat  de  Jean-sans-Peur  ;  h  Namur,  relativement  h  l'achat 
de  la  province  par  Philippe-le-Bon  ;  h  BÂle ,  au  sujet  du  douaire  de  la 
duchesse  d'Autriche  ;  à  Liège,  pour  la  impression  des  hussites  j  à  Ropie, 
pour  la  poursuite  de  la  caote  matnmoniale  enUre  le  doc  de  finbant 
et  Jac^pMliiie  de  Banàie. 

Plein  d'amour  pour  la  justice ,  Henri  refusa  de  défendre  la  cause  de 
son  prince  Jean-sans-Peur  ,  lors  de  rns^T««)nat  du  dûc  d'Orléans  5  et 
lors  de  Tassassinut  (en  représailles)  Uc  Jean-sans-Peur,  quoique  notre 
prélat  fût  un  des  serviteurs  les  plus  dévoués  de  Philippe-le-Bon  ,  il  ne 
voulut  prendre  aucune  pnrt  au  traité  de  Troyes  ,  par  lequel  Philippe 
reconnaissait  Hrm  i  \  .  Hoi  d'Angleterre,  pour  ?;tî<"resseur  de  Chi ries  Vï, 
au  trône  de  iVanc  .  (  rtte  coaduUe  Oit  ToppOj^é  de  CcUe  que  tint  alors 
uotj^  compatriote  Jean  Petit. 

Ce  grand  négociateur,  qui  fut  lié  daniMn    ivn  l(s  ptinn]  savans 
de  son  siècle,  mourut  à  Tournai  l'an  i^'Sj.  Il  fut  uihuiuc  ilerrièrc  le 
^  niaitre-aufel  de  la  cathédrale  où  se  lisait  son  épilaphe    Son  cœur  fut 
déposé  à  Liège  en  un  riche  cénotaphe  .  érigé  dans  la  cathédrale,  et 
orné  d'une  épitaphe  entourée  de  aeim  quartacrs  de  noblesse. 

Un  3**  Henri  Goethals»  de  la  même  famille,  fut,  Van  1430,  aoni 
doyen  et  tréfonder  de  Liège. 

n  aérait  trop  long  de  «apporter  lei  aona  et  titrea  dea  prâati^  do^ 
tenn,  dieft  de  maisons  rèHgiciuea  des  demt  sexes ,  et  gtands  dignl*  « 
taires  da  nom  de  Goetliala,  qcd  eut  fllnsCii  Fèglise  belgiqoe.  On  a» 
eenlenle  de  meattooner  <|ae  eette  suite  »  non  interrompue ,  d^eedéeha- 
tiques  distingoés ,  se  termine ,  de  nos  jours ,  dans  la  personne  wo 
M.  raithiyrètf»  et  grand  tiealn  actuel  dn  dioeèae  de  Gend,  remplayaat 
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éÊpmamà  danaea»  deux  charges ,  ToAdA  te»  ancétrea  ,  Josse  Gocthals, 
t«»  de  VwùmM  de  Loureia ,  Ten  i68i  ,  et  proposé  par  soo  chapUn. 
pour  le  odtre  épiscopek. 

(d^)  Véféqp»  de  Lîaeax ,  le  MonUns  Gospéan 

Kéforme  des  discours  et  le  foud  .ei  le  plan. 

PhfUppe  Gotpéau  ou  Coepéett,  né  à  Mors  en  1570,  docteur  dt- 
Sorbonne,  succes»feBeai  Mtgtm  d'Aire,  de  Jfeeites,  et  de  Lisieox, 
fui  Tua  des  meiileurs  eceteu*  eeMéa  de  lou  temps.  On  lui  accocde  le 
^oke  d*eToir,  l'on  des  prandcre,  porgé  la  chaire  évangélique  det  dte- 
tioiie  des  enteete  profanes,  pour  y  substituer  celles  de  TÉcriture  et.dee 
Pères.  Il  prononça  dans  la  cathédrale  de  Paris  l'oraison  fueèbce  debeft- 
Roi  Henri  iV,  et  dans  rassemblée  générale  da  clergé  deFnnee  en  1617 
one  harangue  fort  éloquente  pour  le  teei^s.  Ces  discours  sont  impri> 
■lée.  Il  assista  à  la  naissance  de  I^is  XTV,  h  la  mort  de  LoniaXIII, 
et  à  celle  du  cardinal  de  Richelieu.  Cest  lui  qui,  à  la  finnnii  rwniOmmio 
de  Bowflbntaino,  refàse  de  prendre  parti  avecles  5o  cousuttans,  dieent^ 
tn  reppoit  de  FiUeea ,  •  qit*îls  étaient  des  insensés  de  £ûre  de  telles  pro- 
poihions  dans  un  royaume  si  éloigné  de  pareilles  noilfetlités.  »  11  y  est 
désigné  le  3*  par  les  lettrée  P.  C.  qui  signifient  J^ftAJipe  Cospian, 
L^année  précédente  il  evatt  etpriné  le  même  icfos  deu  mie  ccnligmce 
tenue  à  Boideeaz. 

L^évéque  Cospéan ,  mort  en  1646 ,  eut  Foccaskn  de  connaître  Bossuet, 
qui  fréquenta  ses  leçons  en  Soribonne.  Il  T apprécia ,  le  dirigea,  et  le  re» 
commanda  comme  un  élère  du  plus  grand  espoir. 

M.  De  Boulogne  olMerre  qne  le*  otetenn  chréttena  tout  noe  preiniett 
modèlet  de  style  et  noi  auteurs  vreiment  claMÎqiiet ,  qne  ce  sont  eus 
qui  ont  fixé  la  Ungoe  eprèe  revoir  créée.  Le  Montois  Cospéan  eut  part 
à  cette  grande  ceum  ^  et  eontéquemment  contribua  à  Tillustration  det 
lettMt  firançaiiet.  (  Due,  sur  réio^.  dê  le  dkain,  ) 

(d3^  Par  la  méaic  méthode ,  orateur  des  Bourbons , 

Son  neveu ,  dans  Paria ,  devient  riionnetir  de  lions. 

Le  P.  HOerion  de  Seinte-Uienle»  nommé  dîne  le  monde  Le  Boj, 
Mven  de  TMqne  Ceq^éan,  et  déflmtenr  dei  Cermet  déchenméi  deae 
•e  prariaee  en  France,  lut  piédicelear  de  le  Reine  Anne  d*AntridM> 


Digitized 


V 


Mm  la  sage  toéd^xle  ée  son  oncle,  il  prononça  k  Paris  Toraison  fu- 
■èivra  de  M*  Lonae  de  Bourbon ,  abbetae  de  Fontevrauld ,  de  M*  Jeanne 
de Lomdney  abbetae  de  Joaure ,  etc.  U  était  aussi  né  à  Mons  en  iSpg. 

(84)  Ce  Robert  de  Douai ,  si  cher  à  la  Sor bonne. 

«  Il  est  à  remarquer ,  dit  Paquot  (  Mém.  liitér.  ),  que  depuis  la  fon- 
dation de  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  jusqu^au  i5«  siècle,  il  n'en 
est  sorti  presqu^aucun  médecin  qui  ait  mérité  que  Ton  conservât  son 
nom.  L'un  des  plus  anciennement  connii>;  est  Robert  de  Douai  ,  rhrjnoine 
de  Seniis ,  et  méileciu  de  la  Reine  Marguerite  de  Provrnrr  ,  temme  de 
saint  Louis.  Il  a  la  gloire  d'avoir  été  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  3i  rétablissement  de  la  Sorbonnc  ,  d'accord  aiFeC  MMl  feadateuf  ^pti 
élaîi,  pami  iioui,  cbanoine  de  Caaibffat.  » 

(dô)  Cet  eoiant  de  Tournai,  le  trésorier  I>eq>ar8. 

«Le  plus  connu  de  tous  les  médecins  de  ce  temps ,  pooniiiâ  Paquot^^ 
eit  BU  Belge.  Cest  Jaequet  Despart  ott  PmrHIha  ^  né  à  Toomai , 
«onsM  il  ledit  lui-même  daiia  ton  ExplanatiQ  in  dviemnam,  Ajaat  es* 
cellé  dam  la  médecîne  du  temps ,  il  parvînt  à  être  oiédecin  de  Char- 
le»  VII,  Hoi  de  Fianee,  et  enndle  de  PldEppe-le^n ,  doc  de  Boin^ 
gogne  et  de  Brabeiit.  Il  fot  ekasome  et  théMriir  de  la  cathédiele  de 
TMmial.  • 

«  C'était ,  dit  notre  biographe ,  qndqne  chote  d^admirable  que  les  m^ 
decina  de  Paria  de  ee  temp  là.  Ils  étaient  célibatairet ,  comme  tona 
let  anciens  membres  de  runiTertité ,  la  plupart  prètrei ,  et  presqae  toof 
chanoines.  Ce  ne  fiit  qa*en  t3o5 ,  qn^on  refusa  ans  prèlres  Fentrée  de 
la  laCttlté.  Xn  j  entrant,  ils  abjuraient  la  dumigie ,  comme  nn  art  in- 
décent  poor  enz.  Ds  ne  viiitaient  point  les  malades ,  et  se  contentaient 
de  donner  des  oonseib  dans  les  maladies.  Us  étalèrent  d*aboid  Umm 
aeeonra  dans  l'église  de  NoIroJkme.  Qoelqnn  waledw  **f  twfaaient 
josqn'an  parvis,  d*anti«s  y  envojaient  leurs  nrines,  d*aotres  consul- 
taient ces  médecins*  par  écrit,  ou  par  la  bouche  d*tan  témoin  de  leurs 
aonfinncea*  Cette  proiession  devint  si  lucratiTe ,  que  le  concile  de  Tours 
ftt,  en  ti63,  vn  canon  ponf  défendre  aux  moinea  de  s*Ébsenter  de 
lenrs  monastères  ptns  de  deon  mob  de  suite  pour  enseigner  I  pratiquer 
ta  médecine.  • 
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(86)  Cannas,  Benri,  himmuni  eelédiiatw, 

Des  théolo^ens  vous  omeriex  les  listes. 

Piem  CaniiiiM ,  né  à  Nim^oe  on  ,  «Dtié  dans  U  CoBiiNi§iiie- 
ét  Jétoi  la  troidèoM  année  de  am  conflnnatioii ,  premier  provincial 
de  cette  Compagiiie  en  Afleiwtgne ,  piédieatear  de  rEHpennr  Fevdi« 
mmdf  dépaté  en  concile  de  Trente,  ei  nouée  apottoliqae  ,  posséda 
iMrtie  Ut  vettns  qui  font  nn  âpélU:  L'oamge^  qni  lui  a  fait  le  plot 
d'honneor,  »t  le  «SSuauna  Doctrinm  christianm  /  eatéchisme  adninble^ 
^1  a  élé  tradnit  en  un  grand  nombie  de  langoei.  On  ne  aVst  servi 
d*anenn  antre  catécinanie  dana  TÉglise ,  jusqu'au  1 7">«  siècle.  Il  a  été 
la  aenroe  de  enu  foi  aent  Yemu  depoii.  Son  pelH  aMgè,  à  Tittage 
dei  ooUéfet  anciena,  eti  ndevenii,  à  eame  de  ton  eueUence,  à  Tniage 
de  eeu  de  net  jonva. 

Le  P.  Canisiuâ ,  après  nvrii  enseigné  à  Rome,  en  Sicile,  et  avoir 
aimoDcc  long-temps  1 1  parole  de  Dieu  en  Allemagne  avec  un  succès 
extraorduiaire ,  vint  a  Iribourg,  en  Suisse,  îi  l  àge  de  6o  ans.  Il  y  ionda 
le  collège.  A  raison  du  grand  zèle  qu'il  déploya  dans  ce  canton  ^  il  est 
regardé  comme  un  patron  de  cette  ville  et  des  églises  de  Suisse.  Il 
iimuiut  I  l  iibuuig,  1  au  ijy;  ,  -'gé  de  77  ans.  Sa  tombe  se  voit  devant 
le  maitJ  c -autel  de  Téglisc  du  collège  ,  ci-devant  des  Jésuites.  Les  quatre 
frères  de  Diesbach  la  couvrirent  d'un  marbre  blauc  .  poi  t.uit  une  iiis- 
cription  en  sa  mémoire.  Sur  une  colonne  voisine  ,  appliquée  à  la  mu- 
raille .  .1(111  W  ililiUi,  depuis  grand-bailli  de  Fribourg  ,  a  Lit  mettre, 
plus  eu  \  ut  luu  épitaphe ,  composée  par  Vt  i  (  thus.  Elle  détaille  les 
travaux  de  ce  bibortcux  missionnaire.  Nous  apprenons  que  le  Sdint* 
Siège  va  commencer  le  procè»  de  &sà.  bédtiQcaliuu. 

Pierre  Henri,  curé  de  Sorioe,  dana  le  dnché  de  Luiemboiuf ,  a'atl 
lait  nne  répotaAion  trèf-méritée  par  lea  înitmctiena  catëdiitiqQei ,  pa- 
lilléea  aooi  difen.  titre*.  EUet  aent  eicellenmient  pmpoctionnéef  à  lia- 
teUifenee  dn  peuple ,  et  d'une  ntililé  générale  \  anwi  lea  'édltiona  en 
aon^dlei  tiéi-répandiiei.  On  ne  pent  lire  fana  attendiMiemenl  Tadieu, 
qn*à  la  fin  de  aea  dlieonra ,  ravteor ,  rieilli  dana  lea  travaux  du  minis- 
tère t  fait  à  aea  confrèret ,  adien  plein  de  tcntiment  et  d^nne  ebarifeé 
dont  lea  fonx  a*élanaent  au-delà  de  lapeftpeetiyedu  tombeau.  Cet  homme 
vénérable,  api^  46  ana  d'administration  paitorale,  a'cst  t«  réduit  à 
vivra  d'amnénea  dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Exemple  d'abandon , 
cnil»  mBle ,  «fui  sert  k  apprécier  la  Meennalssanee  liMnaiae.  n  espini 
à  Knior  en  1991. 
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Vbûtpfe  ScoQfille ,  nè  datif  1»  Lamnboargeii  t6is»  et  Pleive  W«ls, 
né  dam  let  Ardanaet  en  1671 ,  confrtiet  dn  P.  Ganiaiai,  et  conne 
loi  déronéi  à  I*Snitraetion  des  penplea ,  eut  ionlena  anni  les  frnili  de 
lean  tfe?aoz  érangéliqnee  par  la  compétition  dVxcellena  eatéebiamee, 
d*oA  dtait  profenne  la  plue  beoienie  amélioratton  nocele  dan  lente 
ptevinoet  leipcctiTef  » 

Jean  Jacquet  massier ,  né  en  Flandre,  mort  en  if^,  et  Jean  Bap- 
tkte  Blanchard ,  né  dans  TArdenne,  mot-t  en  1797 ,  ont  publié  de  bon» 
Irrres  sur  Téducalion  mus  le»  titres  d'£caite  on  VJmi  dë  ia  JmutÊm  , 
el  de  tÉooiê  dêimamn. 


(87)  B  suffît  que  Steyaerl  nous  prèle  sa  doctriike* 

Martin  Steyaert ,  doctenr  deLenvain,  IWdet  pins  sa?ant  théologien» 
dn  i7>^*  siècle ,  naquit  à  Someiigliem  Tan  1^7.  Député  à  Borne,  il 
e*j  acqiût  Testime  d!bnmcent  XI.  H  s'opposa  courageusement  «v 
veteoit.  Se»  J^konmm  dt  U  dMo$ie  pratique  j  renfenunfc  h  miIh 
atance  de  tonte  la  théologie  nteclle  et  de  k  doctrine  la  plu  pnre.  Il 
était  Toieé  dans  lee  BeUes-lettre»,  les  langues^  llnstokeet  doné  d\ne 
adminUe  dnaité  entre»  les  pauvres  qni  finent  ses  héritiers.  Vête 
Pan  169a  Ste/aert,  déftré  injustement  eonune  fiiveraUe  àla  dédarotien 
gallicene  de  t68a ,  protesta  par  écrit  qu'il  y  était  opposé  de  tont  ecsor. 

(88)  Ce  De  Feller,  reofuU  el  llioiiiiear  de  Bnmiler 

Fmnçois  Xerier  De  FéDer ,  anden  membre  de  la  Société  de  lésos  , 
naquit  à  Bmzellesen  173S.  Dfnt  de  nos  joors  donné  à  la  Belgique  comme 
une  sentinelle  rigilante  diargée  d^annoncer  Tapprodie  et  les  progris  de 
rennemi  des  aoteb ,  des  trénes  et  des  peaplae.  Son  /ourenf  Iota,  êt 
iàL  y  lut  la  trompette  letanllssante  qnl  ne  cessa  de  donner  Péireil  aux 
*  esprit»  sommeittans  ;  son  CsIécAmns  pkSon^kiqm  ftit  le  prèserratif 
des  erreurs  enti-duétiennes;  et  son  Dietùmiêaùv  hikùnqtiÊ  le  léfonnaleur 
des  fonises  idées  d*un  siide  séduit  par  la  eotraptiou  de  lliistoire.  D 
mourut,  la  plume  tutélaire  à  la  main,  au  palais  de  Tétéque  de  RatU- 
bonne ,  Fan  tSo2. 

li  est  remarrfualile  i[u  on         dans  les  Mémoires  de  M"'*' de  G<*nlis« 
ces  paroles  relatives  à  Tabbe  De  Felier.  «  Je  fia  des  notes  touiours 
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approbatives ,  sur  un  ouvrage  adhorinMe  en  on  gros  volame  qui  était 
tombé  dans  Toubli.  Les  philosophes  Tajant  étouift  à  sa  naissance, 
et  ii*en  disant  pas  im  setil  mot  dam  lenn  écrits ,  parce  qu*ils  en  recon- 
nurent la  supériorité.  Il  a  pour  titre  .*  Cati^isme  philosophi^tte ,  ou 
^eeoeii  d'obseruau'ons  propres  A  d^kndre  ta  religion,  p«r  Tabbè  Flexier 
de  Rêvai.  »  AnegriBinie  du  nom  de  Xavier  De  Feller ,  danf  Itt  pre> 
mièrea  é^Moiif  de  cet  ouvrage. 


(S9)  Erasme  s'est  levé  sur  Tempire  laiio.  • 

Didier  Enone,  le  rettenreteiir  de  b  langue  letiile,  naquit  à  Boi> 
ierdam  eo  1467 ,  aoat  notre  Pliilippe-]e>Bon*  H  fiit  le  plot  bel  etprfl 
«Ile  Mmuit  le  plm  nwvenel  de  aott  iMe.  C'ett  priiiei|wleM>ent  k  lui 
qa*oii  doit  le  reniiwnce  det  MIeeJettret ,  les  premièref  édUioiu  de 
plnaieim  Pèrei  de  rÉgUw ,  et  la  saine  oiitiqne.  Jnlee  II,  Léon  X , 
Xliomaa  Monis»  Adrien  YI»  PanI  IH ,  GUneot  VII,  fienri  VIII ,  Frittp 
^ia  I ,  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  »  Sigianond  Roi  de  Pologne,  Chailei  V 
lluiiiorftrent  de  leor  ettûne,  et  lu  ofirivent  des  bienfût».  Ses  eoni|>a* 
trioles  Ini  ont  ùik  éle? er ,  par  Henri  De  Heiser,  fiunenx  artiste ,  nne 
itatne  »  an  nUien  de  la  grand*place  de  Rotterdam,  On  a  graTd  ecs  nots 
snr  la  baae. 

Desifierio  ICrasmo 
magno  scientiarum  atque 
Littera  turae  polit  io  n\ 
vmdici  et  inêtauratori. 

Le  cabinet  d'Erasme  est  une  des  plus  considérables  raretés  de  Bâle, 
ville  où  il  mourut.  On  y  montre  son  portnii  peint  par  le  célèbre  Holbenj 
c'ett  on  cbef-d'oHivre. 

On  lit  ces  paroles  dans  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères  que  pidUie 
à  Paria  TaUié  Guillon  ,  tom.  I  :  «  Les  écrits  .des  SS.  Pères  reparurent 
en  partie  par  les  soins  det  savans  éditeurs  belges  ,  tels  qu'Erasme , 
Pamèle ,  Vo5i<iiu8.  Let  écrivains  eccléaiattiques  furent  continués  par  les 
belges  Sigeberi  de  Gembloors  ^  Henri  de  Gand,  Aobert  Le  Mire.  • 

IToelilions  pas  d'ebserrer  «fn^à  la  renaissance  des  lettres ,  ce  fut  daaa 
Ja  BflJgtqoe  rëc<^  de  Derenter  qni ,  la  prcraiire,  aecoua  le  joug  de  le 
batbarieen  deçà  des  Alpes,  par  les  soins  dniameoB  RodolpbeApsooia, 
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«t  tfAlcMMbe  Béifa»  mu  comdiicipto,  ton»  deux  Belges.  Cest  de  Dr 
qB^EnUHM  tira  sespremièra  coBxiaiâsancet,  là  qu'Â  Kempis  fit  ses  étude*. 

Le  collège  des  Ti-ois-Laiigaei»étaJ)li  à  Loa^ain  par  Jérôme  fiuslejrden, 
à  k  sollicUalion  d'Erasme  ,  domia  ftu  Roi  François  l*'  Vidée  du  collège 
royal  de  Paris,  pour  dissiper  Tignorance  qui  ré|patt  en  France.  Ce  Roi 
cbarch*  à  «a  donner  le  inincipelifti  à  Ereme  qa*il  préftreii  à  Bodé. 


(40)  Grotius ,  parcourant  le  Dédale  des  lois, 

Du  monarque  et  du  peuple  a  révélé  les  droits» 

HngiuB»  GnIÎQt,  né  k  tiett  en  iS83 ,  Ait  tovt  Ile  fi»l»  cmellflnl  jin> 
ffitconmlte,  UMogien»  Iiiitoriett,  poète  et  lid  etpfit.  Henri  IV  elLwlis  XIH 
receoeiUîrent  Chriitine  de  BaMe  le  nomme  ton  enbâMedettr  en  Fnneo. 
Son  treité  do  Droit  de  U  paix  êt  de  ta  fumv,  qoi  •  pevé  pour  nn 
dief-d'œnTre ,  est  encoce  nM  per  les  deri? aint  poblicistes.  CMeit  te 
lifte  tevori  de  GoitaTe  Adolpbe  père  de  Chriidne  D'Agneeietu  le  re- 
eonunende  k  ton  fils  comme  le  prâdnit  d^ui  génie  d*tni  ordre  fbct  so- 
périenr  à  PuSèndotf •  Berbejree  eon?ient  ^pie  oe  1t?re  t  le  gloire  d'èlie 
originel  dent  ton  gonre,  et  qnll  ett  le  premier  qni  dt  été  &it  ponr  rf- 
dnire  en  tfitème  le  plot  olile  dee  icic&oee.  Polfendoif  Im-mèoie  erooe 
qii*il  rerteit  peu  de  choie  à  dire  éprit  le  traité  de  Gfofittt.  Son 
traité  de  U  Vinté  de  ia  Migkm  chrétienÊtë  e  été  Iredoît  en  grec,  en 
erabe,  en  pcftan  etc.  En  1779  on  e  élefé  k  Ddft  un  been  venaolée  k 
Je  mémoire  de  oet  Ulnttre  laTant. 


(41  )  Les.  voyageurs ,  errana  de  diiiiata  en  dimats , 
Ont  pria  Ortelius  pour  diriger  leurs  pas. 

Abraham  Ortelius ,  né  à  Anvers  en  1597 ,  est  le  restaurateur  de  la 
gfograpliie.  Il  fut  stimonmë  le  PtolernSe  de  son  tempt.  On  a  de  lui  le 
Theatrum  orhis  terrarum  et  d^autres  excellens  ouvrages*  Le  plupart  des 
grands  hommes  du  i6««  siècle  eurent  des  relations  arec  ce  géographe. 
Juste  Lipse  bn  a  fait  tme  ëpitaphe  qui  en  donnait  une  idée  bien  lam- 
bic Elle  a  disparu  de  Téglise  de  rabbaje  de  6eint4lidiel  à  Anve», 
lors  de  le  oqnttmction  do  diantier. 
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Gérard  Mercator.  né  h  Rupelmonde  l'an  i5iq  ,  auteur  d'un  excellent 
Atlas;  Pierre  BcHius ,  né  en  1565  ,  à  Beveren,  géographe  dcLouiiXTII; 
Jean  de  Bcauraiu  ,  ne  en  1696  <laii-  l'Artois  ,  géographe  de  Louis  XV, 
ont  enrichi  cette  tcieoce  d  ouvrages  renommés. 

Jtait  De  Latl  ,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes,  natif  d*AByer», 

oà  il  mourut  l'an  1649,  a  publié  chez  Elzevir  le  Novus  Orbis,  in-fol. 
et  dix  autres  ouvrages  de  géographie,  dont  ceux  ^ui  sont  venus  après 
lui  oui  beaucoup  profité. 

(  4l£)  L'énidii  doit  au  mode  myenté  par  Clénard 
1m  langues  que  pariaieni  Péridia  et  César. 

IHeolM  Caéaavi,  ni  a  DM,  oontemponln dl^tine ,  lui  fatpent- 
élre  égal  oimoiret  en  «siirlt.  Il  •  imaginé  1a  manière  d'écndier  le  greç. 
et  la  ktin  eoiadie  noot  apinenoni  les  bngnai  modernet  ;  c*esl-à-diie, 
aana  frira  yvëeéder  eette  élade  dn  tyitème  métaphjiliitte  de  la  grani' 
nudie  qna  !«•  en&n»  ne  comprauient  point.  Notre  ilicle  a  en  la  prtf- 
tttlion  â:*mèt  inventé  cette  métfiode.  Nous  restitoont  llionneDr  de 
eella  déeooveite  à  Clénard.  Dnmarsab  et  Flttdie  ont  été  ses  copiitea 
sani  le  diie.  (JSq^Wir  dn  Jaunumxt  mpimAn  178S.  ) 

Ses  lettrea  btmei  anr  ses  voyages  sont  des  plu  cnrienset. 

Sa  grammaire  grecque  a  été  d'un  grand  seeoun  à  MM*  de  Port- 
Aogral  p<mr  rédiger  knr  aétlMMie.  ^ 

Vjoutuns  que  depuis  ce*  deux  livres  élémentaire!;  ,  la  grammaire 
grcctju»'  que  nous  regardons,  d'après  Paquol ,  comme  la  meilleure,  est 
encore  tluc  u  iffi  Belge.  CV^t  celle  de  Jt'an  Verwev,  né  à  Gmid^  vers 
l'an  iG5o,  intitulée  :  Ao»'a  -L'iti  ^/"r'-m/i  i^rœca  ,  et  «|u  avjnt  la  renais- 
sance dtà  lellrcs ,  le  livre  clëmeiitaire  dout  on  se  servait  généralement 
]>our  apprendre  le  grec,  dans  les  écoles  de  Frau((  ,  d'Allemagne  ,  des 
Pays-Bas,  avait  été  composé  Tan  1124  par  Evcrard  de  iicLiiunc ,  au- 
Uii  Belge,  sous  le  titre  de  Graxismus. 

Ajouton>  encore  que  si  Erasme  et  Clénard  sont  eu  Europe  ica  rCi- 
taurateurs  des  langues  latine  et  grecque,  Jeaa  Wesicl,  de  GrOttingue, 
le  fut  à  Paris  de  la  langue  hébraïque.  Il  reni^etgna  à  Rettdiiîn dam  eetle 
capitale.  (  Goufet ,  Disc,  sur  le  renom',  d§t  itudêB,  ) 
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Un  tKtil  McD  liODonble  pour  In  hirnianiitet  holbndiiii  »  ^ue 
It  pive  du  «éUfare  «Tocit  Gcrtikr,  liu-mène  «mil  gaïawwié  au  pat» 
lenent  da  Reanet»  ne  oojint  pta  tniavnr  en  Fruuss  de  naltm  lani 
liabilctf  fit  Tenir  de  la  Hollande det  pvafeiidwt  de  prnwiei  nhitii,  ^ 
dnigkenl  let  preoiièNi  éUidei  de  ton  fila. 

é'      (Hmi;  iU«e.  «rf^  GeAler.) 

(43)  Lipse ,  en  te  paroDurant ,       lecSieur  qui  hMto» 
Doule  s'il  lii  ta  proie ,  ou  celle  de  Tacite. 

Juiic  Lipsc,  né  en  i547  à  Isque,  vUlage  peu  éloigné  de  Bruxelles, 
commença  h  compoter  des  Tivres  lorsque  les  autres  ejifms  commencent 
à  lire.  Le  cardinal  deGrruivclie  le  mena  à  Rome  en  «jualilc  de  son  se- 
crétaire, il  pnitcss.i  I  lu-,!  on  1.-  aVCC  beauC(Mi|i  d  ud  i^scmcTi^  :i  Jcna, 
à  Lcyde  ,  et  à  I  ouvaiu.  Philippe  II  l'honuia  du  tilK  d  iiialunogtaphe. 
Heni  i  i\'  ,  Paul  \' ,  les  Vénitiens  voulurent  l'enlever  a  la  lii  Isrique.  li 
eut  assez  de  réputé  lion  pour  être  pris  universt-llement  pour  uiudèle 
dans  la  j i|)nldi(jU('  di-s  h  lires.  Ce  fuL  ua  Jc,^  plus  heureux  imitateurs 
de  Tacite,  il  muiu  uL  à  Luuv  ain  ,  en  i6u6,  entre  les  bras  du  père  Lessiut. 
Comme  dans  ses  douleurs  on  lui  parla  de  la  force  stoique  dont  il  avait  paru 
faire  l'éloge  dans  un  de  ses  traités.  «  l\uiitc  que  ce  secours  ,  à'é- 
cria-t-il  j  et,  montrant  l'image  du  Sauveur  crucifié,  il  ajouta,  voilà  la 
vraie  source  Je  la  patience.  «  Sa  devise,  Urtc  d'Ennius,  était  moribus 
antiquis.  On  la  lisait  sur  une  pierre  incrustée  dans  le  ceintrc  de  U 
porte  d'entrée  de  sa  maison  paternelle  à  Isque.  Celte  inscription  a  été 
enlevëe  en  1811  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  monumens  belges,  par 
le  général  polonais  Soikoniski.  homme  érudit.  Il  les  a  envoyés  au  Musée 
que  le  prince  Krastoriski  a  formé  dans  son  château  de  Pulhavi  près  de 
Varsovie ,  où  se  voit  un  beau  parc  que  De  Lille  a  célébré  dans  la  se- 
conde édition  de  ton  poème  des  jardins.  Ce  général ,  ami  de  l'auteur 
de  ce  poème ,  eut  le  malheur  de  périr ,  peu  de  tempt  après ,  sur  la 
grand  place  de  Varsovie ,  sous  les  yewk  de  TEmpereur  de  Russie ,  et  de 
rétaWmajor  polonais  dont  il  était  monbre  ,  ajant  éHé  violeninent 
abaHn  de  ton  dieval  par  odoi  d*ini  cafalier  emporté  liort  des  Ugnet 
de  la  parade  militaire.  Que  cette  addition  toit  permite  à  Famitié  lai^ 
mojrante. 
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(4d)  Jadia  dans  ce  Paris,  de  ses  talens  si  Tain 

Pîe  crut-on  pas  loul  voir  quand  on  voyait  Alain? 

I 
I 

<Alaiii  y  «pp«U  le  do€imr  unùmtt,  était  de  Lille  eu  Haïuife.  H 
aoriftsit  ^Df  ronifeniltf  de  Parii  an  nûUea  da  iiède.  Il  aTaît 
prit  rhabit  de  St.  Bernard  dn  Tirant  de  ee  Saint  9  fot  |tt«iijer  abbé  de 
U  Bi?«»iie,  an  diocéte  de  Troyet,  et  eniiiite  éré^e  de  cette  ville,  n 
•idila  ao  oondle  de  Latran  en  1189,  et  BMNDmt  à  CHeanx,  On  le 
gaidait  eomae  an  aavaét  da  pmaier  oidre,  et  dasa  le  FkuMte  on  dî- 
lait  de  loi  «       vous  Ufffim  €t4nfoir  fw  Jlain»  • 

(46)  Buridan,  TApoUon  de  cette  cime  altière, 

fi'y  guuvema>t-il  pas  Tempire  Uuéraire? 

Jean  Baridan ,  né  à  BedHine,  lot  leetenr  de  l*ani?aEsité  de  Paria  an 
fièdie.  C'était  un  fameux  dialecticien*  Sea  eonunentaifea  mr  Aria- 
tote  ne  le  rendirent  guère  plus  célèbre  que  ton  aopldanie  aur  TÂne , 
qui  Ht  grand  bruit  dans  les  écoles.  Aventin  rapporte  ^*il  contribua  à 
l'élabUatement  de  ranÎTcrsité  de  Vienne. 

Ir  T^T**-  <;iècle  ao<  Belles  brillaient  en  France  dans  les  chairea 

de  renseignement. 

Le  bienheureux  Bonifarr  ,  nalif  de  Bruxelles  .  éréque  de  Lausanne , 
mort  à  l'cibbijyti  de  la  Cambre  en  isGS  ,  avait  été  recteur  de  runi" 
Tersi^  de  Paris. 

Jean  Slandonck,  né  b  Ualinea  en  b44S  ,  Int  principal  dana  le  collège 
de  lIoBlaîgu  qu*îl  rétablit,  et  feelanr  de  la  mime  nniverrilé.  lytantoit 
aarana  bdges,  qu'on  j  admira  depuis  cette  époque,  invani  Sitton  de 
Tournai,  Jacqnea  d'Atrai,  GiUea  deLeBafaiea,  oélobra  en  tonte  adenoej 
Henri  GoetbaU ,  dit  Henri  de  Gand ,  annomnié  le  doeiav  êolmmd, 
fmadatenr  dn  béguinage  de  Toomal,  dont  il  Ibt  ardUitiaere.  Anienr  d*nn 
traité  dea  ffoemiaf  jlbstm,  etc.  eemnenenarafeiia  dHcMenni;  Bochart 
d'Avemea^  docteur  frnenz  en  droit  ciril ,  etc. 

I 

i 
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(46)  Le  style  de  Prévôt ,  par  le  gout  adopté , 

Four  modUe  ao  tnaiçÛÊ  n'esMI  poinl  préMoté? 

Aiiteiii»Plirévotd*Eillei,  né  à  BnAht  m  àgUÂMtm  1697,  uteBr  «Tmi 
fiaad  Dondbte  d'ouvrages  ,  pmni  Idqaèb  Ott  diitiiigne  ioii  Butaù-c  ^é- 
nitaU  êt$  vojrages ,  coBunêiicée  à  Londres  en  1745 ,  pds  tnidqile  el 
coniiouée  par  noire  autour  on  Fkance,  par  oidro  da  gooTcnieaient , 
ol  sooi  lot  aospiees'ds  dionoeBor  D'Agoostoin ,  ot  sa  tninclioa  dea 
£«firtf  JhmOièrÊÊ  de  Gioéion ,  Ibt  on  écrivain  élégant  ol  d'âne  im*- 
ginalion  Mlante.  8a  plane  était  capable  des  prodoctioiu  les  pins  nti- 
les  ;  maOïeareasenieot  die  s^anéta  trop  ans  ^voles.  SU  n*eitt  pat  été 
obligé  d'en  fini»  nn  nejon  ooniinnd  de  snbsistanee,  il  ont  laissé  nne 
plus  grande  réputation.  Dans  loat  ce  a  écrit ,  on  tronfO  de  Kn* 
térét  et  da  cfatfnM.  Né  généreos,  il  donna  les  plus  toodianles  psenfes 
d'attachement  à  ton  impriBonr  IXdot,  bisaienl  de  cens  d'anjoonl^ni. 

(47)  El  qui  niieuz  que  Pïoyail  au  burin  de  rHiitoire« 

Livin  Projart,  né  à  Arras  en  17  j3,  fit  !<•  contraire  tic  son  compa- 
triote Arté'ïien  ci-<les8us  ;  il  ne  vona  sa  plume  qu'aux  choses  utiles,  et 
particulièrement  à  la  tlc^lense  d<"  la  reli^'ion  ,  (1rs  mœurs  et  du  trône. 
Il  fut  le  biographe  de  quelques  membres  de  la  famille  des  Bourbons, 
et  principalement  du  malheureux  Louis  XVI ,  dont  il  publia  Thistoire 
raisonnée  sous  le  titre  de  Louis  XFI  détrôné  axfant  iPitrt  Roi ,  et  de 
Louh  XVI  mue  prÙÊts  ewte  la  pêrv&nité  de  son  siècle  :  ouvrages  on  il 
dévoila  eourageusement  des  vérités  eflrajantes.  Leur  dénonciation  lui 
occasionna  en  x8o8  la  détootion ,  cause  d'une  ûn  prématuée. 

GUslaln  De  La  Place,  né  anssi  à  Arras  Tan  1769,  a  publié,  de 
coneert  aveo  M. 
viaga  dassiqne. 

(48)  nom  de  Pémon,  le  nom  de  Yosoitts. 

Jacques  Péri/on  ,  né  à  Dam  en  i65i  ,  fut  profe&seur  (l'iiistoirc  et 
d'éloquence  dans  les  universités  de  Franeker  et  de  Leyde.  Entre  autres 
ouvrages ,  il  a  publié  des  recherches  Ibrt  savantes  sur  Torigiae  des  Ba- 
hjrioniens  et  des  £g}rptiens. 
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La  Belgique  a  poMédé  qjaa^  érudîts  éa  nom  éê  V<OMiM.  Cest  à 
Isaac,  l^HB  d'eux;  né  à  L^ée  A  1618,  que  Golbett  éttMt  cette  fa- 
meuse lettre  que  le  préiidest  H^MilIt  rappoite  CH  ùtê  lonM  :  «  Quoi- 
cjoe  le  Roi  ne  toit  pu  fotre  teaferaiB,  il  reat  néanmoini  être  votre 
WwifirUmir  9  et  ni*a  omwinandA  de  toos  enfojer  la  lettre  de  diaoge  ci- 
jefate,  eeme  um  mMcque  de  ton  eiliaM  et  im  gage  deaa  proteetfoii. 
CWoD  aait  quo  wmm  ttàrm  dlgMBeat  Peieiiiple  dn  finaew  Tbaiw 
^Folre  père,  et  qu'ayant  reça  im  Mm  qam  a  rends  illoflre  par  «ea 
étriUf  vm  en  eoaaervfi  la  gloire  par  lee  fdCvet.  Cet  ckoaea  dteaf 
eoiHMiee  de  È,  M.  elle  te  perle  afee  plaiiir  à  fpratUer  volm  ndrile  | 
et  f ai  dVntant  phtt  de  (oie  qa*elle  fli*aH  denné  erdn  de  fO«t  le  lUre 
aaféir  que  je  puie  aae  aervlr  de  eette  oecatlon  peor  tevs  aaturcr  ^  Je 
aeis.  •  ele.  Cette  lettre,  obier?ele  prèndent  hiHoriographe,  tert  antaol 
à  la  gloire  do  Roi  eft  de  Gdbert ,  quli  celle  de  Vbaiina. 

{j^»  lAnm,  m.  i<163). 

n  eat  liesonble  pour  Gérard  Vossius,  professeur  à  Leyde,  d^avoir 
dans  ton  Origine  de  ridolâtriê,  eoii|e€tiiré  dana  le  trarettusement  de 
iioa  livrai  aaints  la  source  du  paganisme ,  si  bien  reeonnue  et  démontrée 
depuis  par  Guérin  da  Rocher  dans  ton  Bûiqin  vérkMt  été  tm^ 

(49)  ftidl,  déooum  k  loi  qa'il  suit  dans  l'atnoqphèM. 

Willibrod  Snell  de  Rojen,  né  à  Lejde  en  1691 ,  professeur  de  ma-  , 
tiiématiqucs  dans  Tuniversité  de  cette  yille  ,  a  découvert  le  premier  la 
vraie  loi  de  la  réfraction,  découverte  qu'il  avait  faîte  avant  Desrarles , 
coinpic  Huyghens  nous  l'assure.  Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  bons 
ouvrages  de  mathématiques ,  où  l'on  aperçoit  des  vues  dont  des  savaus  , 
plus  bmjraos  que  lui ,  se  sont  fait  honneur ,  sans  le  citer. 

(âO)  Harteoeker  aperçoit  ces  germes  pfimitîfii 
Aranl  lui  dérobés  aux  yeux  moms  attentifr. 

Nicolas  Hartsoeker  »  né  à  Gooda  Fan  tfiSÔ ,  membre  de  Pacadéaiie 
des  sciences  de  Paris  et  de  BerHn  «  dtfcooTrit  le  premier ,  à  Paide  du 
microscope  qnll  perfectionna  ,  ces  petits  animant  que  plusieurs  ph/si» 
dens  regsfdeni  comme  des  germes  primitiis.  Cette  déconverle  loi  fit 
nne  grande  réputation.  Picrre-le^rand  Tonlut  remmener  avec  loi.  H 
a  poblié  un  Cburs  dbr  ph^iitim»  On  doit  à  LenwenhoecV ,  né  à  Delft 
en  s0Si,  d'avoir  contribiié  à  la  découverte  des  gennes. 
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(51)  Leyde,  Um  iKNiiriaMMà  n*a-4HA  point  fiât  eomiiltre 

Et  le  choc  électrique ,  et  l'art  du  pyromètre  7 

Pierre  deXotdiaB&rMck,  në  à  Leydc  en  169a ,  rendit  fiuneiues  Im 
«nifimt^  dUtreeht  et  de  Lcyde,  où  il  professa  la  physique.  Il  est 
FinTeateur  du  pyromètre.  Il  fit  coniudtn  le  premier  à  raeadémie  de 
Paris,  dont  il  était  membre ,  la  commotion  électrique ,  éprouvée  fortni- 
iMUni  à  Lefde  en  174^  j  Bouteille  cfe  Lejrde  devint  fameuse  dans 
riiiitoite  det  progrèe  de  Tesprit  humain.  Sigaud  de  la  Fond  a  traduit 
•es  Etsais  de  physique ,  et  f  nmkliii  «  mu  àtm  un  beea  jour  les  efieAe 
de  la  BoateilUi  de  Lejde. 

On  peut  joindre  II  ces  savans  Hollandais  le  modeste  vX  pieux  IView- 
wontyt ,  né  à  Westgraafdyk  l'an  iG54)  l^uliGé  de  Docteur  sage  et  judi- 
cieux par  M<^  de  Chàteaubriaod.  (  Génie  du  Christ.  ) 

(52)  Boif4e-Duc,  ton  en&nt,  aous  Fhimiblenomd'iSliifm. 

n  a-t-il  point  du  savoir  étendu  les  progrès  ? 

Gvilkiinie  de  l'Graieeaiide ,  inatliématiGie&  eiUlne  «  naqoit  k  Boi»-le- 
Dae  eo  1688.  Sen  jEsmi  «ht  fa  p^npeetù^  (  peot-ètre  le  OMÎilemr  qui  ait 
paniareetteaBatike),  aei g/dwiM dê  mmàtimtiii^UÊ9 ,  mm.  Imlroibieim 
à  le  fMoÊOfhi»,  renieniieDt  tous  des  titrée  modeatee  nue  teienee  fwo* 
Ibnde.  Maetoeiy  dana  la  préfiice  de  ses  élémens  à  la  pUlmophie  miH 
deroe ,  dédare  que  celai  de*  modernes  philosopbee  dont  0  a  le  plu 
profité,  c'ert  TiUustre  s  Graveeande.  U  1  appelle  FormmmU  de  ta  r^pMi 
çttf  de  Bottandë ,  tundêtplm  grmmU  komm§i ^eiUmU jaumùfftôdÊtùi, 

S'Gravesande ,  qui  était  la  iiiodostie  même  ,  Inimilia  un  jour  bien  in- 
nocemment et  d'une  manière  bien  plaidante  la  vanité  de  V'uttaire.  Ce- 
lui-ci étant  à  Leyde  ,  fut  curieu.v  de  voir  le  célèbre  s'GravcsaïuIe  qui 
y  professait.  Il  lui  rendit  visite  sans  ><■  iaire  conii.*iite,  et  amena  la 
conversation  sur  les  systèmes  astroiuinuques  de  Newton  (jm  noire  Hol- 
landais enseignait.  11  en  parla  si  mal  tjue  le  professeur  \ouiut  plusieurs 
fois  changer  l'entretien  ;  mais  inutilement ,  parce  que  Voltaire  y  revenait 
toujours.  Enfin  s'Gravcsande  lui  dit  :  «t  je  vois  bien.  M"",  que  vous  ne 
connaissez  les  systèmes  de  l'astronome  anijlais  que  par  certains  élé- 
mens  de  INcwton  ,  fort  mal  faits,  ouvrage  d'un  M.  de  Voltain  .  ijm  a 
montré  qu'il  uy  cutendail  rien.  »  C'est  moi-même  répondit  ingcnu- 
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mem  le  yoyagciu.  «  J*eii  iab  Adié  i«|Hjt  U  doeteor  batm;  noi |e 
k  t6rI6,  et  J«  m  pnii  »e  dédire.  » 

(it^.  MOT.  «e  tor.  «MH.  a.) 

On  icgrcUo  que  les  bornes  impo«f'es  à  ces  notes  intcnlisent  la  men- 
tion ultt'ricurc  des  grands  écrivains  dans  tous  les  i^enrt»  qui  ont  prf)f(  ss« 
dans  les  illustres  universités  de  Leyde  et  d  Llrecht-  celle  de  L<un,uii 
se  glorifie  Ajuste  litre  de  ses  docteurs  ou  iavans  Juste  Lipsc  ,  Du  l'uv, 
Van  Espen  ,  Steyaert ,  Paquot.  Guillaume  Eslius  (ou  Ilessels  \  aiie^t) 
né  en  1542  h  Gorcum  ,  et  François  Dubois  (ou  S^Ivius  )  u6  à  Draine^' 
le-Comte  en  i58i  ,  furent  par  leurs  savaus  écrits  sur  la  tlicoloj^ie  et 
leurs  enseîgnemens  du  haut  de  la  chaire  doctorale,  les  deux  hommes 
qui  ont  le  plus  contribué  à  la  célébrité  de  riuii?er»itû  de  Douai. 

(59)  Ce  Schxiif  oe  Lenius ,  d'émdile  mémoire. 

André  Sdiot ,  aé  k  Anvert  en  i55ey  ami  d*AiigerBiiil>ee ,  freSaumc 
de  langue  greoqne  à  Salamangue ,  et  d'ékiqaenee  à  Boom  y  poblia  en 
dilBrenlea  tiUet  nn  gfend  nombre  d*édiHoiia  d'aneiene  antenriy  enrichies 
de  aet  mppléaieni  eu  remarqoet ,  et  quelques  wifragea  saTana  qui  loi 
appartiennent  en  totaUlé.  Lef  bétèrodoaes  Tont  entant  loné  qneiet  ca- 
thôliqaes. 

Léonard  Lcssius,  naquit  à  Brecht ,  h  quatre  lieues  d'Anvers,  l'an  i55^. 
Il  professa  ia  philosophie  h  Douai  et  la  théolnirîc  à  Louvain.  Son  traitô 
do  Jure  et  Justitid  ,  chef-irtcuvre  sur  celte  matière,  éfiit  le  ^ruifle  de 
St.  François  de  Saki  et  de  notre  archiduc  Albert  Ses  T^rtus  égalaient 
•on  saToir. 

(54)  Ce  BoUandtis ,  si  cher  eux  amis  de  lliistoire. 

Jean  Bollandus ,  ûé  àJtilenronl  eu  i/)(jG,  fut  i  iioisi  par  sa  Compagnie 
pour  exécuter  le  dessein  fpic  sou  confrère  Ilo&wcide  avait  contu  de  re- 
cueillir les  nionuniens,  qui  peuvent  constater  les  vie»  tics  feauits,  sous 
le  titre  A'Âctd  Sanciortim.  Les  PP.  Iltuscheuius,  Papcliroch  et  autres 
conirèrcs  b€lf,'cs  furent  ses  continuateurs.  Ils  ra.^semblcrent  ,  à  force  do 
recherches ,  la  bibliothèque  la  plus  complète  de  l'£urope  ,  sur  les  uia* 
tiercs  d'agiographic. 

Ce  travail  de  la  plna  banle  Importance  toof  tous  les  rapport! ,  în- 
leironipa  après  la  suppression  de  b  Société  9  avait  été  continué  en  1779 
par  ordre  de  Marie-Tliérèie  Jnaqn^en  1788  »  oè  Fassociation  des  fioUan- 

n.  17 


1 


Digitized  by  Google 


268  lA  OLOBB  HLQIQin' 


dûtes  lot  dissoute.  La  révolution  de  1789  fit  reprendre  TouTtiige.  Il  5e 
continuait  à  Tabbaye  db  ToBfferloo  en  Brabant.  Le  'quatrième  vol.  du 
iiioii  «TOctobra  a  para  en  1791 ,  dédié  à  rarchiduc  Maiimilim  d'Aatndie. 

Ba  t8a7 ,  les  rcligieu  de  To&foiloo  déaespérantd'élre  lendot  à  kora 
traTau  agiograpbiques,  cédèrent  an  fonrerMineiil  dea  Paja-Baa  In  belle 
biUiottiiqvie  7  reiatÎTe. 

JoâC]»!!  Glirsquièic,  membre  de  la  môme  Soriét/*  .       a  O'nitiMi, 
chars^ca  il'rxlraire  de  1.»  j^f.nulc  mmpil.ition  des  Pu iîlaii(li>lc>  .   !(;>  xîf^s 
deé  SainU  <Jc  la  Belgique^  sous  l'*  tilrc  iWicLi  ^.clrrtu  Sunciorum  itci^ii. 
C'est  un  exeelleut  recueil  d<'  nos  moaumcns  historiques. 

fen  M.  Camna ,  axdiîviate  da  gouTememcnt  français ,  lof»  de  aott 
Togra^  daoa  nos  départenens,  a  fait  à  l'In  tiiui  national  un  rapport 
bien  fiiTorable  sur  la  collection  des  Bollandistea*  «  Quelques  pièces , 
dit-il ,  que  j'ai  trouvées  dans  la  chambra  des  compte»  de  Bruxelles , 
m*oat  donné  des  indicatiooa  utilet  anr  ce  grand  recueil,  D  serait  de  la 
^nre  de  rinatHnt  de  propmer  au  gerqmcment  de»  mofem  d'achever 
cet  ouvrage,  malhenrenacment  interrompu.  C'est  un  grand  aenrioe  rends 
par  lea  Jésuites  à  ceux  qui  veulent  ccnra  Huatonre,  d^afoir  fermé  œt 
immense  dépdt  littéraire.  Lea  diaiertations  s(mi  po«rk  plupart  des  me- 
.dUea  de  critique.  Il  n'est  personne  parmi  les  savans  qui  ne  s'intéresse 
à  le  eonsenratÛMi  de  cette  grande  rolleciion.  a 

{Pagu  5$  et  S6  m/tport.) 

Ajoutons  qu'outre  l'objet  direct  des  Ir.tvaux  des  rédacteni^.  on  y 
trouve  un  firund  nombre  de  traits  qui  intéressent  lliistoirc  ecclésias- 
tique et  civile,  la  chronologie,  la  géographie,  le^i  droits  et  le»  préieià- 
tions  des  Souvcxaius  cl  des  peuples. 

(65)  Ce  R^gnaalt ,  la  terreur  de  nos  physicieiv. 

Noël  Begnault,  né  à  Arms  en  168S ,  publia  des  Entretiens  physifHd, 
écrits  avec  ordre  et  intérêt.  Dans  son  ouvrage  intitulé  :  Origine  oit- 
ctenne  dé  la  physique  nouvelle ,  Fantenr  enlève  à  plnsicoia  physiciens 
renommés  la  gloire  de  plusieurs  déooayertes  physiques,  iail  yoir  qu'el- 
les sont  plus  anciennes ,  et  que  par  une  sunisance  in;;rntc ,  noua  nons 
parons  des  dépouilles  de  nos  aïeux  en  les  déprisant.  T.a  découverte  des 
machines  aéroatatiques  par  exemple  ,  appartient  au  P.  François  de  Lana, 
qui,  en  1670^  ci^  donna  la  description  dans  son  ouvrage  intitolé  :  Dlsl 
prodromo  premèsto  ail  ariê  mmestra ,  imprimé  à  Bresse ,  ouvrage  qui  a 
répara  dans  la  même  yOle  en  1684 ,  sous  le  titre  de  Magimrmm  ise* 
teror  se  ertû.  S  vol.  fig. 
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(5G)  ^Cc  La  Pierre ,  rhoimeiir  de  nos  théologiens. 
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C^>iri(  I lli;  Delà  Pierre^  célèbro  cr)miiicntr>ffnr  Ac  rÉcriture-Saiutc .  est 
né  à  iiockholt ,  en  i5G6.  Sa  vie  fut  des  plus  exemplaires.  Jacques  Tirin. 
son  confrère,  autre  l>on  conimenlateiir ,  n'a  souvent  fait  ffiie  l'abréfîer. 
On  est  ^tniiné  de  v^>ir  IMon  i  i  dans  son  dirtionnaire ,  s'appuyer  de  l'au- 
torîté  d'AIegaml>e  et  de  \  il*'r(r  André,  pour  déprécier  les  OEuvres  de 
Corneille  T}f  la  Pierre  ,  tandis  (juc  ce  sont  justement  ces  auteurs  ^ut 
parlent  de  ces  0£u?re»  avec  le  plus  d'éloges. 

(57)  Ce  Verbiert ,  qui  fol  Forade  de  la  Chine  , 

Ferdinand  Vcrbiest,  né  Pitthem,  près  de  Thielt,  graii»!  mathciiia- 
ticien,  se  consacra  à  la  converiiion  des  Chinois  avec  le  V.  Couplet,  né 
h  Mallnes.  Il  fut  appelé  à  la  cour  en  1666^  et  servit  beaucoup  la 
ligion  chrétienne  par  le  crédit  qu'il  eut  auprès  de  TEuipereur  Caug-bi. 
Il  cot  part  à  la  réformation  du  calendrier  chinois ,  et  contribua  au  rap- 
pel des  missionnaires  exilés.  «  Ce  fut  lui ,  dit  M.  de  Chateaubriand  ,  qui 
appela  de  Paris  ces  savans  Jésuites  qui  ont  porté  llionneur  du  nom 
Drançais  jusqu'au  ceatie  de  TAiie.  •  La  présideiiee  du  tribunal  des  ma- 
Climatiques ,  qui^  a|Mrèt  la  mort  du  P.  Sdiali,  avait  été  donnée  à  un 
ddiiois»  fut  'n  mal  remplie ,  que  l'Empereur  mécontent  la  donna  en  1669 
an  P.  Veiliîflst ,  qui  avait  indreiié  las  errenn  do  Clniuai)  et  j  ajouta 
U  titra  de  mandarin. 

Ce  célèbre  Jésuite  mourut  l'an  1688.  Ses  funéraille> ,  par  ordre  de 
l'Empereur  ,  furent  célébrées  magnifiquement.  Des  mandarins  de  la  pre- 
0  mière  distinction  y  intervinrent.  Une  inscription  latine  et  chinoise)  gra- 
vée sur  une  table  de  marbre  blanc  ^  orne  son  tombeau. 

Cette  présidenoe  lut  depuis  ton^oiirt  coaiMe  à  un  Jéiutle  jusqu'à» 
P.  Ballentdiif  mort  en  ijyS ,  ù  qui  nous  devons  le  dinombreBunt  «laet 
delà  popuiation  dûnoise  en  1760  et  176t. 

« 

Voici  la  liste  des  principaux  ouvrais  du  P.  Verbiest.  i<»  Uoe  gm^ 
maire  tartave ,  publiée  h  Paris  vers  Tan  1600.  a*  Un  miasol  romain , 
en  caractères  chinois ,  orné  de  ûgurea  astronomiques ,  eavojé  au  Pape 
Innocent  XI.  3«  Astronomta  £uropca ,  ex  umbrâ  in  lucem  revocata ,  et 
sub  Impemtorc  Cum-Hj  restaorata  1687.  4°  Libri  organici  Astronomie 
Eiiropeae  apud  Sinas  restituta:  anno  1666  ,  sub  Impcr.Ttnre  Cum-H/. 
Vol.  IV ,  in-fol.  Cet  ouvrage  doit  se  trouver  dans  la  bibliothèque  de 
Leyde.  5«  Tjrpus  edipais  solaris,  anno  1669»  aprilis  99 ad  meridia- 

17. 


Digitized  by  Google 


I 

200  Là.  OLons  inaiQini. 

mm  Mtinammf  iii*4*9  à  Pékin ,  en  diinoii*  <S»  T/pot  eclt|Mb Loam^ 
anno  1671 ,  HT  MirlUy  laperatotit  Qm^Hj  X»  ad  Mcridiannm 
kinaMm.  7*  Innooenita  viodicata.  8*  Tnm  tettret  1âtiii«i  rar  Tétai 
dn  chritdaniime  en  Ghiae  d  In  TeTagei  de  rEmpereor. 

he  P.  Rougemont ,  autre  missionnaire ,  né  à  Maestricht  eu  16^4  )  a 
donné  une  excellente  hiatoire  de  la  Chine  gona  le  titre  de  Hùtoria  Tar- 


(58)  Ce  Bonfrère^  interinrite ,  ceil  de  la  loi  dhine» 

Jacques  Bonfrèrc,  n.njuit  a  Diiianl ,  en  iSyS.  «  De  tous  les  Jésuites 
commeulatcurs  de  l'iù  iiturc-iSainfc  (dit  Dupin)il  n'y  en  a  point  ,"i 
mon  avis  qui  ait  suivi  une  meilleure  méthode,  et  (jui  ail  plus  de  science 
et  de  jits(tes5C  dan-;  ses  explications  que  Bnnfrère.  Ses  prologoinène*  sur 
r£ci'ilure  sont  dune  uUiité  et  d'une  iiettelé  merveilleuses.  » 

{liibliolh.  fies  Aut.  eccl.  ) 

Dana  la  dernière  partie  de  Vlmtiffo  fnvÊU  êœeuU  SodttÊitif  Jem  ,  cm 
tntm  les  délaila  lea  plnt  intéremnt  tor  les  temcet  vendu  par  le»  Jé* 
inllet  f  soi .conpatiietet,  «oit  à  la  Belgi^^  acit  «ox pajt  étrangers. 

(59)  Morts  iameux ,  du  tombeau  Yainement  rappelés 
Par  les  regrets  da  ceux  qui  les  onl  immolés. 

Nous  savons  que  })Itisîeurs  cahiers  de;  proyincca  ci  de  la  capitale 
avaient  demandé  en  1789,  à  rassemblée  ii.aionale ,  le  r<?lablisseraent 
de  ce  corps,  si  par  fui  le  ment  constitué ,  qu'il  na  eu  ni  enfance  ni  vieil" 
lesse  ^  comme  s'exprime  )  itistorien  de  Fénélon.  Cette  dematule  ,  et  ce 
qui  e>t  arrive  depuis,  rappellent  ces  paroles  de  rAjiologie  de  l'iii^lifiil  , 
publiée  cil  1763  :  n  Polit Ujut-  cciairée  ^  vos  secours  n'ont  pu  prévenir  m 
clmtCj  vos  regrets  la  vengeront.  » 

«  La  suppression  des  Jésuites,  dit  M.  Belleroarc  ,  estTacte  de  Wolenee 
du  dernier  siècle  qui  a  le  plus  ébranlé,  le  double  édifice  de  la  religion 
et  de  la  monarchie  ;  qui  a  le  plus  ronpa  de  digues  et  de  freina  dana  la 
morale  ^  qni  a  le  pitia  préparé  de  malbeara  à  l'avenir*  » 

En  ce  moment  {JuUUt  1829)  on  nona  annonce  qne  le  P.  Eoolliatt, 
natif  d'Amaterdam,  vient  d*étre  éla  gén^l  de  la  Société  renaisaante. 
*  n  a  diotai  ponr  aecrétaire  le  P.  Janaaena  ,  né  à  Bmxellea ,  et  recteur 
an  collège  de  rOrdve  k  Friboorg.  Le  nonvean  général  est  un  élève  de 
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Tathénéc  (rAmstenlatu  qu  il  quitta  Vi^n  ibo4»  muni  d'uQ  certificat  <iti 
professeur  de  littcroit)r<>  Vau  Lenncp,  non-seulement  honorable  pour 
rélève,  mais  aussi  pour  iiu&titufc  qu'il  allait  embrasser. 

Yen  Vêh  iSgo,  hë  Jésoitef  onglua  KTaient  obtenu  da  Roi  PldlippeU, 
la  fondation  do  leur  eoUége  de  St.  Orner,  pois  un  établîstement  k  Wat- 
tm^  Quelques  aon^es  après  ^  Us  obtinrent  la  fondation  ^de  leur  eoUlgo 
k  Liège,  de  Kaximilien,  éleeteur  de  Bavlire.  Dans  ces  deux  nabons, 
9s  s*oecopaient  exceUemment  de  ^éducation  de  la  ]eanesie  catholiqne 
anglaise ,  et  à  former  des  missionnaires.  En  176a,  les  deux  premien 
établissemens  forent  dissous,  et  leors  biens  confisqués  par  le  pail^ 
ment  de  Paris.  S*étant  présentés  an  gouyeniement  antrichien,  ses  mem- 
bres forent  autorisés  k  s'établir  à  Bruges.  En  1773,  ils  Ibreut  dépouillée 
de  leurs  revenus.  Ceux  de  Liège  obtinrent  alors  du  prince  érêque  Vèl- 
bmcà ,  la  permission  de  former  une  école  et  un  séminaire  pour  lefe 
Jeunes  ecdésiasliques.  Cette  louable  entreprise  subsista  pendant  30  ani^ 
En  1794  les  bordes  françaises  la  détmiiinnt. 

(80)  Se  disputer  l'honneur  d'avoir  produit  SenauH. 

Jean  Sesanlt,  né  en  iSgg  à  AuTers  sden  les  uns,  à  Douai  sebn 
les  autres,  fut  attiré  dans  la  congrégation  de  TOratoire  par  le  cardinal 
de  Bemllc  qui  |>ré voyait  que  ce  jeune  homme  en  deviendrait  la  gloire. 
Le  P.  Senaolt  rendît  à  la  cbaîre  érangëlique  la  dignité  qui  conrieni 
à  la  parole  divine.  Il  lut  de  son  temps  à  la  cbaire  ce  que  Patru  fut  an 
barreau.  Après  avoir  refusé  des  pensions  et  des  évécbés ,  il  devint  g4* 
aérai  de  son  ordre.  Parmi  ses  ouTmges  on  distingue  un  Traité  de  Fumge 
du  pattAouj  ouvrage  où  Férudition  est  unie  à  la  sagesse  des  principes, 
et  oà  l'auteur  fait  admirablement  servir  la  philosophie  à  la  monle ,  el 
les  arides  leçons  des  anciens  sages  II  la  ivoire' des  maximes  de  FEvanp 
gile ,  qui  seules  peuvent  leur  donner  une  sanction  et  de  la  consistance. 

(61)  Pour  Osier  réclamer  le  mystique  A  kcmpis. 

Ces  Ters  rappellent  cenx-ei  de  Louis  Badne  : 

Couronné  par  li  s  mains  d'Auguste  et  tVijmiic  , 

A  côté  d'A  Kempii»  Corneille  s  iiumilic.  « 

•  La  M*e  lelatiTe  h  cet  éerivain  Tertnens  sa  tiMT»  cfaanif  DC««  ail. 
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(62)  Au  nombre  des  pramen  ee  montre  Tîimius. 

■ 

Arnold  Vinniiu ,  aé  en  i588  en  HoUande,  et  pnlÎBMeiir  de  droit  k 
hejàôy  laisM  de»  ovrragcs  sur  la  jaritpnideiioe  mnaiiie,  où  Ton  re- 
marque QB  e^rit  pénétrant,  un  jugement  foUde  et  impartiaL  Son  eooi- 
menlane  anr  les  lastHnlef ,  trèa-ëlégammenl  ^erit,  e«t  coMolté  dana 
let  pap  étrangers  eomne  dam  sa  patrie. 


(63)  StockmaDA  eu  maître  plaae  au  barreau  de  Bruxelles. 

Pierre  Sluckmam,  né  à  Anvers  en  i6uX  ,  docteur  en  dmit  ,  pois 
conseiller  au  conseil  du  lirubaut,  est  regardé  par  ïqs  DraLanruns  comme 
un  de  leurs  plus  grands  jurisconsullcâ  coutumiers.  Ses  dccisiou^  f.Aiâaient 
arrêt  dans  leurs  tribunaux. 


(/àâ)  Au  mOieu  de  cei»  uomâ  l'œil  aperçoit  Méaa. 

Oiailes  de  Méan  »  ad  ^  Liège  en  i6o4>  ert  considéré  oomme  1\b&  des 
plus  grands  jnriseonsnltes  de  l*Earope.  Ses  Ohetvtoioni  et  préjugés  sv* 
h  droU  cûfii  des  Id4gtoà  «t  d'autres  nations ,  présentent  des  vnes  tdtca 
el  vastes ,  relatives  à  U  jurisprudence  générale  et  particolière. 

(65)  El  Loumx ,  son  émule  et  son  compatriote. 

Mathias  de  Louvrex ,  juriscoosolte  né  à  Ltëge  Tan  i66S  ^  estimé  en- 
tant pour  la  aimplicité  de  se»  mœurs  et  sa  charité  envers  les  pannes , 
que  pour  sa  profonde  science ,  était  consulte ,  sar4ont  en  matière  bé- 
néficialc ,  par  les  ayocals  des  nations  voisines ,  comme  par  ses  compi^ 
triotes.  Ses  décisions  étaient  ordinairement  suivies  conme  des  règles 
séres.  O  a  laissé  de  Inmineos  traités  sur  les  lois  de  son  paji. 

Dans  sa  yie  de  Fènélon  ^  M.  de  JBeansset  a  omis  le  beau  trait  qui 
nous  sert  d'Episode.  On  le  troave  rapporté  par  De  FeUer,  Oiet.  kist. 
art.  Xoufusar. 
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(66)  Fénélon ,  par  Tintrigue  éloigné  de  la  cour , 

Parmi  nous ,  dans  Cambrai  commençait  son  séjour. 

Ce  fut  «UMS  dans  Cambrai  i|iic  Fdnclon  donna  aux  Belgea  le  bel 

exemple  de  ioumission  à  l'Église,  représentée  par  le  anecessenrd*  Piètre. 
Son  discours  pour  annoncer  la  condamnation  de  son  Ilrro,  son  man- 
dement contre  cet  ouvrage ,  re\poi>itiou  du  Saint-Sacrement  dans  le 
némorabie  Soieil  d'or ,  eureiii  lieo  dans  son  église  mélropolitaine. 

Une  dissertation,  insérée  en  1817  dans  les  Mémoires  de  la  Socù-tâ 
tTimulation  de  Cambrai ,  cherche  à  prouver  que  ce  Soleil  d*or  n'uvait 
pas  pour  objet  d'éterniser  le  repentir  de  l'archevêque.  Mais  outre 
qu^cii  1819  et  i8q!2  ,  on  a  imprimé  un  certificat  signé  par  -23  Icmuius 
oculaires,  ijui  affirment  le  fait  et  le  motif,  il  a  paru  en  i8ao  ,  dans 
VAmi  de  la  Religion  et  du  Roi ,  une  lettre  écrite  du  Canada ,  par  Tabbé 
de  Colonne,  ancien  chanoine  et  vicaire  général  de  Cambrai,  attestant 
«^oe  cet  ostensoir  d*or  pur,  représentait  la  Religion  portant  le  soleil 

•  âevé  au-dessus  de  sa  tète ,  foulant  aux  pieds  plusieurs  livres ,  parmi 
»  lesquds  il  jr  en  avait  an  sur  le  eonrerture  duquel ,  et  non  sur  le 
«  d09  9  oa  liiêil  en  tentée  lettre» ,  Maseùim  deê  Siûau,  »  li'ancieii  dia- 

-mm»  eioate  :  «  J'ai  eu  lebooliear  de  porter  cet  ottentolr  ea  procession  ; 
»  je  l'ai  examiné  k  loisir,  avee  calme  et  soin  dans  la  tacriftie  ;  je  Tai 
9  considéré  avec  no  ceil  d^aatent  phu  etiealif  et  plot  critique ,  que 

•  f étais  bien  informé  des  soupçons  qnVia  a?«it  eoBçn»  si  légèremnl 
9  svr  le  mandement  de  tf.  de  Fénéloo.  » 

Arent  rermée  du  dépoté  J*  Le  Bon  à  Cambeai ,  un  spécnlateor  a« 
mdit  de  Paris  en  cette  métropole^  et  établit  daaa  mie  chapelle  me 
«Dchune  ^  sur  laquelle  des  serrurieit  bnsaieDt  tout  ce  que  le  trésor  de 
Tégliae  eoatenait  ea  or  et  en  argent.  Des  tonneau»  ea  transportèrent  les 
inoieeeux  amt  otfitius  de  la  capitale.  Cest  ainsi  qn*a  disparu  le  oélèliee 
ostensoir  de  Fénélon.  Le  beau  piédestal  d*argent  doré  que  le  ckapitre 
avait  fait  faire  à  Paria  pour.anpporler  ce  monanent ,  portait  cette  in- 
aeriptiott  :  f^arè  te  es  Deuâ  pkteomiibu, 

Onn'apprendra  pas  sans  intérêt  que  les  ossemens  de  Fénélon  ont  échappé 
à  la  violation  des  tombeaux  des  ai  <  c-ijuoâ  de  Cambrai  ,  opérée 
Fan  1793.  Le  4  Juillet  i8o4,  le  maire  do  cette  ville  fit  procéder  à  leur 
découverte ,  dans  les  caTcaux  sons  le  maître- nutel  de  la  cathédrale,  où 
ils  reposaient  depuis  Tan  1721  ,  époque  de  l'achèvement  de  ctê  ca- 
teana.  On  le»  déoouTrit  dana  le  troisîÀnie  finir  à  droite,  ei  ils  afaical 
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été  abandonnés ,  après  renlèvement  du  cercueil  de  plomb.  Ils  furent 
recueillis ,  et  transportés  dans  la  chapelle  de  la  maison  de  Ste.  Agnèt, 
fondée  par  Tarchevèque  Vandcrburght.  En  1823,  ces  restes  précieux 
furent  exposés  pendant  trois  jours  à  la  vénération  publique  dans  une 
chapelle  ardente,  érigée  à  l'iiotol-de-villc ,  et  de  là  transférés  solennel- 
ment  à  la  cathédraîe  nonvclio  avec  ceux  des  prélats  exhumes  dans  les 
fouilles  qui  venaient  d'avoir  lieu.  L'évéque ,  le  clergé,  la  mairie,  une 
foule  immense  intcrviiaent  à  c<  lté  IransLition.  La  messe  pontificale  des 
morts  fut  exécutée  en  gran(l'niusi(ju('.  Apré-i  les  al)soutes ,  les  cercueils, 
au  nombre  de  cinq  ,  ont  été,  compris  celui  de  Fénèloni  descendus dailf 
le  careau  des  aucieus  abbés  du  Saint-Sépulcre. 

(  Extrait  du  mécra&ci  «nr  /a  màiéà,  dê  (kunbrm,  fw  M*  légkgr*  ) 

(67)  Et  la  viUe  où  brilla  la  piélé  d'Orner, 

S  enorgueillit  encor  d'avoir  pruduii  Suger.  ^ 

■ 

Snger ,  premier  ndiditM  tout  IiOiii»4e-Gros ,  Roi  de  France ,  et  quelque 
temps  régent  du  royaume  sons  I<onis-]e-Jcune ,  naquit  h  St.  OoMT 
l'an  io8a.  Placé  à  Tige  de  10  ans,  dans  Tabbaye  de  St.  Denys,  oà 
Iioois ,  6b  de  France ,  depuis  Louis-le-Grot ,  était  élevé ,  il  fut  abbé  de 
ce  monastère  pendant  près  de  3o  ans.  Nous  avons  (  note  a3  du  chant  III) 
indiqué  ce  que  ,  pendant  son  ministère ,  il  fit  pour  l'affranchissement 
du  peuple  français  :  il  n*a  pas  moins  fait  pour  les  Lettres.  L'Histoire  de 
France  ressuscita  par  ses  soins.  Les  grandes  Chroniques,  qui  lui  sont  dues, 
devinrent  les  archives  de  la  nation.  «  Le  mariage  important  de  Louis  Vil 
avec  Eléonore  de  Guienne ,  était ,  dit  le  comte  De  Maistre ,  Touvrage 
du  célèbre  Suger ,  un  des  plus  grands  hommes  qui  aient  existé ,  un  des 
plus  grands  ministres ,  un  des  plus  grands  bienfaiteurs  de  la  monarchie,  n 
u  Suger,  dit  Bergier ,  était  encore  nn  excellent  économe.  Il  doubla  les 
revenus  de  son  abbaye.  Ses  mémoires  administratils  et  son  testament 
sont  des  ])iéce8  à  consulter  pour  ceux  qui  ont  des  colonies  à  diriger. 
11  dit,  non  comme  les  spéculateurs  économistes  ce  qu'on  peut  faire, 
mais  rp  fju'il  a  fait,  n  La  note  47  du  Chant  \'I ,  rappelle  ce  qu'il  a 
fait  pour  l'architecture  et  les  arts.  Il  mourut  dans  son  abbaye,  l'an  ii5a. 
Le  Roi  honora  ses  funérailles  de  sa  présence  et  de  ses  larmes.  Il  fut 
décoré  du  titre  de  Père  de  la  pairie  ,  hooneur  qui,  depuis  lui ^  n'a  la- 
mais  été  accordé  à  aucun  autre  xainislre. 

L*auteur  des  Singularités  hisloriffues  prouve  que  Su^er  était  frère  d'A- 
luise,  religieux  de  St.  Bertin  à  St.  Umer,  ensuite  prieur  de  SU  Vaast, 
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à  Arras  ,  et  abbé  d'Ambin  ,  finalement  ëvèquc  d'Arras ,  Vax  liSa^ 
d'où  il  conclut  ^ue  Tillustre  régent  de  France  était  Fianuiid* 

» 

(88)  Du  iioomsm  de  Gand  G^est  k  innidmt  Hei^ 

Adrien  Bojrens,  né  à  Utrecbl  en  14^9  •»  d'abord  premier  du  concoura 
dans  la  promotion  des  arts  de  Tuniversité  de  Louvain,  puis  doyen  de 
St  Pif'rre  et  chancelier  de  runiversilc,  fut  eboisi  par  l'Empereur  Maxi- 
milien  pour  ôire  pn'cepteur  de  son  pelit-lîls  Charles  V,  Guil- 
laume de  Croi  étant  son  gouverneur.  «  L'éducation,  dit  Neny ,  que 
Charles  rerut  de  ces  deux  illu>tres  Flamands  ,  fut  excellente.  »  Adrien 
fut  ensuite  envoyé  en  Kspagne,  auprf rlu  Roi  Ferdinand,  qui  le  nomma 
à  l  évèché  de  Tortose.  Après  la  mort  de  ce  Roi ,  il  parlag«'a  la  régence 
d'Espagne  avec  le  cardinal  Ximénès  ,  homme  rpii  devait,  commr  Inî  , 
tout  ù  son  mérite  ;  puis  il  drmeura  seul  Vice-Roi  de  ces  royaumes.  Les 
TCrlus  du  précepteur  et  la  reconnaissance  de  Charles  V ,  élevèrent 
Adrien,  en  i5aj,  au  Souverain-Pontificat,  sous  !c  nom  d'Adrien  VI.  » 
Il  mourut ,  dit  Bérault-Bercastel  ,  révéré  partout  pour  ses  vertus  :  «  il 
était  au«<?i  ^ioaplc  daus  ses  nionirs  que  son  prédérrî^mr  T^éon  X  avait 
été  fasttjcux.  On  lui  a  reproché  d'avoir  négligé  les  gens  de  icltn  >  ,  que 
Léon  X  avait  si  hautement  protégés.  Mns  l'ibiis  qu'ils  faisaient^  pour 
la  plupart  de  leurs  taleus  jusqu'à  s'elibrcer  de  rétablir  le  pn;;anlsnie, 
(voyez  la  vie  de  Léon  X,  par  l'Anfrlais  Roscoe)  méritait-il  la  juolec- 
tion  d'un  Viriire  de  Jésus-f^  hri>f  ^  Témoins  des  etlurls,  essayés  <lc  nos 
jours,  pour  1  (  fablîssemcut  du  culte  dt  l.i  déesse  liaison,  noiis  n'avons 
eu  que  trop  lieu  di"  rf  connaître  la  sagi'sse  d'Adrien.  »  «  Dans  ce  ««iècle, 
dit  De  Fcllcr ,  ou  i  hi  t'  ne  (<  iitf^s  les  nations  a  essuyé  les  atteintes 
les  plu-  antes  ,  ou  a  vu  un  abbé  Millol  s'élever  contre  la  mémoire 

de  ce  l'unlile  ,  et  essayer  de  le  r-iv  iler  au  rang  de^  pédans.  11  n'en  fuit 
pa<;  davantage  pour  apprécier  le  ucrite  de  ce  faiseur  ô^ÉLémens  (tHia^ 
toirc  généraie,  » 


(69)  Adolphe  de  K assau ,  Guillaume  de  UoUande 

L'an  laga,  Adolphe,  eonle  db  NtM«ii,  fib d«  Willena»  de 
HtMan,  €t  d'Ailâaide  de  GataonBlaibogen ,  lot  ëln  Enp«mr  <t  m»- 
imà  peu  aprèf  à  Ais^k-Clupdle.  Ea  1998,  bs  éleelMurt  deXajoiee, 
de  5tte  et  da  Bnadcbouig,  et  le  due  d^Antridie,  ligiiAi  eonlM  Adol- 
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flM ,  fe  dépolèmi  êâm  knr  inemWéc  tonne  à  Mhywiee.  lU  élwenl 
Albert  iTArtDche,  fili  da  piMtel  Emperav»  Bodbiphe  L  U  en  ti^ 
•nlu  une  goeire  entra  les  deux  pvincet.  Ht  ae  lÎTrèrcnt  nse  bataille 
à  GeQieiaiy  pria  de  Womu.  Adoljibe,  qni  uns  etEiendre  #on  inla»- 
torie,  ettaqne  «rcc  te  cavalerie  Tannée  d*Alberi,  loi  tné  de^la  propre 
«Min  de  ion riraL  L'Eaperar  Henri  VII,  delamaison  de  Lnxembonrf, 
qni  aenle  a  donné  cinq  JBmpercnn  belget  à  TAllenayne,  fit ,  enriran 
vngl  anaapvèi  la  catastrophe,  Iranafïier  le coipt  d'Adolphe  de  Nanan, 
dn  monattèfedeEoMntlial,  ta  pieniîère  lépoltnre  an  voisinage  dnduunp 
de  bataille  y  dana  Tégltie  de  Spîre»  et  fit  dépoter  pen  aprit,  à  tet 
téi,  «bn  d'Albert  d*Antriclie,  agtatwné  en  i3o8,  ton  anden  einn> 
pétiteor  :  oomme  ponr  nidiqnar  qoe  la  tare  crt  le  lien  «ff—mm  de 
repos  où  ddfenl  se  féomr  et  se  dissondra  en  paix  les  plnt  torixilctti 
adTenairct. 

LTmpcrear  Adolphe  est  la  soachc  des  branches  de  Ifassaa-Usingpi , 
de  Massan-âaarbrnck  et  de  Massan-Weilbonn. 

En  1947,  Gnillamne  II ,  oonsie  de  Hollande  »  fila  de  Fiaient  IV  et 
de  Halhikle  de  Bnbaiit,  fiit  éhi  lùaftsnm  dans  la  diète  de  Hanse.  11 
lenpbça  Fiédérie  II.  Gnillanae  esnfima  à  Oppenhrini  la  eosiildém> 
tien  nommé  la  Ligue  dm  iMêt,  étibfie  poor  aasnier  la  tranituillité  pu* 
hliqne  contre  bt  brigandages  et  CBadient  des  noUet.  Harlem  en  obtint 
des  lois  momcipalm.  Delft,  Dnidrecht  et  ZîevMiée  Inî  ont  l'obUgition 
de  pinsîenrs  privilèges,  tk  eat  probable  qnll  |eta  les  fendemens  de  la 
coor  ou  dn  palais  de  La  Haje.  Q  fnt  tué  en  ia56 ,  dans  une  goen»  qnH 
avait  entreprise  contré  les  Frisons.  Son  corps ,  découvert  en  i«fin  dsnt 
la  maison  d*nn  particnlier,  fat  transftré  à  Middelboorg  dans  le 
naitèrs  des  Prémontrés. 

Plusieurs  princes  beiges,  appelés  à  rempire,  Tont  rvfiisé.  Témoin 
Gharles-le-Bon,  comte  de  Flandre,  Tarchidoc  Albert  d^Antriche.' 

(70)  L'Anglais  porte  JttaLhiide  au  trône  de  sou  ile. 

La  comtesse  Vathilde,  devenue  Reine  d'Angleterre  en  ii35,  était 
fille  dTustache,  comte  de  Boulogne,  deuxième  frère  du  célèbre  ^Godcfros 
de  Bouillon,  et  de  Marie,  fille  de  Malcam,  Roi  d^Écosse.  Malhilde 
4^ionia  Étiennet  IDs  dn  comte  de  Blois,  à  la  persuasion  de  Henri  ,  Boi 
d*Anglet«ne,  son  onde.  A  la  mort  de  odui-ci,  les  Anglais  élevèrent  smr 
le  tréne  É«îenne,au  ptéjndioe  deU  filte  uniqne  de  lenr  Boi,  nommée 
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mêêA  HUlliade  /flfllM  rna^^e  introant  dtpnit  U  elUlnilé  <|o*avaik  don- 
née à  €0  nom ,  k  Roûie  y  notre  compatriote ,  épowe  de  fSnillenino 

Conqucrent. 

Les  guerres  civiles  que  suscitèrent  les  partisans  de  la  fille  du  Hoi  dé* 
lîuit ,  rendirent  le  rogne  d'Étienno  et  de  Mathilde  de  Boulogne  fort  ora- 
geux. Étienne  fat  £ût  priionmer  en  assiégeant  le  château  de  Lincoln. 
Son  épouse ,  toajoars  les  armes  à  la  main ,  parvint,  après  dÎTen  ano- 
eèa,  il  négocier  son  élargis«ement.  La  puissance  des  deux  partis  resta 
quelque  temps  balancée.  Enfin  rarcheyêque  de  Cantorbcry  et  i'é?èqne 
de  Winchester,  saisirent  Toccasion  de  la  mnrt  du  fils-unique  du  Boi^ 
et  de  la  prospérité  croissante  du  fds  de  MLaUiilde  d'Angleteire ,  pour 
eondlier  leurs  intérêts  litigieni.  U  fut  ccnvcna  qn'Étienne  adopterait 
Henri  ,  fils  de  MathUdc ,  pour  son  fils  ^  et  son  saceesseur  nn  trdne , 
après  sa  mort.  Elle  arriva  quelques  moi»  nprès  ,  l*an  ii54  Celle  do 
la  Reine ,  son  épouse ,  Tavait  précédée.  Il  fut  inhumé  près  d'elle  pt  de 
son  fils  ,  à  Faversham ,  abbaye  quUl  avait  fondée  à  cet  effet.  Pour  dcT^ 
nier  coup  du  sort ,  à  la  destruction  de  cette  maison ,  sous  Henri  VIU, 
les  trois  cenmeiU  de  plomb  forent  fondas ,  et  les  ossemens  jetés  à  la  mer. 

La  nièce  d'Étienne ,  nommée  Adélaïde  ,  épousa  Louis  VII ,  Roi  de 
FkWMO ,  et  Eiistache  ,  fils  d*Étienne ,  époosa  Constance  sceur  de  ce  Boi. 

(71)  Proclamé  Vice-Roi ,  le  ¥aleureux  de  Gage 


Dans  Naples  au  même  rang  Fintrépide  Lannoi 

L^éclaircissement  de  ces  deux  passages  se  trouvera  au  cLant  V'III , 
sous  les  vers  relatifs  aux  mêmes  personnes. 

(72)  Croî ,  Philippe  absent  yeut  que  dans  la  Belgique 

Guillamue  de  Croï,  scigncMir  de  Chièvres,  troisième  fils  de  Philippe 
de  (^roi ,  après  s'ôlrc  si^^iialt"  par  sa  valeur  sous  les  Rois  de  France  , 
Charles  VUI  et  Louis  XII  ,  au  service  desquels  il  passa  avec  Tagré- 
ment  de  Philippe  d'Autriche  dit  le  Ikl  ,  fut  nommé  gouverneur  des 
Pays-Das  par  ce  piuicc  ,  à  son  «li'pai  L  pour  l'Espagne.  11  lépondit  par- 
faiteuicnt  à  la  bonne  opinion  quun  avait  de  lui.  u  Croï  était,  dit  un 
hislorien  ,  un  homme  d  une  révère  probité  ,  d'une  politique  aossi  sage 
qnc  profonde  ,  dont  les  lumières  égalaient  les  vertus.  »  Guillaume  de 
Crui ,  après  la  laurL  du  iumcux  cardiual  Ximèuéâ  ,  demeura  chargé  du 
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poids  des  iffidn»  «  (4H  VaiSHu^  son  historien)  s'en  acquitta  ad- 
mirablement «&  deos  raicontrat ,  Tune  ÙA  de  tirer  d'Espagne  Kinfant 
FcrdinuMl,  Fautrc  ,  de  disposer  rEmpcrear  MMÎmilictt  à  choi«r 
pour  successeur  le  Roi  catholique ,  depuis  connu  sous  le  nom  de  Cbar- 
let  V.»  U  mourut  pendant  la  tenue  tir  h  diîte  de  Worms,  Tan  i52i. 
Son  COrpt  fut  déposé  dans  un  magniHque  tombeau,  élcfé  aa  mUiCttda 
duBor  des  Gélestins  d'Heverlé ,  dont  il  était  le  iondateor» 

(73)  Au  nom  de  Baudiaia,  j^entends  enoor  la  France 

Rappeler  ses  bous  &oim  et  bcuir  sa  régence. 

Baudoin  V,  comte  de  Tlandre,  époox  de  la  prineene  Adile,  wmm 
4tt  Rot  de  France  Henri  I«r ,  fut  nonmi  par  ee  Boi  teteor  de  aoa 
lilt.  n  joitifia  pendant  aatotelleet  la  ré^enoe  «{oe  les  Grande  lui  défi^ 
vêtent 9  on  choix  qne  tonte  la  France  aTait  appronvé.  «  U  fat,  dit 
M&rie  dm  Trwê^FûMiaùm ,  également  digne  d'admiration ,  par  sa 
fidélité ,  sa  vertu  et  sa  sagesse.  »  Le  moine  de  Fletuy ,  rapporte  qa*a- 
près  avoir,  pendant  le  conrs  de  sa  régence ,  empêché  par  ses  conscÛs 
et  par  son  courage ,  que  la  fisnle  des  petiti  ^vans ,  qoi  se  disputaient  . 
sans  œsse  lents  possessions ,  nVntamassent  les  états  du  jenne  Ifonai^ 
qne ,  il  ent  la  satisfaction  de  les  loi  laisser ,  sans  qnVin  eAt  ]aniais 
osé  en  déticher  nn  senl  village.  Il  moumt  Pan  1067.  «  La  mort  dn 
comte  de  Flandre  «  dit  lliistoriograplie  M orean ,  fut  pour  la  Fïrance 
nne  perle  liréparable.  livré  k  lui-même,  Plûlippe  se  montra  tel  qa*il 
était ,  injuste  par  faiblesse  ^  et  inconséquent ,  parce  qa*il  fut  tente  sa  vie 
resdave  de  lei  posdons.  » 

(74)  Qui  ne  se  souvient  point  du  célèbre  Sulli? 

Rob«'it  1er,  seigneur  tic  Drllmnc  ,  qui ,  vers  l'an  999,  j  lit  btUii-  Té- 
glise  rolléî^ijlc  «le  St.  Barlliclcmi ,  était  aToué  d'Arrms  ,  c'est-ik-dirc,  de 
l'abbaye  de  St.  V.ia^l.  De  Guillaume  III,  son  pelit-fils,  né  de  Mahand, 
héritière  de  Tcnrcmoadc ,  descendent  les  ducs  do  SuUi,  établi»  en 
France. 

Cetfr  maison  Artésienne,  dont  était  le  célèbre  ministre  tic  Ileuri  IV, 
6  est  uiiicc  aux  principales  d/BSStîCt  SOttTCJraiucs  eu  Alloniaç;rie  ,  cn 

France  y  et  aux  Pajt-iks.  (Z^u  Ckunn,  Oéa.} 


Digitized  by  Gopgle 


389 


I 


(75)  Vigilant  Berlaymont ,  loi  qui  fus  à  la  fois 
L^organe  de  la  cour ,  et  Tappui  de  mot  lois. 

Charles-PliilipjM»,  comt«  de  Berlaymont ,  gouTCrncur  de  Namur,siir- 
iiitendant  drs  fniaucc*,  ci  membre  du  conseil  privé  sous  Marmicrita 
(le  Parme,  fui  ijouimë  gouverneur  de«  Pays-lias  par  Hc<|u«^>^^s  5  il  mou- 
rut. <  11  1^78  (Idiis  son  gouvernement.  Don  Ju.tn  d'Autriche  lui  fit  célé- 
brer à  lV  iinur  de  magnifiques  funérailles  a  auiii|ueUei>  tous  les  fuU'  Ies 
serviteurs  du  Rui ,  Uit  Strada  ,  donnèrent  des  larmes.  C.crtaiiiemeufc 
ajoute-t-il  ,  si  quelque  capitaine  a  courageusement  iléfendu  la  religion 
et  maintenu  l'autoiiid  du  Roi  dans  les  Pays-Bas  ,  durant  la  paix  et 
durant  I4  guerre  ,  il  eu  faut  donner  la  lotianirc  au  comte  de  Berlay- 
mont. »  Il  inspira  à  <i<vs  quatre  iili>  la  même  lidclilé.  Leur  ainé  fut  ton 
•ucccsseur  dans  la  plupart  de  ses  emplois* 

(76)  Lalain,  toi  dout  la  race,  au  gré  de  nos  bous  princeâ^  i 
Trois  fois  a  gouTemé  ces  fertiles  protinces* 

Charles,  comte  de  Lalain  ,  fut  gouvernetir  général  <les  Pays-Bas 
l'nn  i:»3o  ,  après  îi  mort  de  TMari^uerili*  d'Aulrielie.  «Il  fut  formidable 
à  la  1  rance  ,  dit  Faliert ,  à  cause  de  son  adresse  et  de  sa  vaillance.  » 
Ce  fut  lui  qui  li-aita  le  m;iri:ige  de  Philippe  II  avec  IMarie  d'Angleterre, 
et  la  trêve  avec  Heuri  il  ,  Hoi  de  Fiance.  11  mourut  a  Bruxelles 
en  i5à8. 

Emmamiâ  De  Lileia  décourrit  m  prince  de  Panne  lâ  tnhifoii  de 
Hete.  Ses  grands  senrioet  lui  mérîtirent  le  goaTenement  da  Heinant 
el  l'aniranté  de  Flandre. 

Charles  De  Lalain ,  erëé  dieralier  et  gooferaeiir  d*Artoss  par  l*arcld* 
dnc  Albert,  rendit  des  senrioes  signalés  à  TEspagne. 

Cette  maison  a  eu  douze  chevaliers  de  la  Toison  d*or,  trois  stadhou> 
dcrs  de  Hollande  et  sept  grands  liaiUis  da  Hainant.  £Ue  florûsait  dés 
le  lai»'  siècle. 
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^77)  Chez  ie  Belge ,  Cuaa  lac  le  pronoslic 
IHi  sjilèiiie  qu'ensuite  ëtehlit  Gipendc. 

Nicol  i>  Je  Cusa,  ne  en  i^ni  à  Cusa,  province  de  Luxembourg,  élève 
de  Ità  fuiacusc  école  de  Y)'  \  >  vAcr  ,  arcliidiacrc  de  I.ii  ije.  l«^îTat*  Paj^e 
Eugène  IV,  el  cardinal,  tul  envoyé  par  iSicolas  V.  en  qnalitc  \\r  lé-.u 

Intere ,  yers  les  princes  d"AIlen:Ju:ne  pour  les  exhorter  à  la  p^ix,  et  .i 
l  uiicr  leurs  araio  tuiilre  Mahomet  H,  qui  menaçait  la  chréiienlé.  Il 
ne  ilépcndii  pas  de  lui  <{U€  Omstantinoplc  dc  fut  «auv^. 

Cns.i,  passionné  pour  rastronomic ,  tâcha  de  ressasciter  Thypoth^ 
du  moufement  de  la  terre ,  oublié  depuis  Pylhagore ,  jusqu'aux  derniers 

sièfÎM,  où  dit  Pluchc  (  Speet.  tom.  4)  notre  c.aûiuul  le  renouvela  pour 
uii  moment.  Copernic  cl  GaUlcc  lus  ciil  plus  lieurcux  après  lui  j  quoi- 
•|u'il  reste  toujours  à  s'écrier  avec  Job  :  Quis  cnarrahit  cœlorum  ratto- 
nem?  Cusa  écrivit  aussi  pour  la  réformatiou  du  calendrier,  et  la  pro- 
pOi»a  au  concile  dc  liâle  ,  où  il  fut  député.  Ce  cardinal,  fds  d'un  simple 
pêcheur  ,  jouit  de  la  vénération  des  princes ,  des  peuples  et  des  savans, 
ayant  été ,  «elou  Tritlième ,  l'homme  le  plus  érudit  dc  son  temps. 

(78)  Oracle  de  Latran  (Cusa  le  £ut  de  Bàle) , 
Comme  lui  Oîdddlmuig  à  1  Wn»  aigiMle 

Paul  de  Middelbourg,  né  en  cette  \iiie.  l'an  iW'j.  Son  >avoir  !e  (ît 
accneillir  en  Italie,  où  il  fut  fait  évêcpie  de  Fossoiuluonc.  Les  Paj>cji 
Juies  II  et  Lcou  X  ,  le  députèrent  pour  présidi'r  au  ciinjuicine  com<'  ilc 
de  Latran.  Il  sollicita  ces  deux  Papes  ,  les  cardinaux  et  les  pères  du 
concile,  de  réformer  le  calendrier,  où  h'  déranî^eruent  de  ('((rdre  des 
temps  était  devenu  tel,  que  l'on  célébrait  qudtjueiois  la  Pà<pie  un  mois 
entier  après  le  terme  marqué  par  le  concile  de  Nicée.  11  accompagna 
SCS  instances  de  la  puldication  d'un  bon  tr.iîlé  sur  cette  inafi<"re  II 
est  intitulé  :   De   rat  à  l 

Jcsu-Chrisii.  Dos  besoin'?  plus  pressans  obligèrcal  le  Saint-Siège  à  ren- 
voyer cette  afiaiit:  a  un  autre  temps  ,  comme  il  était  airivé  loi4»  dtJ 
instances  faite»  par  le  cardinal  de  Cusa ,  sou  compatriote  ,  cî-dessus- 

Ce  fbt  Grégoire  XIII  qui,  par  sa  bulle  du  24  Février  i582,  opéra 
celle  gnnde  réfbm^,  d'après  le  système  imagiué  par  le  médecin  romain 
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Alovi"  îâlio,  revu  par  le  P.  Cla.uis,  Jésuite  allejuunil.  Le  uwrneui 
Reque^em  la  fil  .ulopter  Jaiii  les  Pays-Bas.  Ccôt  Ue  celle  i  j.oqiK^  quiî 
l'Europe  date  «In  nouveau  st)rle,  sauf  les  Russes  qui  ont  conservé 
Voncicn  :  u  airaaut  mieux,  «Ut  un  auteur  judicieux,  être  brouiUé»  a?cc 
tout  le  ciel ,  que  de  se  rencontrer  ayec  TEglise  romaine.  » 

(79)  Crdu  par  sa  sagesse  el  sa  mâle  éloquence 

Parvieut  à  dissiper  le  schisme  de  Constance  : 

Jacquet  G«la  «  «rcberèque  de  Tours,  puis  d'£mbrun,  naquit  vor» 
à  TvojTi  ancienne  ville  du  duciié  de  Laseoibourg.  Conseiller  an 
parlement ,  après  avoir  été  maitre  des  requêtes  du  duc  d'Orléans ,  il 
condamna  le  trop  rrlèbre  plaidoyer  du  docteur  PetHi  fidgO  oomnae  Idi,  » 
au  sujet  de  l'assassinat  de  ce  duc.  Chaiiei  VI  le  nomma  gouTenieiir 
dr^  troi»  fils  da  défunt  qui  le  traitait  comme  ami*  Député  au  roncfle 
de  Constance,  en  i4i4  1  y  chaîné  de  la  mission  diflicUe  d'aller 
dmiwnder  à  ranti-Pape,  Pierre  de  Lune,  son  abdication.  Sur  aon  re- 
Ittây  le  eoncile  élut  un  antre  Pape,  et  Geln  eut  plusieurs  voix  en  la 
fifenr.  Ce  préiateontiftoa  cnaoiteparaaplttmeàreitinetkmdnadiMinie- 
Contemporain  de  la  célèbre  Pucelle  d'Orléans ,  Gclu  fut  consulté  à  ^ 
son  sujet  par  le  Roi  Charles  VIL  II  répondit  aux  cinq  questions  qui 
loi  furent  proposées,  par  un  sage  traité  où  il  démontra  l'innocence  de 
Jeanne ,  et  la  possibilité  que  Dieu  s'entremit  directement  dans  les  a^ 
&irefl  d*nn  rojrauiue.  ^é  avec  un  cœur  juste,  il  eut  la  donleor  de 
Toir  immoler  par  la  ensauté  anglaise ,  l'iiéroïque  fille  de  DcMnremj , 
qui  fat  brûlée  en  i43i  ^  on  an  avant  la  mort  de  aon  apologiste.  Mon- 
tieiir  De  Barante  dit  que  cet  arcbcvéque  était  un  de*  plos  sages  et  des 
plus  Jbabtles  prélats  de  France.     •         (  Dopé  d9  Bmtfg*  t.  X,  ) 

(80)  Sorbon  »  fort  de  l'appui  que  Sainl-Louîs  lui  donner 

Abauduuae  Cambrai  pour  fonder  la  Sorboiiuc; 

Robert  de  Sorbon  ,  ou  Sorbonne ,  devenu  chanoine  de  Camlnw  Tfra 
135 1  ,  y  réfléchit  sur  les  peines  qu'il  avait  eues  pour  parvenir  à  être 
doctenr^  et  résolut  de  faciliter  aux  pauvres  écoliers  le  moyen  d*acqiié> 
rir  les  lauriers  doctoraux ,  par  un  enseignement  gratuit.  Hn  OOWé 
quence,  l'an  ia53,  il  fonda  à  Paris  le  collège  qui  porte  son  ttoin,  et 
lui  légua  ses  biens  qui  étai^t  considérables.  Il  fut  l*tan  des  pieos  ftfViria 
de  St.  Louis. 


(81)  Le  chancelier  d*Aiiiy ,  le  mailre  de  Gerson, 
Gmcourt  à  eapprimer  le  Mldsme  d'Avignon. 

Pierre  d'Ailly  ,  chancelier  de  runiversité  de  Paris,  place  dont  il  se 
démit  en  faveur  de  Gerson  ,  à  ««n  tmmiiiation  à  Vt^v^clié  de  Cambrai, 
est  célfl>rc  par  son  zèle  pour  1  extinction  du  scbisiue  d'ATÎgnon.  L'an 
i4o4f  ii  décida  par  un  l'ioqueiit  discours,  Pierre  De  Lune  à  instituer 
la  féle  de  la  Sainte-Trinité,  déjà  célébrée  h  Liège  par  Etienne  et  Ricber 
ses  évèques.  Le  plus  connu  de  ses  ouvrarjes  est  son  Traité  de  la  ré* 
fonm  fU  f£giùg.  Pan*  lo  nomma  CAi^k      iiodênr»  de  U  Fhutet. 

(82)  Quelque  soit  la  clarté  qu*on  doive  à  leurs  flambeaux, 
Wm  confrère  hifgem  ont  tum  les  fimauz. 

Dom  Maur  François  d'Antine,  né  à  Gonrieux,  pays  de  Liège ,  en  i688, 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  St.  Maur ,  commença  le  fameux  ou- 
vrage chronologique  connu  soub  le  nom  de  fjlrl  de  vérifier  le*  deut. 
Son  travail  fut  public  quatre  ans  après  sa  mort  survenue  Tan  174^,611 
un  vol.  avec  augmeulatiooii  par  D.  Durand  et  D.  Clemencet , tes 

confrères. 

n  atiit  «ii|»ti«faiit  (Paii  1736)  fiûl  pmltro  les  cniq  pramiof 
de  U  nowrdle  édition  de  Do  Gang»,  a  tnvaiUé  à  la  CSoflMwi 
Buiontm  de  Fnmet,  publié  en  1^38 ,  par  Dom  Bowiaet 

{De  EtOer  H  PtiqttoL) 

En  1770 ,  PJrt  de  vérjfi$r  les  dates  était  porté  à  a3  toL  in-8*  ;  aa- 
{ooid'litti ,  i8a8  ^  Il  Ta  être  porté ,  à*  Paris ,  à  35  vol.  même  fomtt 

(83)  il  Yous  iera  ïay&i  que  son  adroite  main 
Au^enta  seulement  TœuTre  de  Torrentin. 

Herman  Torrentius ,  né  à  Zwol ,  dans  l'Orerfsael ,  vers  le  milieu 
du  iS»*  siècle ,  professeur  de  rbétoriqae  à  Gitmin^ue  ,  publia  à  Pari^. 
Van  1541  ,  un  Dictionnaire  hisêorifmet  poétique.  11  a  été  augmenté  par  j 
Charles  Etienne,  et  imprimé  avec  IHndiealioii  de  Londres,  en  i556. 
•OUI  le  titre  de  JMctàummn  hiaori^f  ^iogimphifm  êtpoétûim.  Irt- 
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déric  Mocel  Faagincnht  <lrpui5  encore.  Tous  ces  DicUonoaires  hiilori- 
qpw ,  coiB|iris  cdoi  éo  Moreri ,  dèciTent  de  oelui  de  Torrenlius ,  qû 
«o  «■!  le  tjrpe.  {Dt  FâUtr,  «if.  Heraeii  Tomntiiu.  ) 


Doivent  leur  premier  cours  aux  niuim  de  Kenaudot* 

TliLo]  !i[  Ktc  Hcnaiidot ,  nn'dccin  .  né  h  Loudun  en  ir»84  ,  iul  le 
mici  tjkii ,  1  aa  iG3i  ,  commença  a  iauc  imprimer  eu  France  ces  Aon- 
l'cllcs  publiques  si  connues  sous  \c  nom  ilc  Gazettes.  Louis  XIII  lui 
doMii  i  un  privilcL,'0  ,  confirmé  par  Lotiis  XIV.  .\iip.uavant ,  et  dè.î  l'an 
l5r)o  t  jiviron  ,  il  existait  à  Anvers  une  ga/.clle  ,  tiite  Courante  en  fla- 
mand. Cttiiit  uue  feuille  d'amiouccs ,  desliuéc  particulièrement  au  com- 
merce, par  laquelle  les  Anvcrsois  faisaient  connaître  à  leurs  corre^pon- 
dans  à  Venise,  les  arrivages  dans  leur  port,  y  cnln  mèlant  des  irtM  Ii-f 
de  politique  relatifs  à  leurs  intérêts.  Cette  feuille  llamande  se  ti  i  l  a- 
sait  en  italien ,  arrivant  à  sa  destination.  Elle  était  rédigée  par  Abr«t- 
,  imprimeur ,  avec  la  devise  :  den  tjrdt  $al  leeren. 

Le  mot  Gazette  f  dit  Trévoo\  (  Dict.  ) ,  sifinific  une  espèce  de  monnaie 
de  Venise  qui  était  le  prix  ordinaire  du  caiiicr  de  ces  Nuui^elles  Qui- 
rantes.  On  peut  adopter  cette  étymol  ^ie ,  ou  celle  que  nous  donnons 
daos  nos  vers ,  tirée  du  même  Diciioxiuairc ,  au  mot  Pie, 

(86)  Maiguerite  d'Autriche ,  honneur  du  Malînois , 

La  palroxme  des  arts ,  et  Tamuite  h  la  fois , 

Marguerite  d'Autriche  ,  fdlc  de  l'Empereur  Maxiroilien  et  de  Marte 
de  Bourgogne,  née  à  Bruges  en  1480,  morte  à  Maliues  en  i5Jo,  gou- 
vernante des  Pay^-lias  et  Souveraine  de  la  province  de  Malines  ,  est 
la  reslauiutricc  des  lettres  en  toutes  nos  provinces.  Simple  régente  , 
elle  fit  plus  par  suu  amour  pour  les  progrès  des  arts  ,  que  de  grands 
Monarques.  Parmi  les  savan-s  distingués  qui  s'attachèrent  à  cette  prin- 
cesse ,  on  compte  Erasme ,  Agrippa  ,  Jeah  Le  Maire ,  Jean  Molinet , 
Reoiaclu  de  Florennes.  Eu  protégeant  les  lettres  et  les  sciencca ,  eUelee 
cultivait  elle-même ,  et  particulièrement  la  poésie  franc^aiie  ^*elle  ai- 
mait avec  passion.  «  Marguerite  d'Autriche ,  dit  l'abbé  Maiaiea  (  Hiti, 

n.  18 
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de  la  poéi,Jhmç.  )  aiinatt  pMnoioiéaitBt  la  poésie  fnmçaiie,  et  elle  n*^ 
mit  rien  pour  loi  donner  toan  éàn»  Ui  Paji-BM.  Elle  écmait  ell#» 
même  trèt4>îen  os  prow  et  en  Tcrs ,  comme  îl  parait  par  plotieim 
«nmget  qu'aile  composa  et  doot  le  ploi  considérable  est  VHistoire  de 
an  wudhÊun,  •  GotneUJe  Agrippa  prononça  foin  oraison  funèbre.  Ce  faX 
cneore  ioot  bob  gooTemement  qu'on  vit  paraître  dam  la  Belgique  eee 
célèbres  moaicieni  qui  ie  répandirent  partout ,  et  furent  les  restaon- 
teara  de  la  musique  en  Europe.  Celte  (Nriiicetse  tâchait  d^adoodr  aea 
infortunes  per  la  poésie ,  la  musiqaeet  la  danse.  Il  exisie  encore  dans  in 
bibliothèque  publique  de  BroxeUes  un  manuscrit ,  provenant  de  sa  coilecv 
tioui  intitulé  :  dê*  basses  Danses,  où  se  ttoufcnt  notées  plua  de  cinquante 
danses  diflerentes.  M.  Bamcj,  h  son  passage  par  Bruxelles  en  1772,  a 
pris  des  extraits  de  ce  livre.  Dans  la  même  bibliothèque  se  trouvaiem 
trob  Tolumes  de  chansons  ,  notées  en  musique ,  qui  ont  été  enlevés  par 
le«i  commissaires  d'instruction  publique  en  1794»  dont  l'un  ,  écrit  sur> 
vélin,  a?ait  dans  toutes  ses  marges  des  ilcuru  nommées  Margaetùe*, 
peintes  en  coaleur*  utoc  le  portrait  de  celte  gouvernante.  Ces  manns- 
criu  étaient  connus  SOUS  le  nom  de  Lî^re  de  chansons  de  Mnrguerûe 
d Autriche,  Plusieort  étaient  effeetiTement  de  se  composition. 

Sa  cour  était  le  rrndes-Tons  de  toute  la  noblesse  du  pays ,  et  d*uae 
partie  de  celle  de  France  qui,  de  temps  à  autre ,  j  renaît  prendre 
part  aux  Utes  qu'elle  donnait. 

Cette  régente  illustre ,  au  moment  o&  la  mort  la  surprit,  se  dispo- 
sait à  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  le  cooTent  des  Annonciades  de 
Bruges  <|  dont  die  était  la  fondatrice. 


(86)  Le  phare  de  ces  bords ,  sa  tour  quadrangulaire 
*  Jette  un  si  vif  éclat ,  qutErasme ,  que  Le  Maire , 

« 

Jean  Le  Maire ,  né  à  BcTai  en  i47^  )  secrétaire  de  Pierre  de  Bour- 
bon, piii*'  àe  Louis  de  Luxemboui^,  finalement  de  Marguerite  d'An- 
triche,  régente  des  Pays-Bas ,  publia  ytn  l'an  t5o8y  son  grand  oorrage 
des  lUustrations  de  la  GauU  Belgique* 

Le  Maire  était  historien  et  poète.  Selon  La  Croix  du  Maine  «  il  a 
été  de  aon  temps  Tun  des  plus  renommés  pour  Tari  oratoire ,  et  pour 
écrire  bien  en  Tcrs  firtnçais.  i> 
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Pasquicr  dit  :  «Le  premi*  i  a  l  ouiics  enseignes  donna  vogue  à 
Mfilre  pociic ,  fut  uic  .J<mii  I.l-  iM.im-,  det.  Brîs'ps  {de  Bavai)  auquel 
nous  sommes  intinioicul  redevables,  iion-seulcmeiit  j)our  son  livre  de 
f/Uustration  don  rT  iulf*;  ,  mars  aussi  pour  avoir  grandomrnf  enrichi 
motto  langue  d'une  miixiilâ  de  beaux  iraiU,  tant  en  prote  qa'ea  poésie.  » 

Il  coinposa  h  Ja  louauge  de  ?kl n  _  neritc  d'Autriche  un  livre  mlitulé  : 
La  Couronne  Margftfiriti'tfue.  Il  compo*a  ausii  pour  oWc  le  Ti  iompJie  de 
[Jiuant  l  crt  j  nom  qu'il  donne  au  perroquet  chéri  dont  elle  fit  Tépita- 
phe  y  qui  se  trouye  dam  le  recueil  de  «et  chaaioos. 

Jean  Molinct ,  né  sur  les  confins  de  l'Artois  ,  oncle  de  Jean  Le  Maire  , 
ci-dessus ,  fut  aumônier  et  bibliothécaire  de  Marguerite  d'Autriche.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  en  prose  et  en  vcr>  ;  entre  autres  :  les  Dit* 
et  faits  de  Molinet ,  ses  Poésies ,  une  Paraphrase  en  prose  «lu  l  uraan 
de  la  Rose,  une  Chronifjue ,  depuis  1474  jusqu'en  i5u4.  il  mourut 
en  iSoj.  Ses  mémoires  vont  paraître  pour  la  première  fois  dans  la  Col- 
iêCtion  dêê  Chroniques  nationales  par  M.  Buchou.  L'ardiiviste  Godefroi, 
et  Aàbert  Le  Mire  t'étaient  proposé  de  les  faire  impiimer  ,  comme  une 
boBse  tttite  ans  Hdmoiree  de  Commiiief. 


Henri-Gomeille  Agrippa,  né  à  Cologne  en  i486,  d*al>onl  iecrélaire 
dé  llnimUien  I«' ,  pasta  ernoite  à  le  coor  de  HargucHte  d^Aotrichey 
«a  fille*  Ptrar  plaire  k  celte  priocetie ,  il  publia  en  i5o9 ,  ton  fameux; 
traité  de  FExe^lênce  dttfimmn  «ut'deMaus  dn  hommti.  Son  liTre  ett  difitd 
en  3o  chapilret ,  H  dana  chaeiui  d^eoz ,  il  démontre  la  tnpèriorité  det 
Ibnmetpar  dea  preotet  Ihéologiques ,  physiques ,  liittoriques ,  eabalittiqQea 
et  moralet.  L'Italien  Rntcelli  renforça  en  eetle  aingulière  thète  par 
de  noQveUes  preuves,  et  copia  Agrippa ,  toat  en  le  critiqnanL  Le  même 
cfprit  qui  dant  cette  épo^e  créa  tant  de  panég;yTiquef  de  lemmet ,  fit 
alora  naître  en  langue  italienoe ,  espagnole  et  française ,  une  fonle  de 
Bmt  tor  le  mérite  det  femmet  en  général.  Pendant  i5o  ant,  on  vit 
nne  e^ice  de  centpiration  d'écrÎTaint  pour  aitorer  la  tnpèriorité  an 
liean  tese.  Le  dief  de  cette  conjuration  lot  noire  Agrippa  ^  etloatllion- 
aeor  de  Ilnitiatiye  demeura  à  la  galante  Belgique. 


Agrippa  ett  aulenr  de  denx  antiet  Traité  j  l'nn  tor  la  FéUÊÙd  éêt 
tdtneÊê  (attertion  tootenne  depuis  éloqnemment  par  J.  J.  Roottean), 
l'antre  tor  la  Mhtopkie  oeenlir.  On  a  encore  de  loi  une  dittertatkm 
tnr  le  jMdU  origfnd^  dant  laquelle  U  aranç*  m  paredme  répété  pu 
Bererland,  mait  aolidenent  refiilé  par  le  HoUandait  Liénard  Byaten, 
et  primilifement  par  le  leste  nêote  de  la  Ceniae. 

18» 
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«  Ce  wnnl  de  k  eoar  de  llaliiiaB ,  dît  Thooitt  »  {Enm  mr  U  cm- 
rmetin  étifinum»)  ce  MTant  étadk  tootea  les  sctenceâ ,  embntM  tou 
les  étali ,  pereoonit  tooi  kt  pep ,  porte  lei  émet  «fcc  dtitiiietioii  »  ae 
fit  eiifvite  tliéologien  y  doetenr  en  droit,  docteur  en  nédediiey  com- 
mente lefe  4pltfet  de  St.  Paul  ea  Aaglelerre ,  donne  des  kçone  anr  le 
pkm  fbiloeopliele  à  Tarin ,  rar  k  tbéologk  à  Pefie  i  prataqua  k  mé* 
dedne  «n  Snkie,  fiit  attedié  eneoeithenieat  k  trois  on  qnetre  prinees 
et  priaeeeiei  9  et  n*en  fiit  qoe  pins  malheureux.  • 

(87)  A  Bon  gouvernement  le  goût  des  arts  survit  : 

La  Bresse  ablient  le  corps ,  la  Belgique  Tesprît  • 

r 

tiC  corps  de  Marguerite  d'Antrièke  fiit  transporté  k  Broa ,  près  de 
Bourg  en  Bresse ,  dans  l*^ise  des  Angostins  tfû  était  son  oiiTrage. 
Plniknrs  années  avant  sa  mort ,  dk  j  avait  fait  élever  trois  snperbes 
maosoléa  en  marbre.  Le  premier  était  pour  k  dne  de  Savom,  son 
éponx  ;  k  deuxième  pour  M argnerite  de  Bourbon ,  mère  do  due  ;  k 
troisième  pour  dle*méme.  Cette  église  tnagniBque ,  construite  entre  ks 
années  i5ii  et  t536,  oiBrait  à  l'admiration  entre  antres  objets,  de  sn- 
perbes vitres  peintes.  Lm  figures  parfaitement  caractérisées ,  parais- 
saient de  grandeur  natnrdk ,  malgré  leur  âévatwn.  La  France  »  Tlta- 
Ik,  k  Flandre ,  rAlkmagne ,  avaient  fourni  pour  ces  vitraux  ks  plus 
exedlens  maîtres  à  k  demande  de  Marguerite.  Ou  peut  en  voir  k  des- 
cription dans  un  opuseuk  intitulé  :  Bùtim  dt  TégUM  royale  de  Brou, 
par  te  P.  Botutdêt,  Jugtutm.  Pari»  ,  c&«b  Dêsaint, 

Jean  Le  Maire  dans  sa  Gonronns  Mar^guarUi^  rapporte  des  dhoees 
bien  inléresMntes  sur  Tesprît  et  les  bons  mote  de  notre  princesse.  Po- 
litique babik,  elle  dirigea  k  ligne  de  Gunbrai  eontre  les  Vénitiens, 
et  dans  k  même  viDOy  réconcilia  Fnnçoia  I**  avec  Qurks  par  k 
paix  dite  de»  dame», 

(88)  Semble  animer  Groi,  Gulembourg,  Ennetierre. 

Plusieurs  dames  belges  ont  cultivé  les  lettres  à  l'exemple  de  k  prin- 
cesse Marguerite  d'Autriche.  Dans  les  familles  illustres  on  remarque 
une  Dorothée  de  Croï,  une  Marie  d'Ennetierre ,  une  Anne  Pallant  de 
Cnkmbonrg,  comparée  par  ks  littérateurs  belges  Modius  et  ScbeihoriL 
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Il  la  MTatile  Italieiuift  Otjiapia-Fiilfla-Morata ,  à  Fcnr«re  en  i5a6, 
et  qui  eoseigna  publiquement  kt  langues  grecque  et  Ittine  en  Allemagne. 

(89)  EucLidc  à  Grobbendonck  a  prèle  &qïi  compuâ  ^ 

Lucrèce  de  Grobbendonck  ^  fiUe  dm  iiaron  de  Wesemale,  de  la  fa- 
mille des  daci  dUraei,  fnt  «ne  mfinte  mathématicienne  da  if^  liède. 

Son  profond  savoir  est  rappelé  dans  son  ëpitaphe  placée  près  de 
rantel  de  la  deuxième  chapelle  de  Ste.  Godole,  à.BnuLeUef,  dans 
beiie  nef  de  droite. 

(90)  Je  TOUS  prends  k  léiuoiii ,  Marie ,  Eléonore*. 

La  princesse  Marie  de  Brabant  ,  sœur  tlu  duc  Jean  Ic'fjdit  le  Victo- 
rieux, et  épouse  du  Roi  de  France  Philippe-le-Hardi ,  composait  des 
vers,  et  aidait  les  auteurs  de  ses  conseils  et  de  ses  secours.  a^î'^istri 
un  fameux  poète  de  ce  temps  nommé  Lv  \{n\%.  Adenex ,  à  mettre  en  bou 
ordre  le  rooian  de  CIromadez.  Elle  avait  hérité  des  inrlinalionn  dr  son 
père  Henri  V]  pour  la  poésie,  «  Les  poètes  qui  avaient  Lnile  sous  le 
rè{!ne  de  8t.  Louis  ,  disent  les  historiens  de  la  poésie  française,  joui- 
rent encore  d'une  plu^  i'rande  considération  sous  le  règne  de  l^Lilippe- 
le-Uardi  par  la  faveur  dont  les  honora  Marie  de  Brabant  «  Elle  sur- 
vécut au  Roi  son  époux  l'espace  de  36  aiu  ^  et  continua  d^ètre  la 
protectrice  des  lettres  dans  Paris. 

Éléonore ,  lillc  de  Raoul-lr  Vaillant  ,  épouse  de  Godefroi  de  Haî- 
naut  ,  comte  d'Ostrevant ,  est  mise  par  Bergeron  en  parallèle  avec 
Jcaoael'^,  comtesse  de  Provence .  qui  commença  à  tirer  la  poésie  fran- 
çaise du  cahos,  en  protégeant  les  troupes  des  rrouiiadours  et  des  Chan- 
lère?.  Le  roman  de  Ste.  Geneviève  que  le*  amateurs  accueiUirent  avec 
tant  déloges,  fut  composé  à  sa  demanda ,  et  c*est  d'elle  dont  il  est  dit 
an  commenccffient  : 

La  Dame  de  falots  me  prie 
De  mettre  en  bon  roman  la  vie 
lytmê  Saùut  qu$  mouft  «Ut  vonHr « 

(ArldeTdriflerlei  dtlet.) 
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Là  oMinB  nuiH^ini. 


(Jlj  El  voiM,  noaM  piin  réoeni  de  WaiM,  de  Hamû 

Gkrsélie  Wouttqrt  connue  à  Paris  sous  le  nom  de  baronne  De  Wasse , 
nom  de  fon  mari  ,  naquit  à  Bruxelles  Tan  1739.  Aimant  Tétade  et 
doute  d'un  esprit  juste  et  observateur,  elle  a  LuMé  :  i*>  le  PàUarqm 
glêùg  ouf^m  dm  hommtêiUitatrÊidM  trciâ rywint  biittuimfiiÊÊ,  tavoL 

a»  Œuvre»  choisie*  des  meilleurs  auteurs  dramatiques  anglais.  1 1  vol. 

3«  Lêê  iti^mtbnetÊ  dé  im  fmamm,  4  vol* 

4"  L  Art  de  corriger  et  de  rendre  les  hommes  constatu.  lu-S»^  i  vol. 
5«  Im  MmiagÊ  piatoniqtiÊ» 

nie  «  liUié  en  uaiinMiitt  :  Préeu  th  thktoife  nâÉunUê  à 
deê  dam.  Eieai  «ir  Poangim  «C  Iw  /nvgrèi  dê  ta  ddmiê,  tndoit  dn 
doetear  Wetioii. 

Marie-Caroline  nurrai  ,  naquit  à  Bruxellet  fers  Tan  1760.  Dès  sa 
plus  tendie  leniiesse  elle  s*«ttidu  à  la  lecture  dés  meilleurs  litténiteurt 
des  difiërem  pays  de  l'Europe  ^  dont  elle  avait  appris  les  langaet.  £Ue 
•e  distingiui  ensal  dani  la  miuiqiie,  le  deitin  et  la  pemtnre. 

Vdlci  les  titres  de  quelques-ims  de  ses  ouvrages. 

Essai  dune  traduction  en  vers  J vannais  de  l'épisode  tlJnes  de  Cas^ 
tro  f  dans  la  Lusiade. 

E$sai  d'un  dogt  htâtorifm  dê  Marie^Thé^. 

.iÉ>«*iirai  H  mmâotu  françaim ,  UréÊê  dun»  dimmfm  du  i^** 

Éhge  de  Jean  CarondeUst ,  chancelier  de  Bourgogne. 
Cet  oamfe  fat  conroiiné  pir  raeadémîe  de  Braxellei. 

Ode  sur  la  mort  de  rin^ratrice  de  Hussie. 

Le  ijoée  de  Hamboaig  a  £ût  une  mention  hononble  de  cette  pièces 

Marie  Mnrrai  fut  nommée  mcmlM-e  honoraire  de  Tacadémie  Ar« 
cades  de  Berne.  SUe  obtint  une  pension  de  l'Impératrice  Marie>Thérèie 
que  l'Enpeceiir  JoMph  II  hû  coBtinna.  Four  en  Joiiic  elle  alla  te  fiier 
k  Viorne. 
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(92)  Bu  Pfaide  hoUandaw  puis-je  Tout  dire  eicluso 
Vous ,  qu'Amsterdam  ncMmua  sa  dixième  Muse , 

Cathérine  LcscmUc,  Hollandaise  ,  née  vers  Tan  1649  y  rendit  très- 
èabilc  dans  la  poésie  flamande.  Les  plus  célèbres  poètes  hollandai» 
Tonl  réyéfée  comme  une  dixième  Mum^  et  se  sont  fait  un  plaisir  de  la 
eootolfer.  Son  mérite  loi  •  Sût  donoer  le  nom  de  Sapho  koUandam^. 
Le  leeaeil  de  aet  poésies  a  para  en  i7a8« 

(93)  Vous  ,  chantre  de  David  el  de  Germanicus , 
Amante  des  héros,  plus  enoor  des  ¥ertus? 

Liiotee  GiâlWilmiiift  Vaa  Merkaa ,  née  an  fwwicewwt  da  xS^  si*- 
de,  épouse  de  Nicolas  De  Winter  Vvm  des  ppoMoia  géniee  h6ShtM»f 
composa  diiEbentes  poésies  flamandes ,  entre  antres  vn  poème  béroîfae 
intitulé  s  Dmfid^  en  la  efaants;  un  poime  ép^foe  Intitulé  s  Omtotti^ 
eut ,  en  16  ^ants,  et  plusieurs  tragédies,  entre  autres  cdle  deHen* 
aettfO  ,  auiet  pérurien,  Hiennenr  du  tbéltre  hollandaM. 

Voici  riodication  de  ^elqncs  autres  dames  belges  câèhres  par  lenn> 
écrits  ou  leur  savoir. 
Anne  Bjms ,  relifieuse  k  ÀMtwon ,  Tan  iSao. 

Jeanne  Cooni;ins ,  Zélandaise  ,  ruorte  vers  Tan  iGjo.  Le  fameux  Cat» 
la  nomme  la  Pcr/c  Je  sa  patrie.  Ses  poésies  sont  ÀDsérécs  dans  Ic  re- 
cueil intitulé  :  U  liouignai  de  Zélande. 

Marguerite  Godewyek. .  née  k  Dordreclit  en  1629.  Elle  était  versée 
dans  les  langues  grecque,  latine,  italienne,  anglaise,  française  et  fla- 
mande. Ses  principales  poésies  sont  écrites  en  flamand  et  en  latin. 
Cette  clame  n'excellait  pus  moins  dans  Tart  de  la  musique,  de  Ja  U- 
pissme  et  du  dessin.  A  ces  tulens  elle  joignait  relui  de  poindre  à  IVau 
et  à  rhuile.  £ile  a  lait  son  propre  portrait  qui  a  été  grave  par  Uoogii- 
sLraclcn. 

lonaae  OOm,  née  à  Gsod  t«ra  la  rnOien  dn  tJ&^  siècle  }  die  rdn»- 
sil  dana  la  poéain  lutine.  Un  de  ses  oufragea  intitulé  t  CSaruiimi  ékwf* 
sems  a  été  imprimé  à  Strasboorg  en  t6i9.  Un  autre ,  uyani  pour  tHre  1 

•  été  pnUiè  à  Amn  en  1617. 
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Agatlie  BéUn,  née  en  1741  d^Amttetdam ,  aaaoeiée  pour  m» 
tratanx  littéraire!  «Tce  M««  WoUT,  née  BeeUer ,  a  eiercé  en  Helluule 
une  grande  influence  inr  Tequit  et  le  cmelere  nation«L  Elle  éerifail 
en  profe  et  en  ven* 

Anne-Marie  Schnnnan ,  oripnaire  d'Anyers,  née  à  Cologne ,  mait 
transportée  dés  son  bas  Age  dans  la  Belgique  ,  o&  die  passa  sa  Tte. 

I«e  latin,  le  grec,  lliébreu  lui  étaient  si  familiers,  que  les  plus  éru« 
dits  en  étaient  surpris.  £Ue  parlait  aussi  facilement  le  français ,  lltn- 
lien,  et  Tanglais.  £Ue  composa  des  poésies  latines,  dei oposcolci  ete. 
Hicéron  et  Baiilct  entrent  dans  de  Icmgs  détails  sur  son  prodigieux 
savoir.  La  princesse  Marie  de  Gonzague,  la  duchesse  de  Longuerilie, 
la  Reine  Christine  de  Suède  se  firent  un  plaisir  de  la  Tolr.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  lui  donna  des  marques  de  son  estime.  Les  savans 
Vossius ,  Spanheiffl ,  Sauaaebe  »  Hnji^ens ,  Gassendi  ^  Uersenne  ^  Ba« 
diart  etc.  fuient  en  eortespondance  avec'  elle. 

Cette  femme  extraordinaire  8*appliqua  à  la  musique  ,  à  la  sculpture  , 
h  la  peinture,  à  la  gravure  ,  et  y  réussit  parfaitement.  Elle  était  sur- 
tout habile  à  peindre  en  miniature ,  et  à  faire  des  portraits  sur  verre 
avec  la  pointe  dua  diamant.  Le  docte  Huet  alla  lui  rendre  risite  k 
Utrecht. 

Sehurmumûa  nobù 

Anna  tabitatur  muiMrii  ^oria  Mtsùâ^  dii-U  dans  son  Tojage  de 
Suéde. 

M^*  Verelst,  nièce  du  pdntre  Simon  Vereist,  née  à  Anvers  en  1680, 
et  qui  elle-même  excella  dans  la  peinture ,  jouait  très-bien  de  tous  les 
înstntmens.  £lle  écrivait  dans  plusieurs  langues.  Elle  deaseorait  à  Lon- 
dres chex  son  oncle.  T  étant  au  spectacle ,  il  arriva  que  des  seigneurs 
allemands  qui  se  trouraient  dans  la  même  loge,  lotièrcnt  sa  beauté  de 
manière  à  exposer  sa  modestie.  Elle  se  crut  en  droit  de  leur  en  faire 
Tobiervation.  Ils' lui  en  deitiandèrent  pardon  ;  mais  continuèrent  en 
langue  italienne.  M'«  VereUt  répondit  dans  la  même  langue  avec  la 
même  grâce.  Un  des  seigneurs  dit  en  latin  a  ménageons  la  délicatesse 
de  cette  jeune  personne  qui  est  si  digne  de  nos  éloges,  s  Elle  repartit 
aussi  en  latin  u  les  hommes  nous  ont  ôtc  les  honneurs  et  les  dignités  : 
pourquoi  voudraient-ils  encore  nous  priver  d'une  langue  qui  peut  nous 
ouvrir  l'entrée  des ,  sciences  ?  Ces  messieurs,  plus  enchantés  que  sur- 
pris ,  lui  dcoundèrent  la  permission  de  lui  rendre  leurs  devoirs  chez 
elle.  £Ue  dit  :  «je  suis  peintre.  Je  reçois  ches  mon  oncle  tous  ceux  qui 

»  • 
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nlMiii««Bft  ât  leon  iMtcs.  Cétt  vb  det  devoirs  de  non  éut.  »  Dis  le 

lendmiiain ,  elle  rit  airirer  cet  seigneurs ,  qui  ne  purent  cmcher  leur 
«dmimlion  pour  te*  eamget.  Ib  M  firent  peindre.  Son  pinceen  lei 
cfaerme.  C'était  une  ocee«ion  de  récompenter  le  mérite.  VU  û  ttitiienti 
et  pnUièrent  partent  le  ««foir  et  les  grftcei  de  lu  jenne  Anrertoiae* 

(  Descampê ,  Fies  des  Peinl.  ) 

ChailoCte-Maite  de  Lee  Bios  «  d*nne  famine  d*oiîgine  espagnole,  nëe 
à  Anvers  en  1728 ,  le  dlttnigiM  dam  eette  villé  par  aea  eonnatnaneet 
et  aet  Tertna.  JBlle  a  éerit  plosieart  livict  inr  rédneation ,  parmi  ka- 
qoela  on  remarqoe  : 

i«  Lê  Magoem  du  m^hnt»  1974* 

a«  jiMgé  dt  fottfif  In  «eiinet».  1776. 

3^  Encyclopédie  e/tfantinê.  1780. 

Tons  cet  oovraget  sont  écrits  d'un  style  pur  mais  simple ,  et  à  portée 
de  rintelligence  des  êtres  intéressans  pour  lesquels  ils  ont  été  composés. 

VBneytkpidiÊ  a  été  traduite  en  anglais.  Itondres  1781. 

N'oublions  pas  do  rnppelor  que  l.i  princesse  Philippine  do  Hainaut  , 
fdle  du  comte  Ginllaunic  III,  laquelle  épousa  Ldouard  III  ^  Koi  d'An- 
gleterre, déjà  célèbre  par  la  délivrance  d'Eustache  de  St.  Pierre  et  autres 
habitans  de  C.d;ns  .  ipi  elle  arracha  à  la  mort,  non  nioin.s  célèbre  par 
la  valeur  qu'elle  montra  à  la  tète  des  troupes  anglaises,  quand  elle 
battit  et  fit  prisonnier  le  lioi  d'Ecosse  ,  fut  encore  l'amie,  et  la  pro- 
tectrice éclairée  des  lettres  qu'elle  cultivait.  Le  collège  d  Oxford ,  qu'on 
appelle  encore  aujourd  iiui  le  Collège  de  la  lit-ine^  est  son  ouvrage.  En- 
tre les  sa  vans  qui  eurent  part  à  ses  libéralités  ,  le  pins  fameu\  est 
riiistorien  Froi§«$ard  qu'elle  fit  son  iiecrétaire ,  qu'elle  admit  dans  son 
intimité ,  et  c^ui  l'appelait  sa  bonne  maUreste, 

(94)  Et  par  de  froids  dédains ,  par  de  piquans  boiUhmoU 
DéiiTrez-BOus  enfiu  de  la  plume  des  aoU. 

Oà  sont  déjà  la  plupart  dea  prodnctiona  de  Téloqnence  réfolntiott- 
naire?  Où  iront  les  anlml  Élait^  Tesprit  qut  manquait?  Non ,  mats 
la  vérité  dea  piinc^es,  la  justice  de  la  cause  et  llionnèteté  des  motiisy 
trois  points  sans  lesquels  ûn*f  m  rien  de  beau  ni  de  durable. 

{Ménorûdmr  iapAf.f.) 
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RIfokgr  ét  ^Hvigi^,  éerÎTuit  en  1786,  mà  déjà ,  dMi  m  wèl> 
IcBt  tnité  intiUiU  :  Ôê  Ai  dkadêmoê  âu  ItÊbm  4C  </e«  moBur» ,  «pprouYé 
ptr  racadénie  IrvaçaiM  ,  i^émiinit  le  public  euntre  nmtptMm  da  pU» 
losopkiime  et  du  manTais  goàt  dans  la  cbamp  de  la  «aine  KttéraioiVy 
les  M^fdiMtet  eiiTabissans  étaient  presque  parvenu!  à  liûre  oublier  cet 
ouffage ,  lonqne  M.  de  Boulogne,  évéqoe  de  Trogrea,  est  menn  à  la 
diaige. 

SoaJHâeomn  «ur  la  dicadmc^  àê  rêlofjuemee  en  JPl'wtet,  fruit  de  aee 
loinn  pendant  la  révolutioa ,  prouve  lumiueuieiBent  ^e  la  Momielfc 

piltilosophie  est  Tenneinie  mortelle  de  la  bonne  littorature,  et  confirme 
admirablement  la  vérité  de  ces  parolet  laeréet  :  Si  ^uù  nom  Mquie$eit 
êtmû  sermonibus  Domini  nottri  Jesu-Chn'xti ^  et  et  quœ  Êtamdum  $af^ki^ 
tiam  ut  doctrinm,  taper^m  est^  nMi  «cmm.  Ce  discours ,  si  bon  k  con- 
naître en  CCS  jours  d^aveuglenusBt,  te  trouve  imprimé  h  la  tête  det  MT- 
mons  du  prélat.  En  voici  on  passage  bien  instructif  :  u  Nous  nous 
arrêterons  h  ce  que  nous  apprennent  Texpcrience  de  tons  les  temp«  et 
rbistoire  de  tous  les  peuples.  C*esi  que  les  talcns  et  Tari  d*écnre  sont 
fournis  nécessairement  au  caractère  national,  à  Fesprit  dominant  du. 
siècle ,  à  l'influence  des  doctrines  et  des  mœurs  régnantes  ;  c'est  que  la 
perfection  de  la  littérature  a  toujours  suivi  la  perfection  de  Tordre  so- 
cial ,  et  que  ,  quand  celui-ci  dcclioit  et  dégénère ,  l'autre  i^gnîemcnt  se 
dégrade  et  se  détériore  ;  c'est  que  partout  où  le  luxe  corrompt  les  ni<rnrs, 
les  mœurs  aussi  à  leur  tour  corromjient  les  discours  ,  cl  <pîr  la  môme 
cause  qui  avilît  les  seritimens ,  adaiblit  aussi  le  langage  ;  c'est  que,  quand 
la  religion  est  atfaqiicc  ,  le  {^«'uie  est  attaqué  lui-môme  dans  sa  source 
et  dans  son  principe,  et  que ,  partout  où  elle  a  élc  méprisée,  les  peu- 
ples en  ont  clé  punis  par  la  hirbaric  j  c'est  rpie  Tart  de  bien  écrire 
lient  radicalement  à  l'art  de  bjen  penser,  et  que,  partout  où  il  îiV  a 
plus  de  bases  sures  dans  les  croyances  et  dans  les  opinions  ,  il  n'y  en 
a  pins  dans  le  slyte  et  dans  le  langage  j  c'est  enlin  que  plus  un  siècle 
patu-lje  vers  la  pliilosophie  ,  vt'^  l'esprit  raisonneur  et  l'amour  des  sys- 
tèmes ,  plus  le  génie  baisse  et  plus  le  talent  s'appauvrit.  Âinsi  l'a  voulu 
la  nature,  ou  plutùt  la  Providence  j  et  rien  sans  doute  n'est  plus  di- 
gne d'elle,  que  de  mettre  niif  t«'lle  harmonie  et  une  telle  connexion 
entre  les  lumières  de  l'esprit  <  L  !<  >  affections  de  Vame  ,  qnf  celle»  ri  no 
puissent  se  dérégler,  sans  que  les  autres  ne  pàlisM-nL  .  cL  ne  hnisseat 
par  s'obscurcir  ;  et  c'est  ainsi  qu'elle  punit  la  corruption  et  l'impiéti'î 
d'an  siècle  par  la  perte  des  lettres ,  et  la  mort  de&  vertus  par  celle 
des  takns,  » 

Le  comte  De  Maistre  ^  dam  les  Soirées  de  St.  Pétershourg  j  prcsente 
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Ici  mêmes  résultats ,  comme  produiU  éû»  mêmes  caases.  u  Toute  dé- 
gradation individuelle  ou  nationale  est,  dit-il,  lur-le-diamp  annoncée 
par  aoe  dégradation  rigoureusement  proportMmndle  daiu  le  langage.  » 

^Dmxi^te  enlreL) 

Il  cite  dans  la  note  le  sfylc  réfugié  pour  exi  [iij  lc  .  ipr«'S  avoir  cité 
le  stjlc  révolutionnaire  de  1 793,  M.  Laurentie  prouve  que  la  vertu  est 
la  première  condition  du  génie. 

Enfin  nous  lisons  dans  M.  De  Donald  cet  belles  parolet  s  «  La  liité* 
Mtore  est  respceiaimi  de  1a  Société.  » 


«Ul  DSi  MOT»  ou  CHANT  tBFTlSIU. 
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An  do  no0  Tamquem ,  j'ai  présenlé  les  palmes 

'  Des  talens  tnomphajos  aux  joutes  les  plus  calmes  ; 
Hais ,  comme  en  d'autres  cliamps  il  naît  d'autres  palmiers. 
Je  m'en  rais  rassembler  celles  de  nos  guerriers. 

Non  que  j  aime  h  tirer  mes  plus  beaux  Iraits  de  gloire 
Bu  char  toujours  sanf  ^t ,  que  roule  la  victoire  ; 
Juste  appréciateur ,  j*en  comaais  ks  abus. 
Hais  quand  le  héros  joiut  la  bravoure  aux  vertus , 
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Cette  réfniMMa,  par  soo  aoeord  iidîme 

A  dioit  de  oommaiider  la  friut  aolkle  esliiiie. 

Cest  ce  (^ue  mes  pinceaux  Tout  ici  présenter. 
Je  dierehe  d'être  utik ,  d  mm  d'ëpoiwaiiter* 
La  inertuy  dans  oe  cbant  mêlée  aus  grands  laits  d'armes  » 

Sou$  i  habit  miiiUurc  «iogmentera  ses  charmes. 

^ous  ne  répétons  point»  pour  la  seconde  fois, 
•  Le  Bdge  esl  aux  combats  le  firemier  des  Ganloîs  :  » 
Bel  a?eu  d'un  héros  parlant  de  la  vaillance 
D'un  peuple  dont  six  ans  il  fit  l*expérience. 
Voyons  es  peuple  aller ,  loin  des  champs  nooiricîers , 
Portant  vers  l'Orient  son  nom  cl  ses  kuriers  (1). 
Sous  le  même  héros ,  aux  plaines  de  Pharsale , 
Cest  lui  seul  qui  décide  en  une  lutte  égaie. 
Son  bras  supérieur  au  bras  républicain , 
A  pour  jugé  César,  et  pour  chantre  Lucain  (2). 
Auguste ,  admirateur  des  exploits  de  nos  braves , 
Aux  gardes  du  pirêteur  joint  dix  mille  Bataves. 
Sur  les  bords  de  Tlster  Adrien  les  conduit. 
Leurs  bras  fendent  les  ilols ,  le  pâle  dt  ruiain  fuit  (3). 
Laissons  Carausius ,  des]yaisseaux  qu'il  commande  (4) 
Dire  k  Majdmien  la  vaillance  flamande. 
Que  Tadroit  Givilis ,  Thonneur  du  Hollandais , 

  a 

Force  Yitellius  à  conclure  la  paix  : 
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Que  Bnuus ,  triomphanl  par  la  Tateur  belgique  (5) , 
Bcâve  à  deux  Nerriena  le  nom  de  Germamiqw  ^ 
Echappous  aux  r^ards  des  Rumaius  émigrans , 
Pour  enlacer  noa  bras  aux  bras  vainqueurs  des  Francs. 

QoTis  pareil.  Son  glaive  affiuné  de  conquêtes , 
Trouve  à  le  seconder  .nos  lances  toutes  prêtes. 
L'union  s  aticrmit  par  le  commun  succès. 
On  ne  distingue  plus  le  Belge  du  Français. 
D^à  iiiéodcberly  lort  de  noire  assistance  (6), 
Aux  rives  du  Bosphore  a  fbit  trembler  Btzance; 
Puis  9  avec  nos  marins ,  combattant  le  Danois , 
Sur  la  terre  et  les  flots  est  vainqueur  à  la  fois. 

Mais  quel  monstre  barbare  ^  oppresseur  des  Espagnes, 
Deâtrucleur  de^  cités ,  destructeur  des  campagnes , 
Le  ciméterre  en  main ,  précipitant  ses  pas , 
Jusques  à  Tours  étend  ses  six  cent  mille  bras  I 
L'Européen  tremblant ,  comme  la  Foi  chrétienne , 
Est  muet ,  consterné ,  nul  chef  qui  le  soutienne. 
Kassurons-nous.  Sa  cause  euflii  trouve  un  vengeur  : 
Martel  vient  de  lever  son  marteau  défenseur  (7) , 
Et  twt  plein  du  beau  feu  dont  la  flamme  Tembrase  ^ 
G)urt  au  monstre  ,  Tatteint ,  le  renverse  et  1  écrase. 
Proepéfes ,  noUe  sang  du  valeureux  Liégeois. 
De  hauts  faiu  en  hauts  laits  monleft  m  nog  des  Hois; 

n.  19 
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Soyes,  ju5riu*aujounfhin,  la  plus  auguste  moe 
Qui  jamais  occupa  cette  suprême  place. 
Taudis  que  r£temel ,  la  verge  en  main ,  permet 
Que  rOnent  a*^;afe ,  eo  mîfaat  MsIknimI  , 
vouâ  e^l  réserve  d  étendre  dans  iXurope 
Les  chemine  do  bonheur  que  Jésus  dévdoppe* 
Tous  servira  de  digue  au  torrent  des  erreurs , 
De  soutien  à  la  Foi ,  de  boulevard  aux  mœurs , 
De  protecteur  aux  arts ,  aux  lettres ,  aux  sciences , 
Quel  sort  f  un  Be%e  est  né  pour  ces  destins  immenses. 

Passons  des  ?rais  combats  aux  combats  simulés* 

Queb  sont ,  dans  ce  champ  dos ,  ces  guerriers  rassemblés! 

L'élite  des  Germains ,  des  Bretons ,  de  la  France 

Au  signal  du  clairon  dans  Tarène  s^âanoe  : 

Le  prix  <pie  se  promet  son  intrépidité 

£st  le  dou  d'un  rubâui  uilcrl  pur  ia  beauté 

Dans  ces  jeux  surnommés  YEcoh  de  prouêMge, 

Quel  but  plus  entraînant  pour  l'ardente  jeunesse  ! 

Juges  de  la.  valeur ,  nombrcz  tous  les  exploits. 

La  France  a  ses  Bayard ,  ainsi  que  ses  Dunois  (S)  ; 

L'Anglais  sur  son  Qisson  fonde  sou  espérance  (9)  » 

Et  le  Germain  dans  Glève  a  mis  sa  confiance  (10). 

Hais 9  qui  peut  surpasser,  aux  plus  forts  coups  de  lAamy 

Pios  sires  de  Lannoi ,  nos  sires  de  Lallain  (11), 
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Hoe  Arenberg  ,  nos  Ligne ,  qI  tmt  Pol ,  et  Ghbtelles, 
£l  ceni  autres  vainqueiin  «us  joûtet  ks  plus  bcitost 

Bica  plus.  Le  chevalier  j^uus  reproche  e(  sam  peur  (12), 
Bans  rArtois ,  aux  mm  d*Aire ,  en  ces  luttes  d'honneur, 
Parmi  xuw  champions  appareil  en  personne , 
£t  ces  jeux  belliqueux  lui-môme  il  les  ordonne 
Jeune  encore ,  ei  bràlanl  de  signaler  son  bras. 
Tu  triomphes,  Bavard  j  ce  qui  n  empêche  pas 
Que  la  palme  adjugée  à  ton  mâle  eourage , 
Avec  trois  de  nos  Fïeux  ta  main  ne  la  partage. 

w 

^       Ouvrez-vous ,  cliiiin^s  d  huiuicur  ,  recevez  à  ma  voix 
Nos  loyaux  éhampions,  nos  chevaliers  courtois; 
Voyez  les  parcourir  vos  glorieuses  routes , 
Affiunés  de  hauts  faits ,  exerces  dans  les  jodtes. 
Ribemont  les  appdle  en  son  Ile  d*Anebin  (Id) 
£n  leur  montruui  ia  croix,  signe  d  un  vœu  prochain. 
Là  ,  ces  soldats  du  ChrisI  aiguisent  une  lanoe 
Dont  rOttoman  bient^  connaîtra  la  puissance . 
Trois  jours  entiers  Audenne  admire  en  son  champ  clos 
Les  exploits  de  Moha ,  de  Fiâmes  et  de  Los  (14). 
Ou  tombera  Yerchin,  d'un  meilleur  sort  bien  digne  (15), 
Mons  proclame  vaiuqucur  le  grand  Fastré  de  Ligne. 
La  France,  dans  Cambrai,  Toit  Charles,  son  bon  Roi (16), 
Combattre  corps  k  corps  le  iielge  d'Espinoy. 

10. 
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Au  pas  de  Ywrbm  d*or ,  dam  renœmte  de  Bruges  (17), 
Nos  champions  flamands  n'eureut-ils  point  pour  juges , 

Que  dis-je?  pour  rivaux ,  tout  ce  que  Fëtranger 
Ofirait  de  Preux ,  jaloux  d'honneur  et  de  danger? 
Charles-Quiut ,  proclamant  une  paix  solennelle , 
A-l-il  fait  convoquer  uii  Tournois  dans  Bruxelle? 
Les  chevaliers  TainqueurSy  aux  plus  forts  coups  de  main, 
Sont  deux  Belges  encor ,  Senneselle  et  Beaurain  (18),  . 
Beaufibrt,  dont  la  valeur  k  ces  jeux  participe  (19), 
S*illiistre  dans  Arras  sous  les  yeux  de  Philippe, 
lâége  a  déjà  nommé  le  brave  d'iicoiricourt  (20). 
Hais  moi ,  puis-je  oublier  le  vainqueur  du  limbourg  (21) 
Dont  le  bras ,  si  fameux  aux  pages  brabançonnes , 
Moissonna  dans  Ces  champs  soixante  et  dix  couruiuiCd  : 

Alors  n*existaient  point  ces  cœurs  indifiérens 

Aux  périls ,  aux  malheurs  de  leurs  frères  souilrans. 
Ces  cœurs  étaient  encor  dans  le  fond  des  gladères 
D*où  les  tira  depuis  le  siêole  des  iumièreê. 
Alors  n*existait  point  l'ardente  soif  de  l'or  : 
Ce  vautoor  dévorant  n'ayait  point  pris  l'essor  : 
Il  attendait  qu'un  temps  de  luxe  et  de  mollesse 
Etablît  sur  les  cosurs  sa  serre  vengeresse* 
Nos  braves  chevaliers  »  pleins  de  nobles  désirs  « 
De  seijtlimens  d'honneur ,  ne  goùuiient  de  plaisirs 
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Qu  à  s'opposer  aux  oaaux  qu  cafauuit  ia  licence.. 
Leofs  fiuts  pailans  dai  lob  suppléaieol  te  nleiioe. 
Des  bm  toi^oim  armés ,  jamais  dans  le  repos  ^ 
Se  faisaient  un  devoir  de  vouer  leurs  Ira  vaux 
Au  soiitien  d*im  Tassai,  au  secours  d'une  Belle. 
.   Deux  Ibis  Jeau  de  Haiuaut  rétablit  Isabelle.  * 

Quels  assauts ,  quels  combats ,  ô  Jacques  de  Lallaiu , 
lim  pour  le  boa  droîl  ta  généreuse  main  ! 
Que  u  avoDS-nous  pas  vu  ci-devant  entrepreudre 
Pour  venger  le  frépas  du  bon  comte  de  Flandre , 
Quand  les  deux  cbamfaons ,  Yaiidendorpe  et  Serrais  » 
B'mlidcles  vasseaux  punirent  les  forfaits  ! 
Td  9  quand  la  nuit  des  temps  Ters  la  fable  recule  » 
Le  Grec,  ingénieux  aux  Ibésée,  aux  Hercule 
Prête      hauts  exploits ,  ces  bits  prodigieux 
Qui  placèrent  leurs  noms  parmi  les  demi-dieux. 

La  vertu ,  la  bravoure  utile  à  in  patrie , 
SloYaienl  aux  honneurs  de  la  cberàlerie , 
Ordre ,  qui  réprimant  Taudace  ou  l'attentat^ 
Aiguillon  du  couia^e ,  all'crmissait  TÉtat. 
And  de  la  Taleur ,  soutien  de  ses  épreuves  t 
Le  sexe  inspirateur  assistait  à  leurs  preuves^ 
Et,  sTil  ne  portait  point  de  jugement  précis. 
Témoin  de  Texamen,  fl  di^|>ensait  les  prix  ^23). 

I 
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Quel  sort ,  de  \cê  tenir  de  la  Beauté  qu  on  aime , 

D'être  aocociUi ,  loué  de  1«  lésem  même  ( 

Vers  quel  nouveau  danger  ne  va  point  se  lancer 

Le  jeune  homme  «{u'ainn  Ton  irUad  récompeRBer  ; 

Qu'il  joindra  de  wrtut  à  tes  vettus  guemÀml 

Brave  ftomme !  cent  le  mot  que  deâ  bouches  si  chères 

En  loiitBl  ea  brafoure ,  «dressaient  au  yainqueur  » 

Supposant  toul  mérite  à  la  seule  valeur. 

La  beauté  fut  alors  par  la  raison  guidée. 

Jusqu'à  nooa  de  oe  mol  eile  a  fixé  l'idée. 

Notre  esprit  de  ses  mains  semble  avoir  hérité 

Le  sens  qu'elle  attachait  à  cette  qualité , 

Et  chacun  de  nous  aime  encore  qu'on  le  nomme 

Quoique  loin  des  combats  et  des  dangers,  Brave  fiomme  (23)! 

O  combien  en  ces  temps  ou  était  amateur 
Des  beaux  faits  approuvée  par  les  lois  de  l'honneur  ! 
Devant  eux  la  vengeance  étou£Eiût  son  murmure. 

Jean  uemier  de  BrabanI  céléfarail  dans  ïervàre 

Les  combats  simulés  et  les  difiEérens  jeux 
Qu'ordonnait  le  succès  d'un  Uymoiée  heureux. 
Henri  de  Luxembourg ,  en  épousant  sa  fille , 
Finùisait  par  ces  nOBllds  des  débats»  de  famille. 
Les  jeux  sont  termiiiés  par  un  bnllani  repas* 
Parmi  les  conviés  Uemi  n'aperçoit  pas 

I 
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Un  iameitt  oombattajQi ,       dans  lu  juûie  excelle. 

Tan  Bisdomme  est  son  nom.  Sa  patrie  eil  Bnnnik  [*), 

«  D*où  vient  quà  nos  plaiairs,  dit-il ,  il  n*a  point  pari? 

»  Comle ,  reprend  le  duc ,  il  le  fiait  par  égai  d. 

»  n  eninl ,  en  se  mêlant  à  notre  compagnie  ^ 

»  Be  rouvrir  une  plaie  encore  mal  guérie. 

»  Cest  loi  qui  dans  Woringue ,  en  cet  inrtant  ftitai 

»  Où  des  bras  Tîgoureus  m'enlevaient  de  cheval, 

»  (  Combien  1  aveu  terrible ,  bêlas  !  me  coûte  à  faire  !  ) 

»  ITameha  du  trépas ,  en  perçant  vdic  père. 

»  Je  hn  dois  mon  salut;  et  dans  un  si  beau  jour 

»  Où  toutëleiiil  la  iiaiiie,  où  tout  porte  à  Tamour, 

»  Où  tout  lesscDlimept ,  tout  souvenir  s'efiaoe  « 

»  Comte  f  aiyourd'hui  mon  fik,  je  demande  sa  grâce.  i> 

A  ces  mots  déchirans,  à  ce  tmibie  aveu  ^ 
La  baine  semble  prèle  à  raUumer  son  feu  ; 
Henri  baisse  la  tète  ;  il  garde  le  sUenoe  : 
£n  sens  divers  jeté,  6uu  jeune  coBur  balance. 
Ces  mots  disent  enfin  (piH  commence  à  plier  : 
«  L*auteur  du  coup  iuneste  était^il  chevalier? 
»  Dans  le  combat,  fidiie  à  la  marebe  établie , 
n  A-t-il  suivi  les  lois  de  la  chevalerie?  » 
D*une  \itiiL  unanime  on  lui  répond  :  «  Seigneur , 
»  n  n'a  toftit  «n  rien  aux  devoirs  de  l'honneur, 

(*)  BiiilfM.  T.  I,  U  IV, 
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»  Nous  eu  fûmea  léiuoîm.  »  «  £h  bien»  dit-il,  qu'il  vienne. 

»  n  coûte  un  tel  pardon  :  mais  mon  ame  est  cltrétieniie; 

n  Elle  est  chevaleresque ,  et  partant  doit  savoir 

»  Tout  ce  quW  peut  oser  pour  remplir  sou  devoir.  » 

Bisdomme  fut  mandé.  Le  oomte  à  son  appvoche  ^ 

De  sa  bouche  écarta  la  plamte  et  le  reproche. 
Le  guerrier  brabançon  fiéchissail  les  genoux, 
tt  Chevalier ,  dît  Henri ,  chevalier ,  leves-vous» 

»  Votre  Lras  u  a  fiappé  qu'en  une  juste  guerre. 
»  Je  pardonne.  Ce  jour  me  rend  un  autre  père.  » 
Puis ,  pour  preuve  de  grâce ,  et  d'un  oubli  réel  » 
Il  scella  le  pardon  du  baiser  fraternel. 
On  voit  que  ces  bons  Preux  n*aooordaienl  de  l'estime 
Qu'au  mérite  solide ,  et  uon  au  brillant  crime« 

■ 

Tel  fiit  chei  le  Liégeois  ce  Raêi  de  Bammarttn  (2é) 
Que  la  sensible  Alix  par  un  fécond  hymen 
Avait  rendu  l'a  a  leur  d'une  lige  vaillante , 
Non  moins  riche  en  vertus ,  qu*héritière  puissante  : 
Son  tronc  avait  produit  ces  Awans,  ces  Waroux 
Nouveaux  frères  Thébains ,  dans  leurs  débats  jaloux , 
£t  ces  trois  cents  héros ,  par  leur  lance  aguerrie 
Réputés  les  soutiens  de  la  chevalerie  , 
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Qu  inspira  &i  souTeni ,  si  aouveot  couroima 
Sous  Fœil  de  \  111^1  rivaux,  une  autre  Rowena  (♦) , 
i         Lorsque  dans  an  diamp  ckM ,  devenu  son  domame  • 

i\os  voix  de  la  beauté  la  procUmaient  ia  Reine. 

£h  !  qui  de  notre  lance  a  méconnu  le  prix  ! 
I         Si  qudqu'audacieux  ose  en  fiiire  mépris , 
U  ne  tardent  poim  de  lui  rendre4uslioe. 
Qu'il  sache ,  ddiis  les  jotus  d'Alheri  cl  de  Maurice  \ 
Non  loin  de  Bois-]e>Duc ,  ce  qu'il  en  a  coûté  (25) 
Pour  un  pareil  mépris  »  au  r^ormand  Briauté. 

■ 

Mes  yeux  avec  plaisir  parcourant  nos  annalea, 

Suivraient  de  nos  tournuis  les  marclics  triomphales  ; 
Mais  la  cause  du  Christ  et  de  tous  les  chrétiens  (26) 
Appelle  nos  croisés  aux  champs  des  Syriens. 
.  O  vous ,  qui  dt^tigés  des  préjugés  vulgaires , 
Aunes  à  hien  juger  des  exploits  de  vos  pères , 
Sur  des  événemens  quon  a  trop  obscurcis  « 
Que  vos  yeux  désonnais  se  fixent  édairds. 

Un  torrent  qui  du  g^obe  allait  changer  la  fiice  f^), 
i)e  ia  Syrie  alors  inondait  la  surlace  (27). 
Pour  le  malheur  du  monde ,  il  avait  joiut  s(^s  eaux 
A  cet  autre  torrent  dont  les  rapides  flots 
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Jaillissant  toul  à  coup  de  Tande  Arabie  (*)» 
De  débris  et  de  morts  «fweni  couTert  FAsie  (28). 
Ce  flevfe  deatanioleur,  en  s^aocroissaul  loojoiin , 

Jusqu'aux  murs  de  iiizance  osait  porter  son  cours; 
L'Africam  desaèdié  sur  sa  brdlante  plage , 
Att  miliett  de  ses  feux ,  éprouvait  son  TaTage« 
La  mer  même ,  la  mer  navuil  pu  Tengloutir. 
De  ses  dots  mdigiiéB  on  ra:?ait  tu  sortir, 
Bl  sa  fureur ,  croissant  contre  la  résistance , 
S'élancer  sur  l'Espagne,  et  menacer  la  France» 

Dans  ces  jomrs  de  terreur ,  de  désolation , 
Quels  maux  tous  affligeaient ,  sainte  Religion  f 
Les  autels  du  Très-Haut  renversés  par  l'impie 
Les  mœurs  dans  le  mépris ,  la  licence  étabiie , 
La  foi ,  rhumanité  sans  cesse  gémissant» 
Les  peuples  d^adés ,  ou  noyés  dans  leur  sang. 
Quek  maux  tous  affligeaient ,  Politique  éclairée  ! 
L'oppvesdon  foulant  la  loi  la  plus  sacrée» 
La  révolte  agitant  ses  brandons  enflammés , 
Les  états  les  plus  beaux  en  déserts  transformés  » 
Jbt  le  souiiie  barbare  éteignant  la  lumière 
Des  lettres  et  des  aris ,  ces  ilauibeaux  de  la  IciTC. 

(*)  Lw  8*rrMUw. 
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Gomoiez-vous*  Le  Gel  ^  louché  de  vos  douleurs  » 

Veut  anétar  enfin  lee  fiols  dévastateon  ; 

£t  s'il  ne  Uii  plail  point  d'en  dessécher  la  soiiroe , 

L  Europe  n'aura  piu:i  à  redouter  leur  course. 

Bmu  par  tm  recfais  dont  Tentralnante  vok  (29) 

Béiermine  à  l'instant  les  peuples  et  les  liois , 

Et  dont ,  pour  les  hauts  faits  qu'on  lui  Tit  entreprendre 

Le  Belge  arec  respect  a  conservé  la  cendre , 

L'Occident  se  réveille.  Appelés  aux  combats , 

B'înunenses  bataillons  précipitent  leors  pas* 

La  France  y  voit  courir  les  cbefii  de  ses  provinces  ; 

Le  Lorrain ,  le  Saxon  ,  Télite  de  leurs  princes. 

Tout  Teut  «voir  sa  pari  à  des  knriers  si  beaux* 

Queb  guerriers  valeureux ,  ou  plutôt  qnels  héros 
Décorés  de  la  croix ,  marchent  sous  ces  bannières  ? 
Pourrais-je  m*y  tromper?  ces  guerriers  sont  mes  frères. 
Leurs  noms  ont  illustré  nos  plus  nobles  Maisons  : 
C'est  ce  Gilles  de  Chin ,  si  célèbre  dans  Mons  (30) , 
C'est  rhonneur  de  Siily  »  le  brave  Tiauegme  (SI), 
C  est  de  Gavre ,  de  Roeulx ,  d'Avesnes  ,  Gomignie  (32) , 
Cest  toi ,  sage  Loirain ,  que  ron  vit  quatre  fais  (38) 
Dans  ces  combats  sacrés  signaler  tes  exploits. 
Toi ,  dont  Thérèse  ,  un  jour ,  appellera  la  race 
Au  trône  impérial  pour  partager  sa  place» 
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Gréqui  tient  sur  Mm  cœur  le  précieux  fragment  (34) 

> 

De  Fanneau  que  ramour  loi  fit  fompre  en  partant , 

Heureux  si  daust  seize  ans ,  la  iortune  jalouse 

Gonflent»  à  cet  aspect ,  de  lui  rendre  une  'épouse. 

Tout  plein  de  sou  devoir ,  ïay  s'|Lpprête  aux  combats  (35), 

U  ne  voit  que  Thoimcur,  tandis  qu'à  quelques  pas 

Le  comte  Bauduin ,  voulant  pajrer  son  xAle , 

Cède  à  ses  descendans  la  terre  de  Wemmele. 

Au  Dieu  que  dans  ces  lieux  la  croix  vit  immoler  (36) , 

Taxis  offire  son  sang ,  qui  doit  bientét  couler , 

Pour  ses  vaillans  neveux  prophétiques  prémices 

D'un  sang  qu'ils  Terseront  en  tant  de  sacrificeal 

Je  reconnais  Gérard ,  que  dans  peu  nos  chrétiens  (87) 

Yerront ,  6  désespoir  f  en  butte  aux  traits  des  siens , 

Lorsque  du  baut  d'un  mât ,  aux  murs  d'Antipatride 

Ou  le  tiendra  lié  le  Sarrasiu  pcriide, 

Sur  la  brècbe  il  criera  :  «  Gompagnons ,  point  d'égards  | 

»  Redoubles  votre  attaque  et  le  jet  de  vos  dards!  » 

Nassau,  dont  les  neveux,  nés  pour  le  rang  suprême  (38), 

Au  lieu  d'un  casque,  un  jour  ceindront  le  diadème , 

Betbune ,  dont  le  sang  promet  enorgueilli  (39) 

De  donner  à  la  Fkance  un  jour  le  grand  Suffi. 

J'aperçois  Rinnigm*  dont  les  armes  parlantes  (40) 

Publii  oui  lu  valeur  par  leurs  mâcles  sanglantes , 

Beauffort»  dm  linfidAle  aux  chaînes  condamné  (41)  » 

Obert  sous  les  murs  d'Acre  à  péhr  destiné  $ 
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Gréloii ,  qui  des  remfMrts  escaladant  le  foite  (48) , 

Méritera  le  nom  de  uUUant  sur  la  crête; 
Eyolde  et  Kaiiassès,  aox  pieux  Namurois  (44) 
Tous  deux  diers  par  k  dou  d*ua  OMirceau  da  saint  bois  ; 
Lameth ,  dont  Técusson  montrera  pour  emblème  (45) 
8ix  croix  qu'imprimera  la  nudn  de  Bouillon  même  ; 
Ghistelle,  dont  ïa&X  vil  couronner  ce' vainqueur  (4^; 
Lermes ,  qui  de  liizaiice  arrêta  lopprcsseur  (47) ; 
Duras ,  deux  fois  croisé ,  fondateur  d'Herkenrode  (48)  ; 
D'Asscbe ,  aux  pieds  d'Alexis ,  osant  blâmer  sa  Jùraude  (48). 

« 

Voici  Ligue ,  Lamioi ,  Leus ,  Limmingc  et  Viliain  ^50) , 
Yisscher,  Gamin,  Soluer ,  et  Gilbert  et  LaUain  ; 
Voilà  Blonde! ,  béros  que  Tamitié  réclame  (51), 
Si  renommé  depuis  par  ce  lyrique  diauic 
Où  Grétry  »  déployant  les  charmes  de  son  art , 
I^ui  lait  briser  le^  fers  de  son  bon  Roi  Kicbard* 

Là ,  parait  £Dgelbert  qu'un  courage  sublime  (52) 
Portera  des  premiers  sur  les  tours  de  Solyme , 
£t  Mai%  9  né  d'un  sang  qui  coula  pour  ses  Rois  (53) 
Depuis  CCS  temps  anciens  jusqu'aux  juuia  ou  l  Arlois 
Vit  ce  vieux  maréchal  au  politique  orage 
Abaudouuant  sa  téte ,  échappée  au  cainage. 
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Ici  marchent  Robert  que  rOttomau  jaloux  ^54) 
Nomma  fUi  de  Mtmi  Gmrgê^  en  tombant  mhis  soi  coupa , 
Roisin^  qui  doil,  un  jour ,  unir  son  sang  aniique  (55) 
Au  grand  homme  d  elal ,  Coll)ert  de  Ja  licl^que , 
Isaac  at  son  fiJa  *  ehaa  ka  £gypiienfl  (56) 
Destinés  à  porter  de  rigoureux  hena , 
Jusqu'à  ce  que  le  del  les  rendanl  à  leur  Terre , 
Ib  remnneni  changer  aon  boia  en  monast^ , 
Berthoud  le  vétéran,  aux  cinq  lustres  d'exploits  (57) » 
Tant  pleuré  dea  Groisëa ,  ai  cher  au  Malinoia  f 
Berlaymont ,  Mald^hem ,  et  lichtervelde  et  Homes  (58)  « 
Tous  au  champ  des  combats  d'une  valeur  sans  bornes. 

A  défaut  d'étendard ,  pour  se  faire  un  drapeau , 
IiOD§ue?al  et  Coud  déolùreQt  un  manteau  (59)  : 
Le  Tair  qui  le  doublait  »  mia  au  bout  de  leur  lance , 
£n  bandes  découpé ,  dans  les  airs  iic  balance. 
Bonm-GoUe ,  ancien  nom  reflOroi  du  Sarrasin  (60)* 
Sous  le  nom  de  Goetbals  »  qu  il  tient  du  bouverain , 
Ayant  sauvé  les  jours  de  trois  jeunes  captives , 
Fait  orner  son  Uason  de  leura  tétas  n^rîm. 

Fuis-je  TOUS  oublier ,  vous  voyant  devant  moi  (61)  « 
Kegniaimes  »  Canteieu  »  BaudreugUieu ,  Aunoy , 
O  vous ,  dont  le  vieux  sang  dans  mes  veines  pétille. 
Gloire  du  Gambrésis ,  hoimeur  de  ma  fiunille  ? 
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Eh  !  (  ombien ,  visitant  les  rangs  de  ces  soldaU , 
De  bmes  k  oeux-d  ii'%îoiita«î»-je  pas  ! 
Rubempre»  iou  grand  nom,  cher  au  Bien  de  la  guerre  (62), 
Ne  "vient-il  pas  du  sang  dont  tu  rougis  la  terre» 
Akuri  qu'ayant  franchi  Ia  crête  d'ua  doigcm , 
Le  vdiiiaut  d  i^lourmel  fut  surnommé  Grêlon  ? 

Saint  Orner  deviendra  prince  de  Tabarîe  (03) , 
Les  deux  Miily ,  seigneurs  de  IHapk  ou  d'Arabie  (64); 

Bethune ,  à  son  beau  nom  .  l'effroi  de  l'Oltomau  (65) , 
Ajoutera  celui  de  comte  de  Buitm  $ 
Joppé  va  de  Cholet  augmenter  les  domaines  (66) , 
Et  llijrmen  nommera  de  Gam  dw  «Pjiêkêmn  (67). 
Le  seul  nom  de  CrtM  par  un  Belge  porté , 
Suffît  pour  arrêter  le  Turc  épouvanté  ; 
CSourtenaî  défaillant ,  couché  dans  sa  litière  (68) , 
Allant  à  l'ennemi ,  vaut  une  armée  entière. 

Près  de  lui  sont  Landas ,  au  terhble  regard  (69) , 
Mastaing  ,  d'Aujcy ,  Dumont ,  au  brillant  étendard  (70)  , 
Gautfaîer,  le  châtelain,  Thierry,  le  connétable  (71), 
Brias ,  Anneux ,  Wavrin ,  Casand ,  le  redoutable  (72). 

Plus  loin,  c*eit  Ribémont ,  la  gloire  de  Boudiain  (73) , 
Bibémout,  averti  de  son  trépas  prochain» 
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D^autuit  pkii  ammé  daot  kt  diampi  de  la  ^oiie , 

(^u  ii  voit  déjà  son  Dieu ,  pour  prix  de  la  Tictoire, 
L*atleiidre  dasa  le  ckl ,  une  palne  à  la  mana. 

Ce  courageux  vieillard,  l'efi^xii  du  Sarrasin, 
Un  jour  y  devanl  Anraa  «  aonnncâllaft  dam  aa  lente  ;  ' 
Quand  one  mûm  h  ses  regarda  présente  ! 

Sou  jeune  ami  saint  Pol  dont  sou  amour  pleura 

La  mort  prémaliirée  an  siège  de  Marra. 

«  £si-oe  toi ,  lui  dit-il ,  o  mon  cher  Engeiramc  (74)  1 

»  N'ai-je  point  vu  le  trait  qui  déchira  ta  trame  ? 

»  Gmunent  m'apparai»4a  si  bfiUanl  de  sanlé? 

»  D'où  te  vient  ce  surcroit  d'éclatante  beauté? 

I 

»  Devant  moi  le  trépas  en  éteignit  les  charmes* 

j>  Homieurde  nos  croisés,  mon  doux  eompagnond'annefl!, 

»  Répond  le  cheyalier ,  dans  nos  sacrés  combats  ' 

»  liul  soldat  de  Jésus  n*éprouve  un  vrai  trépas  : 

»  S'il  succombe ,  fl  s^assure  une  meflleure  lie. 

»  La  beauté ,  dont  ici  ta  vue  est  éblouie , 

»  M'inonde  par  torrens  dans  ce  palais  des  cieux 

»  De  cristal ,  de  rubis ,  et  d'or  tout  radieux* 

«  itève  les  yeux  :  voilà  ma  demeure  étemelle. 

3»  Ton  Sauveur  l'en  prépare  encore  une  plus  belle. 

»  Par  de  piua  grands  exploits  tu  sais  la  mériter; 

»  Anselme,  dès  demain  tu  viendras  Thabiler. 


■ 
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»  Adieu.  »  Persuadé  par  l'avis  prophétique , 

BiMmonl  hàt  lea&t  wt  amis  ;  leur  indique 

Sa  Toianlé  dernière ,  embrasse  ses  parens  -, 

&L  ehMm ,  plein  de  îai ,  reçoit  les  sacremens  ; 

Donne  à  son  ëcuyer  ses  plus  liriUantes  armes* 

L*aurore  iuit  a  pcme;  ii  part  des  cris  d  alarmes.  ! 

L'Ottoman  assiégé  sort  des  portes  d'Arcas* 

ll  lbémont  le  premier  veut  signaler  son  bras« 

Il  court.  D'ujie  balisle  une  pierre  élancée 

Pjrotne  la  mérité  qu'il  avail  amumoée. 

Yen  le  palais  céLeste  d  s  euTola  soudain. 

Mais  quel  est  oe  héros,  au  regard  plus  qulmmain , 
Qui  chef  de  nos  croisés ,  à  leur  lète  s'avance  ? 
Les  camps  a  son  aspect  ont  perdu  leur  licence. 
La  bomUanle  taleur ,  la  douce  humamié 
font  redouter  son  hras ,  chérir  sa  piété, 
n  méprise  et  le  faste  et  le  plaisir  friyole  ; 
Au  sakH  de  la  terre  impétueux  il  yole  : 
Llnfidèle  rohserre,  arrêté  par  Tefiroi^ 
Mais  le  chrétien  s'élance  en  nommant  GoBnaoi  (75)  I 
Dans  oe  combat  des  mœurs  contre  la  barbarie. 
Qui  va  donc  remporter  ?  ou  l'Europe ,  ou  TAsie  ? 
Un  Belge  a  décidé  ht  grande  question  : 
Un  Belge  s'est  assis  au  trène  de  Sion  ; 

n.  20 
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Et  repoussant  les  flotâ  de  son  bras  salutaire , 
Du  dëlugie  barfam  a  délifré  1a  t«m. 

INrai-je  que ,  marolmit  de  mecit  en  lueoèfl , 

Un  irère  du  héros  aliermii  ses  bieniaits  (76)  » 
Et  que  mu  dévier  de  ton  eugusle  trece , 
Au  trône  de  Bavid  il  prend  euasi  sa  place  ; 
(^u  Illustre  eu  sou  vivant ,  iUuslrc  aprcs  sa  mort , 
Ainsi  que  Godefroi ,  tranquilleinent  fl  dort  (77) 
Seul  entre  ks  humains ,  par  un  honneur  suprême  , 
A  l'ombre  du  tombeau  qu'occupa  Jésus  même? 
Birai-je ,  pou»  l'honneur  des  peuples  du  Uainaut  « 
Que  leur  comte  élevé  dans  le  rang  le  plus  haut 
Par  ces  mêmes  combats  où  sa  yaleur  s*expose  , 

a  * 

S'assied  au  trône  illustre  où  régna  Théodose  (78)  ? 
Non ,  ces  brillans  succès  ne  m'arrêteront  j)as. 
Mais  je  montre,  pour  fruits  de  ces  sacrés  combats , 
'  L'heureuse  cklmcUon  de  ces  guerres  civiles 
Qui  dévastaient  nos  champs ,  et  désolaient  nos  villes , 
Le  pouvoir  souverain  doucement  raffermi 
Par  la  ligue  opposée  au  conunuu  ennemi , 
La  Navigation ,  faible  dans  sa  naissance , 
Se  déhvrant  alors  des  langes  de  renfanoe , 
Le  Conunerce ,  poussé  par  un  contraire  es.sor , 
Tournant  vers  rocctdont  ses  canaux  à  flots  d'or , 
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£t  les  AjtU  »  secouant  leun  ailes  asservies , 
Compagnons  de  Graiés ,  ratrant  dans  leurs  patries. 
Sophistes  détracteurs ,  queis  bieaftiita  j'apcrçoî 

Bans  1  expédition  que  guuda  Godefroi  ! 

£h  î  pourquoi  prodiguer  Cfee  tant  d'impoitanee 
Inutile  ayocat ,  des  oioysDS  de  défense 

Pour  idîre  tnumphcr  ia  cause  des  Croisés  ^ 
Sa  conrainquaiit  des  eosnrs  di^  déwhnsés? 
Qui  l'eût  pensé  qu'on  vit  nos  propres  «dversaires 
Adopter  tout  k  coup  des  sentimens  contraires , 
Yen  Vijîe  avec  nous  Tonakiir  marober  uois , 
SolHcîtant ,  pressant  la  croisade  k  grands  cri;»  ! 
ITest-ee  pas  ee  que  bit  la  réecnle  ptouesse 
Des  hbémus^  annés  pour  délivrer  la  Grèce^ 
£t  ne  croirail-uu  pas  ,  sauf  k  voir  leurs  exploits , 
Ces  braves  transfoméi  en  soldats  de  la  erotx? 
Toyez-les  »  encourant  leurs  propres  anatiièmes , 
Eux-mêmes  déKraiit ,  iknatiques  eux-mêmes , 
(Pour  répéter  id  leurs  propos  odieux  ) 
Couiir  vers  k;  Bosphore  ainsi  que  nos  aïeux. 

Tous  Tollà  donc  absoua,  6  cbevalim  amtiqiias, 
Yos  détracteurs  conûis  révoquent  leurs  critiques  ; 
Us  sumont  désormais  les  pas  de  Godttfpoi. 
Puissenl-ils  imiter  et  ses  mesurs  et  sa  £mI 

20. 
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Lieux  charmans ,  devenu»  la  terre  de  souHrauce, 
S*il  est  des  bn»  formés  fioiir  Tolre  délifraiioe 
Au  siècle  indifférait  à  la  religion , 
Si  les  murs  de  David  et  sa  chère  Sion 
SûTlis  de  leurs  débris ,  puigés  de  leur  souillure , 
Un  jour  de  i  Ottoman  brisent  la  chaîne  impure , 
Tous  dems ,  en  partie ,  im  aussi  grand  bienfiûl 
Aux  yaillans  chevaliers  dont  l'institut  renaît. 
Oui ,  le  rassemblement  que  prulège  Ferrare  (79) , 
Toilà  Tun  des  saimurs  qne  le  ciel  tous  prépare.  ^ 
r^os  Preux ,  admis  bientôt  sous  son  noble  étendard , 
Revemmt  des  Odon ,  des  Pierre  ^  des  Gérard  (80) 
Qui  f  Grands-Maitres  encore  »  encor  guidant  leurs  frères^ 
Des  nouveaux  Saladins  fouleront  les  bannières  ; 
Ou  croiroiil  de  leurs  biens  faire  un  sublime  emploi , 
En  du  tant  Finstitut,  ainsi  que  Géofiroi  ^81). 
O  Gffèce  infortunée,  6  triste  Palestine, 
Comptez  sur  les  secours  que  le  ciel  vous  destine. 
Son  bras  libérateur  ne  s*est  point  raccourci  ; 
Et  son  ceil  yoîI  les  fdeurs  que  nous  rascms  ici  (8St^ 

Ainsi  ie  basardais  de  consoler  des  firires 

Gémisisaut  loin  de  nous  aux  rives  étrangères  i 

Ignorant  ;  isolé ,  quel  était  le  secret 

Que  cachait  de  nos  fiiOis  le  profond  cabinet , 
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Quand ,  sprès  les  revars  du  tyran  de  Bizauce , 
Youlaiil  raidfe  ht  Grèce  ii  son  indépendance. 
Ces  KoiSy  pour  proUier  du ikvurabie  échec. 
Destinaient  Léopold  à  gouyerner  le  Grec 

Haii ,  laiwom  les  Croisés ,  aux  champs  de  lldumée 
Assurer  le  repos  de  lEurope  alarmée. 

Sur  uu  uulre  élcmeut ,  au  sein  des  vastes  ûols , 
llos  Belges  touI  dierclier  des  triomphes  nouTeaux. 
Leurs  "  "  s  n*y  cueillent  plus  la  palme  orientale , 
Mais  sur  leurs  fronts  s'assied  la  couronne  rostrale. 
Les  Nymphes ,  les  Tritçns,  témoins  de  leurs  succis , 
Pour  les  voir  ont  quitté  leurs  iiumiclcii  paiuiâ. 
«  Sonl-ce  lit ,  dBsent-ils ,  ces  pécheurs  si  timides 
»  Dont  naguère  nos  bras  deyaiûit  être  les  guides , 
1»  Dans  leurs  tranquilles  lacs ,  à  Fabri  des  roseaux , 
»  A  peine  rassurés  sur  leurs  dormanlos  eauz^ 
»  JMé  sur  nos  Ilots  fougueux ,  insensible  aux  naufrages , 
9  Maintenant  TAIcyon  braTC  moins  les  orages  ! 
»  Wassenaer ,  échappant  au  Bréton  orgueilleux 
>  £ât  le  Fhcuix ,  brûle  de  volontaires  feux  : 
»  Tan  Galen ,  entouré  d'ennemis  et  de  gloire  (84) , 
»  Est  un  cygne ,  qui  meurt  en  chantant  sa  victoire  : 

(*)  8.  A.  E.  1«  prÏBce  I^opold  de  Saie-Coboorg ,  veof  de  la  fnœettt  Charlotte  d'Angleterre, 
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•  Gomme  lui  pétiroat  *  mû  êAtê  éb  fteun  week.  : 

»  Barfth ,  i'intré|»icie  Barth  est  l'exemple  du  brave  (87)  : 

»  Elloi ,  grand  lUiyter ,  le  faëvot  du  lAlavê  (88) , 

•  D*humble  mouaae,  agité  sur  noa  mâts,  dans  les  airs, 
I»  Tu  deviendras  le  Dieu  qui  rend  le  calme  aux  mers  : 
»  Sur  Tonde  qui  s'étend  aux  mes  du  Bosphofe  ^ 

»  ittaitre  de  TAIiicain,  triumpbant  chez  le  Hore , 

»  Sur  oélle  que  le  Bell  resserre  en  ses  détroits , 

»  Chaigé  d'or  et  d'honneurs  par  la  main  du  Danois , 

»  Vainqueur  sur  1  Océan ,  dompté  par  ta  ?aillance , 

•  Des  forces  d'Albion ,  des  forces  de  la  France  ^ 
a  Fais  admirer  ta  ¥ie  ^  et  lorsque  tu  péris , 

»  Rend^  Désirée  envieujL,  et  cunti  iate  Louis.  » 
Us  disent,  ét  rentrés  sous  la  Todte  des  ondes , 
Inscrivent  ces  grands  noms  dam  leurs  grottes  profondes. 

Uennuyers ,  descendus  des  vmiians  iNcrvicns 
Qui  Tendirent  si  cher  la  victoire  aux  Romains , 
Sui?ez  Jean  de  Uainaut  aux  bords  de  l'Angleterre  (89) 
Avec  nos  chevaliers ,  rangés  sous  sii  baimière. 
Une  Reine  émigrée  implore  sa  valeur  : 
Une  si  belle  causée  a  touché  son  grand  cœui*. 
La  Toile  est  déployée  ;  il  part ,  il  se  présente. 
Ixuidre  en  ses  muis  reçoit  sa  troupe  trîompbante. 
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iMbelle  lui  doil  rai  mloiir ,  «i  son  filt 

Par  la  mam  du  héros  «ur  U  tiùm  est  aasb. 

A  peine  un  jeu  guerrier  dans  Coudé  le  rappelle , 
Qu'il  Té?ole  où  rinvito  une  attaque  réelle. 
L'Ecossais  veut  ravir  le  sceptre  au  jcuue  Jioi. 
Parais  libérateur ,  qu'il  tremlile  devant  toi , 
£t  pour  mieux  oontmir  la  ronaisaania  audaee  « 
Qu'au  trùue  d*£douard  ta  nièce  prenne  place  (90). 
L*aTemr  montraa  FAmaione  à  son  tour 
Repoussant  Tennemi  qui  te  fint  en  oe  jour« 

Au  milieu  des  honneurs ,  prudij^ués  au  courage , 
Qu'on  Toît  Londres  alors  nous  rendre  un  bel  hommage  F 
Un  superbe  lestin  se  prépare  au  palais  : 
La  gratitude  anglaise  en  ordonna  les  frais. 
Dans  un  vaste  salon ,  que  les  arts  enibeUissenl , 
A  table ,  près  du  Roi ,  nos  Preux  se  réunissent. 
L'élëganee  à  leurs  yeux  Iville  de  tous  e^tés. 
Mais  l'objet  qui  sur-toui  les  arrête  enchantés 
£i»t  une  galerie  où  l'Anglais      lit  gloire 

De  pondre  uniqyemeiil  des  tiaits  de  noire  bisloire. 

■ 

Dans  Aîx  >  enoor  naissant»  on.vojait  Aicuin  (91) 
Instruire  le  héros ,  successeur  de  Pépin. 

I 
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Par  ton  attratkm  Qurtos  fiteit  cœumÈn 
Qudi  firuits  oel  éoolier  roeunDatl  d*im  tai  maître. 

Koâiiembics  autour  d'eux  |  les  Mubgs  ci  les  Art« 
SenUaMot  se  nmimor  au  feu  de  leurs  regards; 
JLe  pied  denoi  levé  y  Taile  prèle  à  s'étendre,  * 

Ils  moutiuieul  i^uel  essor  cliacuu  d'eux  cdldit  prendre. 

Plus  loin,  en  admirail  le  gnmd  Wgiilatieur 

De  i  Europe  à  la  fok  et  malUe  et  bienfaiteur. 
Un  flambeau  près  de  lui ,  tout  brillant  de  lumière  » 
Kepoussait  rignoranoe  aux  deux  bouts  dé'^^'terre. 
Protecteur  des  bons  Rois ,  vénéré  du  &éton , 
n  replaçait  Egbert  au  trtee  d'Albion  (92). 

Vis-à-Tis  s'étendait  une  plaine  infertile. 

A  la  voix  des  Flamands  le  terrain  plus  docile 
Apprenait  à  s*omer ,  là ,  de  vergers  féconds , 
Là,  de  rians  jardins,  ici  »  d'amples  moinoiiB* 
L'Anglais  applaudissait,  et  de  leurs  épis  mêmes 
H  couronnait  le  liront  des  nouveaux  TriptolAmes  : 
Quelques  enfans ,  d^à  suffisamment  instruits , 
Leur  ofraient  le  tribut  de  leurs  fleurs ,  de  leurs  fruits. 

Bans  une  antre  peinture  on  iruyail  la  Belgique 
Communiquer  les  Arts  à  FUe  britannique. 
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De  m  prodipm  nuni»  •ortnent,  praMpi'à  la  ibis, 

La  navette  de  Gand  9  le  coùtre  de  l' Artois  : 

Le  fuieau  du  Stabanl ,  et  le  Irarin  de  liëge. 

Dei  commerçaiis  anglaby  formanl  on  kmg  cortège, 

AppurUiieut  y  eu  retour  de  ces  précieux  dons , 
L'alimenl  de  noe  draps ,  kan  épalnes  toiioiis* 

L'iuscriplioxi  portail,  en  large  caractère. 
Au  Belgb  ihdusteieux  le  BaéTOH  tbibutaiab. 

Hennuycrs  ,  les  lauriers  moissuonëâ  ju^u'ici 
Som-ib  insuff  ^tis?  ngndes  dam  CMd  (98)i 
Le  soutieu  d'Aliûûa  l'être  aussi  de  la  France* 
Contre  FAnglaîs  Tainqueor  Jean  de.  Hainaiit  s^âenoe  : 
Yaloîs  ailaîl  périr.  Jean  Fairadhe  au  tvëpas. 
Jusques  aux  murs  d  Amiens  seul  il  guide  ses  pas. 
Le  Hainant  dans  Cmel  l'a      Huifer  Girillatiine  : 
La  f  rance  alors  le  voit  sauver  toul  sou  royaume. 

fiiraije,  en  oéiétyranlla  valeur  daa  LîégMrif , 

Le  noble  dévouement  de  ces  l^  rauciumoiitois  (94) 
Qui  firent  (du  trépas  TÎetinies  voloolaîies) 
L*offîrande  de  leur  sang  pour  aftanchir  leurs  £rères , 
Surpassant  d'autant  plus  les  Décius  mourant , 
Qu'au  lieu  de  trois  héros  Liège  en  oompta  six  cents? 
Citerai-je,  à  propos  dun  cartel  mémorable. 


îeux ,  le  dhn  si  lemarqiidiJb  (95) 
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•14  *  L4  mÊéoam  wuMtqm, 

Que  fit  ChtakÊ  d*A^îoii  de  cet  troie  HetWgnoia» 
De  la  cause  royale  UluiUree  champiaui , 

Quand  un  rival  perniit  «^ue  leur  épée  iiabile 

m 

DéddAt  du  deitm  du  trtee  de  8idle; 

£t  ces  deux  prolecteun  quiavoquait  le  Gantais  (M) 

Défenseurs  turbuleus  de  ses  paisibles  druiU , 

Qui  tantAt  à  leur  mettre  el  tanlAt  à  la  liranoe 

n*«nt  que  trop  Lmi  prouvé  ia  force  de  leur  lance  V 

Montrerai-je ,  aux  combats  de  Hom ,  de  Hcmt-Gassel  (07)  ^ 

Philippe  de  Valois  et  Fhilippe-ie-Bel 

£n  repoussant  le  cboc  de  nos  bourgeoises  bandes. 

Sur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  flamandes  ; 

Bans  J^iuTÏnes ,  l'orgueil  de  nos  vieux  cheTaliers  (dS) 

Dédaignant  de  Terser  le  sang  des  roturiers , 

Sans  aTancor  &un  pas  quand  il  les  vit  paraître, 

Immolant  le  coursier  à  la  place  du  maître  ? 

Comme  eux ,  désavouant  le  courage  bourgeois , 

Oserai-je  priver  du  tribut  de  ma  voix 

Ces  ruutieia  bi  diiiiuçous ,  au  glaive  mercenaire  (99j 

Que  solda  si  long^^lemps  la  France  et  rAngloterre 

£t  qui ,  sous  le  Hoi  Jean,  transformés  en  lions 

Deux  fois  ont  répandu  le  beau  sang  des  Bourbons? 

Chevalier  tour  à  tour  galant  et  magnifique 

Aubercieourt ,  Tappui  du  tràne  britatuûque  (lUUjt 
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Pour  avoir  multtiu  de  son  or,  de  eon  bras 
Isabelle  el  00a  fib ,  ftijanl  de  kurt  étato , 

De  la  muiu  ci  £douard  oblient  pour  recompeuses 
Des  emplois  ^^mmiaM ,  de  riches  alliances. 
Sur  8oa  écu ,  rou^  d'un  infidèle  sang  (101)  9 
Bouillon  veut  que  de  Trith  imprime  le  Groissaiii  : 
Utenbove,  aux  combaU  à  la  Franoe  fidèle  (102), 
Parsème  de  ses  lys  ic  blason  qu  il  tient  d'elle  : 
Wignaooiirt  dent  le  aîen  des  maiiis  de  saiiil  Louis (108), 
£t  Malthe  lui  devra  deux  grands  Maîtres  chéris. 
£h  !  quel  pays ,  manquant  de  défenseurs  propices , 
N*a  point  reçu  le  Belgd  el  payé  ses  semoes  f 

Ce  serait  le  moment  de  réclamer  m 

Les  noms  des  Lioembourg  et  des  jlioatmorency  (104)  « 

Des  Ursel,  des  Spanghen,  des  Argenteau,  des  Glymes  (105), 

Tous  laits  pomr  rappeler  des  actions  sublimes  : 

Mais  dam  ce  monument,  pour  atteindre  son  but 

Ha  phune  aux  temps  divers  doH  un  égal  tribut. 

C'est  assez  le  payer  aux  béros  des  vieux  âges  ^ 

Des  héros  plus  rëcens  attendent  ses  hommages. 

Puis-je  ne  point  chanter  ces  généraux  fameux  , 
Qui ,  dans  ces  temps  féconds  en  guerriers  vaUureiiz 
Où  Mars  de  U  Aéfonne  appfoym  le  ravage , 

£t  trente  ans  des  Césars  désola  Tliérîtage, 
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ObI  par  dlieiirauz  eiploîli  qu'adau»  k  Germain  , 
Balancé  les  laurien  des  Bannier ,  des  Wabtein» 

£t  forcent  mèoie  encor  le  Danube  el  la  Save 
De  citer  leurs  hauts  Êdl»  aptis  ceux  de  CkistaTe  ?' 
<^  me  i>ardonnerait  de  laisser  dans  l'oubli 
Le^  ëolalcinâ  succès ,  les  vertus  de  Tiili  (  106)  ; 
Puis*je  omettre  ce  Bedt,  estimable  modUe  (107)' 
Du  guerrier  courageux  et  du  aujel  ixdèle , 
Et  Gala^ ,  de  Tilfi  le  digne  successeur  (10B) , 
Et  Mansfeld  el  Buquoi  ces  rhrauz  de  valeur  (lOOj  » 
Qui  y  d  abord  réunis  sous  les  mêmes  banuières , 
finirent  par  combattre  en  ardens  ad?epsaires  y 
lairai-je  ce  Marchin,  jugé  propre  à  la  fois  (110) 
Aux  conquêtes  de  Mars ,  aux  cabinets  des  Rois  , 
Mais  qui  prouve  combien  l'histoire  mal  instruite 
Peut  en  de  faux  rapports  ternir  le  vrû  mérite  ? 

Bîeux  du  Bbin ,  de  FEscaut ,  tous  qui  vttes  Loui» 

Ecraser  tos  roseaux  sous  ses  superiies  Lys , 
Et  de  ce  même  bras  qui  bâtissait  Versailles , 
Briser  de  nos  cités  les  antiques  murailles  « 
Tous  pûtes  voir  aussi ,  délivrés  de  vos  lèrs , 
Ce  demi-dieu ,  de  rbomme  éprouver  les  reven , 
Et  les  firîmats  du  Belge  édqpaer  la  lumière 
De  ce  soleil ,  levé  pour  embraser  la  terre. 
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CUAJST  HUITIEME.  317 

El  TOUS  dûui  ce  pays  aime  à  chanter  les  noms , 

Vous ,  yainqueurs  du  gprand  Kcî ,  ecmime  d^autres  Cimons^ 

Eogène,  Marlbovoi^,  Tengenn  de  ma  patrie  (Ul)» 

Qu'Audenarde  illustra ,  qu  illustra  Aamillie , 

Quelles  hautes  leçons ,  à  Faide  de  nos  bras , 

Vous  donniles  alors  à  ces  fiers  potentats 

Qui  du  8urt  inconstant  bravuui  les  coups  terribles , 

S^afeuglent  jusqu'au  point  de  se  croiM  kmncibleB  ! 

Combien  le  conquérant  »  déçu  dans  ses  projets , 

S*e8timerait  heureux  s'il  obtenait  la  paix  ! 

La  Haye  aTOc  dédain  entendra  sa  demande  (112). 

Jusques  à  la  prière  il  faudra  qu'il  descende. 

Gertruydenberg  Terra  IHmpérieux  Louis 

Ckmtraint  d'offirir  de  Tor  pour  détrdner  atm  fils , 

Incertain ,  dans  cca  juurs  où  le  ciel  Tabiuidoune , 

91  son  fiiont,  ai  ion  saog  gardera  k  couronne. 

La  gloire ,  ou  le  désur  d'augmenter  leurs  £tats 
Ifont  point  lot^urs  porté  nos  guemen  «uc  combats  x 
SouTent  il  lemr  suffît  d'une  cause  étrai^gère 
Pour  se  raonlrer  vengeurs  des  intérêts  d'un  frère  : 
Satîsiaits  de  borner  leur  noble  «mbitîoii 
Au  i^aisir  de  commettre  une  grande  action  ^ 
On  lee  Tojait  constana  dans  leurs  projets  sublimes , 
BaflMitF-ia  ipieikiuelbis  en  être  las  mtimes* 
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Luxembourg,  en  iicïoa  paja»  iuug-temps  fécond  (113), 
Pour  modèle  en  oe  point  propose  Jean  fécond. 
A  Valoia ,  sou  parent ,  aUadié  dès  renikoee , 
Nul  devoir  aux  combats  n'appelait  sa  vaillance. 
Héme ,  épuisé  de  Iwce ,  el         dtt  tombeau , 
L'ége  avait  sur  ses  yeux  nus  un  é|>ais  bandeau. 
Bans  les  champ  de  Gréd  «pondant  fl  anite  : 
Il  semble  enoor  brûlant  de  Tardeur  la  plus  me* 
On  combat.  La  valeur  dispute  le  succès. 
Mak  enfta  le  sort  penche  en  teeur  de  l'Anglak. 
«  Chevaliers  »  dit  alors  le  vieiUard  magnanime , 
»  Le  danger  d  un  ami  veut  un  effort  sublime. 
»  Suppléons  par  redresse  an  déiant  de  mes  yenx« 
»  Liez  à  mon  coursier  vos  ooursiers  vigoureux  : 
»  Tolons  aux  premiers  rangs  de  k  troupe  ébranlie  ; 
»  Et  qu'à  coups  sdrs  je  imppe  au  ibri  de  la  mêlée.  »* 
11  dit.  Tous  sont  partis  plus  légers,  ijue  le  vent. 
Un  prompt  trépas  suivit  un  si  beau  dévouement  : 
Mais ,  u  mort  glorieuse  »  et  digue  qu'on  i  envie  î 
Sur  l'arène ,  d'un  sai^  si  précieux  rougw , 
On  Vit  le  lendemain  tous  ces  Preux  rcnTcrsés  n 
Gyuvraiit  des  las  d'Anglais ,  sous  leurs  coups  terrassés , 
Près  des  coursiers  ,  encore  imîs  par  les  entraves 
Dont  les  avait  chargés  la  valeur  de  nos  braves. 
Héros ,  appui  des  Rois ,  sans  doute  ua  trait  si  beau 
Btait  fait  pour  omor  le  marbre  dTun  tombean. 
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Alberi  ea  a  seoJù  toute  la  conT^uuice  (114). 
Lm-méme  3  a  pris  lom  d'en  i^if^er  rordomiaiice  : 
Heposes  mTee  gloire  au  seiii  de  vue  états. 
El  n  de  tos  sujeb  les  successeurs  ingrats 
Bitnpent  une  cendre ,  objet  de  nos  hommages ,  s 
Que  Totre  sotirenir ,  surfÎYanl  en  ces  pages. 
Apprenne  h  VvgoUic,  au  cœur  indilFércul, 
Qu*un  vrai  Belge  s*munole  au  sahil  d'an  paroil  > 
Gomme  aux  plus  grands  périls  il  expose  sa  vie , 
Dès  qu*il  peut  opérer  le  bien  de  sa  patrie. 

Souvent  ne  vit-on  point  sous  teurs  briUans  drapeaux 
Les  plus  douces  Vertus  escorter  nos  héros , 

La  Semii>iliié  soupirer  dam  leurs  tentes , 

La  Piélé  lever  au  ciel  leurs  nains  sanglantes, 

La  fidèle  Amitié  reposer  dans  leurs 

Ou  par  eux  vénérée ,  élevée  aux  humieurs  ? 

Qud  beau  trait  notre  histoire  à  oe  sujet  rappelle 

Lëopold  d'escadrons  entourait  la  €apdle. 
Entre  mille  guerriers  qui  près  de  ses  remparts 

Des  combats  journaliers  ailrunlent  les  hasards  ^ 
On  distingue  Sofis.  À  ses  drapeaux  fidèle* 
Fidèle  à  1  amiUé  »  dont  il  ofire  un  mod«de , 
Solis  avec  Laurent  n'a  plus  qu'une  ame ,  un  ccaur* 
Toute  rarmée  admira  un  si  touchant  bonheur. 
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Lu  jour,  dans  une  attaque  où  son  bras  se  signale  , 
Enppé  d*iin  plomb  brâlanl  sur  la  brèdio  fatale , 
Laurent  tombe ,  il  expire*  0  que  ce  coup  aJQreux 
Va  dédiîrar  le  ccBur  d W  ami  mallieiireax  ! 
A  peine  il  en  leçoil  Teffiroyable  nouveUe  ; 
Tout  son  corps  est  glacé  d'une  iVoideur  i^ertelle. 
«  Bu  même  coup»  dit-il ,  nous  périrons  tous  deux. 
»  Courons  du  moins  sauver  tes  restes  généreux*  » 
n  part ,  Tole  ,  frandûl  kt  sauglanlm  tranchées 
Où  Mars  laissait  eneor  ses  Tiotimes  couchées. 
Aperçoit  Bon  ami,  s'élance,  et  lembrassant  * 
A  sa  douleur  estrème  il  se  livre  un  momeart. 
Des  noms  les  plus  touchans  sa  tendresse  TappeUe. 
«  Voilà  donc ,  6  Laurent  I  la  dépouille  si  belle, 
I  »  Que  tu  m'avais  promise  an  retour  du  eombat* 

■  L'excès  de  ta  valeur  t'a  mis  en  cet  état. 
»  0  ma  vie  !  ^  Laurent  1  6  toi  cpte  mxm  sein  pressa , 
»  £s-tu  donc  à  jamais  perdu  pour  ma  tendresse!  » 

« 

Après  avoir  jeté  ces  premiers  cris  d'un  coeur 
Que  rendaieni  éloquent  l'amitié ,  la  douleur , 
U  retourne  chargé  de  ce  corps  qui  Taccable , 
^empresse  k  lui  dierèher  une  tombe  honorable. 
Trouve  un  champ  à  l'écart ,  et  posant  son  fiurdeau , 
Commence ,  Ctt  gémissant ,  k  creuser  un  tombeau. 
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Mais ,  tandis  qu*il  se  voue  k  ce  dernier  service , 
Cent  fois  la  triste  bêche  interrompt  ton  office  : 
Cent  fois  le  fossoyeur ,  regardant  son  ami , 
A  redoublé  de  pleurs ,  cent  fois  U  a  gémi. 
Set  bref  sont  afiaibUs ,  sa  force  est  abattue. 
«  Pourrai-je  bien,  dit-il,  l'culcver  k  ma  vue, 
»  Bnfouir  dans  ce  saUe  un  bien  si  prédeuz  ! 

Ahi  plutôt  que  ce  champ  nous  renferme  tous  deux. 
»  Que  Hars  n*a-l4l  vers  moi  dirigé  sa  furie , 
»  (^ue  boiiâ  par  sa  mort  n'a-i-U  sauvé  ta  vie  i 
»  Laurent  à  de  longs  jours  avait  bien  plus  de  druil. 
.  »  Quel  prix  de  ses  mtus  maintenant  il  reçoit  ! 
»  Cette  munobile  main ,  qu'il  faut  que  je  soutienne  ^ 
»  EsUoe  la  main ,  bâas  I  qui  serra  tant  la  mienne? 

>  liist^ce  bien  là  ce  bras ,  aux  combats  si  hardi , 

»  Glacé  ,  sans  mouvement ,  par  la  mort  engourdi  ? 

»  Ce  front,  à  Fennemi  toi^ours  si  redoutaUe, 

»  Pâle ,  et  souiUé  de  sang ,  est-il  reconnaissabie  ? 

>  Bouche  qui  bénissais  notre  douce  union , 

»  Tu  rates  donc  muette ,  et  ne  dis  plus  mon  nom  »  ? 


Misérable  !  h  ce  point  la  force  t*abandonne , 

Lui  dii-on  ;  «  esi<ee'  ainu  que  Ut  valeur  raisonne  7 

N  C'est  dans  le  diamp  d'hauneur  qu'il  est  beau  de  périr. 

»  Ici ,  de  wna  regrets  T0udraia4u  donc  mourir? 
n.  21 
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•  Snrns  k  ton  malheur  :  celui  que  ton  ccBur  aime 

»  Dam  i'aini  qu  il  chérit  croira  vivre  lui-méaie. 

«  O  conaeil  déclimiit,  crudi  oonaoklean,  . 

•  Reparl-il  »     pourrais  survivre  à  mes  douleurs  ! 
»  NoU;  à  mou  désespoir  tout  mon  courage  cède  : 

»  Non,  à  det  maux  si  grands  il  n'est  aucun  lemide.  » 

Oubliant  le  travail  que  sa  bêche  entreprend, 

Solîs  se  jette  alors  sur  le  corp^  de  Laurent. 

Puis ,  Tceil  ba^pié  des  plears  qu'il  s'obstine  à  répandre , 

«  Ëh  I  (quelle  vie ,  hélas  !  dit-il ,  pourrais-je  attendre  1 

»  L'amiHé  dans  mes  bras  ocmfia  œ  trésor; 

»  La  mort ,  que  j'entrevois ,  me  le  confie  encor. 

»  Doux  frère ,  nourrisson  de  ma  chère  patrie  , 

•  Doux  frire ,  tendre  ami ,  compagnon  de  ma  vie , 

»  Qu'un  même  trait  nous  frappe  en  ce  champ  de  douleur , 
»  Laurent  dans  la  poitrine  ,  et  Solis  dans  le  cœur , 
»  Et  qu'un  même  tombeau ,  seul  bien  que  je  rédame , 
»  Réunisse  deux  corps  ij^ui  n  auront  eu  qu  une  ame  !  » 

H  se  tait.  On  le  voit  rester  sans  mouvement 
Retenant  embrassé  le  cadavre  san^ant. 

On  le  croit  épuisé  par  l'excès  de  ses  peines. 

On  s*approdie.  Son  sang  est  glacé  dans  ses  veines. 
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Solis  nest  plus.  Le  prince  infonné  de  son  sort, 

Afec  rarmée  adnim  el  fdeiire  cotte  mort. 

U  fait  plus.  11  prétead  qu  oa  creuse  pour  sa  cendre 

Un  tombeau ,  nMmmiflnl  dPune  amitié  m  tendre, 

Et  (|iie ,  selon  le  vœu  du  guerrier  expimit , 

Au  sensible  Solis  on  unisse  Laurent. 

Amoe»  a  feça  leur  dépouille  ftmèbie. 

Son  temple  par  leur  urne  est  devenu  célèbre  : 

Lisant  l'inscriplion  qu*y  gnmi  la  Pitié , 

L*CBil  n*y  peut  refuser  des  pleurs  à  ramitié. 

Même  ,  quand  le  jour  fuit ,  près  de  ces  marbres  sombres , 

U  croit  Toîr  qudquefoîs  apporaifere  leura  ombres , 

Qui,  s'embrassant  encor,  prononcent  à  demi  : 

Tu  m*ameê  doue  iimfaurt,  6  num  jfidêle  awd! 

Eeçoia ,  6  Léopold  j  toi  dont  la  main  pieu» 

A  tes  frais  a  pose  leur  urne  glorieuse , 

Reçois ,  après  cent  ans ,  de  notre  nation 

L'éloge  q[u'eUe  dcût  à  ta  belle  action* 

Doux  amis  ,  dont  la  cendre  avec  honneur  sommeiUe , 

Que  TOtre  gratitude  à  nu  Toix  se  réveille. 

Sans  Lêopold,  quel  ikJge  eut  pleuré  voire  sort  (116)? 

Quel  poêle  sensible  eut  chanté  cette  mort? 

Sans  doute  qu'à  Técari  une  nudnle  arène 

D*un  mouiicuie  obscur  vous  eut  couverts  à  peine; 

2t. 
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Sans  doute  une  ame  tendre  eut  vamement  cherché 

cbamp  où  tanl  d'amour  ftit  draieiiié  oiidié. 
L'histoire  maintenapt  k  la  race  future 
En  traits  attandrÎMans  peindra  Totre  awilue; 
Mille  Toix  voua  loueninl.  MoHnéne  en  ce  moment. 
Je  serai ,  grâce  à  vous ,  ouï  moins  Iroideuieat  ; 
Et  ai ,  depuis  Tépoqne  où  la  triste  Elégie 
Soupira  vos  malheurs  aToc  tant  d  énergie 
A  Taido  de  la  lyre  et  des  ymcê  de  Sidron , 
Ha  faible  vois  enoor  peui  laire  impression , 
Le  Belge ,  en  répëlaiil  vo8  noms  et  votre  histoire, 
De  Lëopold  aussi  bénira  la  mémoire. 

Ajoutons  à  ce  trait»  d'un  intérêt  marquant, 
Un  beau  trait  moins  e<mnu,  mais  non  moins  €on?ainquant. 

La  leçon  peut  toucher  ^  lexemple  seul  entraine. 

Qui  ne  sait  qu'en  ce  poini  nous  sonunes  tous  d'Athènel 

Ostende,  dont  le  siège  a  formé  vingL  héros, 
Albert ,  depuis  trois  ans ,  repoussait  les  assauts* 

Le  dieu  de  1  Océan ,  qu  implorait  sa  prière  , 

Tenait  à  son  secours  au  défaut  de  la  terre. 

CSiaqne  jour  il  tentait  d'amener  en  son  port 

De  nouveaux  défenseurs.  Mais  souvent ,  à  Tabord , 

L'assiégeant,  attentif  à  défendre  ces  rires , 

Savait  faire  échouer  leurs  vaines  tentatives. 
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Parmi  les  mateloU  qu*à  celle  occasion 
Le  Belge  autrieliÎBi  gaidail  m  ift  priion , 

épcMix  dont  IHyméDée  à  peine 
Dans  la  ville  inYCsUe  avail  noué  la  chaîne. 
Cknnlmn  ii  ^émimil  dans  ta  opiifilét 
Catherine ,  Frisonne  éciatonle  en  beauté  , 
S'était  unie  à  hn  par  œl  «nour  moèie 
Qii*ëpiire  des  mine  k  flanune  tutélaira. 
Mars  a  beau  daoâ  Ostende  allumer  la  fureur , 
Au  mfliea  deseaftiK,  agnaaii  pWn  dedouoenr, 
Catiiérine  à  l'Amour  comme ,  àiHjmen  ûdèk» 
rCe  pense  qu'à  l'objet  que  sa  tendresse  appelle*. 
Pour  le  Toîr  sa  candeur  dierche  un  dëguiaemeuU 
Ôous  r  habit  de  guerrier ,  Tain  travestissement  î 
La  ToiBt  et  qui  gagne  la  plaiiie  f 

FéBant  un  pied  treoiUant  sur  la  sanglante  ar&iie» 
8a  grâce»  sa  douceur,  sou  iugéuuité 
Bu  mystère  ont  ImBlAt  Irafai  roiisonrilé  ; 
On  Tarréte  i  on  la  livre  au  prévôt  de  Tannée. 
A  peine  entre  ses  mains ,  Tagile  renommée 
Lui  dit  !  ^  trait  perçant  enfosioé  dans  son  sein  t 
«  Vingt  matelots  irisons  «  au  camp  autrichien 
I»  Seront  sacrifiée  demain  en  ropréeaiBes 
»  De  nos  marins  qu'Qstende  immole  en  ses  murailles. 
»  Le  reste  des  captif ,  à  ramer  destiné , 
»  Sur  les  mers  servirai  pour  la  ne  enchaîné.  » 
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On  conçoil  âithwt  h  <Ibs>^  dl^xiwnto 
Qoi  é'wpwft  dn  cqmv     nuire  jchm  tnasto. 

Bu  monde  abandonnée,  elle  a  recours  au  ciel. 

Tandis  quTclle  pnait ,  dins  r«ile  crael 

lùilre  un  reli^ux,  «eui  «Bge  aecourabie 

Qui  daignât  vi:»itcr  ce  séjaur  dëplurable. 

Catfieriiie  à  set  piadi  opoM  dbatoor. 

LlKumne  de  chaiité  devient  mm  (urolecleur  (i  17). 

n  obtient  cpie  Tépam,  objet  de  tant  dfeiM— ■ , 

Pkrla^ele^îourderAMiMe  enkmee. 

Réunion  heureuse  et  ialaic  a  ia  ïok  l 

A  peine  fl  a  para,  qotanMiUe,  eene  «oîx» 

La  F nsonne  pAUl,  el  tombe  défaïUanle, 

Rendue  à  ses  esprits ,  encor  toute  tremblante , 

fiUedil:  «clieraèieldeinaceMtnfteiM, 

«  Mon  bien*ainié ,  je  viens  pour  ramer  près  de  toi 

«  Si  tu  Inlnes  tes  joun  aous  une  indigna  dalnr 

«  Si  tu  les  dois  finir  par  une  mort  luroebaine  » 

«  Je  veux  i^u  uii  même  coup  m  cieudc  à  ton  cote  : 

«  L'eanemi  permel^  que  tu  sois  raohelé. 

»  Mes  meubles  sont  vendus.  Le  prix  je  ie  l'apporte* 

m  Que  ne  pemettai^il-ila  une  rançon  plus  fiiHe  ! 

«  Us  étaient  tout  mon  bien,  ie  les  perde  sans  douleur 

»  Remplissant  mon  devoir ,  et  cooservaut  ion  cœur  k 
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Ces  mots  sont  rapj^^rléf.  Lear  loiielwiite  énergie 
Charme  te  aanégeeiia.  Btiqnoî»  leur  cbel,  e'éerîe  : 

«  Qu'ils  soieat  Ubres  tous  deux  !  ah  i  ne  séparous  poiui 
«  Ceux  que  par  tant  d!amour  rHymen  fidèle  joint 
•  Qu'ils  soient  libres  tous  deux  !  que  dans  la  forteresse 
«  Ils  portent  ces  présens ,  tributs  de  ma  largesse. 
«  On  saura  qu*au  milieu  de  lliorfeur  des  combats 
«  Des  aimables  vertus  Albert  sait  faire  cas , 
«  Bt  qu*amiB ,  ennemSa  dtani  cette  héroïne  ^ 
«  Ont  droit  de  s*honorer  du  nom  de  Catherine.  » 

De  f  asile  des  camps  »  rentrons  dans  les  daogers , 

£n  suivant  nos  guerriers  sur  des  bords  étrangers. 

L'Italie  à  leurs  pas  vient  d'oufiir  cette  arène 
Qu'illustra  si  long-temps  la  vaillance  romaine. 

La  Toflà  destînée  il  d'aussi  grands  «Kpioîta 

Pressés  par  deux  rifaux ,  Charks-Quint  et  François. 
Eessenlimeni ,  honneur ,  bravoure ,  antipathie , 
Tout  anime  les  bi«s  sous  les  aR»  de  tevie. 
France ,  ne  rougis  point  des  revers  de  ton  Koi , 
S'a  remet  son  épée,  il  h  rend  h  Lannoi  (118^ 
Keculant ,  pteia  d'horreur,  pour  un  aiyet  rabeUa, 
I-'auguste  prisonnier  suit  le  Belge  fidèle  : 
Ainsi  l'on  avaft  vu  dans  les  champs  de  Poîtien  (118), 
Bn  un  même  revers ,  l'un  de  nos  chevaliers 
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Respecte  le  nallieiir  iMm  moins  que  b  TtiBencr» 
£a  ramenanl  captif  uu  auire  Âai  de  f  rauce. 

Tainqueur  comme  Lamioi ,  Vice-Roi  comme  lui , 
Da  trAne  castiDaii  De  Ga^es  est  rappin  (iâO). 
Le  jaspe  k  Pampeluue  aime  à  faire  counaiUre 
L'aveu  ^'en  a  tracé  la  mam  de  son  bon  msllie* 
L'écho  du  Tanaro ,  cdm  de  YeUèCrt 
Du  mol  trîompite  eucor  n  ont  point  perdu  le  cri  j 
Mi  la  recomiaissanee ,  aux  champs  de  la  Natane 
Perdu  le  souvenir  d*uu  muiistre  aussi  rare* 

Mais  ces  ëvénemens  de  nous  bunt  déjà  lom  : 
Tenons  aux  laits  lécens  dont  notre  cefl  fui  témoia* 

Les  demous  des  combab,  étoacés  de  la  France^ 
Sous  leurs  ssnglam  drapeaux  rassemblent  la  wBiBoe» 
Appd  de  l'intrépide ,  qipel  du  moins  haidî. 
Voix  du  côté  du  xiord ,  du  cèlé  du  midi. 
Les  droits ,  les  intérêts ,  ks  doroirs  se  fionfondent  ; 
Aux  armes  1  cri  magique  où  tous  les  cœurs  répomleiil» 
Cest  un  temps  de  constance  et  de  défections  : 
Mais  c'est  un  temps  surtout  de  révolutiens. 
Toisin  du  gouiire  ardent  où  naquit  Imcendiey 
Sous  plusieurs  étendards  le  Belge  se  rallie, 
n  mardie  en  divers  temps ,  combat  en  divers  lieu. 
L'enseigne  aux  trois  couleurs  pâlit  devant  Beaulieu  (1^1). 
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Sur  les  monts  du  Tyrol ,  où  sa  tète  ait  proscrite ,  • 
Ghailder  9*applAiidit  de  Y  mm  mîae  en  fuite 

Bumonceau  la  souLieui  en  diUcrcm  états  (123). 

TantAt  appui ,  tantôt  fléau  des  Potentats , 

Prolée  aux  ceat  détours ,  qui  de  tout  nœud  s'échappe , 

L'inconsianl  Damuuiier  est  vainqueur  à  J exnappe  (124). 

De  jKMk  IKeu  ^  de  son  Roi ,  fidèle  serviteur , 

Qerlait  de  Ifayence  est  le  libérateur  (125). 

Combieii  ds  eomlNittans ,  en  ces  loties  sangianies , 
Esqposant  aux  regards  des  blessures  parlantes , 

Mais  cachant  les  motifs  qui  souillaient  leurs  travaux , 

PréiendronI  figurer  au  nombre  des  héros  I 

^e  jugeons  point.  L'histoire ,  k  la  voix  véndique , 

Dira  qui  fut  pourvu  dWe  ëpée  héroïque. 

Non  cette  irile  Fée  ,  anx  récits  faux  ou  Yains , 

Vers  For  de  qui  la  paie  étendant  les  deux  mains  ^ 

Qui ,  depuis  cinquante  ans ,  vénale  «t  corrompue  » 

Au  méchant,  au  flatteur ,  à  l'impie  est  veadue» 

Mais  cette  incorruptible  et  noble  déité , 

Qui  garde  soos  sept  sceaux  Tauguste  yérité , 

£i  ne  s  empresse  point  de  la  faire  paraiire , 

Si  le  contemporain ,  vieilli ,  n'a  cessé  d*étre. 

Quoique  diampducombal,  toutn'eslponitcliaflapdlioiiiieur  : 

Le  sagQ  du  guerrier  distingue  le  sabreur. 
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REMARQUES 
SUR  LE  CHANT  HUITIÈME. 


(1)  Voyons  oe  peuple  eUer ,  knii  des  ohampe  aomncien , 

Porlaiit  vers  TOrieul  &on  nom  el  ses  lauriers. 

Cicérott  nomme  les  Belges  parmi  tes  Gaulois  qui  entreprirent  les  ex- 
péditioin  écaitie  lltalie  et  l'Orient  :  Fas  Bet^mum  aitfue  JUobrogmm 
iêtttmomiM  erddem  JWHi  Hmwtit ,  dit-il ,  dans  le  discours  pour  FonHim.  Bm 
mmt  mtuionet  qnm  qmmdmm,  tam  im^  a  tedibuê,  Mjdboi  wy»  ûd 
Jlf^Minem  PUkAm,  «âque  ad  ormtÊkm  orbù  ierrarum  vtxandum  àt 
BpoUandum  profèclœ  sunt ,  ab  iisdem  gentibus  obiesmm  Capitolium  est.  i* 
Quelques-uns  do  oca  corps  qui  taisaient  partie  des  troapes  des  deux 
Brcnnus ,  demeurèrent  parmi  les  Galates.  Saint  Jérôme  rapporte  que  la 
langue  que  parlaient  les  Gaulois  ûHAmm  étail  à  ptm  ptét  U  mém»  ^u^OB 
pariait  à  Tréfes  d«jia  la  £el|iqae» 

(2)  bon  bras  Mipërieur  au  bras  répubiicaûif 

A  pour  juge  César ,  cl  pour  chaiilrc  Lucoin. 

Lucain  diniini^ite  les  Bataves  paraii  les  peuples  qui  triomphèrent  daoi 
plaines  de  Pbarsale.  Ils  y  enfoncèrent  la  caralerie  de  la  républiqae 
•tt  MTOBi  oà  ftn  colottM*  bdiga  déddèrait  la  victoire.  C46«r  ne  dit 
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dut  moam  màniï  àt  tm  coBuiwtoirei ,  qu'il  ail  mab  ce  peuple  par 
Ift  iaree  ée  tet  acmei.  A/ant  eonna  ta  nSUaBietf  0  remploya  eontiv 
les  Gudoîi. 

(8)  Sur  leB  bords  de  ristor  Adrien  les  conduit. 

u  Auguste,  flit  Siietonc  (  ch.  )  ?  joignit  ù  la  garde  prétorienne,  dix 
mille  chevaliers  baUves.  n  On  les  réservait  comme  un  corps  de  con- 
fiance pour  les  grandes  expédiLious.  X^philiu  (I.  79)  rapporte  qu'ayant 
été  couduiti  par  Adnen  sur  les  bords  du  Dauubc ,  cet  Empereur  leur 
commanda  de  passer  ce  fleuve  h  la  nage ,  tout  armés  et  en  ordre  de 
bataille ,  ce  qu'ils  exécutèrent  avec  tant  de  promptitude ,  que  les  Bar- 
bares ,  quoique  nageurs  aucci ,  furent  frappés  d*étonnement ,  et  prirent 
la  fuite. 

(4)  LaiMons  Garaosius ,  des  vaisseaux  qu'il  commande , 
Dire  à  Maximien  k  vaillance  flamande» 

Ii«f  notas  lar  cot  deux  Uloiteet  Belfst  m  trouvant  tn  chant  I*^. 

(5)  Que  Drusus  triomphant  par  la  Taleur  Belgique. 

Ce  sont  deux  Ncrvicns  Tenectins  et  Anectiia  qui ,  Mitant  par  leurs 
conseîla  que  par  leur  valeur ,  contribeérant  le  plus  effiescement ,  selon 
Tacite,  au  succès  de  Texpédition  de  Drusus  contre  les  Germains.  C'est 
ce  fils  de  Tibère-Néron  qui  fit  tirer  le  canal  da  Bkàa  k  TIimI)  et  lut 
laissa  son  nom.  11  mourut  dans  notre  Belgique,  à  son  retour  en  B»» 
tayie.  L'EmpeNor  Tibère  ^  «Ion  à  Bmi ,  oonrat  nwriwiiKr  m»  éii>» 
nier  aonpir. 

(6j  Déjà  Théodeberi  ^  iorl  de  notre  aasiâtaiice , 

Aux  rires  du  Bosphore  a  fini  trembler  Bitanoe. 

* 

Théodebeit  i*»^,  Roi  d'Austrasie,  succéda  dans  Metz  à  son  père  Thierrt 
!«' ,  fils  du  e;raud  Clovis .  l'an  534-  Rempli  de  valeur,  il  se  nîndit 
reduutabk  à  Justinienct  a  iutiU.  Allié  à  se»  ondes,  il  réunit  te  royaume 
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4e  BomjgOfne  à  Tempire  finuiçaû.  Cette  ac({iniition  radil^iu  qaejt- 
maif  la  nonafehte  Ininçaite  Ibnuidable,  même  «m  Smpeoeiin  4*QrieDly 
qui  dès  cette  époqoe  reeherchiiCBt  «on  aUiuioe. 

Le  premîer  exploit  maritime  connu  depnis  l'établissement  des  Rois 
Francs  en  déçàdu  Rhin,  est  Tcxpédition  de  Théodebert,  aloD  seulement 
âgé  de  i8  ans,  contre  Cochiliac,  Roi  des  Danois,  débarqués  par  rcm- 
bouchure  de  la  Meuse  dans  la  Gueldre.  Ce  Roi  y  perdit  son  armdc  de 
terre ,  tandis  que  sa  flotte  fut  mise  en  déroute  par  la  flotte  belgo-fran- 
çaise.  Celte  victoire  qui  date  de  Tan  5ao,  repoussa  de  nos  provinces  la 
première  incursion  des  Normands.  Théodebert  mourut ,  lorsqu'il  allait 
attaquer  jusque  dans  Conslanlinople  l'Empereur  Juslinim  ,  h  qui  il  m 
coula  cher  ,  dit  le  comte  De  Maktro ,  pour  avoir  pria  la  liberté  de  s'in- 
titoler  Francique, 

(7)  Martel  vient  de  lever  son  marteau  défenseur. 

<i  Charles,  dit  l'historiographe  Monni  {  sixième  dise.)  fut  yéritable- 
meiîf  le  <3iîveur  de  la  monarchie.  Sou  armée  était  coroposée  non-'î^'u- 
lenacnt  des  troupes  n'pant1i!r<î  dans  les  provinces  en  déçà  du  Rhin 
(  c*cst  :t  fUre  ,  de  la  Belgique  et  de  la  France),  mais  encore  de  tous 
le»  peuples  germaniques  qui  sf  k miiient  pour  l'intr-rAt  (onimiin.  C'est 
apr^s  sa  célèbre  victoire  fju  «ni  ir  trouve  pour  la  pu  iin{T(  lois  nommu 
Mftrtt4.  £lle  a  été  If  texte  iy.w  tous  nos  romanciri-;  out  ensuite  com- 
mente       Sa  plus  grande  gloire  ne  fut  p  i-  d'avoir  r  oriNcrvc  à  l'empire 

français  les  bords  de  l'Elbe,  et  de  lui  avoir  soiiniis  ceux  du  Danube , 
ce  fut  d'avoir  sauvé  la  France  du  joug  des  Sarrasins  qui  venai(?nt  de 
dévorer  TEspagne.  Lui  seul  arrêta  le  torrent  (jui  était  sur  le  point  il  i- 
nondcr  l'Europe.  Si  la  France  eut  été  coiupiisc  ,  les  raahomélans  en 
motiiâ  li  un  siècle  et  demi  de  succès,  eussent  été  l'lM^  |  ui^sans  que  ne 
l'avaient  été  les  Roni  uns  après  huit  cent.s  ans  de  bitunc  conduite  et  de 
prospérités.  Un  seul  liomme  sembla  suscité  pour  arrêter  leurs  projets.  » 

Ajoatons  que  cette  destination  semble  être  irfaeivée  aux  bArof  belgei; 
puisque  aoii'^ealement  Charles  Martel  et  Charlemagne ,  mail  Godefroi 
dé  BoniUon ,  puis  son  frère  et  son  cousin ,  Chéries  T  devant  Tonit , 
Don  Joan  d'Autiicèe  i  Lépante,  Cbariet  de  Lorraine  devant  YleiiM 
d  à  U  {oomée  de  Barian ,  Qerfalt  de  nos  jours ,  ont  tons  ptnt  avoir 
tefQ  cette  importante  miuioii. 

Dans  le  moment  où  nous  rédigeons  cette  note  y  lee  gazettes  noua 
Ibnnent  qu'on  Tient  de  déconvifir  dane  on 'champ  ^  pièi  de  Tonn  ,  dee 
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fragtncus  d'armures  arabes  parmi  lesquelles  on  a  rein.'irf|t»é  itn  rasryno  de 
cuivre,  garni  en  argent  masi>if.  La  forme  est  tr^S'hellc  ,  et  les  ot  uemcns 
d'un  gmit  parfait.  On  s'accorde  à  penser  que  ces  dt'bris  liaient  enfouit 
depuis  la  défaite  du  Sarrasin  Abdéraoaèni;  par  Charles  Martel,  Tan  j32. 

(Gazel.  du  ai  janv.  i8a6. ) 

(8)  La  France  a  ses  Bajard ,  ainsi  que  ^  Dunois. 

Pftem  Do  Tamll  de  Bayud ,  né  en  DtapUné ,  famommé  le  dkê' 
txgUer  MOU  pmr  et  emu  r^rodke ,  brilla  également  dan»  les  eombaU 
TéritaHei etnaraUa.  Entre  antres  ei^oila  do  premier  genre,  0 défendît 
pendant  ilx  temainesla  tiUe  de  Méniree  (place  mal  fortifiée  )«  «entre 
Gharlet-Quint,  à  la  télé  de  qoarante^natre  mille  hommes  commandés 
par  le  comte  de  Nassau.  Cest  alors  qu'il  s'était  opposé  à  fabandmk 
de  la  forteresse  ,  en  disant  à  François  I*''  :  «(  njr  a  point  de  place  faî- 
^\tà  eàûy  a  des  gens  de  cœur  pour  la  défendre.  •  Le  siége  fut  lefé. 
On  en  célébra  Tanniversaire  jusqu'à  la  rcyolirtion,  par  une  £lte,  dont 
la  principale  eéréanonie  était  l'éloge  du  libérateur.  Entre  autres  eapèeHa 
dn  second  genre,  on  doit  citer  le  tournois  qn*en  149^  il  fit  publier ^ 
«n  90  juillet,  dans  la  TÎUe  d'Aire  en  Artois ,  ^oor  raimmr  des  dames. 
n  n'avait  alors  que  19  ans.  Bajard  arma  cbevalier  François  I**,  le  file 
ainé  dn  dne  de  fienibon  de. 

Jean  d^Orléans,  comte  de  Dunoi?  fut,  par  ses  victoires  sur  les  Anglais, 
le  restaurateur  de  la  monarciiîc  lranrais<',  en  concurrence  avec  la  cé- 
lèbre Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucclle  crOrléans  ,  à  cause  de  la  levée  du 
siége  de  cette  ville  qu  elle  opéra  avec  lui.  Dunois  reçut  du  Roi  Charles  VU 
le  titre  de  Restaurateur  de  la  patrie  et  le  eonité  de  Longueville.  11  fut 
î'anie  de  la  Wç^uc  dn  Bien  public.  Les  exploits  dr  Jeanne  d'Axc  et  les 
siens  ranimèrent ,  dit  âte.  Palajre ,  respht  de  la  chevalerie. 

(9)  L'Anglais  sur  son  Clisson  fonde  son  espérance. 

Clitaon,  petite  Tille  de  la  Vendée,  a  été  la  résidence  d'une  famille 
de  Preux ,  établie  aussi  en  Angleterre*  Cest  de  eetle  seconde  brandie 
qu'était  aotti  le  cbevalier  Clisson,  r^iommé  parmi  les  Angbis  pour  ses 
prouesses  en  dbampelos.  Olifierde  Clisson,  tmsaïeuljdn  connétable,  avait 
fait  élever  en  laiS  le  éhâtean  de  ee  nom,  à  son  retour  de  la  Terre- 
Sainle. 
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GHnon  fut  la  demeure  dft  «Mrquia  de  Lescure ,  général  vendéaa, 
Tun  des  |dot  liénM^pMt  défenseurs  de  la  cause  des  Bourbons.  Ce  château 
lot  ânsii  momenUoiénaiit  occupé  par  le  vaillant  La  Rochejaquelein  , 
•on  cousin  et  ton  fuccesseor  dana  le  eommandencnt  «n  chef.  U  devint 
«kwi  1a  place  d*iiin«i  des  Bétoê  de  la  Vend(te. 

(10)  £t  le  Germain  dans  Qhe  a  mis  sa  confiance^ 

An  i5"«  siècle,  les  plus  lorti!  iouteurs  de  la  maison  de  Clères,  en 
Westphalie,  étaient  Jean  ,  I'''"  duc  du  nom  j  Jean,  II"*^  du  nom  j  Adolphe, 
IVonc  du  nom,  et  Adoipiu:  de  (Mèves ,  sei^^iieur  d#«  R-îvestein,  cheva- 
lier de  Tordre  de  la  Xoiaon-d'Or,  et  neveu  de  Piiiiippe-ie-Bon,  duc 
de  Bourgogne. 

(11)  Nos  sires  de  Lauuoi,  nos  sires  de  Lalain ,  etc. 

Nooibre  de  cheralien  appartenant  à  cet  nx  llloatiei  Maiion»  ie  sont 

•ignalét  dau  let  eembali  véèb  ou  dmnlét. 

• 

«PtolaP^ae-Diea,dlt  LonifXIeadeiinntttM  cMne  d'or  de 5oo 
dent  nn  brave  Raool  de  Lannoi.  mon  ami  ^  TOOf  êtea  tiop  forieni  m 
vu  combat  D  rem  finit  enchaîner;  car  je  ne  tous  poibit  tsw  perdre, 
déniant  de  me  lenir  de  vona  plot  d*nne  ibia.  » 

ftançoia  I*',  ai  bon  connaûaenr  en  bravoure  chevaleresque ,  ne  crut 
pouvoir  rendre  convenaMement  son  ëpée  à  la  iournée  de  Payie,  qn*aa 
brave  ^ce-Roi  Charles  de  Lannoi.  Voir  la  note  iiS  de  ce  chant. 

Charles,  comte  de  Lalain,  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  fut  for- 
midable à  la  France  (dit  Pabert)  à  caose  de  son  adresse  et  de  sa 
vsiihmce. 

Simou  de  Lalain  lut  victorieux  en  huit  batailles. 

Jaeqoea  de  Lahdn ,  surnommé  le  bon  cfieualier ,  fut  vainqueur  an 
•oomois  de  1445  contre  le  Castillan  Jean  de  Boniface;  à  celui  de  14S0 
.  contre  le  dievalier  piétois ,  et  dans  un  grand  nombre  d^autres ,  depnis 
Tan  t44o ,  jusqu'à  la  bataille  de  Poucques ,  où  il  asourot  gloriaosevent, 
étant  à  peine  dans  sa  39Pm  uniée. 


Digitized  by  Google 


999  LA  6L0I&S  BELGIQUE* 

George  Giàtclain  a  donné  son  liisloiro .  L'on  conserve  la  laiiee  de  ce 
praox  chevalier  mi  château  de  Lalain.  £Ue  est  énorme. 

« 

Josce  de  Lalain,  amiral  Mut  Clwlet-le-BanU ,  et  tué  en  1483,  eu 
altaqiiant  ITtrecht ,  fat  romonwaé  It  eim>0lier  mm  n^roche. 

On  ft  fût  connaître  la  vakiir  dee  dnce  Philippe  et  Léopold  ^àtm^ 
hetg  an  chant  ^triène^  à  prapot  de  la  tcne  d^Etoghlcn.  On  ee  botae 
à  nppèier  ici  qu*aa  tonmots  de  fimzelles,  ordonné  en  i444*  P*' 
lippe-le>Bon ,  oA  combattirent  aaS  princes  et  gentilahommea ,  les  lei- 
gneun  d*Ar«iiheff  et  de  Lalain,  le  dne  de  Oèrea  ot  le  comte  de  Wîr- 
leÉbc^K  ae  dgnalèrent  an-denna  de  tont. 

On  ajoute  à  la  mention  quon  a  faite  (chanté 4°**)  de  la  bravoure  dei 
baront  de  la  Maison  de  Ligne ,  Jean ,  Antoine  et  Philippe ,  à  propoa 
dn  cbàtcan  de  Belmily  qu'au  toornoii  tenu  à  Mont,  l'an  i3io ,  Fastré , 
haroD  de  Ligne ,  remporta  le  premier  prix ,  et  que  ton  petit-fils  Guil- 
laume ,  maréchal  des  gendarmes  du  Hainaut ,  eut  une  très-grande  part 
à  la  Tîctoire  remportée  tnr  lea  Fiiaona  en  i36S ,  par  Albert  de  Bavière , 
comte  de  Hainaat, 

L'an  1326,  Michel  de  Ligne  fut  de  Texpédition  de  Jean  de  Hainaut 
qui  rétablit  Isabelle  de  Valois  et  son  jeune  ills  sur  le  Irûue  d'Angleterre. 

Monstrelet  nous  apprend  qu'aux  joutes  qui  se  firent  en  1440  pomr 
les  noces  de  M>>''  de  Clèves  avec  le  duc  d'Orléans,  le  comte  de  Saint- 
Pol  emporta  le  prix  clesdamp^,  esqueli  /outê  JmmUdommii  mouUgtÊndê 
don*  à  tous  les  t^iders  d'armes, 

« 

On  Toit  dam  M cUiieu  de  Coud  qn*li  la  mile  de  la  HCe  de  la  lAontê^ 
le  comte  de  St.  Pol  (Lonia  de  Loxembonrg)  dtahlit  une  joute  de  4» 
nobles  hommes  contre  aotanft  de  combattant,  et  se  montra  dèe 
pins  forts  joatenrs. 

«  Quand  le  comte  de  St.  Pol ,  dit  Monstrelet ,  reçut  dans  &ou  cbâ- 
teaa  de  Hesdin ,  sa  sœur ,  la  duchesse  de  Bourgogne ,  audit  lieu  était 
Jean,  bâtard  de  St.  Pol,  et  Adrien  de  Humières  ,  prêts  à  se  battre  contre 
tons  les  Anglais ,  pour  la  cause  du  duc  de  Brabant  en  contesti^ion 
«fec  le  dnc  de  Gloeester.  • 

Bitord  essore  qu'à  le  bataille  de  fiooTines,  le  comte  de  St.  Pol  ae 
}eta  an  mltten  des  ennemis  ponr  délivrer  nn  gentilhomme  de  tes  vas- 
aanx  qni  »e  défendait  presque  aenl  avec  nne  telenr  snrprenanle|  et 
qn*alon  on  le  fit  eltaqné  en  mène  tempi  par  douée  kîices  dont 
eut  int  les  coups  sans  pouvoir  flre  désarçonné.  Il  sanve  son  vassaL 
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Lm  nret  de  Ghistellet  fiireot  €&  iSaS  d«  rexpédition  chevile  rcsque  » 
de  Jénde'Htiiuiut,  qui  rItabUt  Itabèllt  deValob  et  aon  jeune  ûls  sur 
le  ttàan  d'Angletene.  Gautier  de  GhistèllM  ae  signala ,  selon  Rigord  , 
à  la  betaiUe  de  fioovinet.  Ao  tournois  deBmges ,  tenu  Tan  139a  par  lo 
seigneur  de  la  Gruthuee  appelant ,  et  par  le  seigneur  de  Ghialellea  dé> 
lendsDt ,  ce  dernier  en  présence  de  presque  tons  les  dieràliert  Bamandst 
qui  y  joutèrent ,  fit  preuve  d'une  e&trénie  valeur.  Le  seigneur  de  Gra- 
thuse  fit  Intmêne  la  description  de  cette  fite ,  et  la  présenta  au  Boi 
'    Qiailes  VI.  Elle  eut  lieu  sur  la  grand^place. 

(12)  ^en  plus,  le  dteralier  samê  reproché  ei  peur^ 

Au  tournois  d'Aire  en  Artois  ,  tlonné  pur  le  céK  brr  chevalier  Bavard 
on  riionnciir  ilrs  dames ,  lorsfjti'il  f,Ms»iit  son  apprcnti.'îsage  d'armes,  ceux 
des  Belges  qui  m;  (listini^iièrent  en  même  temps  que  Luyard  ,  furent  le 
seu'ueur  de  St.  Quenfin  .  le  liàfTrd  tle  (>lumai ,  et  un  vaillant  geutil- 
hoxuuic  du  H  ufnut ,  nomme  iiaiinotin  de  Stil;rr  nu  Suicre.  I.f  preux 
chevalier  a(i]N::<  a  lui-même  les  prix  à  la  demande  dcs  dawes.  il  ê'y 
trouva  environ  cinquante  combaltans. 

IfouUions  pas  de  rappeler  que  les  Belges  eurent  llMmneur  de  ùSm 
prisonnier,  Tan  iSiS,  le  fameux  chevalittry  i  la  deuxièine  bataille  de 
Guînegate. 


(13)  Ribemont  les  appelle  en  son  île  d  Aiichin. 

Panni  les  toumois  les  plus  fiimeux  par  leurs  nkotils  et  leur  résultat, 
on  doit  dter  celui  d*Ancfain ,  convoqué ,  Tan  logS,  par  le  comte  Bau- 
doin de  Hainaut,  dans  la  terre  d'Anselme  de  Ribemont,  comte  d'Os* 
trevant ,  seigneur  de  Bouchaln ,  troisième  châtelain  héréditaire  de  V«- 
lendcnnes ,  et  issu  des  anciens  comtes  de  cette  ville.  Cest  dans  cette 
terre ,  quVn  présence  de  Godefroi  de  Bouillon ,  les  chevaliers  belges  ae 
déteiminèrcnt  à  la  première  croisade.  Cétait  le  but  de  la  convocation* 
Le  eomtc  Ansebue  avant  soii  départ  pour  l'Asie ,  6t  présent  du  tenrain 
entouré  d'eaux,  où  fui  bâtie  l'abbaye  d'Anrhin  (  Aqutcinctum)  par 
deux  gentilshommes  d'OstrevanI,  dont  l'un  s'appelait  Gautier  ,  .«seigneur 
de  Montigny,  et  l'autre  Siger,  aeigneur  de  Los  et  Courcelles.  Un  autre 
dievalier  de  Ribemont ,  surnommé  Eustacbe ,  se  battit  corps-à-corpt 
contre  le  Roi  d'Angleterre  Édouard  III,  sous  les  murs  de  Calais.  £t 
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loi  pocte  a»  ai  nito  «llâte ,  qn^a  k  lit  d«n  M»  iQMbw 
DOUX.  Ce  Roi ,  grand  aduntenr  de  hanta  6ila  d!anMa,  ajanl  Cut  B»- 
beoMNit  primmier»  rinvita  à  aa  table,  le  piodeoMi  le  plM  ▼aiUaai  eo»- 
battant  ^  oM^uat  il  eàt  vn,  détacha  le  rkbe  bonael  portail, 
fen  eoaTfit  »  et  Ini  veodH  la  Ubeitd. 

L*an  io85IeaiénieooMle  Anwfane  avait  à  Ribemont  fondé  Tabbaje  de. 
St.  Nicolas,  lui  donnant  grand  nombre  de  seifs  dc-s  villages  de  Honnechi^ 
de  Mentignj,  de  Maneean  »  d^Aodeooonrt, deLodan  et  d*«atnslieu« 

(14) Troû  joon  entier»  Andcnne  admire  en  loiieluui^  eloe 

expioiU  de  iUoha ,  de   leuues  et  de  Los. 

Baodttin,  eoaite  deFleadra'ct  de  Bainaat,  aient  aondëpart  ponr  la 
eroitade  ,  eon?oqna  on  tonrnoii  à  Andenne,  Tan  im.  Pldlippe  eowte 
de  Nanmr ,  Henri  de  LoaTain,  Albert  comte  de  Moba ,  Lonb  de  Lue, 
Sogoet  de  FIconet ,  j  eovbattirent  »▼  ee  Féllto  de  notre  noUeMe.  Lea 
jentet  durèrent  trob  jonn.  Le  comte  do  Moba  dana  le  Coudras  étant 
letonnë  dana  aa  terre  aToe  aoa  deox  flb  GoiHanmo  et  Henri  ,  il  ai^ 
rira  qoe  cet  lennea  gent ,  fetprit  écbaoffS  par  cet  tpoctadet ,  lonhi- 
lent  eatayer  de  lelter  l*an  contre  Taotre,  et  qn*étant  montéa  à  cheval, 
tant  annnre ,  à  Tiosu  de  leurs  gens  ,  ils  le  percèrent  mutuellement  de 
leurs  lances.  Ce  malheur  fut  Torigine  du  monattère  dtt  Val-Notre-Dame 
que  fonda,  prêt  de  Uui,  le  comte  de  Moba,  ae  tmntanttana  poitériift. 

Un  rhevalier  .  nommé  ^^'prflme  .  demeurant  au  village  de  Bienne  en  Hai- 
riijiit  ,  porfa  d  inn  ce  tourn<ii«.  i  étendard  de  l'Empereur  Henri  ;  de  là 
Vient  le  nom  itjouté  au  village  ,  qu'on  nomma  :  hienae  le  Hofipar 
{ r Étendard  ). 

(15)  Où  tombera  Yerchiu ,  d'un  meilleur  sort  bien  digne , 
Mou  procknie  tajiMmeur  k  gnnd  Faitré  de  Ii%He. 

L  au  i34i  ,  Guillaume  I'*''^  comte  de  llinimt,  ayant  conclu  une  trêve 
avec  le  Roi  de  France,  convf»qiia  un  luuiuois  daus  la  ville  de  Mous, 
ta  capitale.  Gérard  de  Vercbiu ,  sénéchal  de  celte  province,  courant, 
la  lance  en  trrét,  fut  si  rudement  frappé  par  celle  de  ^^ouadvci&au-e. 
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P  ^  qu'il  fùmibm  demi  mort.  D  doima  par  teftament  tcm  hAtel  h  Élisabeth 
^  d'Ântoûig ,  son  épouM.  CtHH»  dame  y  fit  bâtir  une  chapelle  en  Tbou- 

•  'wmg  40  M  fmtnimê,  Vâm  1616  41e  fin  thiafêe  tn  pttoitM. 

t 

Jean  de  Vefdûi,  ténédial  de  Hamaiit ,  eopuie  le  prMd«iit,  teda 
ren  1375  U  belle  Qiaitittiise  des  eiifîraiia  de  Tooniai.  Un  tfoûième 
i  aire  de  Verdun,  anaai  aé&éclial,  oonvo^a  Pan  i4o9  on  grand  loar- 

X  noif  au  cbitean  de  Cooef  ;  poia  ae  rendant  à  Gmipoatelle ,  interfînl, 

I  chemin  ISrîaant,  à  aepi  jontea  glorleotea. 

On  a  parl^  précédemment  da  premier  prix  qu^avait  remporté  peu 
auparavant  dana  un  toomoîs,  donné  à  Mona,  le  baron  Fastré  de  Ligne. 

(  16)  La  France ,  dans  Cambrai ,  voit  Charles ,  son  bon  Roi  » 

Combaltre  corps  h  corps  le  Belge  dXspmuy. 

Froisaard  nous  apprend  qu*au  tournois  de  Cambrai ,  tenu  l'an  i39& 
an  palais  et  dans  la  grande  ooar  de  Tabbaye  de  St.  Âuhert,  h  roccai> 
aion  du  mariage  de  Guillaume  de  Hainaui  avec  Marguerite  de  Bourgo- 
gne et  de  Jean  de  Bourgogne  ayec  Ifai^erite  de  Hainaut,  le  Roi  de 
France  ,  Charles  VI  jouta  le  premier  jonr ,  <^tre  Nicolas  d'Espinojr , 
chevalier  du  Hainaut,  et  que  pour  récompenser  sa  valeur,  il  lui  assi- 
gna mille  livres  parisis  de  rente.  Le  lendemain  ce  fut  le  chevalier 
Ii<)itiiiyer ,  Jean  Destienoe  qui  remporta  le  prix.  Le  surlendemain  les 
•  vaiiKjiH'urs  furent  (Ipux  chevaliers  hollandais  ,  Jean  De  Vlio^  ,  et  Jean 
De  Rljle  ,  rt  Ir»  jour  suivant  le  chcvalit'r  Guion  ilc  la  ManKlc,  I.'  îltbé 
de  St.  Atibcrt  a  fait  la  relation  de  ce  magniti^ue  tournois.  Voir  Le 
Carpmtter. 

m 

(17)  Au  pas  de  i  arbre  d  or ,  daiis  1  cuccinle  de  Bruges. 

lica  plna  noblea  cbevaliera  bonrgnignona ,  allemasda ,  anglaia  et  bel» 
gea  îonlèrail  en  pot  dSr  rnrin»  ^or,  eut  lien  à  Brugea ,  Tan  14^» 
k  roceasien  dea  nocei  de  Gbailet-le-Bardt  «fee  Marguerite  dTerek.  La 
aeignenr  d*Argnd,  et  nn  écojer  noaamé  Billecooq  eafeot  laa  prix  dm 
jonlea.  Jean  d'Ooderîle ,  irère  de  U  Reine  d*Ang|elefre ,  ent  le  prix  d* 
toonmia.  Le  bttard  de  Bourgogne  »  qui  avait  rompn  le  plot  de  taneeiy 
eut  l'annean  d  or.  Lé  pu ,  on  le  pas  d*armea  ae  dUait  dea  «ombata  al- 
mnUa  qtd  repidaentaient  tout  ce  qni  ae  fiJaait  à  U  gocire  lorsqu^on  de- 
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tedidt  «r  qn'te  ittaqoaft  «n  y&A ,  on  défllé»  pmige  fhtèn 
•o  tout  aalre  pMMga  Atioifc  qu'il  étail  inportiiil  dft  fttte  on  de  ftff>- 
cer.  GonuM  e*él«it  «n  dm  cooiWlt  les  lim  dtfkflei  à  toalMMrfll  tn»- 
bk  avoir  formé  dam  la  langue  lirtnçatte  caa  fiiçoiM  da  parier  s  lirv 
dbw  un  mmtm»  pm ,  jorlà-  ttmn  mmmm  pn ,  et  aiilrei  paieiUei. 

(La  Cktrne  <r«  «Set.  Pofsrv ,  Mm.) 

(18)  Les  cheraliers  vainqueurs ,  aux  plus  forts  coups  de  mam. 
Sont  deux  Belges  eocor  »  SenneieUe  et  Beaurain. 

An  tonrnoif  de  Bntzellef  «  loai  Chaiiet  V ,  tenu  Fan  i5i6,  aprèt  le 
Irailé  de  pais  de  Nejon,  ooDcln  entre  ee  prinee  et  Frangois  lea 
teigneon  de  Senneiellet  et  de  Beaurain  brillèrent  av-deiani  de  lont 
let  eembattane. 

(19)  Beftuffott,  dont  la  Taleur  b  ces  jeux  participe* 

Au  touriiMs  d  An  as  ,  tenu  Tau  1428, en  présstiiie  de  PMlippe-le-BoQy 
Jacques ,  scigQeur  de  fieauffort ,  fut  reconnu  ie  plu»  vaiiiant. 

(20)  Liège  a  déjà  nommé  le  brave  d  Hemricourt. 

Ou  a  TU  ci-dcyant,  diaut  IV«i«y  quelle  a  été  la  Taleur  dteralefeiqiie 
do  Liégeois  GniUanme  Malelerc ,  dit  le  bon  Sùr%  d»  Semrieotirt.  On 

peut  consulter  sur  la  prouesse  det  cbevalicrs  de  cette  ancienne  famille 
lef  Mémoires  que  fit  imprimer,  TCn  i645  ,  Richard  de  Hemricourt  Tun 
d'eux.  Les  Liégeoia  en  général ,  et  particulièrement  lei  habitans  de  la 
Hesbaje,  fîgurent  parmi  let  peuples  les  plus  belliqueux  de  la  Belgique. 
«  Les  cberaliers  de  ee  pays ,  dit  le  baron  de  ViUenfagne  (  Recherobêt  ) 
étaient  dans  le  il»*  et  le  i3">'  siècle  ,  célébrât  dans  le  monde  entier,  a 
Le  chevalier  de  St.  Jean  de  Jérusalem ,  Jaeqoea  de  Hemricourt ,  prouve 
dans  son  Miroir  des  Noble»  de  la  Hesbajre ,  que  dopais  pfan  de  3oo 
ans  ,  jusqu'à  Tëpoque  où  il  (fcrivait ,  il  j  avait  tottjcvn  en  pannl  les 
fie^ipions  cinq  on  six  oeots  chevaliers. 

Outre  un  grand  nombre  de  personnes  de  moindre  condition  ,  qui  n'a- 
vaient point  d'autre  profession  que  celles  des  armes,  ces  guerriers 
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étaient  pour  Ik  plupart ,  reconnut  pour  let  meOleiin  beantt  ^nwam 
èB  lenr  temps  :  entre  quantité  de  pceovet  qn^n  donne  Hiisloire  do  pejt« 
on  tmsrtine  le  cImIx  qne  lit  Cliailce  d*Anjoa ,  Boi  de  Sicile,  de  mm 
Sefbignooi  pour  entrer  dent  le  troupe  qoi  dérait  Toidcr  le  dîHirend 
qne  œ  prinee  «fait  me  Piefre-,  Boi  d*AmBon-. 

Tbiem  dn  feloomoiit,  né  auiti  Liégeois,  fut  en  i3!^9  nommé  à  càuse 
de  sa  valeur  par  Édanard  III ,  Roi  d'Angleterre,  gênera!  âc  la  formi- 
dable armée  que  c% prince  fit  passer  en  Flandre  contre  Philippe  de  Va- 
lois. Falcomont  par  une  victoire  complète  ,  réduisit  celte  proMucp  sous 
Tobéissance  d'Édouard.  L'année  précédente,  il  avait  commandé  les  trou- 
pes du  Roi  de  Bohème  et  de  l  évèque  de  Liège.  Il  mourut  les  arniaa  à 

la  maÏA  en  iâ46  »  an  te  iotant  aii  miUeo  des  Liégeois  léToités^ 

Mak  moi 9.  puit-je  oublier  le  vaimpiear  du  Limboiiig. 

Jean  I*»,  dit  it  Fktonêtix^  due  de  Brabant,  né  en  taSo',  et  épouj; 
de  Hafgnerite  dePranee^filie  do  8t  Looii ,  ett  vn  dei  liéroe  de  la  Bd- 
giqne*  Dans  nne  langlante  batûUe,  donnée  en  laBS,  à  Woringen^ 
Jean  vainquit  et  tua  de  aa  propre  main  Henri,  comte  de  Ltuembonq; , 
qni  Ini.dispatait  le  dndiè  do  Limboorg.  I>èa4ora  cetto  profinee  fiit 
lénnio  an  BrabanL 

Le  doc  passait  pour  te  pins  grand  jtouteur  de  son  siècle.  Il  avait 
tcheté  expressément  ponr  cet  cxerdee ,  on  ch&tean  près  de  la  ville  do 
Saint^^uentin ,  où  il  ae  plaisait  à  couToqaer  des  toninoii  ,  jugeant  00 

lieu  propre  ^  ce  genre  de  divertinsemeut  à  cause  de  ta  sitnation  aoCK 
Irontières  de  Franco.  Il  fut  vainqueur  dans  aoixante  et  dix  tournois,  le- 
IMC  tant  en  France ,  qu'en  Allemagne  et  en  Angietenre.  U  fut  la  vic« 
tioM  de  ta  passion.  Étant  allé  assister  Tan  1394^  aux  noces  du  duc  de 
Bar  avec  Éléonore ,  fiUe  d'Édouard  l*' ^  Roi  d'Angleterre,  qa*on  célé- 
brait, (entre  autres  fêtes,)  par  un  fameux  tournois,  il  j  jouta  contre 
Pierre  de  BaufTremont ,  chevalier  français.  Le  cordon  dont  le  gantelet 
droit  du  duc  était  lié,  se  dénoua  ,  et  la  lance  de  BaulTremont  lui  perça 
le  bras  Son  corps  fut  inhumé  dans  un  magnifique  tombeau  à  Bruxel- 
les dans  régliso  des  Uécollets  ,  qu  il  avait  fondée.  Il  y  fut  couvf  rt  du 
même  habit  <on^  lequel  il  avait  sauvé  les  jours  de  Marie  sa  «^oor.  Hciiie 
de  jt'r.iiM  r  trait  d'amitié  fraternelle  qu'on  trouvera  mis  en  épisode, 
chant  X"»*.  Le  tombeati  ci-dessus  fut  dégradé  par  nos  iconoclastes  du 
siècle  L<*  vprtacux  aichiduc  AlIxTt  l'avait  fait  rétablir  à  SCS  fraii« 
li  périt  eoUn  pendant  le  bombardement  de  l'an  1696. 
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Pour  perpétuer  le  souTeDir  de  sa  victoire  de  Worint^en  .  Jean  T^*^  fit 
bâtir  sur  le  tablon  à  Bruxelles  une  belle  église  d  jrchitcciurc  luau- 
resque ,  dédiée  à  Notre-Dame  des  Victoires.  On  y  jouit  «Je  ce  muuu- 
ment  religteux  ,  sjiis  que  rien  y  rappelle  sa  mémoire.  Un  pot  me  latin 
a  été  compose-  pour  célébrer  la  bataille  tl»-  \\  oi  inj^eu.  Ou  y  voit  q«  il 
y  périt  onze  cents  che^'aliers  ,  et  <ju"un  ^Tand  nombre  d'autres  restèrent 
prisonniers  du  duc  Jean.  Les  principaux  clievaliers  belges  qui  l'aidè- 
rent à  remporter  cette  victoire  ,  furent  Ruson  de  (iavrc  ,  seigneur  de 
liidekercke ,  f;<mcu\  d  ans  les  ."i  rrcs  d'Angleterre  ;  Gilles.  W  iItTr^t  F!f>- 
rent  Berthot»  I  ,  ."ciiineurs  de  Malines  ;  Jean  d*A&»cbe  «ligueur  de  Griui« 
bpfpîie  ,  T  rou  <  f  '!  f)if>rri  Vaudcr  Aa  (  anciens  châtelains  de  Bruxelles  )j 
Godeit' 1  f  oujte  de  \  i  tinln:  .  Jean  de  Berlar,  Jean  de  i.tiyck,  Arnoul 
de  Walliain  ,  Arnoud  de  iiiest ,  Arnoul  et  Francon  de  Wf-i^nude  (  ma- 
réchal de  Brabant  ) ,  Flenrî  de  Bauterjihc'tu  ,  Jeau  d  Ar^ciiot ,  Gudiaume 
de  Pipenpoj ,  Arii  iil  i|  Ischc  ,  Hughes  et  fVuv  comtes  de  St.  Pol  .  Guil- 
laume de  tioroe  ,  Waillicr  d'Enghien  ,  A-J'  lj  In  <  tnîe  de  Mons ,  .^^iniHO 
de  Jodoigne ,  Henri  Oppcn  lorp  de  Louvain  ,  et  les  suivans  ilc  la  même 
ville  :  Henri  Wilre  ,  Gudiaume  Kadingen  ,  Arnoul  Vandenberk^be  , 
Gilles  de  Liioiuingen  ,  Pierre  C<d>ler>  ,  Jean  Nelene ,  Francon  Sade- 
laer  ,  Waltcr  Corsebokle.  Amnil  Ho.stade  (autre  Lou  v  a  ni«»te  ),  voyant 
le  duc  Jean  entouré  Lind>ourgeois  .  et  jeté  à  Las  de  son  cheval , 
passa  à  travers  un  bal,(jll  a  ennemi,  et  rennt  le  duc  sur  un  nouveau 
cheval.  Alors  rentre  dans  Ja  mêlée ,  il  lut  ilu  nombre  des  vmgt  Bra- 
bançons qui,  pénétrant  au  niili<:u  de  leurs  adversaires,  clilt'vèrenf  l'é- 
tendard de  Luxembouri^  ,  au  muiatJiiL  où  \\  aulier  V  an  den  Di>cl««uimc, 
chevalier  bruxellois  ,  tua  le  comte;  de  Luxembourg  Im  tu  me  ,  tandis  qu'il 
è'eirorçait  d'arracher  le  duc  Jean  hors  de  la  selle  |  i  aj^aut  saiat  par  le 
milieu  du  corps. 

L*bîstolre  rcmarqM  qae  Imb  4e  Boriont ,  «tt  Haiidre ,  intervint  à 
eilte  ksIiiUe  avco  .700  geatiklioaiae»^  tout  Mt  paivM  »  aorif  m  »UiÉ». 

■ 

(22)  TéuuMi»  de  l'examea  »  il  dûpeiuail  les  prix. 

C<'3t  ainsi  qu'au  loiirjiuis  d'Aire,  en  Artois,  les  ju^es  allèrent  aux 
opinions  d'abord  aux  dauu.-s,  les  sf  tu  m  mt  <le  dire  IVancheracût  et  selon 
leur  conscience  qui  avait  le  mieux  l  it  .  , Jui'orùer  fua  plu*  ^ue 
Vautre.  Les  avis  se  rémujint  en  favciu  lu  rlicvalier  Bayard,et  les  prix 
des  deux  journéea  lui  furent  adjuges  et  ituns,  pour  le»  donner  ii  qui 
bon  lui  semblerail.  Ils  conÀiâlaieut  ca  un  brancclet  d  or  émaillé  ém 
hvrée ,  du  poids  de  trente  écus  ,  et  eu  uu  dumant  de  la  valeur  4t 
quarante.  ' 
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Lt  cbmlkr  mm  yyradb  4omhi  6éqiMm«ak  te  toonnli  «n  Aii> 
tdi  «I  MB  «imcMM ,  peadani  vn  aé^oar  de  dens  «snéei  qall  j  Ht, 

(28)  £l  chacua  de  nmii  atme  encore  qu'on  le  nomme 

Quoique  loiu  des  combats  et  des  dangers,  Brava  homme  ! 

«  €•  MMk  1m  dmet ,  me  «uis-je  dit  aourent ,  «nt  fiaé  pMraû  notis 
l'idée  qw  neoe  ittidut  à  ce  mot  de  ^ratv  hmmm§  ellee  eot  regardé 
petto  qunîit<5  non  comme  mppléant,  maia  comme  fppetit  tous  les 
genres  de  mérite.  Le  seul  mojen  de  leur  être  agréable  alocf  ^  étant  de 
joindre  à  la  valeur  toute»  les  vertus  sans  lesquelles  elle  pouvait  n*ètrs 
cUe^mème  que  rintrépidité  des  brigands.  »     (Btorean ,  ia««  Dûa,  ) 

(24)  Tel  fut  chez  le  Liégeois  ce  Raes  de  Dammartin. 

Ce  chevalier  français,  d'une  haute  naissance,  vint  s'établir  dans  la  prin- 
cipauté de  Liège,  vers  Tan  ii3o,  kmu  U  règne  de  Loui»-le-Oroê ,  Roi 
de  France. 

BiifMi  H )  eerte  de  DeonwMiB,  lee  père ,  e'élmt  BgUé  esBln  «g 
M,  iirtpmftjper  k  eeaieselioB'de  lœ  li.  BmmÊÊÊm  rtiawliihtwt 
ftHOM  eillMe.  Bmi,  eiM  dont  mm  fwkttt ,  m  réAiglaà  Aii, 
esMAenl  ifli  eortègtt  wftudétiAli?  et  dce  eflbts  pv^ielgMi.  Il  ^  épooM  AHs 
w  TTinnevi  ivchv  aeiHieiVy  ev  eeioii  ueuumovK ,  m  uemuueiie  le 
pine  âgiéiUe  el  le  plse  etceoipiftii  de  iOft  siècle.  Xiee  descendent  de  ee 
couple  renoBUBé  eoic&l  one  nenbieiise  posiérilé  qui  contriboe  à  ni- 
Instrelioii  du  pejrs  de  Liège.  Beeunoonrt  en  présente  les  généalogies  dans 
een  Mkw  àm  Nohki  dê  SêthttyiÊ,  JBntin  ces  dMtralîcn  on  doit  dis- 
Hngner  AMeod  de  Bnasen,  «I  ces  lenillei  si  fteeedee  et  si  prineMee 
#Awans  el  db  Weim»,  les  d<-#lis  senglMo  dméwnl^n  partie 
dn  t4»«  siftele. 

Villenfagne  écrit  qu'on  peut  regarder  en  quelque  façon  le  chevalier 
Raes  de  Dammartin  comme  la  principale  tige  de  toutes  les  familles  no. 
bles  liégeoises.  Voir  ses  Eclaircisiemmi  sur  ce  cherriier  français  p 
Liège ,  1793  y  el  «et  £*Êti»  eriO^mê. 

De  Hemricourt  et  Del  Rey,  cités  p  u  Le  Carpcnticr  {  //i  7  <  fu  Ctrnbré- 
$is  )  portent  que  du  chevaiicr  hacs  de  Dammartin  ,  dit  à  /a  barbe  ^ 
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■onl  kmm  dam  le  payj  de  Licge  et  la  Hcsbaje,  les  nobles  Mihii— 
de  Momale,  Waroux,  Hcruialc ,  Hunsburgh,  NmvîIIa,  QMntemert», 
fiarduemont,  Hautpenne,  Duras,  teaiqg,  Awans,  GeneiTe  etc.  ete., 
ontre  lea  alliances  de  ces  Maison»  arec  celles  de  Viane ,  Héméricoart, 
Molembaix ,  Argenleaa  «  Conwarem,,  Agimont,  fierlo,  Moreau  de  Ho- 
rion (dont  le  nom  origûiaire  est  Rulcnt  de  Hozemont,  )  et  qui  fut  rim 
des  douze  charaUeit  q»i  iigiièreiit  le  traité  de  paix  du  aS  septembre  1334* 
nommé  de  la  commission  des  douze  ,  entre  lea  Maisons  d' Awans  et  ds 
"Warotix.  L'origine  de  cette  famille  de  Moreau  semble  la  môme  que 
celle  ties  Moreau-Fayt ,  en  Cambrésis ,  connue  en  i385,  dont  descen- 
dent les  chevaliers  Moreau  de  Bellaingi  seUw  Getic ^  Le  Blond^  d'Boaiery 
St.  Génois ,  CoorceUes  et  Fianqtieii. 

C*ett  le  eberalier  Léopold  Moreaa  de  Bellaing ,  Tiid  de  oei  dcniKia. 
qui,  lora  de  la  restauration  du  trône  de  France»  a  dié  char^  de  la  mia- 
aion  de  faire  reconnaître  le  Roi  par  Tannée  dojgénénd  Maison  »  etdant 
les  places  Caries  dn  nord. 

(2S)  Iton  loia  de  Boia-ie-Duc ,  ce  qu'il  en  a  coûté. 

On  lit  dans  rhistoire  de  rarchidac  AUiert,  que  l'an  1600 ,  par  per^ 
mission  de  rarchidac ^  et  do  prince  Maurice  de  Nassau»  près  des  rem- 
parts de  Bois-le- Duc  ,  il  y  eut  un  combat  à  ontrance  entre  le  capitaine 
finaaté.  Normand  de  nation»  et  Gérard  Abraham  lieutenant  dn  comte 
de  Grohendonck ,  gouverneur  de  Bois4e-Duc.  Le  snjet  dn  défi ,  était 
le  mépris  que  faisait  des  Belges  le  capitaine  nonnand.  On  se  batUt 
TÎngt  contre  vingt.  La  TÎctoire  demeura  aux  Belges  royalistes.  Briauté, 
lait  prisonnier  »  lut  assommé  anr  le  pont-lefta  de  la  porte  de  la  viUe. 

Voici  la  liste  de  quelques  autres  tournois  ou  foules  tenus  dans  nos 
provinces  : 

A  Hui  ou  2Skêm§t,  Tan  819.  —  Tbéodoric,  comie  de  Namur,  dit 
iê  MmgÊnmûm,  y  parut,  dit-on,  avec  un  bouclier  d'or  traversé  de  deux 
Itandes  noires.  Des  chevaliers  liégeois  de  l'ancienne  famille  de  Diiipiei  » 
y  combattirent  »  selon  lean  d*Oatremease. 

A  Lit  ige  ^  1  an  1048.  —  Thierri  IV,  touile  de  IJoUuiide  ,  y  lua  en 
jouLiiiL  le  frère  des  cvèques  de  Cologne  et  de  Liège  ,  et  lut  ,  peu  api^s, 
t4ic  lui-meme  par  un  soldai  allemand  de  l'armée  de  ce^i  prélals. 

À  ToMrmd,  Fan  logS.  —  Henri  III»  dno  de  Bcnbant»  j  fiit  «né  par 
•  le  dmralier  Goawin  quil  avait  obligé  de  lutter  contre  loi. 
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An  Quesnojr,  Pm  1160.  —  A  Toecasion  des  ntees  de  Bauduin,  flb 
du  comte  de  Hainattt ,  avec  Marguerite  d^AUace ,  fille  da  comte  Thicrri. 
Xi*Enpereur  I^tédérie  I**  trooTâ  avec  ^uanliM  d«  |iriiieet.  Cest  à 
rbrae  do  ce  difwtftfenienty  où  làt  toé  le  adgiieiirde  Honnoconrt ,  (jue 
le  comte  Baudota  ajant  neiié  une  pertie  dei  seignevrt  à  Talendeiines , 
pour  7  Toir  kt  édifice*  ^nH  Aiiail  oonitnnre  deat  aon  mmm»  paUia , 
dit  U  Saik  ^  coatl»^  iwwta  ms  lot  édbafiiadafQa  fdi  m  nmyamà 
et  lui  fracattirent  le 

Lea  tournois  de  Trazegnies,  tenua  ,  l*iiB  l'an  1 170 ,  Tautre  Taa  taSi , 
toot  mentionnés  chant  IV  à  Tooeasion  de  ce  château.  Ajoutoni  pour 
particularité  sur  le  premier,  que  Bauduin  V,  comte  de  HaieaeÉ  » 
rendant ,  mit  en  fuite  ,  •orla  route ,  Godcfroi ,  comte  de  LouTain,  qui 
l'attendait  avec  mille  hommes  pour  lui  empêcher  le  passage  ;  et  sur  le 
deuxième  ,  que  Guillaume  de  Darapierre ,  Gis  atné  de  Marguerite ,  com- 
tesse de  Flandre ,  y  fut  tué,  «piéi  aoB  retour  de  laeroiiade  oàil  arait 
accompagné  St.  Louia. 

A  MUtane^  daiM  le  cfallaiv  des  coiolet  de Nemnr, aooi  lUHppen, 
ceeaie  oe  jr  nraie» 

A  Hesdin ,  Tan  ia3â.  —  Pluaieort  seignettra  belgea  qui  y  jontaient, 
craîtèrent. 

An  mimi»UÊUf  entre PldlippeJe-Boo  et  le  dne  de  Gloeefter,raa  ifaS. 
Let  iHea  dorèrent  tix  jonn.  On  y  afeit  établi  nue  lÎMrge  pour  le  libci» 
Ciiion  det  ermet  de  notre  due. 

A  Nîmhgtm^  Tan  1^34.  —  I^e  comte  Florent  IV  de  fioUande  j  fol 
.  tné.  Son  épooM  désolée  changea ,  à  celte  occuien ,  aon  diAtean  de 
Loedimen  en  nonailàre  de  Ciatercienaee,  et  7  nounit 

A  AmUmn,  l'an  la^S.  —  Il  fut  roccenon  de  la  gnerre*dite  de  la 
Fèchê  d»  Cmtey'*  Cette  guerre  a*allunia  dani  let  pajt  de  I«iége ,  de  Bm> 
bant,  de  Neninr  et  de  linxemboorg.  Il  j  périt  au-delà  de  qninge  mille 
hwmm  (ka  défaetationa  à  part  ).  M  fcUnt  raibltwge  dn  geiaeVImee» 
Pliîiippe-le^Hardi ,  poor  la  terminer. 

A  Anvers ,  Tan  ia58.  —  Florent,  tuteur  du  comte  de  iioUande,  ion 
noTeu  »  moamt  dea  Ueimirei  qa*il  7  reçut. 

A  ConArai,  Pen  1269 ,  —  pour  les  ndees  de  Jean,  dne  de  finbent» 
avec  Marguerite ,  fille  de  Louis ,  Roi  de  France. 

An  mAne  tieu ,  Tan  i385  ,  —  à  Foccagion  do  double  mariage  entre 
lee  enfiuM  de  la  Maison  de  Bourgogne  et  eenn  de  Bcfiére-JiatnAnt.  Le 
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eomte  d'Ostrevant  counsl  la  luiee  contre  Nicolas  d^Épinoy ,  cheralier 
iCBOmnié.  Le  prix  fut  remporté  par  Jean ,  sire  de  DonstioMe.  11  con- 
flfta  en  un  fermail  de  diamant  qu(>  la  dacbetw  de  fiouigo|pB9  drfiaTini 
èû  M  poitrine.  Prêt  de  âoo  gentiUhoMiet  Tenoa  de  dimi  pigr*  J 
leiit  domptée. 

A  l^nlmritnntâ  f  Ten  1970.  — -  D'après  le  conrocetion  &ite  par  Bau- 
doin de  BeeneuN^  Le  comte  Plofenl  de  HoUande  emporta  le  prix  de» 
eiMillaus  j  Baadain,  celui  des  défeadem. 

Au  même  lieu ,  l'an  1^7?.  —  Par  CharIcs-le-Hardi ,  à  Toccasion  de 
le  £ltede  la  Toisou-d'Or.  Le  comte  De  le  Bocbe  et  le  chefalier  de  Fien- 
JÊM  Nmportère&t  le  priju 

A  BrtixclLes  j  l'an  14^9  —  à  l'occasion  liii  nuriage  du  duc  tle  Bra- 
l>aut  avec  Élisabeth  ,  fille  unique  du  niarquià  de  Moravie.  Le  comte  de 
Qermont,  fils  du  duc  de  fiourl>on,  y  jouU.  Le  duc  de  Bourgogne  et  sou 
fila  loi  servirent  d'écujrers. 

Au  mime  Um^  Tell  l45i  —  Convocation  par  Philippe-le-Bon  pov 
ket  premières  armes  de  son  fils,  Gharlet^e-Hardi ,  qai,  A|é  de  t8  ese^ 
j  remporte  le  pris ,  eprèt  avoir  rompe  18  lancet* 

Au  même  Itcu  ,  l'an  1421.  —  Sous  Jean  IV,  duc  de  Brabant.  Phi- 
lippe-lc-Bon  ,  son  cousin  ,  s'y  signala  vêtu  de  la  façon  la  plus  galante. 
Sa  côte  d'armes  et  son  manteau  étaient  ornés  de  4^  aunes  de  ruban 
d*argent.  L'aigrette  du  panache  de  son  casque  était  de  ai  plumes  de 
héron  ;  le  cimier  de  34  plumes  d'aotmche  ;  par  derrière  flottment  17 
plumet  de  peos. 

An  mâne  Um,  Tan  14^8,  au  sujet  du  traité  par  lequel  la  comtetie 
Jecqodine  lecomnaittait  FldUppe-le-Bon  pour  lidftUer  de  tes  ètatt. 

Au  même  lieu ,  Tan  i53i ,  où  périt  Everard  de  la  MarcL ,  comte 
d'Arenberg,  désarçonné  et  meurtri  par  sa  chute. 

A  IffmiiÉani  tur  iTemiri^  Fea  tS^a.  —  Lea  hebitet  d^Aadeue  nm» 
portèrent  le  |lnx. 

A  Brunei  ^  l  an  1392  —  sui  graud'plâce. 

Au  même  lieu.  Tan  144^)  —  ^  Toccasion  de  la  réconciliation  de  cette 
ville  avec  Plûlippe-le-Bon.  Le  prix  fat  gegné  par  Le  Damoiaeaa  de  Glèves. 

An  mimt  Um,  la  joute ,  Pan  i447  —  «uKi«  1«  dievtUer  lioiaet  de 
Lalaln^  et  n&  dei^jer  aiudaii  nommé  Thomeetar.  où  nom  ooaapatriol» 
Int  Teln<}ueur  j  et  «nlm  le  dre  de  BiadMOidin  et  k  bUafd  de  Fois. 
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En  l'ùinilre  y  Tan  i!î!î6.  —  Guy  II,  comte  de  N  iruui  ,  y  lut  tué  d'uB 
coup  de  iance  par  le  jeune  seigneur  de  St.  Venaut ,  en  Artois. 

A«  ObUM»  A  ComqTf  1^  t4oa.  ~  Le  dre  d»  VeMiiin,  ténédul 
de  Hainant,  j  sonliiit  aept  joutes. 

A  Arras ,  l'an  i435  —  avant  les  conférences  pour  la  paix  :  joute  de 
Avu\  jours  entre  J(ian  de  Mario,  chevalier  espagnol,  et  Pierre  De 
fieauireiiioiit,  «Àre  de  Cbenii,  cheyeiier  boiuguigaoB. 

Aa  eilnie  Um g  Tan  i433,  derenl  Phitippe-leBeii  —  jonte  entre  le 
dievalier  Poton  de  Suntreillet  d  Lionel  de  Vendenae»  BoaloaauMf  et 
entre  le  lire  RUDart  de  Champremi ,  de  parti  des  Français  »  ei  le  bâ» 
tard  de  Rebecquc ,  de  celai  des  Boargoii^iis. 

Au  mente  lieu ,  —  joute  entre  le  chevalier  Poton  ,  ci-dessus  ,  et  ^ii- 
colas  Meotea,  en  présence  d^un  grand  nombre  de  nobies« 

A  TVim  ^  Tan  1473,  —  pliisiews  toomois  pour  les  prépeialils  dn 
conronnement  de  Cliarles-le-Hardi  par  rEmperenr  FrMécie  EU. 

A  St.  Orner  g  Fan  i36o  ^  en  présence  du  Roi  Jean  I^^^  uu  sujet  de 
la  délivrance  de  sa  eaptivilé  en  Angleterre ,  après  le  traité  de  fikeligny. 
Il  êy  Uiowra  m  eencoort  de  seifnenra  enflais  et  français. 

An  mémt  Uêu,  Paft  i438 ,  —  à  IWasSen  des  n4eas  de  Gaâierine  de 
Fmaee  arec  le  cobIb  de  Cbaroleis.  Le  sirs  de  Créfvi  lot  le  tenant. 

Au  mimetieu,  Tan  i^o,  —  à  Toccasion  des  6ançailles  de  M^^*  de 
Clères  avec  le  duc  d'Orléans.  On  fit  nne  joute  le  soir,  après  sooper« 
sur  de  petits  cheranx,  dans  la  grande  salle  de  l'ahbajre  de  St.  Bertin. 

Au  même  lieu  ^  Tan  i4  i7->  —  pute  du  tire  iiautix>urdin ,  «ouâ  le 
nom  de  cJtav'tUier  de  lu  ùttUe  Pèlerine. 

A  CoM,  Pan  i3a6  «  CooToeation  fidte  par  GqiUanve  I,  lovtede 
Bainaat.  Le  Roi  de  Boliêflie  et  plosienrs  seignevrs  firançais  j  mterri»' 
reot.  C'est  pendant  sa  tenue  9  que  Jean  de  Baînant  y  frère  dn  coate 
Guillaume,  à  peine  commençant  de  eonrir  la  lance ,  reçut  m  eounier 
qui  le  rappela  en  Angleterre  poor  dilincr  le  Jeune  Reî  de  PiixuptiM 
des  Ecossais. 

A  Gund ,  l'an  i  M'hj  .  —  à  roccaviou  du  mariage  dc  PllilippC  dc  i  rauce 
avec  Marguerite  de  Mâle ,  hértlierc  de  Flandre. 
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An  mime  iùu  joate  Taa  i445  —  en  présence  de  Philîppe-le-Boi» 
(pendant  la  tenue  d'un  chapitre  de  la  T(MtOBrd*Oi  )  entre  le  dbevalier 
sicilien  Jean  de  Bonifazio  et  le  sire  Jacques  de  Lalaing ,  alocB  âfé 
de  a4  6i  qoi  J  ibt  armé  cberalier  par  le  doc  Philippe.  Les  corn-  ' 
battant  coomrent  37  lances.  Lalaing  avait  promis  d'avoir  paru  trente 
fois  en  champ  dot  9  mxA  d'aToir  «ttetnt  3a***  annfe»  U  Joate  par 
toute  TEurope. 

Au  Champ  ilu  di  ap  d  or ,  non  loin  de  Graveiuics,  l'au  iSao  — ,  à 
l'entrevue  de  François  et  de  Hcari  Vlli,  Roi  d'Angleterre.  Henri 
et  François  soutinrent  chaque  jour  cinq  conibaLs  pendant  six  jours,  et 
pendant  le  même  espace,  les  chevaliers  rompirent  des  lances  à  tout 
venant.  Le  combat  à  la  lar^e  épée  et  à  cheval  dura  deux  jours.  Le 
reste  de  la  quinzaine  fut  employé  à  condiattrc  à  pied  ,  a  Li  bairière. 
Les  Reines  de  France  et  d'Angleterre  regardaient  les  combattans  des 
galeries.  Les  palais ,  en  charpente  ,  élevés  pour  les  deux  Rois,  avaient 
leurs  murs  drapés  en  partie  avec  les  heauk  tissus  d'Arras. 

(  Lmgani,  ) 

Au  touraoii,  donné  à  Paris  Tan  x35i  ,  pour  le  couronnement  da 
JUm  Jean ,  let  dwvilien  flamands  qui  y  vinrent  avec  le  comte  de  Flan- 
dre, eurent  lluMUiattr  dTéCie  U$  meillean  loatears  de  la  âte. 

L'ancienne  formule  de  convocation  aux  tournois  prouve  combien  ooa 
Belges  y  figuraient  : 

Or ,  «yt»,  S$i§mm9  ekÊiiMtt ,  que  Je  vcrn/Hf  à  jMMvr*  I»  gnmd 
digne  pardon  d^anm  Hit  grand  d%nê  tùunKjjrtmmt  dt  par  h»  Frm^ 
foùf  A  par  in  Fîermandoùiieiu  at  Beaaroitietu ,  de  par  U$  Ar^hùiem 
at  tèÊ  Ftamand»,  de  par  lu  Bûm»  et  Ma^^miu  «te.  (  Om  entendait 
par  est  dlsiuc  demien  emiroquh^  iee  rkmmtùre  dee  deux  rùm  de  ta 
Menée  at  cenac  de  ia  BoÊèaye.  ) 

( Thèdire  Mann,  deêa  CWbmè.  t.  I.  ) 

■ 

On  doit  observer  qoe  la  eéUbration  des  toomois ,  produisît  ealio 
les  nations  de  TEnrope  ime  commanication  respective ,  qui  contribua 
néeessairement  aux  proçnès  des  connaissances  et  de  la  civilisation.  Us 
eierçaient  la  noblesse.  Cétaicnt  dés  éeoks  de  gnenne  et  de  prouesse. 
Dès  qn*ib  ont  eessd ,  h  chmierie  est  tombée. 
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(26)  Mais  la  cause  du  Clirist  et  de  tous  les  chrétiens 
AppcÙe  1108  croMs  aaz  champs  des  Syriem. 

L'ëpoque  dei  doitadet  est  brilUnte  pour  la  Oiaùm  Bê^jiqm.  Leur 
plua  ^and  Qéiot,  le  Belge  Godefroi  d«  BoaiUon,  est  à  la  tête  de  la 
pcemière  eipédition.  Il  est  le  aeol  qui  réuiiisie  k  éihmt  JAmalem. 
n  aMied  sur  le  trône  de  DaTid  et  de  Salonon.  Sea  frire  1*/  ««hb- 
plaee  ^  et  augmente  tea  conquêtes.  Baudoin  VI ,  comte  de  Flandre  et  dè 
Hatnaitt,  est  âa  Eapereor  de  Contlantinople.  Il  est  filacé  aar  le  trône 
du  grand  Constantin  et  du  grand  Théodoae.  Henri  son  frère  loi  succède, 
nombre  de  cheralier  belges  s'illustrent  dans  ces  cipëditions.  Elles  ont. 
pour  imtigateurle  précepteur,  l'ami,  le  compagnon  de  Cvodefroi.  Après 
le  succès  de  rentrepriie,  due  à  son  sèle,  il  reporte  dans  la  Belgique 
sa  personne  et  ses  vertus.  Il  j  fonde  un  monastère,  o&  il  mm 
vnlit  sa  renommée  et  sa  dépouOle  mmidle.  Qods  titres  nationaoa  à 
la  plus  solide  gloire  l  Les  remarques  sui?antes  esMjeront  de  les  csposer 
aux  regards  dn  lecteur  jndideoz. 

(27)  Un  tonreot  qtû  éa  g^obe  allait  changer  k  face, 

De  la  Syrie  alors  mondait  la  suriace. 

A  Pépoque  o6  nos  croisés  entreprirent  la  déliv^uice  de  la  Terra» 
8ainW,  les  Tureomans  la  pomédaient  depuis  3t  ans  seulement,  qolls 
FaTaient  conquise  sur  les  Sarrasins.  L*emptre  de  ces  Tmonmas  on 
Turcs  sortis  do  Turquestan ,  pays  d*Asie  ,  D*est  qn'nne  continnatioB 
de  celui  des  Sarrasins  mêmes.  Ces  deux  peuples  descendus  dlsmaël,  et 
depuis  long-temps  mélës  entre  eus ,  ont  paru  j  usq  1 1  ';  r  i  réaliser  la  destinée 
promise  à  leur  premier  père  :  «  Sic  mit  ftnu  Aoaso,  memis  êjuê 
contra  omntÊ $  et  mamti  omnium  contra  eum,  et  e  regione  uni%fer»omm 
fiùtnan  suorum  Jtget  tabernacnla.Oen.  16.  »  Cestla  réflexion  dePludie 
(  Conc.  de  la  Géogr,  )  Destinés  à  être  les  instrumens  des  vengeances 
divines,  ils  se  maintiennent  en  liice  des  chrétiens,  sans  que  les  plu- 
Jets  formés  par  les  puissances  modernes ,  aient  jusqu'ici  rien  changé 
notablement  à  leur  état,  sauf  en  ce  moment»  lindépendanoe  de  la 
Grèce. 
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(28)  JmUifMnit  tout  k  coup  de  l'aride  Arabie , 

De  débris  et  de  morts  avaient  couvert  l'Ane. 

■  ■ 

8oai  lea  vègM  dVAnclin*  cC  de  Dagobeit  I*»»  poduit  que  Pépia 
de  I^nden  et  m  &imlle  traraillaîent  à  répendre  le  cfaiûtîatiifiiie  du» 
noê  pffovtncet,  nopoitear  Mahomet  iVteetipait  à  le  détruire  en  Onenl. 
8et  toeoeMeart,  ^  le  nommètent  Califet,  c>it^-dîre  ,  yicmnâ  dk 
profhièu,  acherèient  la  conquête  de  TArabie.  lU  t'emparèrent  de  la 
Sjrrié,  de  la  Palettue,  de  rEgypte»  de  la  Pêne,  de  la  Ifédie,  de  la 
Iféiepotamle.  Ha  entrèrent  ensuite  en  Afrique  »  oà  lia  lol^ogoirent  tonte 
U  edte  occidentale 9  à  l'dgard  de  l^âgTpte.  Je  ne  parle  point  dea  Uet 
de  Chypre,  de  Rhodes,  de  Candie ,  de  Sidie,  de  Halthe,  qnllt  rm- 
gèrent,  on  dont-ils  se  rendirent  maîtres,  non  pins  que  des  EtpagneSi 
e&  les  Sarrasins-Arabes,  dès  le  commencement  du  huitième  siècle, 
Ibndèrent  un  noofel  empire,  sur  les  ruines  de  la  monarchie  des  GoChs  : 
de  grandes  prorlaces  de  la  Fnnee ,  situées  au-delà  de  la  Loire ,  forent 
etposées  à  la  fbreor  de  leurs  armes ,  et  sans  la  valeur  de  Charlea 
Hartd ,  ce  royaume  n^anraît  pas  en  im  soit  plos  faToraUe  que  TEs- 
pagne.  Enfin  ils  menaçaient  le  monde  entier  de  leurs  fen,  et  les  aaal- 
henreuz  restes  de  l*empire  gree ,  dès  ce  temps  là ,  n^aonieat  pas  pa 
tenir  contre  une  puissance  si  redoutable ,  s*il  ne  se  fât  élevé  des  gnenni 
civiles  entre  les  chefr  de  cette  nation.  Ile  tontes  les  eonqnêtea  de  ces 
infidèles ,  il  n'y  en  eut  point  de  plus  sensibles  aux  dbrétiens  que  esile 
de  la  Terre-Sainte.  (Vertot^  hùt.  de  Matihe^  tom.  I.) 

(9S)  £mu  par  un  reclus  dont  rcntrainanle  voix. 

Ce  reclus,  devenu  si  célèbre.  l'instigateur  de  la  première  Croisade, 
le  précepteur  dti  Héros  qui  la  fit  réussir,  a  dans  les  derniers  temps, 
voués  h  la  corruption  de  THistoire  ,  reçu  son  contingent  des  injures 
prodîf^ii^fs  par  l'ignoranf^c  et  l'incrédulité  à  tous  les  grands  appuis  de 
la  religion.  U  est  de  notre  devoir  de  réiiabiliter  sa  mémoire. 

Pierre  rHermite  (tel  était  son  nom  de  fiimille)  naquit  en  Picardie t 
Tan  to5$,  sons  le  règne  du  Roi  Henri  !«.  Son  père  s*appelail  Régnant 
rHermile  ,  issu  d'une  noble  et  ancienne  nmiaon  d^Antergne  ,  Jesecndne 
d*un  putntf  d*un  comte  de  Clermont  transporté  en  Picardie,  ensoite  de 
mariage  :  (le  Pape  Pie  VII ,  delà  famille  Gbiaramonti ,  ou  Clermont  a 
été  oonséqnemment  son  parent  )  La  terre  de  l'Hermite  on  de  rHermi- 
tife  en  Auyergne,  possédée  encore  dans  les  derniers  temps  par  dea 
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gentilshommes  de  cette  Maison  .  paraît  avoir  donné  son  nom  à  notre 
fimieux  reclus.  Il  employa  une  partie  de  r»a  jeunesse  dans  iVfnde  des 
lettres,  et  pas^a  des  académies  d'Italie  (Lui^  b  Grcre  ,  prjur  y  puiser 
ce  qu'elle  conservait  alors  de  science.  Il  y  ippnt  les  laii^^m^  orientales, 
!«r)vnir  bien  rare  eu  ce  temps,  ce  qut  \>-  imt  dans  les  bonnes  grâces  de 
Géoltroi  ,  cvtque  de  Paris  et  chancelier  France;  oncle  du  fameux 
Godrfrnt  de  Bouillon.  Cet  /\i  pie  lui  desliuait  nu  lu-iit-lire  ,  lorsque  la 
ProvidriK  i  .  qni  avait  ses  vues,  inspira  à  Pierre  le  goût  pour  la  profef- 
•ion  des  armes  ,  goût  presque  général  alors. 

GéofTroi  l'adressa  à  son  frère  Eustachc  II ,  comte  de  Boulogne-.sur-Mer, 
époux  de  la  comtesse  Tde,  mère  de  Godefroi  de  Bouillon.  £ustachc  ap- 
précia les  qualités  du  jeune  recommandé.  Il  le  donna  pour  précepteur 
à  ses  trois  fds  Godefroi ,  Bauduin  et  Eustache.  Pierre  dirigea  l'éducation 
de  ses  élèves  principalement  au  château  de  Basy,  bâti  par  la  comtesse 
Ide ,  dans  son  patrimoine  situé  h  la  proximité  du  château  de  Genappe, 
lubité  par  ton  frère  Gothilon  Gibber,  duc  de  la  Basse-Lorraine.  Ces 
HlattKs  eofaiu  étaient  nés  tous  trott  à  Bas/.  On  leur  donne  un  qua' 
trième  fite  nommé  Gnillaame. 

Ptetn  raermite  onndnbit  let  Jennea  princet  «m  joates,  towiioît  d 
ratm  ctefdcet  de  li  nobleme  At  oe  temps,  n  accampAgna  le  comte  de 
BoMlogne  et  «ei  fiU  dent  la  gaene  ^  Riehilde ,  eomtesie  de  Hainaut 
•ovtfait  eonfere  Bobeit  le  Miim.  Le  comte  «  tecondé  par  raenulte,  fit 
Roliertprftoimier,  non  loin  de  Si.  Orner.  Pea  après  dantone  aanglaate 
liatallle ,  donnée  près  de  Castd,  tons  deux  eurent  le  même  sort.  Pierre 
voyant  le  comte  an  moment  d'être  ea?doppé ,  etiaja  en  Tain  de  faa- 
ver  la  liberté  d'Eattacbe^  en  sacrifiant  la  sienne  :  qoand  U  Teut  recoo- 
TTée,  il  abandonna  le  parti  des  armes,  et  éponsa  Béatrix  de  Ronssjr, 
Normande  d*cxtraction  noble ,  dont  lient  denz  enfims^  Pierre  et  Alejde. 
U  la  perdit  an  boot  de  trois  ans  de  mariage. 

Dégoûté  (lu  monde  après  une  perte  aussi-jensible.  notre  gentilhomme 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  fut  ordonné  prêtre.  C'est  alors  qu  il  se 
retira  dans  un  lieu  écarté  prè^  de  Hui  .  au  ]Kiys  de  Liège,  y  menant 
une  vie  solitaire  cl  c(jntemplali\  r  ,  après  avoir  placé  ses  enfans  chez  se» 
parens.  Le  goût  des  pélerinagcà  tlaiL  alors  de  mode.  Pierre  voulut  vi- 
siter les  Lieux  saints.  Il  satisfît  sa  dévotion  et  se  logea  dans  Jérusalem 
dm  un  chrétien  qui  lui  fit  un  récit  touchant  des  maux  qu'éprouvaient 
les  disciples  du  Christ  de  la  part  des  Turcs  .  leui  ^  nouveaux  maitres. 
La  Chronique  du  Brabant  rapporte  (|uc  peu  avjnl  l'arrivée  de  notre  fa- 
mevut  pélenn ,  onze  mille  chi  étienâ  ^  pèlerins  comme  lui ,  avaient  été 
taéa  per  les  Arabes  dans  la  ville  même  de  Jérusalem.  Pierre  leoM  de 
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la  |ilas  vif»  cooipftssion,  tlb  k  pHmrohe  Sîtite  ,  et  s'aïqiiit 

de  1«l  de  qwb  remèdes  on  powrait  se  servir  pour  mettre  fin  à  tiatde 
maux.  Le  patriarche  TaiiiMM  qii*U  n'y  avait  ^*aiie  KgM  de  prinoes 
IhUbi  ^  pût  être  eificMB  :  ^e  pour  let  Gréa ,  qaoiqae  plot  voiaa* 
ee  Mfeit  ca  Yem  qu'on  en  i^tendrait  du  secours ,  pui^rpi'tls  ue  pouvaient 
|ilat  se  lecourir  entre  eux.  L^Hermite  lui  demenda  des  lettres  d^mplb- 
niien  pour  le  Souietaîa-PoiitifiB  et  les  princes  oeoidetitaiix,  te  cfaergeuit 
d*en  lîiiK  le  reniie  et  d*eo  pceiaer  le  aiieoèi. 

Moni  de  cet  dApèdiet,  Il  ■*eniberqaa  inr  «n  Teliaeen  mardiuid  qui 
laiMit  voile  pour  Le  Pooille,  prit  terre  an  port  de  Bari ,  d*o&  il  alla 
trouver  le  Pape  Uiliain  qnll  avait  connu  à  Clitgnf ,  où  il  avait  en  nn 
onde  reBgiieax.  Le  Pape  taccneilKt ,  agréa  aon  entreprise  »  reneoara» 
gea,  et  lai  donna  le  pouvoir  de  prêcher  la  Croisade.  Il  termina  Te»* 
trevne  en  lui  recommandant  de  Tattendre  en  France,  où  il  ne  tardenit 
pas  de  se  rendre*  L*Hermite ,  passant  de  ville  en  ville ,  de  royaume  en 
royaane,  avait  partout  donné  Téveil  aux  esprits,  quand  il  arriva  à 
Clomont ,  en  1095.  Le  second  joar  de  la  tenue  du  concile ,  le  Soove- 
nôlHPoiitife  ordonna  à  notre  pèlerin-prédicateur  de  raconter  ce  qu*il 
avriTf  appris  des  calamités  des  chrétiens  qni  fpurdaient  ou  visitaient  le 
Sainl-Sépnlcre.  Pierre  paria  avec  nne  éloquence  extraordinaire  au  mi> 
lien  d'un  auditoire  munense.  Ses  paroles  furent  des  traits  de  flawaMi 
qui  embrasèrent  l&t  coeurs  :  à  ta  voix  six-cent  mille  hommei  prirent 
la  croix.  Les  historiens  qui  ra|^portent  la  substance  de  son  discottrs  ooxh 
lent  qu^il  le  termina  disant  :  a  Au  reste ,  je  {mis  voua  aianier  que  la 
puissance  des  Turcs  s^augmente  de  jour  en  jour  ;  et  que  si  vous  les  lais» 
scz  abuser  plus  lon^-tempi  de  votre  patience  et  de  leurs  forces  ,  ils  vien- 
dront un  jour  jusque  dans  vos  villes,  tous  imposer  le  joug  d'une  hon- 
teuse et  insuppurtahlc  servitude  :  au  lieu  que»  dès  celic  itcure,  veos 
les  pouvez  lacilcmeat  asservir.  • 

M  Ceux  il*'  nos  auteurs  nioiltrncs  (dit  l'historiographe  Moreau  ,  iS** 
dise.)  p(  ui  (|ui  tout*'  rnlroprisc  relifiicn*-**  un  ol>iet  de  raillerie  ^ 
et  ceux  qui  ont  été  plus  frappés  des  desordres  qtie  nus  i  roisés  se  per- 
mirent en  Orient ,  qne  de  la  grandeur  et  de  î:i  noblesse  du  projet  qui 
les  i-éunil,  ont  voulu  faire  de  Pierre  rilcrmile  u»  fou,  uuculliouM.tstc,  un 
homme  qui  eût  rai  rité  d'élre  enferuié  ;  ceux  qui  réflï^chisçent  plus  froi- 
dement, ceux  qui  pour  jneer  des  actions  se  trduspoilcuL  au  siècle  qui 
le&  a  produites  .  oïd  Uu  ^  iuiui.;r  une  toute  autre  idée  de  cet  homme 
singulier.  Pour  »uoi ,  j  avouc  qiu;  son  génie  m  étonne ,  et  que  son  cou- 
ra|^e  me  parait  approcher  de  celui  qui  failles  héros  ilans  tous  les  genres. 
Quelle  devait  être  l'élévatioa  de  ses  idée^t ,  la  force  des  images  dont  il  sa- 
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vait  les  revêtir,  la  rapiiiile  de  ses  inouvemens  ,  le  feu  de  ses  (  Vj  ies- 
sions  î  II  n  eut  pas  les  ti!eit>i  d'un  îj/  néral  ;  je  n'ai  pas  de  pein*  i  !(  croire  : 
aussi  ne  le  vit-on  jamais  endos^ci  l.i  ruir-is»e.  Il  commit  des  impru- 
dences :  cel  1  ju  ut  être  encore;  e  t  (jui  (.il-tx*  qui  n'en  comoiit  pa:»  dans 
ces  expéditions  U  int  Hnes  Mais»  seul,  il  avait  enflammé  toute  l'Europe; 
il  s'était  faitMHNir  dr  pruples;  il  avait  délerminé|  per-u.ide,  enti  iiiK 
les  Kois,  les  grands,  Ica  juauslies  j  il  produisit  dans  le  muude  un  chan- 
gement in;«tfendu  :  à  sa  voix  les  tyrans  cessèrent  d'infester  leur  patrie, 
et  cette  ludcuc  guerrière  qu'on  ne  pouvait  éteindre,  et  qui  était  le  fléau 
général  de  1  iiurope  esclave  et  roaJiieureuse ,  il  la  maîtrisa  ,  il  la  porta 
en  Asie,  il  la  tourna  tout  entière  contre  des  ennemis  qui  étaient  eux- 
mêmes  des  usurpateurs  ,  persécutant  depuis  cinquante  ans  des  hommes 
que  nos  ancêtres  regardaient  avec  raison  comme  leurs  frères.  IVe  va- 
lait-il  pas  mieux,  après  tout,  combattre  ces  brigands  d'A^c,  que  d'é- 
gorger, comme  on  le  fuij»ait  alors,  &es  purens  et  ses  compatriotes?  Non, 
le  solitaire  d'Amiens  ne  fut  point  un  insensé,  et  mérite  une  place  parmi 
les  hommes  ju&tement  célèbres.  » 

Après  la  priie  dtf  Jénualem ,  Pîenro  rHemile  oontribiut  notihleinent 
à  m  fiûM  aonmer  Roi  «on  élère  Godcfirai  de  BootUon.  CehiMsi  l'en 
■oone  régent  oo  gonveneiir ,  quand  il  qoitU  cette  ville  pour  aller 
eoeabellre  le  cilife  d*Sg7f>te.  Le  mort  ejent  enlevé  Godefroi ,  Pierre 
tfii!^*  de  rester  à  Jéruieleai^tBnt  «pill  tII  que  aet  lervieet  poofaient 
être  ntibe  à  Baudoin ,  frère  et  taceestear  da  délnot  Par  ê»  eonseiii, 
Acre ,  TripoU  et  Bamth  furent-  conqaitea.  U  ni?itaiUa  la  ptemière  de  oei 
Artefetaes.  11  t*cnibarqna  enioite  pour  TEarope  avec  Canon ,  eomte  de 
Vcnlttga  t  liiinbert  eenle  do  detmoiii'tnr-llenie,  paya  de  Liège, 
et  piMioan  benryeoia  de  Bni.  Une  teaiplle  fnriente  étrât  tarvennn, 
eee  eomtea  âient  de  Lâtir  ma  monaitère  en  leor  pa ja  «  a*ila  dohap- 
paient  à  la  mer.  Ce  too  ajant  dK  esanoé ,  rflermite  Int  chaifé  par 
enz  de  prendre  aoin  de  ton  eeeoaipliMenient  II  dioiât  one  egréiUe 
f  allée  qoi  i*étend  le  long  de  la  Mente  du  cdté  de  lt>rient ,  près  de  la 
TÎUe  de  Bojr ,  et  là  il  bitit  one  dgUae  qoi  lot  dédiée  an  8t  Sépolcra 
qnil  a?ait  Cûie  reconquérir,  et  au  précurseur  de  Jésus,  quMI  yénératt^ 
par  la  raison  ^ae  lot-même  avait  précédé  Godefroi  aux  Lieux-Saints , 
sons  son  patronage.  Il  y  joignît  Ott  monastère,  où  il  établit  des  chanoines 
réguliers  de  Tordre  de  St.  Angnstia.  Cette  maison  fut  appelée  ilTan- 
ModtitTf  c*<ntriMlire  nouveau  monastère.  Lui-même  en  fut  le  prenuer 
prieur.  O  7  aoomt  k  %  iuilkt  de  Tan  iiiS,  à  râge  de  691  ans. 

(D'OnUman^  tria  dà  i>.  WarMàt.) 


«  Simple  ptftiedieri  dU  le  eonte  Do  MâstM,  eidé  seolamat  de  sa 
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964  LA.  iHhoni  atMUQini. 

ftt  «I  de  tott  iafindUe  fotonté»  PStiva  louton  rBnrope ,  épowaila 
TAtM,  fariM  lafitodiUté,  aimUitlM  toii ,  trampoiU  !•  indbat»  te 
MiflBoei ,  «t  dumgea  l'Enrape.  »  (  Ai  Pape.  ) 

Le  corps  du  vénénUe  Pivve  I*BflnHil»  (  c'etl  le  nom  que  It  vénéni* 
tion  publique  laiteiat)  firt  tnlmaié,  rpnti  S  ]*mH  demandé,  dans 
le  cfaaeli^  de  M«  aMMiien.  En  ta4a,  MMil*aM>é  BMta«  et  Vhfk^ 
copatde  Aoberif  à  Liège,  on  lefe  M  eoipe  de  tétiez  el  le» liMgieia: 
le  tMapettènnl  evee  pompe  deae  «a  to«bea«  de  whitt  »  e»  «ne 
gretto  ou  petit»  ehepeUe  baMe  q«  lot  bâtie  «n  bout  d»  le  nef  de  leer 
églbe  »oa»  la  tour ,  m  torle  q«e  ee  tombeafl  put  Iii«'T«  de»  pii»aM 
M  tmven  d*eft  lieiUi»  ea  ISir  ^  deweic  cer  |«  tee.  Aer  1»  tetebee» 
éieient  graT<»  ee»  Ten  eoBlnTM»  en  ■eqy»i»  givèt  de  ee  t»«i|M. 

lacljta  pcr  mérita  ciarus  jaccl  hic  Uereaùka 
Petraa ,  qoi  Titâ  venu  fait  laiselitA. 
Hâc  modo  Petre  petrl  premeria  qnanvi»  «nper  ailra. 
Vlvere  cnm  pétri  Cbritti  credaria  in  «tbHL 

A  l'époque  tlo  celte  translation  le  corp-î  de  Pierre  était  encore  tout 
entier  et  il  avait  une  longue  barbe  ,  ainsi  que  les  pèlerins  la  portaient. 
On  le  retira  de  ce  tiépukre  en  par  ordre  du  aoaoc  Canfiay  ai 

oo  U  mit  dana  une  urne  décente. 

«  £n  i^S^N  (lit  le  baron  de  Villenfagnc  ,  fai  eu  la  curiosité  d*a1ter 
voir  les  rentes  de  ce  fnmcitx  personnage.  Ils  étaient  alors,  depois  la  ré- 
paration de  l'éjîbse.  déposés  <lam  la  sacristie  en  une  caisse  de  boin,  asses 
mesquine.  I/abbé  du  Neu-Moùtier  eut  la  complaisance  d'en  faire  déta- 
cher h'  couvercle.  La  téte  de  Pierre  l  lh-rmite  est  ce  que  je  trouvai  de 
plus  remai  quable.  Je  comptai  toutes  ses  dent.^  ;  il  o^en  nanqiiail  pat 
une,  et  elU»  étaiciit  encore  belles  et  trèsbiancbei» 

1»  Dans  les  temp^  malheureux  du  terrorisme,  poursuit  le  baron,  d« 
déniap;o;;urs  impies  pillèrent  la  «acrislic  de  Neu-Moûticr,  brisèrent  la 
cais5<'  dont  je  viens  de  parler  ,  et  foulèrent  aux  pieds  les  os  de  cet 
homme  célèbre.  Je  connais  une  personne  qui  les  a  tuî^  alors  ,  mais  sani 
les  recueillir.  Je  ne  .sais  ce  qu'il.**  sont  devenus.  Le  possesseur  actuel 
de  l'abbaye  a  Irotivê  .  en  démolissant  l'église,  la  pierre  antique  sous 
laquelle  le  snint  ftuidaleur  dr>  cette  maison  avait  été  enterré  :  il  la  cott- 
«erre  comme  un  monument  précieux.  » 
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Ptom,  ftfe  4e  eet  liwn  «KlrMHIiMi»t«  fbl  «hileNa  a'Antiocha 
«I  liMlMnt  ân  TiMvède,  il  fct  péro  4*Eiiiiahi  !«.  Celaf-«i  le  fut 
dTAIbm ,  patt|tNb«  4e  Jêfiilam ,  «I  fm  des  éleelMM  qui  portèrent 
Iwiwia  âtt  Irfaed*  CoHaiHtoBplg.  1lHi«vMe  l*00iiiili,  riiwaKii  du 
temple,  lot  Iflé  devant  AcM.  O117,  dmiHer  é»  fihodei^  InMlft  fai  vtlk 
de  l'Htarmlte  en  Clijrpre.  Etienne  et  Gujoii  raermile  ftirsnt  massacrés 
per  let  Sarratins  irrec  leur  mère  en  1199.  Ml>ppe>  seigneur  de  THcr- 
wiÈtge ,  fut  tué  à  le  crobede  de  8t.  L<mii.  XMtti  IVeMlte ,  né  à 
llifliiette y  BOimi  à  Mosa en  Podle, pràs  de  UUe»  GeHe  ^— le  per> 
pètoe  en  fnnee  et  dam  lea  Pays-Bai ,  portanl  let  némea  non»  et  ar- 
me*, le  bn»die  JMglqae  y  lut  eotovlaée  per  iettfei  petenle»  de  M 
d*£8pagiie  Mllppe  III,  expédiées  Ten  t6e3  enfeVenrde  nuaiha  Jeeft 
rBeettHe^  cheveitir,  eide-gentUbomme  de  aa  dMunfcie.  Leiditu  lat» 
«eea ,  ddelefent  «  éiê  fram^  ptr  dommtmit  que  tm  mmok^t»  to0t 
Ami  Ai  ^inéniUt  PitfTê  ^BêntiÊt  f  etvMAMlmf*  éÊM  iMopaa  A^itûitHtÊ  ^ 
€tdê  pluâjhaidlm  dSal»,  id>  m9ttif<9  JV&ai  tMm  mà» ,  ekmmlùi ,  seignagr 
i§9  F ÊÊuttiÊÊÊ^fÊ  ee  ^^nw^^pM^  ut ^^beetcMant  iHê  MHM^e  ^RtMHiie  J^AïMaMa^ 
«ajfeeer  dê  le  diêUtmr  Pmjrê-Um  t4ri^  4ipne«e  «wSn*  It  |p«iiii' 
A  BamfiÈgm.  H  ftil  l'eleal  de  Merlin  i'nwmiii,  aeipMMr  de  BMiaaecI, 
el  k  GallalKi  d^eè  aeMt  iMnt  Jecqnee  l^Bamdle»  neHn  de  le  deudm 
dee  eemtea  à  lille  en  idSb,  qm  époeae  iMdielle  d*BnnetUw«  dsed 
fient  Ane,  épeeae  deOilieiDeenia  le  Mentiar»  aii9Benr  de  IfeMn,et 
Ameine  PHennlle ,  piMdwft  dn  ^pand  eeneeB  de  MaMeee  en  iCSS»  Leer 
pon^ttô  aelnértu  dane  wm  [■  tiilnaiii 

(30)  C'est  oe  Gilles  de  Ghin,  n  célèbre  dans  Mous. 

f 

Ofllea  de  CUn ,  ciwibelien  de  Heinent ,  leigneor  de  Berlejmûoty  de 
Weaaae,  et  de  THIege  deOiin,  prèadeTenmitf*  cedel  de  le  Maiaeiide 
Cenay 5  ae  diatÎBfne  beeneeep  en  Orient,  dent  le  praotière  croisade» 
ITe jent  qne  ton  boneUer  et  aa  lenee ,  il  ton  nn  énome  lion  qni  a*ë- 
lenfait  ter  lei.  De  retour  en  Europe ,  fl  aatbte  k  presque  tout  lea 
lonnois  qn*<on  donnait  en  Krenee  et  en  AUemagne ,  et  s*jr  fit  ednirer 
pet  ae  T«ilenoe<  D  lat  Iné  en  11S7  ,  en  dlfaidanl  le  cUteen  de  lion- 
court,  contre  le  comte  de  Flandre,  et  entenré  an  nilien  du  dMeur  de 
rendcnne  église  do  rabbaye  de  St.  Ghislain ,  dont  il  était  le  bienfai- 
teur, Ini  ajant  donné  en  ii33  les  biens  4iu*îl  possédait  à  Wasmes. 

Sa  mémoire  est  célèbre  dan»  la  TÎHe  de  Mons  è  Toccasion  d'un  monstre 
destructeur  dont  il  délivra  ,  dit-on  ,  le  village  de  Wasmcs  On  avait 
établi  en  ce  village  une  €lte  solennelle  au  sujet  de  eetle  (U  livrance.  On 

23. 
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IMTcte  d'une  ouverture,  indiqMBt  le  coup  de  Itaco  uni  Ta  alwllné  Btte 
ressemble  à  la  tAto  d'aa  fiwC  ooeodik.  L'àistoiw  nvlBreUe  ne  pdttk 
fe  fMiihtlilé  qaW  crocodile  ou  un  serpent  de  mer  ait  été  poussé  mm 
«•  cMm  par  une  Umpête  marine ,  et  ét  ÏEêuuI  m  fott  porté  dans  Ul 
BâtaB  qui  a'j  jatle,  d'où  it  aurait  pu  nager  jusqu'aux  fonds  de  Wa»» 
■M»,  et  dans  lMpré»  4»  Si,  Gbislain^  alors  vchtaîilaB  marais.  En  1827 
le  7  JinUatt  nn  esturgeon  du  poids  de  164  livres ,  a  été  pris  à  Coadéi. 
Ce  poisson  avait  remonté  TEscaut,  suivant  un  bAtîment  depuis  AnTQCi. 
On  lit  dans  Le  Carpeaticr  un  lait  semblable  attribué  à  im  sire  de  Rar 
Biilties  en  Carobriéatt«  nomaiié  coanite  et  sa  postérité  ^'^gm-KmaiUim 
ai  poalant  un  dragon  pour  armes.  L'histoire  de  Malthe  raf^fltte  ami 
m  pai*eille  afanture  attribuée  à  Hmidaimé  th  Gozon.  De  temps  en 
tMBps  des  baleines  échouent  sur  nos  riv^fes ,  quoique  étrangères  à  nos 
mers.  En  i8a6  on  a  tué  dans  TElbe  un  dauphin.  Quoiqu'il  n^xiste 
plus  dans  nos  forêts  ni  ours  ^  ni  aurochs  ou  boeuis  sauvages ,  César 
Tacite  nous  aasureut  qu'ils  y  existaient  de  leur  temps.  L'augmentation 
seule  de  la  population  les  a  mis  eu  fuite  vers  les  forêts  septentrionalas, 
où  on  les  relrouve.  L'abbaye  même  de  St.  Ghislain  nourrissait  un  ooft, 
et  avait  pris  cet  animal  pour  figurer  dans  son  blason  ,  k  cause  du  sou- 
venir de  sou  existence  dans  ses  environs.  Quoiqu'il  en  soit  ,  il  se  peut 
que  Gilles  de  Chin  ait  tué  un  crocodile  dans  les  fleuves  de  la  Syrie  ^ 
et  qu  il  se  soit  plu  'i  rapporter  «a  tète,  (ominr  preuve  de  sa  victoire. 
Voici  son  épit^iplir,   ijiti  fait  nieuLiou  Je   i  r  tru  iiiphe.  On  l'avait  conr 
serrée  jusqu'au  moment  où  l'on  rebâtit  l'église  de  Tabbaye  ci-dessos. 

Vmh  1137  f  nvù  joun  dtifmU  U  Mi^mut ,  trêjHma  Masnra  GUtm 
dê  Chin,  U  honektn,  fyJSd  tmidutmUtteÊ,  al  ut  iutfuituaUg^imi» 
St  ûnjm$  on  MU  à  Si,  Ùhiâlm,  an  foUar^nt  oà  A  giu,  troî»  faurt  dt- 
tHuU  U  Mi%émitt ,  ausn  êokmneUemmt  f  «'an  Jait  du  Boi  Ûagoèkn , 
Itjr  fomda  F^Bm,  na  tgut  ttJMtm  qmêlfu^mtfne  fuim  dùm,  «a  pour 
fitU  qui  éoU  a»  Fan,  on  na  imroA  à  flàm  son  M9vioê^  ac  Jkt  ùd  k 
Moibêomt,  OiUê$  de  Chm,  d^mt  tance. 

Gâllas  avait  épouse  Idc ,  dame  de  Chièvrcé  et  fondatrice  de  Gbislfio^bien. 
{KoirVUûL  de  N,  D.  de  fFaernee,  Mmee,  1771.) 

La  lunille  daa  comtes  de  Beria/mont  descend  de  ce  pieaK  dieTalier. 
Elle  a  aonvent  retracé  aon  patribliame  et  aa  Takor.  Sdon  BentÎTO^ 
le  parti  dn  Boi  n^ayalt  pas  en  Flandre  de  meilleur  capitaine  que  Gfllei, 
de  DedUywoptf  commandant  de  rartiOerie,  tué  en  1S79 ,  au  ai^  de 
Mneitriciif  Le  pvMdent  De  Thou  parle  de  même.  Le  comte  Qurlea 
Philippe  deficfflajfmMit,  nommé  gwwrttoenr  dea  Pa/ate  par  Requeseaa 
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a  mérité  cet  éloge  de  Slrada  :  «  Ccrtaincracut  si  quelque  ca(iitaino  a 
courageusement  défendo  la  religion ,  et  maintenu  Tautoritu  du  Roi  dans 
les  Pays-Bas  ,  durant  la  paix  et  durant  la  guerre  ,  il  en  faut  donner  la 
louaugc  au  comte  de  Berlajrmont.  *  Il  inspira  à  acè  quatre  Gh  les  mêmes 
inclinations. 


(31)  G*est  rhoimeur  de  Siiiy ,  le  brave  Trazegnies. 

OiHoB  d«Tkii6giiies,  seignenrde  Silly ,  signala  sa  vdear  dans  la  Palestine 
ety  mourut  en  riSj.  Auparavant  il  aTflit  vendu  sa  terre  d*Ath  ait  conte 
de  Haiimot.  Otton  de  Trazegnics,  atttu»  croisé,  moaml  à  la  prife  dé 
Gnutsiitinople.  Siger  de  Trazegnies  se  evoÎM  Tan  1909.  Anselme  de 
Trazegnîes ,  chanoine  de  Soignies ,  à  la  persuasion  de  St.  Bernard  qui 
prêchait  la  creitade  en  cette  ville,  fonda  ra1]l>ajre  de  Cambron  en  1148. 
GiUet  de  Trengnies  fut  connétable  de  France  sons  St.  Louis.  Jean  de 
Tlraaegaiee,  deyen  de  Tordre  de  la  Toisoii-d*Ory  époiua  leabelle  de 
Portugal  ao  nom  de  l'Empaeiir  CSiarlee  Y. 

Le  château  de  Trazegnics,  situé  h  âexix  lu  ik  ^  (!«  Rinche ,  a  été  ha- 
bité par  L)  iTir  nu'  famiUe  depuis  700  an»,  ^'ous  avons  dit  q[uil  s'j  était 
donné  deux  tournois-  ' 

LeMiradit  danaaa  chronique  dé  GMeaux,  qa'on  voyait  aatrefela  dans 
l'église  du  eoiivent  de  lt)live ,  pria  de  MatiaoBt,  on  tonbetv  oà  dem 
dames  étaient  reprétentéei  en  marlire ,  ajant  la  figure  d*an  dievalier 
entre  dlea.  On  Âait  e'dtnt  le  tonliean  da  ilievalier  Gilkn  de  Tra* 
aegniea,  de  Marie  fille  da  comte  dX)etrevaBt,  ta  femme  M^^me^  et 
de  Cracmne ,  fiOedtt  ao«daii  de  Babgtae,  qnH  avait  épouaée  en  Aeie , 
anr  la  Irams  aemHe  de  le  mort  de  m  premiAre  ëpente.  Loieqn'H  loi 
de  lelear  em  le  piMe  «m  GraeiaBa ,  et  ^"il  e«t  trenvé  Marie  en 
vie,  eaa  doos  damea  ooMenriie—  k  le  cmMacrer  à  Dion  dent  le  eon* 
vmit  de  l'Olive.  EUea  j  «enraMt  Gilloii  m  fit  aMiae  à  CamliMB, 
fiadè  neef-ane  anpawvent  par  Anselme  son  paient.  Il  en  repartit  «ik 
sole  pour  Vàét»  eà  U  mownt.  fien  eœnr  fiât  reporté  à  Cambron.  Celte 
Msleire  a  été  écrila  Fan  i463  ,  par  David  Hnbcrt,  d*api4i  rotdre  d'An- 
toine, bâtard  da  Bourgagnci,  et  dédiée  k  Philippe-Meeu 
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Hd.^sc  «k  GavK'  ,  allié  de  Gilioii  de  Trazeguies ,  «•  distinf^iia  d.ins  les 
ariiiùcs  de  Flamli.  .  à  >on  rrlour  de  la  Palestine  II  uiourul  en  dc'feii- 
ilanl  le  château  dt  lioucoui  l  contre  le  comte  do  Ilâioaut  ^  qui  le  reprît 
ilor-».  Son  frfre ,  Ro^jer  dir  tjavie,  fut  aussi  de  la  croisade,  et  s'embar- 
qua cil  iuo3  ôUi  la  ûulle  de  Jean  de  Ne^lc ,  chÂtelain  de  Bruges.  Gau- 
tier de  Gavre ,  duc  d'Athènes  et  couitc  de  Brienne .  fut  tué  en  i356, 

la  lialaillc  de  l'oiliers ,  étant  connétable  de  France.  Jean,  dit  Villus- 
tre  chei'ulicr  ,  fut  tué  à  la  balaille  de  Fuinca  Kaiac  ,  ^ire  <le  Gavi'.*  . 
de  Chièvre  et  de  LicdeLercke  ,  dit  le  glorieux  cItevaUerf  grand  cchansoQ 
de  Flandre,  pair  de  Hainaut^  fut  prisonnier  à  la  bataille  de  Bouvines. 

Fastré,  Watticr,  Hu^^ues ,  Gérard,  Jean,  Uatuluin,  Arnoud,  Goilefroi, 
(juilbume  et  Thierri  de  Gavre  «tc  »out  au»si ,  «eluii  Le  Ctif peiilier  ,  li- 
^uAiïê  daiiiî  la  guerre  d'Orient. 

Euftadie  de  Hoeolx  fat  da  nombie  det  cbevalien  (|ai  smostrèccnl 
àêm  la  traiiièaM  croiMMle.  Antoine,  tiie  de Groy ,  teigneiir  de  Roenlx, 
rapit«B<<  génénl  dm  wxmim  de  Piiilippe  le      »  fin  gOinrqnMMr 
vA  de»  Pej»-BM,  eo  147$. 

Guillaume  de  Gomignies  s'illustra  aussi  dans  la  troisième  croisade. 
La  terre  de  Goinignie» ,  après  avoir  pass»-  des  héritiers  du  chevalier  Guil- 
laume dont  nous  |)arlom  ,  dans  les  familles  de  Mainal  ,  d'Aj'ie.'iux  et 
de  Gavre  ,  appar lient  aujourd'hui  au  vicomte  de  l'runeau  d'f! von  ,  comte 
de  Gomigniet^  allié  par  «oariage  à  la  famille  des  comtes  de  Mercjr- 
Ârgeoteau. 

lecqMf  d*Avitiiei  paaiait  pour  ai  Mile  àam  Feri  de  k  gaerw , 
i|iie  Boc  erabés  M  défiriteat  à  Peavi  le  tomuinndiinel  dei  Irapee 
flenuadet ,  ImlMwiçeiinet  et  hoinafèrae.  D  itebetifiM  eendunaft  «ne 
ievie  anode  nafele.  A  le  foonite  d^Aatipatwde,  e&  il  eenMbiie  infini- 
OMBÉ  en  lâin  de  le  betaille,  lifrèe  contre  fleUdin  en  penenne,  0  fnt 
cbergé  du  eein  de  rerriitn-gefde.  Son  eorps  fin  tvonfé  pereé  doifMM^ 
iRd  de  traita ,  tant  lei  infidèlet  avaient  été  oehernée  eontie  loi  Lee 
éorivaina  de  la  Intliième  eroiaade  lui  ont  donné  ét  inagnlfi^nea  étogee. 
Molanai  le  qualifie  de  Biêiikemtx.  La  vietoira  qu'il  Mniportn  eopcia  de 
sa  vie  fut  telle  que  Saladiu  fut  sur  le  point  d^abandonuer  la  Palestine 
au  vainqueur. 

Nous  répéloui  que  la  maison  d'Avesncs  a  la  gloire  d  avoir  propagé, 
par  les  fieoiBMs  «  la  race  morale  des  Boarl>on«. 


Digitized  by  Google 


(33}  C'est  toi ,  sage  Lorrain ,  que  Ton  rit  <{uatre  fois 
Daos  ces  cocnlrats  sacrés  sigualer  tes  exploits. 

Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre  .  fils  de  Gérard  d'Alsace,  duc  do 
Ja  Lorraine  Mosellanc  ,  et  chef  de  lu  Maison  de  Lorraine  assise  an}oiir» 
d  liui  sur  le  troue  impérial  d'Allemagne  ,  dans  îa  personne  de  l'Empe- 
reur Fr-iiu  ois  II ,  fut  quatre  fois  à  la  Terre-Sainte  pendant  les  croisa- 
des. Il  rendit  de  mds  services  aux  chrétiens  orientaux  ,  reprit  Césarée 
et  arrêta  les  conc|iK'ies  de  IVoradm.  11  fonda  Tabbaye  de  ClainoareSy 
la  prévôté  de  Watène  où  il  mourut,  et  k  ville  dt  Gravtaia^. 

Ffenippe  d'Alsace  .  tîl>  Tliicrri,  aussi  comte  de  Flandre,  pa^isa  *ieux 
fois  en  Palcslme.  Son  ineinier  voyage  eut  lieu  Tan  iijG,  avec  Hobert 
de  Bétbiiue^  Gérard  de  Tournai,  Henri  de  lîourhourg  ,  Roger  de  Cour- 
trai  .  Henri  de  MorscHc  ,  Russe  de  Gavre  et  plusieurs»  barons  et  gentils- 
lii  iiinii  .  ili  m  a  [ids.  11  y  tti  i  ct  dépouilla  un  prince  turc  dont  il  porta 
toujours  le»  armes.  On  lui  (  (li  it  I  i  (direction  de  l'armée  chrétienne  ,  et 
celle  du  royaume  de  Syne.  San  second  voyage  eut  lieu  1  au  i  n^o  .  ù 
travers  la  Franct;  et  l'Italie,  après  qu'il  eut  expédié  vingt-sept  vaisseaux 
au  secours  des  chrétiens  de  la  Palestine.  Il  mou  ru  l  après  la  prise  d'As- 
cakm ,  des  suites  de<  iatigucs  du  sié|^.  Son  corps  fut  rapporté  -a  Qervaux. 


(34)  Creqtu  lient  sur  son  cœur  le  précieuiL  fragment. 

La  Kdioii  de  Greqni  est  une  des  plui  ancîeBnci^  de  rArtols.  On  trmive 
eei  proiei  dans  le  Sdmtt  êst  ArmoMti^  «ugmentte  par  P.  Pdllot  s 
M  L*<éca  des  whm  dtCfiqvi  fst  domiéfMr  «a  do  née  M»à  «m  eeigiieiir 
de  eette  Meiacm ,  lequel  aUuft  i  k  guem  oontiti  Jea  SanMue,  fonpit 
un  aaneatt  en  deux  »  dont  il  gacda  «ne  partie ,  et  laina  l*aatre  k  aa 
fismate  qui  iUil  jeune  et  fort  belle.  Il  fut  seise  ans  abaent,  pria  par  let 
Musulmans  et  lait  etcbve.  Dorant  ce  tempe ,  le  Hoi  qui  araît  reçu  de 
lui  de  grands  Horvioet ,  pensant  qu^il  lut  mort ,  penuada  à  la  femme 
de  se  reomeier.  BDe  lui  pamiae  à  un  seigneur  de  largue  do  pays  s 
nais  «n  jour  de  lewe  épousailles ,  q«a  le  Aoi  Imaeeait  de  sa  piéseiee, 
mi?a  son  mari ,  qui  présentant  la  moitié  de  son  anneau ,  fît  savoir  son 
retour.  Le  Boi  pour  en  témoigner  sa  joie,  loi  donna  le  clioix  de  luideman'  * 
der  ee  qttll  Toodiait  Ce  seigneoc ,  content  d*a?oir  rccooffé  sa  leasmo 
et  ses  biens ,  ne  deosanda  antre  chose  qoe  ta  permission  de  perler  des 
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«d  écart  Véea  nmùM  és  Cgé^n  mt  tmmBmÊé  é^wm  cas^,  su»  le 
ciakr  émpA  m  t^îmI  àem  ejgam  twoMBt  raraeMi  eoBjngal 
n  fc«e.  » 

Lliistorien  de  TArtois  rapporte  cet  événeTcent  à  !a  >econde  croi«?ïHf» 
sooi  Louis  VJÎl  .  dit  le  jeune.  li  nomme  ce  sire  de  Crequi  H^oui 
et  sa  femme  A«iric  de  Bretagne.  Il  dît  qa*aprè»  plusieurs  grande*;  ^r-~ 
lions  il  fut  fait  prisonnier  sur  h'<^  rnv  s  du  Méandre  avec  ^  deux 
iVéres  ,  et  condamne  a  garder  leî  ttupeaux  d'un  Sarrasin  nommé  Me- 
hemet  :  que  1<*  fils  de  ce  Turc  r  'mj  ît  les  fers  de  Raoul  ,  et  <jue  le 
deuxième  époux  qn* Adèle  était  au  oiomeot  de  devoir  j»«Bdre ,  te  ooaft-> 
mail  le  aire  de  Renli. 

Hr  d* Amnl  a  plaeé  calla  inacdotc  daaa  Mt  I^omwlim  AàflsnlyMv. 

Il  existe  en  Artois  xwr  ancienne  romance  sur  ce  sujet  en  loj  cou- 
plets. £n  Toicâ  quelquea-imf  pour  £aise  connaître  k  vieux  langage  ar- 
tésien. 

OÎM  %t  Im,  Mania,  anonr  al  feyaaHey^  t 

S'y  l'y  prendant  sic  main  ,  s'en  a  uni  au  l'y  a  o&leje. 
Soudain  leyhant  rompu  et  mis  eu  deux  parties, 
S'y  Vj  en  bailla  eime  ,  et  Wardia  li  moitiés. 
Glie  le  moitié  d'anniaa  ponr  not  nocphn  béni, 
Toadit  gioa  Warderegra  comnie  fi&al  marf , 
8ie  geanoie  geona  reviena  d*en  taint  perigrinaige , 
Giou  vos  raportereye  de  me  foi  chou  cbier  gait;e. 

La  dernière  tirç^te  consiste  en  ces  vers  .* 
Li  sire  avoenta  te  Oane  ycatptmt  pleoa  de  mt  aaa. 
Km  gnnd  anoQF,  et  oettt  eMeoim  a^pk  e^wi* 
Fonde  m  grand  moaatier  (i),  M  dons  cmt  nonaitères , 
El  anandia  tout  cbeus  qu  a?oyeal  fundieys  sies  pères. 

Un  atitre  seigneur  de  Crequi ,  nomme  Gérard ,  fil  le  voyage  de  la 
Tenre-Sainte  avec  Oodcfroî  de  fioaûUon  el  ê>  sig;aak  par  de  banla  ex- 

fonaation  Aant  4m  I  séa  pMwl  Iwaitt»  â»  Gvfri,  m  Tim  «ogg,  e«MMa  h  porta rJ^iU^ 
M»  éamiar. 
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ploits ,  scion  nos  chroni<jiies  :  Baucïuin  «on  fiU ,  intervint  à  la  Croisade 
en  ii8x.  Il  cpousa  Clémence  de  Croj  et  Alix  de  St.  Orner.  U«  aulic 
Bauduin  de  Crcqiii  se  distingua  au  siège  de  Valenciennes  dans  la  guerre 
contre  TEmpcreur  Henri  III.  Il  fut  créé  alors  premier  haron  d*Ârtois  ; 
c^est  pourquoi  dans  la  suite  son  cri  de  guerre  fut  :  à  Cretjui  le  grand 
haron,  Enguerrand  de  Crequi  fut,  lao  iay6,  évèque  de  Cftmbrti, 
pois  de  Xeroluiiie.  C^te  Maison  a  prodoit  det  cardinatts,  des  cbevaliors 
de  dUffrenyi  ordres et  dea  ginémas  d'iuiB^e.  Chetleiy  mxt  de  Crequi , 
dae  de  LetdignièrM ,  Ibi  un  des  heminet  les  plee  eélttraa  d«  17m 
aiède  dent  lee  unsdie  iii|foeiil]Mn* 


(85)  Tout  plein  de  son  deroir»  Tay  s'aj^préle  aux  oombaU. 

Tay  oa  Taje,  ■ndenne  Haiaott  da  Brabeat ,  bme  de  celle  de  Coo> 
mibciflie,  I*iiiie  des  aepl  {Mitrideiiiiet  de  Bnnellei»  pfodoiul  plu- 
mam  ûmiûkn  iUaitres  eu  enisedet.  Le  «be  de  EteiMBt  ^  téoioiii  de 

apperteneieirti;  entre  eiilieat  ^  tetn  de  Wewnel  à  «ne  lîene  et  dénie 
de  Bmsellei.  D  en  fit  »  dit^»  U  cenionà  Ton  de  e»  fiiefélint,  ev 
le  c]i«B9  Bêiee  d^ine  lietaille  ea  Fdesline. 

Le  Roi  Philippe  IV  érigea  eetle  ferre  en  baronie  Fan  i6a8,  cai  Ut» 
trenr  d'£ngelbert  Taye,  bourguemaitre  de  Bruxelles,  et  Charles  II  en 
marquisat  Tan  16889  ^  fiiTOnr  de  Philippe  Ta  je,  dépoté  derétatn»> 
ble  de  ficabuit.  {BMikmê  «  Cin— iiye,) 

En  ee  moneat  des  acquéreurs  démolissent  i*aBtiqBe  liôtel  de  Wen- 
mel ,  roe  des  fleblons  ,  à  BraieUcs.  Il  était  remarquable  pat  sa  liçade 
gothique,  anuMMitée  d'une  lepe^mUlion  mjrtholofiqne,  en  kea^ieliBC, 
de  lierres  blanches,  et  par  un  portique  circulaire  en  colemnw  anbea- 
fmsy  dégageant  le  Ma  de  cfaensièe  intérienr. 

(36)  Au  Dieu  que  dam  ces  lieux  la  crax  vil  immoler, 
Taxis  offire  sou  sang ,  qui  duU  iiit:ulùl  coukr. 

Katttn  delà  TonrTaasu»  on  Taxis,  comte  de  Valsassinetilit  le  géant, 
à  came  de  ta  taille  et  de  ion  courage ,  étant  parti  pour  la  dcosiène 
croisade ,  fat  lait  prisonnier  devant  Damas,  et  mis  en  pièces^  Fan  1147, 
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p.jr  los  Sarrasin?  ,  après»  clivers  tuurmcus  en  haine  de  Iri  religion  chré- 
tn  line  ,  qu'il  ne  voulut  point  abjurer.  Il  est  la  souche  de  sa  Maison 
y  qui  peut  sf  vjînfer  ,  dit  son  ct'riéiloïyîstp  Flacchio ,  que  le  &âQg  qui 
l'anime  a  coulé  de-,  veines  de  ce  glori<  n\  marljr.  «  Elle  .se  vante  aussi 
de  descendre  de  Cbarlcma^ne  par  Ainoul  ,  fiK  de  rFnipcreur  Ciiarles- 
le-Gros ,  ce  quMndiquent  les  deux  sceptres ,  JUurdeàséM  ^  d'or  eu  sautoir 
que  portent  se»  armes. 

tm  iia3,  Pmym  4i9  la  Toor,  général  êm  MUaotb,  taani  U  Look 
btfdie  et  Kilan,  m  batUnt  ramée  de  rSapcnor  Frédéric  Bwfbereuwe, 

Nappon  de  la  Tour ,  prince  de  Milan  ,  défit  les  Visconlis  et  les 
bdint  m  lept  bataiik»  nuiféei.  La  premièfe  eut  liea  Tan  iaG5. 

L'an  i3^!  .  .Mailin  de  la  Tour,  gouv#»meur  de  Milan,  délivra  llta- 
lie  du  t^ran  Ezzelie,  comte  d'Onare,  qui  l'opprimait  depuis  .\o  ans  ,  en 
perçant  Toppresseur  d  uu  coup  de  l^uce ,  daus  un  coubat  prè«  de 
l'Adda. 

Kicolas,  eoBle  de  le  Tour ,  géBéial  de  fWvent-geide  de  IWméc  de 
Qbwlef     )  eenve  la  diiéÉicnté  ^  en  beitttK  8oiiBieB  edx  portée  de 

George  de  la  Tour ,  maréchal  de  Tarmée  dn  même  Empereur ,  ga- 
gaa  iw  h*  TiBva  boit  bataflles ,  et  le  feoMMO  Watoiee  de  GurdiiBlt. 

(fidn^.  dt  le  Maùon  dt  le  Tour  «i  7Wfî#.  ) 

Ce  IbI  aona  le  règne  de  Maximiliea  1«'  qu'eol  tiea  rétebiitsement  des 
postes  aux  Pay^-Bos  et  en  Allemagne ,  par  les  soins  et  aox  dépeoa  de 
François  de  Taxis ,  né  à  Bruxelles ,  lequel  pinça  les  prenlères  sor  le 
leisle  de  cette  ▼ille  à  Vienne.  Rnjrmond  de  Tessie  fot  le  premier  créé 
«elbv  géaéfel  des  petict ,  ran  i6tft  per  Jeanae,  Heine  d*£spagBe. 

Cet  étnhlisscnru  nl ,  qui  a  fait  une  commodilé  publique  de  ce  qui  au- 
paravant »^tait  uu  avantage  particulier  nux  prinres ,  a  été  érigé  en  rc- 
cootiais.^ancc  pour  la  Maison  df  Tassis,  en  ticf  immédiat  de  l'empire, 
par  r^pereur  MjithiiM ,  Tan 

Lv  Roi  Charlc*  II  érigea  ensuite  en  principauté,  l'an  1G82  ,  la  ville 
de  Braiue-lc-Château ,  en  Brabant,  sous  la  (lénomiinition  de  la  Tour 
etTassis,  en  fiiveui  d'Eugène ,  comte  de  la  Tour  Ta^aiis ,  maréchal  hé- 
réditaire du  Haiiiaut ,  et  l'honora  du  collier  de  la  Toison-d'Or.  Cinq  ans 
après  ,  l'Empereur  Léopold  éleva  le  prince  du  la  Tour  Tassi»  à  la  di- 
gnité de  prince  du  Saint-Empire. 
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peui-étie,  dit  8oiilih(ilfe!l«rdk.  ),  le  iiol  éUbHtaenient  commercial  que 
toiilei  le»  Mutée  àû  foufenuraHaïf  eiettl  eoaAiift  eifo  «Meèa. 

(  T.  IK  ) 

On  peoft  placer  petmi  le»  flee  Imas  monumens  de  Bruxelles ,  les 
deux  chapeJlct  bAtiei  par  les  prinoet  de  U  Tour  Tassis,  La  moral  III, 
et  £ugène- Alexandre 9  aon  fils,  aux  eétés  du  chœur  de  i église  du 
SeUea.  Lee  seigneurs  de  cette  IfaiaeB  mieiit  leor  sépoltore  en  im 
emm  aoaa  eelle  de  Ole.  Ursule. 


(^7)  Je  reoonnfliB  Gémd ,  que  dans  pmi  noe  du^tiens 

Gérard  d^Afesnes ,  né  dans  le  diftteev  de  ee  nom  ,[seigneur  de  Lettse 
et  de  Coudé,  Jeane  homeM  fort  estiné  dn  due  Godcfirei,  e&Tojé  à 
Antîpetride  en  qoaUté  de  Kérent-d^aimes ,  y  Ait  ervMé  per  les  Saffn- 
sîns,  p«ns  attadié  à  nn  poteau ,  «I  einii  esposé  sot  les  mnraillee ,  deae 
rendroit  où  les  croisés  assiégeans  dirigeaient  le  pins  Ttrement  lenrs 
conpa.  n  eot  le  coorage  dens  cette  situation  d*etliorler  ses  compagnons 
d'amas  à  sedenUer  leuie  aHnfwm»  esna  thceato  à  Tépargner.  tacë 
de  douée  Mm^  U  eu»  le  boolMur  de  eoMewer  le  fie.  Il  M  d«fié 
à  U  ptise  de  U  fille,  el  efclini  de  GeâeM  mi  bean  dendae  tes  le 
Palestine.  (  M.  ^Mm,1  rW.  ) 


(tt)  NasiBii,  dont  les  BeMn,  néi  pour  le  rang  miprtee , 
Au  lieu  d*un  caaque,  un  jour  ceindront  le  diadime* 


Un  dwf aKer  de  la  Maison  de  Nassau ,  nommé  Bobert ,  inlerfint  à 
la  première  croisade. 


Adelphe,  comte  de  Nassau ,  fut  élu  Empereur  d'Allemagne,  Tan  1993. 
GuiDanme  III  de  Nassau ,  prince  d*Orange ,  monta  sur  le  tréne  d*Aii- 
gleleiie ,  llna  1688. 

Guiilauine>Fr<klério ,  prinee  d^Oreng e-Nassau ,  Ibt  inaugais^  Roi  des 


« 


Digitized  by  Google 


9Mk  Là  QÊMOM  •nOIQDB» 

^39j  Belhune ,  dont  le  sang  promet  enorgueilli 

De  donner  à  U  France  un  jour  le  grand  SoBi. 

On  trouve  paiiui  les  croisés  de  la  Maisoa  de  lietiiuiie,  les  clunraiier» 
GuiUaume  et  Kobert 

Cunon  de  Bethnne  fut  créé  par  Bàuduin  giand-maitrc  de  la  çardc- 
robe,  puis  itgi^at  de  l'empire.  «  C'était,  dit  Maimbourg,  i  ua  dc&  che- 
valiers de  son  temps,  le  plus  sage  et  qui  parlait  le  mieux.  »  Il  répondit, 
au  nom  des  princes  croisés  ,  au  député  qu'Alexis  envoya  dans  leur 
camp,  ensuite  il  harangua,  au  nom  des  mêmes  princes,  le  jeuœ  £iik- 
pereur  Âlexit  dans  ton  palais  de  Constantinople.  De  six  envoyés ,  ses 
compagnons ,  troia  Fraucim ,  et  trois  Vénitiens ,  lui  seul  ,  pocli  la 

(4Q)  J'aperçois  Rumigni  dont  les  armes  parlantes. 

Hioolit  0e  HfwalfiS  povitil  le  grand  étendard  du  comte  de  Huatol. 
'  Aiiailli  |Mr  kt  8arrasiiiB«  il  te  défintlil  li  liîeii,  qa*aprta  avoir  reçtt 

dix-sept  blessures ,  il  rapporta  son  drapeaa  teint  de  MNt  scng  t  en  né» 
moire  de  ^oi,  BaudoÎA  le  créa  dievalier,  et  voulut  que  tee  vmee 
poitaiient  17  mâcles  ou  taches ,  selon  le  nombre  et  l'emplicemcnt  de 
SCS  plaMt.  La  dernière  descendante  de  cette  famille  mourut  en  1819 
à  Mons  y  Teuve  de  M.  Cornet  d'Âiseaux.  Elle  fit  rétablir  la  denûèffe 
chapelle  de  la  basse-nef  de  Téglise  de  Ste.  Waudru  à  Mons ,  après  le 
vandalisme  anti-religieox.  £n  némoiie  de  cette  reataoratioa  on  j 
pbça  en  bant  de  rantel  aet  aimoiiie»  ans  17  méetu. 

(41)  Beauffiart,  che»  Finfidèle  aux  chaines  condamné. 

La  souche  de  la  iainillo  belge  de  Beauffort  ,  est  Cokrt  de  BeautlVirt 
qui  fut  prisonnier  chez  les  Sarrasins ,  à  rdpoquc  des  croi.sades.  L<j> 
chevaliers  Jean  cl  Godcfroi  du  même  nom ,  y  signalèrent  aussi  leur 
bravoure.  Un  chevalier  de  Beauflbrt  fut  tué  à  Azincourt  De  nos  jours, 
le  frère  du  marquis  de  Beauflbrt ,  émigré  de  France ,  mourut  liente- 
uant-général  des  armées  du  Roi  d'£spagae ,  et  commandant  de  la  com- 
■  pagnie  wallonne  des  gardes  du  corps. 
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(42)  Obert»  «ous  les  mxm  d^Acce  à  périr  deslmé. 

Le  chevalier  Nicolas  Obcrt,  au  service  du  Roi  Piuii|)pe-Âug;u8te ,  fut 
tué  au  diége  de  Saiut-JeanHi'Acre  en  1191. 

En  14969  ÙoàAtà  èt  Andlkui  mdit  à  OboC,  éfféqp»  de  Liège, 
M  tanne  de  BooHloik 

filieMie  ObflKl,  linoiMiB,  loi  41tt  Pape  en  t3S4,  k  nom  d*b- 
aoœnl  Vit 

Le  vicomte  FAifnne  JEog^e  Obert,  natif  de  Mons,  qui  con^pte  cet 
trois  persooiiet  parmi  ses  ancêtres ,  a  été  décoré  «le  la  def  de  cham- 
belian  par  k  Roi  des  Paja-Baa ,  l'an  i8a5. 


(48)  Crëloii,  qui  des  rempail»  escabdanl  le  Mie, 

Méiilera  le  nom  de  vaUiatU  sur  la  crête, 

Orderic  ViUl  attrilNie  k  Reimbaot  CreCon,  da  Caflabrétis,  la  ^oire 
d*étre  entré  le  premier  dans  Jfénnalem.  Les  autres  lûstoriena  le  aon* 
ment  parmi  ceux  qui  siaÎTirent  de  plus  près  les  deox  eiie?alien  de  Ton»- 
nai  Letbolde  et  Eogelbert.  Les  descendaas  da  vaillant  Reinbaut  Cr^ 
ton  ont  porld  indURiemment  juqu*aii  i6<m  siide,  lea  noms  de  Grêlon 
00  Destounad.  Celle  lamille  avait  conserrd  pour  devise  ees  mots  : 
FàtUaiU  sur  kt  eréu, 

La  Mortière ,  Instoiieii  de  Picardie  «  en  parle  en  ces  termes  :  •  Ce 
n'est  point  on  petit  lustre  de  cette  Maison  que  Ton  reconnaît  en  l*cri- 
gine  de  ses  armes  ^  qu'elle  tient ,  dès  le  premier  voyage  que  firent  les 
chrétiens  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte ,  de  la  propre  main 
de  Godef^i  de  Bouillon, qui, pour  honorer  la  valeur  du  sire  d*jSatoiir- 
md ,  lequel  il  avait  vu  s*étre  porté  tant  vaillamment  à  la  priae  d'as- 
saut de  lérusalera,  lui  fit  présent  d'une  croix  d'aiigent  crénélée,  dans 
laquelle  est  eachAisé  an  morceau  de  la  vraie  sainte  croix.  » 

Ce  précieux  reliquaire  fut  substitué  de  mâle  en  mAle  aux  aînés  de 
celte  Maison.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII 9  le  marquis  d'Hautefort 
ajant  épousé  la  tille  unique  d'Antoine  d'Estourmel ,  prétendit  que  le 
moeoean  de  la  vraie  croix  fusait  partie  de  Utéritaf^  Cette  discaiiioa 
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fut  soumise  à  r«rbiknige  du  premier  président  de  Mesmes  ,  qui  décida 
que  k  CfoiK  de?ait  tttvnàr  k  b  branche  de  la  Maison  d'£stourmcl , 
k  potiède  moor»  anjoudliai. 

Cette  MuMNi  eit  alliée  à  eelles  de  Veii  der  Gndity  de  Crojr,  de 

Dnns  la  séance  de  rassemblée  nationale  du  ii  Avril  179'),  le  raar» 
qui»  d'£stourmel  demanda  pour  le  Caoïbiésis  le  maintien  des  capitola- 
tid»  )oréet  par  Lonia  XIV  en  1677 ,  parmi  lesquelles  le  maintien  de 
la  religÎQii  Getholique  apostolique  et  ronMine.  Un  comte  d*£tloannd 
est  (en  tM)  préfet  de  le  Blanche. 

(44)  ËYolde  el  Mauasâès ,  aux  pieux  Namuroiâ 

£?olde  «m  de  Marbaîs  (  ancien  et  iUortre  booif  ma  comté  de  Hik 
mur), rapporte  le  boû  de  le  Ste.  Croix  qu^on  tronre  en  ce  lien. 

Manassés  ,  comte  de  ^amur,  rapporta  d'AuUociie  une  autre  portion 
de  ce  bois  sacré. 

Les  chefs  de^  croisés  iiauiurois  ont  été  alors  Jcau  et  Guillaume  de 
Mailtais  (ouirc  le  chev  alier  EvolJc  ci-Jcs&u&  )  cl  plusieurs  autres  com- 
patriotes, dont  rhistoire  a  tû  les  noms. 

Lei  antres  priiici|iaiix  erftiiés  de  la  nèaBe  pravinee  eut  él6  cem  de 
Goiseliea ,  d^Boppignies  «  de  DaTret ,  de  Spontin ,  dont  S  teignemt  de 
ce  nom,  deHijMe-Cbftteau,  de  Montalgle,  de  Beaafert*  Jean ,  comte  de 
Kamor,  Ibnda  à  wm  reloar  le  diâteao  de  Thjl  en  mémoire  de  la  for- 
teresse de  Thyl  on  Thyr  en  Palestine,  à  Tattaque  de  laqoeUe  il  s'était 
signalé.  {Gramnmjr^) 

(45)  Lameih ,  doni  Vécosmm  montrera  pour  eniblème 

Six  croix  qu'imprimera  la  maiu  de  BuuiUuii  même. 

A  1'^  p^cmi^re  crmsade ,  Bauduin  de  Lamcfh ,  parent  dn  dieralier 
Eustaohe  de  Neuville,  rendit  de  si  grands  services  ans  eroisés,  que  Go- 
defroi ,  leur  chef ,  orna  son  écnsson  de  six  croix ,  pour  attester  set  ûk 
pins  hanta  £ûts  d^armes. 
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(46)  GhûteUe ,  dont  1  ceii  vit  couranaer  ce  vainqueur, 

Wahar  de  GUilcItoi ,  d^me  fiinulle  llliiilrlo  dam  l€t  toamob ,  «§- 
dite  ««  coQfraBOBaBt  de  ùoàtÊték  de  Bonflloii,  aprèf  k  cQnqaéle  de 
JiéraMlea.  de  Ghwtdiee  te  cmIm  enin.  I<e  Migneor  de  OUmilei 
fbt  le  ivoiiième  gooTernear  dX)itende  pendant  le  feneox  si^.  H  j 
lut  foé.  U  eviit  ranpkeé  Charlet  Vm  dff  Seot 

(47)  Lenms ,  qpi  de  Baaiiee  anrèla  Poppraseur, 

(iilles  Lcrines  arrêta  pr»>s  du  lîosphoro  If  tyran  Murzuphe.,  meur- 
trier de  l'Empereur  Alexis,  et  l'amèna  au  nouvel  Empereur  Bauiiuiii^ 
lequd  le  fit  précipiter  du  haut  d'une  colouae  de  Cousluatinople. 

(48)  Dum ,  deux  Im  croisé ,  londateur  dUerkenrode. 

Gerurd  de  Looz  et  de  Duras  alla  deux  fois  en  Palestine.  U  mourut 
devant  Ptolémaïde  en  1190.  Il  avait  fondé  Tabbaye  d'IIerkenrode.  On 
j  lisait  autrefois  dans  Téglise  :  Jnno  ah  orbe  redemplo  iiSa^  Junda» 
tum  est  et  t/otatum  hoc  célèbre  monastertum  per  Piiss.  Dont,  âimrxfaei, 
Comtt.  iàOêê,  L'on  n  j  reoef«it  «jiie  dei  desMÛeUcf  aoblef. 

Tlïcodnric  de  Looz,  autre  clievaiier  de  cette  Maison,  créé  en  iao4 
sénéch.il  (l(î  l'empire  de  Constant inople ,  et  seigneur  de  Nieomédie ,  se 
signala  dans  ces  contrées  avec  VilLiin  son  frère  et  son  lieutenant.  Cu- 
non  de  Duras leur  parent  .  .Vy  signala  aussi ,  de  même  que  Robert 
de  Looz  .  et  sis  trois  fils  Robert,  Louis  et  Gérard  qui,  à  leur  retour, 
se  firent  frères  Minirurs  à  Licj^e.  Ce  Robert  est  la  tige  de  la  Maison 
de  Gïrswareni ,  l'une  de»  plui;  anciennes  du  pays  de  Liège,  ayant  titre 
de  dac  el  prince. 


(40)  D'Assche ,  aux  pieds  d'Âlexis ,  osant  blâmer  sa  fraude. 

Deux  (rvrm ,  seignenra  d'Assclic ,  inlerrinrent  à  U  |nremi^e  croisade 
accompagnés  de  leurs  cousins  Franean^  et  Sftchemar.  Albert  d'Aix4a- 
GhapeUe  ranie  la  valeur  de  ces  frères. 
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Henri  d'Asschc,  l'un  dVttx  f  tt  député  par  Godt  tV  ii  le  l^iiuUon  tcts 
rKtupereur  «le  Constauûnopic ,  Godefroi,  vent  Colomao ,  lloi  de  iiougne. 

La  luoiUa  Van  te  Noot  de  BraseUeadeicaul  da  oat  dam  ehafilm. 

(50)  Tmd  Ligne,  Lannoi,  Lem,  Limminge  et  TQam  , 
TîMchar,  Camm ,  Sofaîv ,  el  GiliMnei  Latain. 

Ordcric  \  it  il  :ittTibue  à  lUchaid  de  Lipnt'  comme  à  Rcimbaut  Cre- 
ton,  rh  uiiiK m  tl  cire  entré  des  premiers  daiià  Jct  u»alem  ,  au  moment 
de  ia  prise.  Il  ajoute  que  de  retour  en  Europe ,  ce  chevalier  fut  tué 
avec  Reimbaut  à  l'assaut  du  château  de  Moutmorenci.  Fastré  de  Ligne, 
maréchal  de  Hainmit,  se  croisa  aussi  et  fit  preuve  d*uoe  Taleur  hé- 
réditaire. 

Hogoes  da  Lannd,  accompagoé  da  planaan  diafaliart  allifi  à  io« 
tang ,  fut  du  nombre  das  Mignamv  croitét» 

Jtw  ^MM'B**  da  Leoi ,  dieralier  artisiav  ,  da  la  laniOa  da  Gada- 
frai  de  BooiUoiiy  comlMltît  coBuna  loi  Taittammaiit  dans  la  premièic 
croiiada. 

Six  dievalian  de  rancienne  famille  da  Limmiofe  prirent  la  croix.  En 
Toid  lai  nams  :  £biroin,  Godefroi  ,  Rason ,  Reraan,  Waltar  «  lacqaea. 
La  praaUer  aa  croiM  aow  Godefroi  da  BobIUod. 

Voià  lat  noms  de  leurs  païens  qui  les  aecompagnèrent  on  las  toinrent  : 

Evcrard  \ i\n  Oppendorp  ou  De  Meyere  ,  Francon  Nohel ,  Jean  Van 
den  Bcrphe.  Ebroin  <*t  Godefroi  Van  den  Rcrghe,  RegiuaUl  L»lai»ck..iert  ,  " 
Arnoui  Vau  deu  UoUeborae  ,  Ebroiu  De  Vos ,  licrtulphc  Van  Bommaele. 

(  Divu:i  j  res  Louan.  ) 

> 

Un  eonla  da  Lnnnitnge«  dépoté  da  la  naUatia  aux  étati  da  Brabant 
an  1780 ,  j  prononça  un  diseimrt  teèt  floqnant ,  adnirable  pour  lea 
y<rilés  aoniagnttet  qnMl  présentait.  On  fa  iniéié  an  praaiar  voL  da 
JIsomI  du  BieUm,  Bêlg. 

Nicola*  De  Lalain  prit  la  croix  avec  plusieurs  gentilshommr^  dr 
famille.  Ces  chevaiiera  y  lîreni  preure  d*tine  valeur  que  kur  sang  ne 
démentit  jamais. 
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Parai  Mi  croifét  «m  wiiiigqpid  ITréèhifl  ot  Imb  De  Ylauhtr,  aouroe 

dn  CalTiira ,  à  Hoi. 

lift  teigMwi'ie  de  Celles  sur  le  Piéton  en  Brab.itit ,  fut  érigée  en  ba- 
Tùmt  pir  le  Roi  Ctiarles  II,  Taii  1686  ,  en  favciir  de  Jeta  Do  Vi*- 
Kiher,  seigneur  de  GeUee,  faourgiMiiMltie  de  Bnuellee. 

Géorgc  De  Carnin.  rlicvalier  artésien,  interfint  à  la  troisième  et  h  la 
qnatriènie  croisade.  A  cet  effet,  U  vendit  sa  terre  de  Camin,  mouTaate 
de  la  Salie  de  LiUe. 

Les  cberalien  mité»  da  bqb  de  Solder  Miit  les  «niTans  :  jEDelNiiid 
donM-Mf  Imdi  et  at  autton  de  Gamhnd,  en  nioiiiie«r  de 
le  letoto  enofac  t  Goaller  Solder,  efooé  de  Pabbejo  do  St.  Andié,  an 
Clleiiv  GuBbfféile ,  «t  eoB  Uenfidlevr  ;  Hugues  Sohier ,  noet  on  Pilte» 
tiM$  SoUor»  aeigneu  d'Enghien  ;  Solder,  nre  de  SiUj.  Uns  cfairte  do 
Gm^  oomle  do  Flandre, datée  de  Pan  1274,  peraiet  à  Gidebert  SoUor 
la  4ieeio  dont  lot  terrei  da  SonfoniB ,  la  déolarant  Ina  dot  ooaitoi  do 
Tonioadoia,  da  sang  do  ChorioiBogno. 

ConsUntin  Soldor,  seigneur  do  WafiaenliiiTseï^  fut  dloYé  à  la  dignité 
do  lâito  bofoa  dn  Seiat-Bnipire ,  par  dipiftnM  do  I^Bmperenr  léopold , 
raa  i658. 

Wattier  Sohier  reçut  en  Palestine  une  eroix  d'or  des  nains  do  G»* 
defroi  de  fiontUan,  seloa  Iio  Carpeotior  ,  oa  ses  prenroi* 

Le  chevalier  Gilbert,  né  en  Flandre,  accompagna  Godefroi  de  bouil- 
lon en  Palestine.  C'est  lui,  qui,  avant  son  dt^part ,  donna  sa  terre  de 
Mi  i  licm  (pays  d'Alost  )  pour  y  établir  un  monastère  de  Bénédictines. 
Il  lut  depuis  transporté  À  i:orét.  Un  autre  croisé  du  même  uoiu  lut 
Gilbert  de  Touruai. 

Siger  et  Woneaiàr  do  Gand^Vnein ,  do  la  fmdllo  dot  andons  diA- 
tdains  do  Gand ,  prirent  la  eroix.  La  fiDo  da  dio? allor  Siger  ou  2o* 
ger,  nommée  Pétronillo,  Intlaprenute  abbosso  da  monastère  ci-desans, 
lora  do  son  établissement  à  Forêt.  Le  père,  è  son  retoor  dos  saints 
liens,  ao  fit  Templior. 

A  la  bataille  de  Mon5  en  Vitneu ,  ainsi  qu'à  celle  de  Ziric2t''e,  le  sire 
Jean  De  Vilain,  robuste  clievdlu^i  gaulois  ,  sccounit  puissatumc  nf  l'hi- 
lîppc-le-Buii  .  .il'.dlauL  tout  ce  qui  se  tiOLivuiL  dcv.mt  Uii.  Ou  a  long- 
temps montré  à  Lille  la  forte  armure  de  ce  gigautcj^^uc  chevalier. 
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4*OrtnJ0,t>  flgMda,  l0  foidoo  ardidaed  à  1»  bMdlle  de 

Nieuport. 

La  terre  et  comté  d'I'îfn-liien ,  unie  h  la  terre  de  Masminet  et  au- 
tre», fttt  érigée  Tan  16^0,  en  principauté  par  le  Roi  Philippe  VI ,  sou* 
le  titre  de  Masmiues  .  en  fiivetir  de  Balthasar  de  Gaod,  dit  Vilain, 
comte  d^IaeogfaicA  »  chambellan  de  S.  M. 

(51)  Voilà  Bloudel,  héros  que  rainitié  réclame. 

Ubo  «aciaoM  dutmiqoê  wms  «pptewl  que  le  chevalin  Bloodél ,  b- 
■mai  «roidMidoiir ,  acaompagnt  Eldiard  Boid*liig|elim9  à  la  ^(aa- 
triine  araiMde,  Van  ti^  H  enatriboa  à  la  Tietobe  n— portée  iar  8a- 
iedin  y  ittèa  de  GéMtde*  Bidnid  an  tié^  d*Aaffe  9  atalt  oftseè  Ida|Mldy 
due  dTAaliidie}  il  eat  naifraleMe,  à  mm  relonr,  de  pataer  mom  e»« 
carte  iot  aH  lanet.  La  dae  le  diiriaa  de  efaaiiiet ,  et  le  livra  à  Plm- 
percur  Henri  VI ,  qui  exigea  une  forte  rançon.  Sa  délmanee  eil  at- 
tribuée par  Grétry  à  notre  chevalier  Blondel  dans  llntéreiMDt  opéra , 
liilitnié  :  Biskûrd  eemr  dê  Lkn, 

La  vérité  est  que  le  Roi  dut  sa  liberté  aux  sollicitations  de  la  Reine 
ïvMnnore  ,  sa  mère,  près  du  Pape  Céleslin  III,  estimé  de  TEmperetir 
Henri.  On  voit  dan<^  In  rollection  de  Rymer,  jusqu'à  trois  lettres  qu'elle 
adressa  au  Pape  à  ce  sujet.  L'assassinat  d'Albert,  év«'r[nn  de  Li^e^  fili 
de  Godeiroi  JII  de  firahant,  accéléra  1m  ii^iociatium. 

Richard  sortit  de  prison  le  /^  février  ii94'  H  dcscen<iil  le  Rhin  jus- 
qu'à Cologne  .  et  passa  à  Anvers  ,  où  d  s'embarqua  sur  un  vaisseau 
de  sa  propre  flotte.  Ce  Roi  croisé  était  d'une  force  extraordinaire.  Cent 
ans  après  mort,  les  cavaliers  sarrasins  se  servaient  de  f^ou  nom  pour 
ipourmander  leurs  chevaux,  et  les  mèrea  pour  effrayer  leur»  eufans. 

On  te  rappelle  avec  douleur  qu^en  1789,  àToecaiion  d*iui  repas  que  Ica 
gavdea  do  corpt  doonècent  \  VenaiOes  à  notre  r^pmeot  de  Fbmdn , 
repu  oA  la  aratiqne  |oaa  Vair  de  Grétrjr :  O  BiAard,  &  mon  Boit  lei 
frcCiem  r^andirent  In  plaa  lanettet  ealoauiiee  contre  la  lojale  fille 
de  Mttîè-XhMae. 
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(52)  Là ,  parail  Ëiigclberl  qu'un  courage  sui^lime 
Portera  des  pranim  sur  les  touis  de  Solyme  » 

Engcibcrt  et  Lrioldc  .  de  Tournai,  deux  fn-ros ,  châtelains  de  celle 
ville,  cscaladèrc-ijt  ica  premiers  lej  toun  de  Jérusalem,  après  Godelroi 
de  Bouiiiou ,  et  mta  frère  £u<tacbe. 

Goiltjriilus  dur  pnnur^  (l'aitiit' .  pnnfr  ordinnto  ^  cupi  fmlrr  .iun  Eus-' 
Uirhio  iirbeni  ini^rvssu^  (j'io^  cnnuiuin  suhsecuti  sunt  Ludolffhuê  tt  In^tl' 
berUiSj  iJterùuJruliVi  j  ffutrui  J'ornaceffses. 

(Ann.  Doc.  Bnb.  T.  L) 

(53)  Et  Mailly ,  né  d'un  sang  qui  coula  pour  ses  Koû 
Depuis  ces  temps  anciens,  jusqu'aux  jours  où  TArlais 

On  lisait,  selon  Roscl  .  dans  rancieiine  église  au  Mont  des  Jiœujs  ^ 
h  Cambrai  ,  répilaphe  d'un,  chevalier  Mailiy  <jui  avait  signalé  sa  va- 
leur en  Syrie  parmi  nos  croisés.  Son  inlmnntion  datait  de  l'an  iioo. 
Plmieuit  abtwjrw  àxk  riambrifit  tenaient  des  dotatioiu  de  cette  MaÎMa. 

Joseph  Augustin,  comte  de  Mailiy,  maréchal  de  France* ,  se  couvrit 
de  gloire  dans  les  campagnes  tritalic  et  d'Allemagne  des  années  174^^ 
'7^7,  17G1  et  17G2.  Nommé  parle  Roi,  en  1790,  au  commandement 
de  Tune  des  quatre  armées  décrclée> ,  il  le  quitta  la  même  année  pour 
cause  de  refus  du  serment  civique.  Lorsqu'il  apprit  le  <langer  du  Uoi 
au  10  Août,  malgré  sou  grand  âge,  il  se  rendit  aux  Thuiieries ,  et  rii- 
rigea  la  résistance  des  gardes  suisses  contre  les  brigands  mulinr--.  11 
allait  être  ,  comme  M.  DePomar.son  compagnon,  massacré  à  in[j|sdu 
hache,  lorsqu'un  hoiînne  du  peuple,  frappé  de  son  air  ¥cnérablc  ,  par- 
vint à  le  sauver.  Échappé  à  ce  danger  et  à  un  emprisonnement  posté- 
rieur, le  m  arérh  il  octogénaire  se  réfugia  à  Marenil  en  Picardie  ,  en  1793. 
Il  y  fut  arr<  ttj,  transféré  à  Arras  ,  puis  décapité  eu  ce  lieu,  l'année 
suivante.  11  montra  sur  Tcchafaud  le  même  courage  qu'il  avait  niontrû 
dan$  les  combats.  I!  dit  d'une  %oîx  forte  :  ^  Je  incnr»  Jidilc  au  Um  , 
comme  l'ont  été  mes  ancêtres.  >^  Lf*  Rnussillon  ,  où  il  avait  long-temps 
commandé  en  chef,  n'oubliera  jamais  &e»  bienfaits. 

(  Si^ifL  m  Diet.  hin.  de  De  Fêikr*  ) 

24. 
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(64)  Ici  mnchenl  AobcrI  que  rottoaum  j^oioi 

Koinma  t  th  de  xaint  George,  eu  iumbant  sous  ses  ooups. 

Robert- le- Jeœ,  conte  àt  Flandre,  wtmponi^  de  si  ^.md^  rmit» 
get  sur  les.  Sarrasins,  que  cen-ôy  le  erajmit  infiacible,  le  noniMji 
rent  Fil»  de  St.  George ,  anune  pottédiBt  an  oNinge  Mimaturel.  11 
mit  été  excité  à  la  croisade,  diaprés  me  lettre  très  pitmintc  de 
percur  Alexis  Comnène,  dans  laqadDeeil  lit  nne  description  déeliînuile 
de  réUt  déplorable  où  les  Turcs  artiaot  réduit  l'empire  grec.  (  Nos 
croisés  ne  se  portèrent  donc  point  en  Asie  taae  BMHîf  sage  et  pretiaat.) 
Rdkfft  «vec  loi  Télite  de  la  lidbleeee  ie»ende. 

(56)  Roisiii ,  qui  doit ,  un  jour ,  unir  son  sang  aniique 
Au  grand  homme  d'élal,  Colbert  de  la  Belgique , 

Baiiduin  de  Roisin  fut  du  nombre  des  chevaliers  du  iijiaaiit  qui  ia« 
tervinrent  aux  croisades.  Le  Hollind^iis  baron  Falk  .  irhii-Uenicnl  am- 
bassadeur du  Roi  df^  Pays-Bas  en  Anî'Iftf'rrc  ,  a  <  p m  r  une  descen- 
dante de  la  fnmiiic  de  ce  chevalier.  Ce  baron  a  ete  ministre  de 
rintf^ricur  dans  notre  rojaume.  Le  département  de  l  instruction  publi- 
que, df'<i  letircs.  des  arls  et  d<*s  colonies  entrait  dans  ses  altriîri!ior?v. 
Il  a  favonsc  ces  f>ources  de  prospérités  et  de  splendeur,  de  toute  Té- 
tendue  de  son  pouvour. 

La  terre  de  Huimu  a  éle,  l'an  iûS6  ,  érigée  en  marqui!>al  par  le  Roi 
Cîiarle?i  II  ,  en  faveur  de  Jean  de  Roisin  .  déptiie  de  la  noblesse  aux 
états  du  comté  dr  11  il  ni  ni  S;i  mère  était  de  la  f.)  mille  de  Uennia  JUié- 
tard.  Lee  àaox  Mai^ooi»  iiati.'nl  d  une  origine  aucicooe. 

(66)  IsaAG  et  son  iils ,  chez  les  Ëg^ptiens. 

L'an  1096,  Isaac,  icigaeor  d'une  terre  aoof  la  paroisse  deHaiit-Itlre, 
non  loin  de  Nivelles,  avec  m\\  fds  ninc,  nommé  Arthus,  accompagiia 
Godefroî  de  Bouillon,  en  Pakâtine.  Une  troupe  de  Sarrasins,  ayant 
faits  prisonniers  le  père  et  le  fils,  durant  le  liéiie  de  7('rii>;il(m  ,  Ht  la* 
rent  détenus  dans  une  place  forte ,  située  vers  l'Égyptc.  Un  événenenl 
qullf  entrent  micacaleaK,  les  ayant  rendus  à  leor  fMijfy  biae^  aelon 
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son  vœu ,  fit  bâtir  en  M  lirre  OM  diapelle  ifai  fut  -dédiée  à  la  Vierge 
Marie,  afec  fondatioii  de  traîa  OMites  par  leaaiiift.  Cette  chapelle  était 
pUoée  daat  v»  petit  boi»,  ca  on  lie»  ncMBmé  eMore  aujourd'hui ,  le 
BvU pituuiy  •▼oiiinAiit  le  diâleeii.  Un  minele  qoi  op4rt  Vmm  ^^oS^ 
débamm/k  Fan  i4i8 ,  le  propriélaii«  Jeu  de  Hulddber^ ,  à  y  éta- 
blir on  priemé  de  chenednei  fégolien  ûréê  do  moneitère  de  St^Fkm- 
tmmêi.  leni  Sh&ott,  Fub  de  ecs  prieurs ,  fut  Dommé ,  per  Cliariei  V  , 
cheneeHer  de  U  ToiieiHdX^,  à  ceote  de  aen  eftHode  eu  eAdret. 

Le  terre  du  beit  Seigneur  iurno  (  e'est  le  nom  qu'elle  porte  )  ap> 
pertient  enjoardliai  en  berom  De  Sm^ ,  à  tibe  de  Mm  oMriege ,  avec 
unedame  Cemet  de  Gm,  qui,  per  ta  nèn  Vavait  biriléet  detcbefa^ 
lien  Bel-Boaiiiie,  perens  de  rauteor  de  ce  poime. 

(57)  Berihoud  le  véléran ,  aux  cinq  lustres  d'exfiloits. 

Walter  Bertbond ,  seigneur  de  Maliiies ,  fut  tué  devant  Damicttc . 
Tili  Ii6^  n  lui  gnaieweat  regretté,  tu  que  depuis  ringt-deux  am  il 
eonbatldl  evee  iatrépidM.  Lee  teigicura  de  ee  non  ont  été  trèi-puis> 
fans  anbeAMf.  Ha  potiédaient  non-ieuleBieiit  lea  euTiroiia  de  Halinet, 
maia  eoaei  le»  Imei  de  Grinberghe,  Duftl» Cbeét,  Hooglutnitet  Wee* 
•eileo  ele.  Qd  a  TU  rétendue  de  leur  eonmeree  an  cbaut  V. 

(58)  Berlaymoiàt  »  Maid^gbem ,  ei  Lichtervelde  el  Homes. 

Ifeutbard  de  Beriajnoat ,  Hugues  de  Maidegbem ,  Gnillautte  de 
Licbtenrèidey  Ilidiel  de  Homes ,  et  plusieurs  eotree  chevaliers ,  leurs 
parens  »  intervinreot  à  la  tiM^me  croisade  qui  plaça  notre  comte  Bau- 
duin  sur  le  trône  de  Constantinople. 

(59)  Lougueval  et  Couci  déchirent  uu  manteau. 

Wattier  de  Loneueval .  sumoHimc  le  Dm^on  ,  alla  à  la  Terre-Sainte 
S0I||  Godclroi  de  ll  unlldii  Piusicurs  Picards  rt  Artésiens  ayant  perdu 
leur  bagage  avcr  «jn.  I.jik  imes  de  leurs  baiiuii  r(^<î  ,  !»•  s'wr  de  Couci 
s'avi&a  de  "  oujji  i  [i  n  bandes  un  manteau  d'écariate  ,  doniil  -  dr  vair  , 
et  lc«  enfila  dajis  lance.  Liî  sire  d«'  Lontiueval  en  fit  <lr  nu  ruc.  En 
mémoire  de  cette  invention,  et  vlu  la  victoire  qu'ils  j  cnijiM  u  i  unt  avec 
ces  ban(lel«Ue«  attachéeii  eutemble ,  C«iuci  en  lit  de»  ia&ces  ?airées  et 
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LoMfMTal  des  bandes.  Depuis ,  le  mn  de  Cood  perffeft  m  bannière 
entre  set  quatre  fils.  L'un ,  fut  le  d^f  det  tiras  de  son  nom  ;  lauive, 
des  sires  de  Berlaymont  ;  le  ttamèam  àm  mnê  4e  G«iMe  }  le  yie 
tnèflie»  det  «m  d*A«igny. 

{Lê  CmrpmÊtÊÊt  et  JM.  A  tt§  MéàÊom.} 

(60)  ik^iim-CoUe  «  auciea  nom ,  i  etiroi  du  iiarrftsiay 

Sous  le  nom  de  CroeChab ,  qu  il  tient  du  Souveraiiâ. 

Le  Cuuille  des  Boimi-Colle ,  origliMiira  de  Rome,  e  |irit  ton  iMNn 

dans  Honorius ,  genttUunyBe  romain ,  qtii,  en  8B4 ,  fut  eoTOjé  avec  U 
piineipele  oolilettedapeji  eonlrelet  Sarrasint  débarquée  dant  La  Fouille. 
Un  cdlier  de  fer  qiie  perteit  ce  gentiUioamie  ,  Tajant  préservé 
violent  coup  de  tabre ,  reçn  tur  la  nuque ,  en  le  gratifia  du  Boni  de 
Bon^CoL 

Cette  famille,  .ivec  si\  autres,  passa  d'Italie  en  Flandre,  à  la  suite 
du  comte  Arnoud  li -Jeune  ,  qui  revint  en  -on  p  n-^  aprè^  son  mariage  avec 
Rosellc,  fille  de  Beranger ,  Roi  d'Italie,  i'ierre  Bonni-Colle,  descendant 
«l'Honorius  ,  s'»'>tal>lit  hur^  de  l'enceinte  de  Gand ,  dans  la  terre  deMudc 
dont  il  fut  constitue  si  i^iK-ur  T.fs  rf»mtes  de  Flandre  que  les  chevaliers 
de  son  sang  servirent  i>ien  ,  leur  donnèrent  pour  cri  de  guerre,  M  al» 
goet  j  ce  qui  signifie  bon  ou  brave  en  tout. 

Gerrem  Bonni-Collc,  premier  <lu  nom  et  armes  dc  la  famille  Goethals, 
arrière-petit'fils  dc  Pierre,  fut  le  dernier  seigneur  de  Mude.  En  1095, 
ayant  pris  la  croi.\,  il  vendit  à  Robert,  comte  de  Flandre,  la  seigneu- 
rie de  Mude ,  à  la  réserve  du  titre  et  d'un  tiers  du  terrain  qu'il  éfî* 
gea  en  fief  seigneurial.  Pendant  son  séjour  en  Palestine  il  délivra  de 
leur  captivité  trois  jeunes  chrétiennes  qu'un  Maure  était  tor  le  point 
de  faire  égorger.  Le  comte  Robert  en  conséquence ,  lui  ordonna  d'ap> 
morier  son  écusson,  qui  était  de  guenldt,  de  troit  lÉlet  de  Tieigea  an 
naturel ,  el  de  prendre  pour  dnder  un  Maure ,  tenant  dana  ta  main 
dveîlt  «ne  brandie  chargée  de  troit  rote*.  A  ton  retonr  de  h  creltadet 
aprèt  avoir  rendu  à  ton  Sonverain  de  gnndt  tendeet  par  tit  btntt  fidti 
d^aniet,  il  épousa  nnç  DU*  de  Bertlwalty  dont  fl  enlonliity  nonuné 
antti  Gemnn ,  qui  aeeompagna  en  tx^j  et  1190  Phiippe  d*Altaoe  à  la 
Terre-Soiate,  et  éjpooia  une  DU*  de  Ifetaeininet  dont  naquirent  Benri 
Gecthalt,  dit  tb  Gmd^  mentionné  diant  VII»  et  Jnttaet  Goeliialfy 
Fnn  det  premiefa  tnaglttratt  entre  lee  3]^  de  la  Tfik  ^  Gnnd. 
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Lft  fiuBÎIle  Goethali      oraf  de  produire  de  bram  fncrrien. 

Uugoain ,  cbevaucbcur  de  Charlet-lc«Hardi ,  fut  Uié  à  Is  bstaîUe  de 
Morai; 

IG^cl  et  Jean  à  edle  de  Nancy  ; 

Pittte  aida  Philifif a  le  Pou  à  fMfer  la  mrt  de  lean-aai^pettr; 

Augttitiii  aida  Chaziaa  Y  à  combattre  k»  Tmea,  puU  dépioja  aa 
brafem  à  la  bataffle  de  St.  Quentiii  ; 

QiOet  fonporta  ré|ier?icr  an  |mrtes  de  lille  de  Tan  1419. 

Pierre,  licjni  et  B.tuduin ,  fils  ilc  JusLies,  >o  aij^iulèrent  a  lu  ba- 
taillt*  de  Rock<>line  cooU't:  Habeit  de  Caâ«»el.  Le  premier  y  |»érit,  et 
lut  iiiliuiué  à  iic^uxc. 

Ghaiieiy  anfoonlliiiî  génënlHnaJeir,  eomnandantla  profinced*AiiTen, 
a  htfriti  de  la  ? aleor  de  set  ancètrea* 

( Natiet  $ur  Êtmritb  Gmà,  et  MM.  ptiH, ). 
(61)  Pui»-je  vous  oublier,  vous  voyant  devant  moi. 

Rj^gDîalmes ,  Ganleleu ,  Baudreo^iîea ,  Aunoy. 

Le  chevalier  Jeaii  le  Rcgiualuics  intervint,  l'an  1096,  au  tournoi 
d'Anchiu  ,  pour  y  prendre  l'eugagemcnl  de  la  première  croiiade*  U 
était  du  Cambré«is.  —  Jean  le  Regnialmes,  bailly  du  chapitre  de  Cam- 
brai,  mort  l'an  iJi^ ,  avait  épousé  Manon  Le  Majeur  ou  Le  Maire* 

OwUaoBe,  Robert  et  Foulques  de  Cantelev  (  fiunille  artésienne  ) 
intaniMnt  an  wém  tom^ ,  dans  la  même  vue.  Bustaohe  de 
telea  ae  craiia  i*aa  laoo.  «->lean  de  Cantelea  ,  seigneur  de  Deaviin^ 
épeuaa ,  ven  Fan  1470  ,  Jeanne  Le  Maire  oa  Le  Majeur. 

Si^ci  <ti"  Reaudrenghien  figura  au  tournoi  d'Anchin,  et  y  prit  1  en- 
çatiMiK  ni  (h'  1.1  croix.  —  Helwigc  de  Be  tiidrcn'ihien  était  l'an  iu3'i, 
épou;»e  de  Jean  Le  Majeiu-  ou  I«e  Maire ,  baiUy  du  chapitre  de  Cambrai. 

Ouillaumc  d'Aunoy  se  croisa  Tau  laoo.  —  Anne  d'Aunoy  épousa,  dans 
le  siècle  suivant,  Pierre  Le  Maire  ou  Le  Majeur ,      de  Parisi-Fonlaine. 

(  Le  CarpcnlicT ,  l\ohl  du  Ounbr.  part.  iU.  ) 
{Et  Maitnb.  Crois.  ) 
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(62)  Kvhemptéj  ton  grand  nom»  cher  auDieudolaguem 

Dans  le  diplôme  de  Tan  1686,  par  lequel  Charles,  Roi  d*Espagne  , 
confère  le  titre  de  prince  à  Philippe ,  'comte  de  Rubempré  ,  on  lit  ce 
qui  suit  :  «i  La  dittu  muiâun  de  Rubempré ,  qui  tire  son  origine  d'A* 
lexandre  sans  terre  ,  fils  maifné  de  ^la ,  Roi  de  Hongrie  ,  lequel 
Alexandre,  à  la  conquête  de  la  Terre^ainto,  Tan  1248,  sous  St.  Louitf 
prit  le  premier  temrarletSamdiit»  «aboid  4o  Nil  ,7  tua  vu  deletuns 
clie£s,  et  par  m  yalour  acquit  le  nom  d«  MtuiÊmpré,  qui  loi  fat  ooa- 
ûrmé  à  la  difewe  de  Valendenaei ,  qu'O  euMerva  poor  Margiieril», 
coHiteiic  de  Flandre*  9 

Lliitlorien  de  Valendennet  dit  que  St.  Looii,  aprèi  le  siège  de  celle 
ville ,  donna  ^  Aleiandre  le  Bon  de  Buha^^ ,  k  cavae  qne  les  fi^ 
qaenlea  lorties  qn^il  fit ,  rougirent  kt  prêt  d*alentoiir  do  tang  det  at- 
négeans ,  ajoutant y&rc»  rtitiaa«ix  da  smg  pour  m»  Mmes  ,  qu'on  ap" 
peUe ,  en  termeê  hémidtques ,  d'argent  à  troii'jmiÊ^n  de  gmmiti* 

Le  P.  De  Walle ,  menlionnë  cbant  Vil ,  dans  ton  élégie  an  eomte  de 
Rubempré ,  grand-^enenr  de  Brabant ,  AH  aUmlon  à  eella  élymblegie, 
en  disant  : 

Nomen 

« 

Decolor  lioitîli  eangnine  teira  dédit  : 
Inde  Rni»empreni, 

(63)  Sainl  Qmer  deviendra  prince  de  Tabarie. 

(64)  Les  deux.  MiUy ,  seigneura  de  Naple  ou  d' Arabie , 

Gantier,  chltalain  de  St  Ometf  derint  en  Orient  prince  de  Talme 
on  Tihériade. 

Philippe  de  Milljr,  cheralier  du  Cambrësis,  devint  seigneur  de  Na- 
pics  ou  rs'aplousr,  Tandenne  Sichenii  dans  la  Terre-Sainte,  à  quatre 
lieaes  de  Samarie. 

Henri  de  MiUy  ,  fut  seiL^ncnr  de  l'Arabie  pétrée.  Il  épousa  Agnèf  de 
Sagetta ,  nièce  du  patriarche  de  Jérusalem. 

[Le  Ctupcnticr.  ) 
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(65)  Bedume,  à  «m  beau  nom ,  l'efirm  de  rOttoman, 

■ 

Adam  de  Bethune ,  cbevalier  de  rArtois  j  deyint  seigneur  de  Bessan 
on  BetEsan,  autrement  Scytopolis,  ville  do  Paleatine,  aitnée  entre  la 
montagne  de  Gelboc  et  le  Jourdain.  Il  était  beaa-frère  de  Henri  de 
Mîlljr  d-dessas.  Son  fils  Gromout ,  comte  de  Bcssan ,  épousa  Julienne 
de  Soissons,  611e  de  Renaud,  maréchal  de  Cjrpre.  Sa  postérité  s'aUia 
aux  Courtenajs,  Empereurs  de  Conttantinople,  et  «on  Amaorif,  Boit  de 
Jérusalem. 

(66)  Joppé  Tià  de  Choiet  augmenter  les  domaines , 

(67)  £t  l'Uymcu  nommera  de  Gavrc  duc  d'AUiènes, 

Hugfaes  Choiet ,  obtint  du  Roi  Beodom,  ton  eoadii,  le  |»je  de 
Joppé  OQ  Jeffii ,  dent  la  Palettiiie. 

Basce  de  Gavre ,  après  plosleara  lieaux  etpleîta  an  même  lieu ,  j 
épouaa  Saloné ,  dudme  béritière  d*AtUiiet,  et  y  lui  foeoniitt  toote- 
iÎIb  de  cette  fiOe  câébie.  Depuis  ce  teeipe  aa  Maison  porte  ponr  tittH 
lue  on  cinier,  un  dhapeau  de  goenle  Ibanée  dlieiaiine,  et  pour  eri 
de  guerre  :  tew  on  Ouif/tekt,      {  Sk^,  mix  TVcfft.  d»  Brab,  ) 

Le  sire  d^Ayesnes  eut  THe  d*£ubée  ou  de  Negrepont  flovent  III , 
comte  de  Hollande ,  fut  appelé  an  trdne  de  Damas  par  le  suffrage  des 
diefr  des  croisés.  Il  n*en  pot  jouir,  ayant  été  tué  Tan  ii^)  à  1 1  fin 
d'une  bataille  oà  il  araH  contrâ»ué  à  défiûre  les  8anritiw  défont  Plo- 
lémaîi. 

(68)  Courtenaj  défaillant ,  couché  dans  sa  litière. 

Josselin  deCourtenay,  d*une  illustre  Maison  qui  donna  trois  comtes 
de  Namur ,  et  trois  Empereurs  de  Constantinople ,  tiré,  demi-mort ,  de 
demoos  les  ruines  d*ui^  forteresse  qu'il  avait  attaquée  en  Syrie ,  Tan  i  i3i, 
languissait  dans  son  lit,  en  attendant  le  dernier  moment.  Il  apprend 
qne  le  Soudan  dleoninm,  prafitani  de  sa  maladie,  assiégeait  une /le 
SOI  places,  n  fait  pnomptement  assembler  ses  troupes  t  «  après  avoir 
vainement  exhorté  son  fils  à  ae  meUveà  leur  tète,  il  ae  fiût  plaoer  dans 
une  litière  et  aaarche  contre  son  ennemi.  Le  Soudan  ayant  appris  qne 
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odai  qa*ll  crojait  au  mari  on  Boanot,  i*^^!!!^!!!  wen  lai,  téiola  d« 
le  oooihrtlf*,  lefft  k  âivft  |»ifli|<HwwMU  9v  «eit  mét ,  la  bme 
oomle,  plut  vifcmani  pmaé  de  mi  dooleiiii ,  et  dei  epprediet  de  !• 
mort,  fit  mettre  ta  litière  h  terre ,  en  mitteu  de  r«rm<e ,  et  lefeat  lee 
yeux  et  lei  naina  aa  ciel  «  tout  baigné  de  larmes  de  joie ,  il  remercia 
Dieo  de  tout  aon  cmor,  de  la  gr&oe  çatl  Itti  disait  de  mourir  eo  prioee 
eroiaé ,  et  de  Tafiiere  eiKOte  à  la  mort  |  par  la  aeale  terreur  de  aoa 
nom ,  let  ennemis  de  sa  sainte  foi.  Peu  après ,  il  rendit  Fesprit  Son 
armée ,  Tictorîease  par  lai  seul  sans  combattre ,  ramène  son  corps  dans 
sa  litière ,  conune  snr  an  char  de  triomphe,  à  Edesse ,  poor  j  recevoir 
les  honneon  que  méritait  nne  des  pins  beHet  actions  qui  se  soient  ja^ 
mais  laites.  (  Maimb.  Croû,  T,  /.  ) 


(69)  Près  <fe  lui  «ont  Laodaa,  au  larriUe  regard, 


Gër.ird  et   Amaury  lic  .  rhpvalipr*  rla  Hainanf  ,  di^stin- 

gucrent  rn  Syrie  p.ir  de  hauts  exjjluils.  On  voit  leur  tombeau  dans 
régliâe  tie  Eyne,  près  d'Audciiartle  j  ils  y  dé|>osf»reiit  un  beau  morceau 
de  U  yrùe  croii,  et  jr  fondèrcot  un  chapitre  L'un  d  eux  était  Tempii«r. 

Cette  famille  a  produit  des  généraux  ,  des  gouverneurs  de  provinces  etc. 
A  la  bataille  de  Poitiers  ^  le  sire  de  Landas  ayant  mis  les  trois  princes 
en  sûreté,  revint  rejoindre  le  Roi ,  et  fut  tué  préi  de  liri. 

(  Daniel.  ) 


(70)  MâcïUùng ,  cl*Aiixy ,  Dumuul ,  au  briUaut  étendard. 


Le  sire  de  Mastaiug,  <diefalier  du  Hainaut  fat  dn  nombre  'de  nos 
vnlf>ureoz  croisés.  Sa  terre  de  Mastaiug ,  érigée  en  eomté  l'an  1626  par 
Philippe  IV ,  eu  faveor  de  Philippe  de  Jaucbc  .  rnmte  de  Lierdes , 
seigneur  de  Mastaing,  passa  Tan  1728  de  la  Maison  d^Onguics  en  celle 
de  Merode  par  le  mariage  de  Marie  de  Janche  a?ec  Joachim,  comte 
de  Merode. 

Le  sire  Philippe  d  Auxy ,  gouverneur  de  Picardie,  alla  combaUre 
dauÀ  la  Palestine  à  répoque  des  croisades.  L'uu  de  ses  petits-fils  fat  go«* 
virneiir  de  noire  duc  Charles-le- Hardi  et  ne  nuisit  point  à  sa  vaillance. 
Cette  famille  se  transporta  dans  le  iiaiDant.  Elle  habite  actaetteesenl 
ikuxellos  et  Mous. 
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'  BUUiQDit  tua  ui  oiAiiT  Tin»  879 

Le  chevalier  Drogo  DoMBi  (  WOmblB  ém  DvBOltt,  marqoii  de  Gages  ) 
éuit  sous  Godefroi  de  SenillOB  petto  étmàêxà  du  Haiiieet;  Jean  Do- 
mont  ,  son  parent ,  le  ftH  eniiiite  aoM  BsadiiiB  VI ,  Empesear  de 
CoQsiuitiiiople.  {OêêIL  ét  Tyr,  L.  #7->  V»  «"Km  chefaUer  da  ccM» 
UiiM  et  de  ce  umi,  fit  ériger  à  Bnneliee  en  i4S6  une  chapelle 
renplacenent  oAdet  îula,  Fan  1370,  avait  poignaidé  de  aaiiitet  Hoa- 
tiei  eidevées  de  l'ïéglûe  de  8le.  Gadieiiiie.  Cett  le  chapelle  dite  blaser 
du  aom  d*iiii  hfttd  etteDam.  (Tdent^  Aiûtt.  4»  SS.  ) 


(71)  Gauthier ,  le  châtelain,  Thierry  ,  le  ctoimétabk. 

■ 

Gauthier,  châtelain  de  St.  Orner,  fut  élevé  en  Syrie  à  la  dignit<  .!< 
prince  de  Tabarie.  Thierrjr  de  Termonde  fut  nommé  connétable  de 
rjElmperenr  Baadnin. 

(72)  Brûu»,  Anneux,  Wanin,  Gaaand,  le  ledoutable» 

Henri,  nie  de  firiat,  seigneoie  en  Arloia ,  fit  preuve  de  vàlear  m 
croisades,  einsi  que  les  chevaliers  sommés  dans  ce  vert.  La  terre  de 
firias  fut  érigée  en  eomli  Tan  1649,  per  le  Roi  Philippe  IV ,  en  eon* 
sidéntiondei  services  militaires  de  Gharies  de  Bries,  gouverneur  de  Ma- 
rienboorg,  fils  de  Jacques  ÛI  du  nom,  ben»  de  Ubriamès,  pranicr 
pair  de  Liège,  lean  de  Brias  lut  tué  à  la  bataille  de  Mont-l'Hen  en  b465. 
Le  cdood  de  Brias  se  distingua  parmi  les  troupes  belges  en  s8iS ,  à 
la  fomeuse  bateillede  Watcrioo.  Nous  en  avens  lîlt  mention  dans  netra 
Ode  sur  cette  batrilleu 

Jacques  d*Anncas  parent  de  Begnier  de  Tricht ,  châtelain  de  Valen- 
clennes,  et  céièbfe  croisé,  est  la  souche  des  dievalien  de  Wargnies. 
Philippe  d^Ameux  foi  grand  pfévM  de  Cambrai,  Jeen  d*Anneax ,  baron 
de  GeeveesBur,  fat  nommé  gonveineut  d*Aveines  per  Philippe  H. 

Hdlin  de  Wavrin ,  et  Roger  de  Wa?rin ,  sedmliaen ,  puis  éféque 

de  Cambrai,  prirent  la  croix.  L'évéque  Roger  mourut  Tan  1191 ,  au 
siéçcdc  St.  Jean  d'Acre.  Il  avait  intervenu  aucondlede  Latran,  l'an  1179 
Il  avait  fondé  aux  faubourgs  de  Cambrai  deux  abbajet  :  Cantimpré , 
pour  des  chjnoinf^  réguUers ,  et  Prémy ,  pour  des  religieuses  du  même 
ordre ,  celui  de  St.  Augustin.  Robert  i»*^ ,  (ils  de  Hellin ,  lut  tfFtMw'  de 
Flandre,  ainsi  que  Thiem ,  Gaolier  et  tteUin  sm  perens. 
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Bobtii  de  BmiI  CmuDA ,  tsa  «n  fijtî»  un  ^M»!  lurasm , 
éomt  û  |irit  réamon}  Goide  BMtfr,  m  de  Ctsud ,  éta^  andral  det 
Plamandt ,  fompil  «fve  mb  vaiiiSBa  U  dialiie  du  port  de  ^^wHfttitinffi- 
pie ,  et  en  oeeeiieiiiie  la  prise*  Il  était  de  Termende. 


(73)  Plus  Loin,       Ribémoiit,  la  glonre  de  Boucham. 

On  a  fait  connaitic  cet  illustre  compagnon  de  Godcfroi  de  Bouillon, 
ù  propos  du  tournoi  qui  fut  tenu  dans  sa  terre  d'Auchiu^  Tau  lo^S. 
Ribemont  fat  tué  au  siège  d'Ârcas  Tan  1099.  (  Retourner  à  son  article , 
à  propos  des  tournois.  ) 


(74)  «  £st-ce  toi ,  lui  dit-il ,  6  mou  cher  Ëngelraine  ? 

LedMvalier  Engclrame ,  sire  de  Saint-Pol ,  fut  tué  au  siège  de  Marra 
Fan  1098.  Son  père,  Hugues  de  Saint-Pol ,  mourut  aussi  en  Palestine 
apcès  «'Atre  distingué  au  siège  d'Acre  et  à  raasattt  de  Constantinople. 
Son  corps  fut  vqpofté  à  Tabbaye  de  Cercamp .  (^n  Artois ,  liea  de  la 
tépulturc  de  se^  ancêtres.  Cette  apparition  du  chevalier  Engelrame  est 
rapportée  par  Maimbourg,  d'apiÏMi  Raimond  d^Agiles.  Ce  fait  est  aimt 
rapporté  par  Baoul  de  Caen.  {Hin,  dê$  droi$.  T,  //.) 


(75)  Mais  le  chrétien  a^âance  en  nommant  Goomox  I 

n  liVsntte  aneone  bonne  lie  de  ee  Hén».  On  va  suppléer  k  ee 
qoenkent  par  la  notice  tinTante. 

Godefroi  de  Bouillon  naquit ,  vers  Tan  1060  ,  à  Basy ,  village  du  Bm* 
bant ,  à  deux  lieues  de  Nivelles.  Il  était  fils  d^Eustache  II ,  comte  de 
Boulogne  et  de  Lens ,  l*un  des  plus  braves  capitaines  de  son  temps.  Il 
eut  pour  mère  la  comtesse  Ide ,  fille  de  Godefroi  le  Barbu ,  duc  de  la 
&tfe-Lorraine  et  de  Bouillon,  laquelle  descendait  de  Charles  de  France, 
premier  duc  de  la  Basse-Lorraine  frère  du  Roi  Lothaire ,  issu  du  san|^ 
deCharlemagne.  Il  était  aussi  issu  de  cet  auguste  sang  du  côté  paternel. 
Sa  sœur  Praxède- Adélaïde  épousa  TEoipereur  Henri  IV,  et  la  tille  de 
son  frère  Eastache ,  héritier  en  Europe  des  biens  paternels  ,  épousa 
Etienne,  Roi  d'Angleterre.  Outre  Batidum  ,  comte  d'Edesse ,  son  autre 
6^re  et  son  •ucGeaieur  au  trône  de  Jéruwlein,  PlûiUMxe  lui  donne  en- 
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core  im  Uoisièmo  frère ,  nomme  GuilLiuun; ,  tjui  tlcmema  rni  Lon  ame, 
vt  que  certains  écrivains  font  la  souclic  des  duCH  de  Lorraiue ,  au  Ueu 
de  la  reconnaître  dans  Gérard  d* Alsace. 

Les  enfans  de  la  comtesse  Ide  furent  éle?és  dans  le  cbâtcau  qu  avait 
fait  bâtir  leur  mère  dans  sa  terre  de  Basy ,  attirée  par  le  ¥oi$inage  de 
celui  de  Genappe  où  demeurait  son  frère  Godefroi  ie  I»o»su  ,  duc  de  la 
^Basse-Lorraine,  comte  d'Ardenne,  de  Bouillon  et  de  Verdun,  qui  ^ 
n'ayant  point  d'enlans,  adopta  Godefiroi  son  neyeu-,  et  le  fit  son  héritier. 

Il  j  «  «nriioii  60  sut  qu'on  vojrait  «noora  pfèt  de  Téglise  de  Basj, 
fmmMiiteanB»  «v-ddà  d*u  (bemiti  oii  pea  oieiitiMaE  longeant  le  â- 
nelièie,  let  d£brii  dn  dblteeii  de  le  comtettc  Ide  ,  en  one  firabw 
dite  iMnolte  à  ente  dn  leontîcule  ^e  leur  emit  Ibînne.  Le  Mira  et 
LeBqjr  ditent  que  de  leor  tempi  on  en  Toyeit  eneora  det  pertiei  debont 
On  y  ranav^ne  à.  prteent,  pour  signe  de  reooonaissence ,  quelques 
poogoDien  de  gvoeiear  nddioera,  et  on  tiOeiil ,  ëttté  à  eerUine  henteur, 
Let  débrii  enadits  conaîslaient  en  restet  de  mon  de  pierres  ,  et  eneon- 
•  lemint.  Le  coté  de  cette  paroisse,  nommé  ^Anvcjt,  les  aeheta  vers 
Tan  1750 ,  pour  se  bâtir  nue  meiaon  dans  ie  veisinagey  sur  nne  antre 
piaine«  eà  se  test  un  petit  canal  an  Imd  dnqael  eiiste  nne  fontaine 
emmnraillée,doBtrean  servit,  dit^in,  an  baptême deGodeftni  Ofeiau»* 
trait  dans  Tégiise  son  orne  bsptismaie. 

Motre  Héros ,  oDome  tons  les  prinees  de  son  lemp ,  se  aontM  dans 
an  jwiDeiss  tantôt  dans  nn  endroit,  tantôt  dsns  nn  antre.  Il  s^airêtn 
qnelqnefaia  dans  ses  tetrea  dn  pajs  de  LMge  oè  il  possédait  entr*aiitrm 
lecbiteande  Baaûonly  assis  pittoMsqnenient  snr  les  bords  de  la  llense. 
n  balntait  le  phu  sonrent  son  diltean  de  Bouillon.  A  l'âge  de  17  ans^ 
il  fbt  obligé  de  se  îeler*dans  ee  diétaan  pour  le  défendre  contre  Albert , 
comte  de  Namnr  son  patent»  et  Tbierti  éffeqoe  de  Verdon,  qni  voq. 
laient  lui  enlew  et  BoniUon  et  Verdun.  11  fit  périr  la  pins  gmnde 
partie  de  leur  armée  an  ^ed  de  ce  premier  diiiean ,  pub ,  il  consbattit 
ponr  la  miéme  qoereUe,  en  champ  dès,  le  comte  de  Namnr,  en  pré- 
sence de  rEmperenr  etde  sa  cour  ;  et  quoique  dorant  le  combat  son  épée 
se  fut  rompue ,  jasqu*à  demi-pied  de  la  garde ,  et  qn*on  en  prit  occa* 
non  de  dbercfaer  btenDinerl*allaira  par  un  accommodement,  fl  continua 
comme  sll  eut  eonscrré  des  armes  égales ,  saisit  son  adverMure  de  la 
main  gaucbe ,  et  de  la  droite  lui  donna  tsut  de  coups  dn  tronçon  qui 
lui  ratait,  qu'il  le  renversa  à  ses  pieds.  Akis  se  tonxnant  vers  les  prin- 
cea,  il  les  pria  de  raccorder  avec  un  dmemi  donl-ii  tenait  la  TÎe  à  sa 
disposition. 
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Peu  après,  surmontant  la  joile  ressentiment  qn'fl  afnH  d*av<iiir  M 
ffffé  de  Mm  duché  put  TEmpanm  Heari ,  U  m  laissa  pas  de  le  «rfm 
et  en  Allemagne  et  en  Italie  ,  où  il  lui  rendit  de  très-sigMlés  scrvMOiL  Q| 
lut  loi  <}ui  porta  Taigle  inpérule  dan  k  fimcwae  bataille  contre  les  Sasost, 
donndo  Fan  1080.  Comme  .<;c!)  trotipc^  comiawiçriant  à  fTéliranler,  Aie 
jda  à  titfCfS  les  plus  épais  bataiUo»  dct  ennemis ,  et  da  ftr  de  aa 
eaiMlte  U  perça  Rodolphe  de  Snbe,  compëtiteir  de  l'Bmfmem»  He» 
ira  Hétos  avait  à  pi'îne  .iîor9  ao  ans.  Ce  trait  de  bravoure  assura  It 
mwoiuw  iaipériale  à  Ht^nH.  Godcfroi  ht  le  premier  qui  eiealada  a»- 
•ohe  les  reaipartt  de  Rome.  Il  y  fit  couronner  cet  Eayerauf.  GepiÎMe 
touché  du  Tn^rite  de  Godefroi ,  et  des  lenrices  qu*il  en  avait  reçus, 
vajaBtaonfiU  Conrad  qu*il  avait  investi  du  duché  de  la  Bwte  Lerraine, 
ae  léparer  de  ses  intérêts ,  mit  Tan  1089 ,  notre  fléros  en  posseMÉom  ét 
ee  dodié  qn*oii  loi  détenait  depuis  i3  ans ,  et  pour  se  Tattaclier  eneoie 
ploa,  11  époma  sa  sœur.  L*an  1096,  Godefroi  «atkté  de  ses  Irères,  re> 
eapera  par  une  victoire  et  la  levée  da  siège  de  son  diâteau  de  Stenai, 
le  comté  de  Terdon  ^'occupaient  encoie  révoque  de  cette  vfiBe  et  le 
comte  de  Namor. 

Cest  daiis  ce  Hoii  ^ml  état  de  ses  affaires,  et  cette  hk  nie  .innée, 
que  le  jeune  vainqueur  se  croisai.  A  rc\  <>fret  ,  du  eonsentriinnt  de  si 
mère,  il  vendit  à  Ohert,  éveque  de  Li«'ge  ,  iji  (  oniti'  tir  Bouillon  alleu 
maternel  ,  pour  "^no  fuarcs  d'argent  pur,  et  trois  d'or.  L'évèque  n'avatit 
pas  de  fondj»  suiiisaus  pour  seiuhl  ddc  acquisition,  j  satisfit  en  faisant 
détacher  la  table  d'arcent  massif  du  maitre-antel  de  l'ahbaye  de  Lobbes. 
D<'f)uis  lors,  les  évoques  de  Liège  possédèrent  pendant  400  ans  1»;  ciunté 
de  Boudiun  II  a  clé  réclamé  depuis  prir  les  seigneurs  (lu  nom  de  U 
Marek  ,  et  ensuite  par  ceux  de  la  Maison  de  la  Tour  d'Auvei^gœ.  Il 
appartient  aujourd  hui  au  Roi  des  Pajra-fias. 

La  xépotatioD  de  Godcfirot  loi  attim  bientét  une  fimle  de  aélatcim 
de  Veiqpédition  qo*il  méditait  Ceux  qui  étaient  vooéa  au  toanrnî 
d*AiiclitB,  a^emprecaèrant de  ae  aumtrer  fidélei  à  leur  tcbu.  Les  Aurer» 
ami  ae  rappellerait  que  ootre  Hiroi  cboint  dana  leur  profioice  tes  dooae 
pteaueta  eompagnoni  d^armes,  aprét  avoir  fondé  le  chapitre  de  leur  ca- 
thédrale, étaUi  d*abocd  dana  TéglÎM  de  St  Michel  qu'U  choittt  pour 
patton  tntâaire  de  aon  entreprite.  Son  vojagOi  aea  triomphai  enSjne»  m 
conqnête  de  la  Cité  minte  aont  aolBmmmcat  détaUléa  dana  Maimbooif 
et  Michaod.  On  tait  ett  le  principal  Héroa  de  b  Jérumlem  dé- 
lifiée  du  Tame. 

Godefroi  partit  k  la  tête  d'un  coi  j  ^  considérable  levé  dans  le 
bant  et  le  marquisat  d'Anvers.  Bttuduui  et  Eustachc  nés  frèies  ,  «tvec 
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Hngues  (le  St.  l^ol ,  miirliii^irent  les  Artésieiu.  Wimer  de  fioiilogno 
gaida  lei  UoUandaù  et  les  Fruon»- 

yioid  kê  nom  du  principaux  pnàetâ  €t  ehmvUm  Mjfw  qui 
intennmrem  à  ettU  premièn  troitatlê. 

Kobert  comte  do  Flandre,  Bautluiti  cuuilt;  du  Buui^  (couaitt  de  ùci- 
defroi  )  ,  Garnier  comte  de  Grez ,  Bauduin  romte  de  Haioaul  (  dit  de 
J^ru'î'ïlpm  )  .  Hugues  comte  de  St.  Pol  .  Eiil;(  Ir  imc  ,  son  fi!s  ,  Hi  iiri  et 
Godelroi  sej^iicur  d'Assclie.  Guillanrnf  de  la  Idiir,  Dn.ijx  de  i\ esie , 
Ctinon  de  Montaij^u  ,  Fowhjui  s  de  (^tuuu  =5  ,  Euslaclic  Gcmer,  Arnotil 
d'Ardre-* ,  Gcric  de  Flandre  ,  Rodoll  d  Alo>i  ,  (  chamhelliti  du  comte 
de  Flandre  ),  Gimtiaa  de  Bruxelles,  Charles  (  depuis  comte  de  Flandre)  , 
Philipj  vicomte  «l'Ipre:! ,  Tormolde  (  prêteur  d  ipres  ).  Everard  .  Ciinon, 
Huiioi[»hc,  Inj^elbert  (  tous  (|uatrc  de  Ti>urnai),  Raiidnin  de  Gand  (tué 
devant  iSicée  ) ,  Sigcr  ,  Gislebert  et  V  iiicmar  (ses  frères  ) ,  Burchard  de 
Couiines  ,  Hellin  de  Wavrin ,  Gualler  de  Nivelles,  Gérard  de  Lille, 
Gualter  de  Zothen-'litiii  ,  En^uerran  de  Lierre,  Jean  Kavcikcrque ,  Si- 
ger  de  ronrhai  ,  (Hi  ilaer  d'Aldinhourg  ,  Gralit  ii  d  l  cloen,  Htuuerde 
Zomcrgli  iji  ,  Arnnid  .1t>  Gand.  Vincmar  et  Gutilauuje  de  St.  Orner, 
Steppnn  (1  Ganil  ,  Jtissi  i  an  de  Knctselaer,  Bauduin  de  Baillcul ,  Gil- 
bon  <le  J  letcrnr,  Rodolphe  de  Ledersele  ,  i  iii  iUer  avoué  de  Berg ,  To-  • 
leravc  qui  l  U  ëlait  châtelain  ,  Va^on  d'Arr  i^  ,  J*;.iii  avoué  d'Arras  , 
Gnaltcr  de  Douai,  Arnoul  d'Autlcuarde  ,  GmH^ume  Longe,  Baudum 
Lohcs  ,  Uason  de  Gavre  ,  Robert  de  Lisque&  .  CfUiilaume  d'Honschol  , 
i  i  jucion  d'Hemcles ,  Eustaclic  de  Terouane  ,  Fi  itnboldc  (cli;Uelain  «le 
Brupes  ) ,  Alboii  de  Rodcnburg ,  llobcrt  (  avuac  'If  lU  t  !mnc  ) ,  Rcingot  de 
Molembec  ,  Roi)crt  (  échanson  du  comte  ),  Salniiuiu  tle  Muldeglu-ra ,  Ser- 
vais de  Praet ,  Lmidu  rt  de  Crombec  .  Fin  Dih.i  ic  de  Dixmude ,  Daniel 
de  Termondc  ,  ileiuian  iFAire,  Alard  de  Warneton,  Hugue»  de  Re- 
Laix  ,  Pierre  de  Dampierre. 

lèrusalem  lot  prif*  par  l«t  croiaét  la  yiatrième  alinéa  de  Unt  rofâ^t^ 
le  vendredi  i5  juillet  de  Fan  1099.  God^roi  de  BouiUon  fbt  le  premier 
qoi  eiealada  Im  remparts ,  et  ie  |ela  dinu  fa  ville  Tépée  à  k  miin , 
ajanl  à  aet  oMét  aoo  Irèfe  Eattacbe,  le  eomle  Bmidan  dn  Boorig  ioa 
cowin  ,  le<;  deux  vaiUana  frèrei  de  Tonnai  LeteUe  et-  Engeibert,  le 
brave  Guichcr,  et  d'aoïnt  «hevalie»  iMlfai.  Vn  mtmttA  apria,  le  eonte 
éa  Flandre  franchit  la  mf^lk  d*an  mÊtn  cMé,  mivi  dn  eomte  Bn» 
gnei  de  81.  Pol,  de  Gom  de  MoMteign»  de  Lantel  eo*  ili,  et 

p^g^^jh^^^^^  ^^^^^^^^^^^^ 

m  auuvi  nraifep* 

ïfuil  juiirs  après  .  Godcfrai  fut  proclamé  Roi  »lc  la  Cité  sainte.  Il  j 
mourut  la  première  année  de  son  icgne^  Tan  1100. 


■ 
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«QoMtt  d0  BonlloB,  dil  Albm  Bnti«r<FMt  ém  Smit)  finis 
Bodèb  des  héros  duétient.  S%  v«rta  el  m  piMé  m  m  JéweiiHram  j»* 
mMi.  Ptowniie  n'a  pottédé  ûomaÊt  M  k  pénélMtMtt  d'ctpril,  Kaliépi- 
dîté  dn  conrife,  U  force  et  les  antres  «Tsateges  du  eorps.  n  parût 
•t  écrirait  éUgammeiil  en  latin,  en  teatoniqae  et  en  ptasieot»  anlMi 
langues.»  «lamais,  dilTabbé  de  Chsisjr(ifaiim»  dêê  Smmm,  t;!^.), 
ranliqDili  fiifcoknse  ne  s*est  imgM  nn  hènê  anvi  pidnt  «d  Mtat 
dmns,  qne  la  férilédelliisloire  noos  tepréseote  Godefinpî  de  BonHlni. 
8a  naûsaneeételtiU«ilre,niais  «»  fiit  «m  mérite  qû  rélera  an  dwsns 
des  antres,  et  l'on  pont  dire  de  loi  ^e  sa  grandenr  fat  Tonfrafe  de 
ta  verta.  »  «Ce  prines  a  si  bien  mérité  de  tonte  la  cbvtftienlét  est 
si  célilm  par  ses  vtdonns  et  la  sainteté  de  ta  Tie ,  j  a  liea  dlft- 
tie  snrpris,  dit  Inste  Upse  <c%.  onatànt  dê mt  dmt  poL  ) ,  m*9it 
pas  (More  dié  mia  an  nMnbie  des  Saints.  » 

* 

(76)  Dirai-je  <jiie  y  marchaot  de  âuccèsjeu  succès , 
Un  fipfefo  du  héfoi  ttlftniiit  bob  bionfiiiti , 


Baudoin,  comte  d*Bdesse  9  frère  de  Ûodefroî  de  Booillon ,  lui  sneeéda 
an  rojamne  de  lérasalea.  Il  dtfift  denz  fois  les  Sarrasins  é  Ègyptc  ; 
prit  Antipatride,  Césarée,  Ptolénaide,  Tripoli,  Sidon,  Berite  et  tonte 
la  cdte ,  et  porta  sm  armes  jnt^oe  dans  l'Egypte.  Il  moorat  à  Laiia 
dans  les  désorts  en  iti8.  Bkndnin  dn  Bourg ,  ton  eonsin ,  à  qui  fl  a?all 
cédé  le  comté  d^Édesse ,  Ini  succéda  an  tritne  de  Jèrasalemi  à  la  place 
d*lfinstaclie,dMsième  frère  de  Godefroi  »  fu  qn^alom  il  était  en  Encnpe. 


(77)  Qu'illustre  en  aou  vivant  »  illustre  après  sa  mort  » 

Ainsi  que  Godeiroi ,  u  auquiiiement  il  dort 

On  a  placé  Je»  tombeaux  de  Godefroi  de  Boiulhui  rt  Je  iiau'iuin  son 
fipère  .  diiii.  I  l  (  (  K  hio  église  du  St.  Sépulcre.  Cciui  de  Godetroi  t-UiL 
<lc  uiarhjTt:  Lldiic  ,  porté  sur  quatre  pctitei  colonnes  ,  sa  forme  était 
triangulaire,  sa  longueur  de  huit  pieds,  sa  hauteur  de  quatre.  Ce  mo- 
inuiiciit  a\  ;it  remplacé  celui  que  les  Corasmins  detruiMreuf  l  u  1:^44 > 
époque  uu  û&  saccagèreut  Jértualcai  et  dispersèrent  les  yéucrables  re*- 
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tel  te  Roii  Goddiroi  «t  Btnilniii.  Tolei  rinteriptioa  fol  Iteil  gnifée 


/Tû;  jacHmefytuê  God^riduâ 
êû  BuUùm  f  w  toftim  mIimi  Unwm 

rtgiÊtt  am  CMto. 


Vnid  nMcriptioa  <pi  éUit  giwfée  anr  I0  tombeau  dé  Roi  Bandais. 

J2mc  Mdiêinuif  Judas  idter  Mackakœu», 
tpe$  patrim,  vigor  md/èùm ,  vhFùu  utrùuquê 
quem  Jormidnhant  j  cui  dona  ti'ihuta  Jerebant 
Cedar  et  JEgjrptius  ,  Dan  ,  ac  homicida  Damascuê 
proh  dolori  in  motUeo  dauditur  hoc  mmdo. 

Ces  détails  sont  tirés  d'un  voyage  de-  Lii^^e  à  Jcrnsalem  entrepris 
en  i666  par  le  P.  Descamps  ,  Rccoliet  liégeois.  M.  De  Chateaubriand, 
dans  son  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  ^  a  omis  ce  religieux  en  r.^j>- 
portant  la  liste  des  voy.i^furs  qui  ()nt  visité  avant  lui  la  Terre-Sainte  , 
et  en  nnt  laissé  quelque  description.  L'éloipicut  écrivain  dit  dans  cet 
Itinéraire  :  Je  ne  sortis  point  de  l'enceinte  sacrée  sans  m'arrèter  aux 
monumcns  de  Godefroi  et  de  Bauduin.  Ils  font  face  à  la  porte  de  l'é- 
glise ,  et  sont  appujés  contre  le  mur  du  chœur.  Je  saluai  les  cendres 
de  ces  Roisj  chevaliers  qui  méritèrent  de  reposer  près  du  grand  sépulcre 
qu'ils  avaient  délivré.  Ces  renflre'^  snnt  de<;  cendres  françaises  j  et  les 
seules  qui  soient  ensevelies  à  i  oml)re  du  tombeau  de  Jéaui-Clurbt.  Quel 
titre  d'honneur  pour  ma  patrie  \  » 

L'Histoire  et  la  Géographie  nous  forcent  ici  de  dire  qu'à  rezpression 
cendres  françaises  ,  il  faut  substituer  celle  de  cenâm  belges.  An 
siècle,  époque  de  la  nais^iance  de  ces  Rois  cheTaliera,  il  y  «?tH 
loQf-ten^ps  que  le  Brabant ,  leur  patrie ,  n'apparteùaft  ptot  à  h  ! 


Véghc  dn  8t.  Bèpûien ,  où  eei  cndres  bclgn  AaieBl 
pwaalM,  ■  6lé  elU-iBêiiie  rédaite  e»  cendnail  ja  pan  d'ionéei.  Nom 
ai  Uê  kmhtm  des  eonquénne  de  JéniMliai  ont  dduippé 
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(78)  ^mmnà  au  trône  ilhittr»  où  fégnt  Théodote. 

Bauduiu  VI,  comte  dr  Hiiiiiat  et  de  Flandre,  né  h  Vaiencieones 
ên  ÏI71  ,  ayant  pris  b  cioix  dans  Téglise  de  St.  Donat  h  Brug^  , 
l'an  avec  Henri  son  frère,  et  presque  trttis  les  chevaliers  du 

Hainaut  et  de  la  Flandre,  fcjt  élu  Empueur  Ittin  -h  f  jmtantinople  , 
après  la  pri^c  de  cette  ville  en  iao4  .  et  couronné  dans  Téglbe  de 
Ste.  Sophie.  On  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix.  Les  historiens  ffrecu, 
malgré  l'antipathie  ualiouaic,  le  louent  prcsiju  uul.mt  que  les  latins.  Ce 
nouvel  Empereur  marcha  vers  Andrinople  pour  en  fiire  le  siège,  mai$ 
▼oalant  dégager  le  comte  de  Blois  ,  tombé  dans  une  embuscade,  i!  fut 
fait  prisonnier  par  les  Bulgares ,  et  mis  à  mort  d'une  manière  crueiie. 
C'est  loi  qui  publia  en  Hainaut  la  Charte  de  luoo.  Ces  lois  ({ui  sont 
parvenutti  jusqu''à  nous,  et  que  Ton  a  réimprimëe«  à  iMons ,  Tan  182a 
mtee  notes  ^  méritent  d*ètre  comptées  au  nombre  des  monuauuià  le» 
plus  prédeos  de  notre  histoire  y  puisqu'elles  nous  ont  transmis  des  usa- 
ges sur  lesquels  les  Ustoriens  ne  nous  donnent  que  des  connat.^sau*  es 
iotoffisentes ,  et  que  les  points  de  législation  qu'elles  ctabli>^eut  ,  ser- 
▼flieat  de  fiNideiBent  anx  dispositions  des  chartes  modernes. 


Ce  même  conte  ordonne  4{oe  le  siège  de  le  jodicatare  se  fisenil  do- 
rinavent  dent  la  salle  de  ton  ch&tean  à  Mons.  U  y  établit  des  eonseil- 
lert  clercs  et  laïcs  :  Jnsqn'alors  les  plaids  s'étaient  tenu  an  TiOag» 
d*HoRiQ  sons  les  ditoes  antiqnes  qui  en  ombrageaient  la  place.  On  a^ 
pelait  ce  lieu  la  Cour  du  oUnct.  Cette  eontnme  avait  pris  »^MmTiffr 
dans  les  forêts  de  la  Germanie,  et  sobsistait  depuis  pies  de  hait  sièiiee. 
Josqu'à  lan  i5i8,  on  a  Ta  snr  h  place  publique  de  St.  Nicolas,  an 
pays  de  Wees,  un  tilleol  sons  lequel  les  écherins  rendaient  k  Jnetiee. 
Cet  arbre  se  tronve  indiqué  dans  Fatbs  de  Blaen.  De  pareib  tlBenls , 
•«▼ant  an  même  usage,  s'élevaient  sur  la  place  d*Ojrie,  dans  la  Can* 
pine,  eteor  celle  de  TUboaiy,  dans  le  Brabant-HoUandals.  CesCméme 
de  ce  genre  d'arbres  qae  le  hwtg  prit  son  nom.  La  dernière  issfmblêe 
de»  cfaeù  de  l'Ost-Frise,  se  tint  l'an  t36i ,  an  lien  ordinaire  près  TO- 
rich ,  sou»  trois  chênes,  lét  Biei  Sibelbert  reçut  sons  un  ^ne  le 
Angustin,  qui  mt  en  £96  annoneer  TÉranfile  ans  ABfMaxons. 


Henri,  frère  de  Rauduin,  né  aussi  à  Valendcnnes ,  où  naquirent 
core  I&abe!i(  <le  Hainaut  .  Reine  de  France,  cl  Henri  VII,  Emp 

dWllemagiH  .  lui  succéda  au  trône  de  Constanlinople  lan  iao6.  H  

rut  la  dixième  année  de  son  règne.  Cet  emptie  des  Lnlins  ^  Conitatftl. 
Apple  dura  58  ans.  Les  Grecs  se  léroUèrent  eoni  rfimpeienr  Be«*. 
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diiin  H  ,  frèra  de  Robert  de  Courienai.  \h  élurent  pour  Emperenr 
Michel  Paléologne ,  dont  les  iucoeMeors  furemL  dàlrôsiéê  par  Mebeiaet  U, 

En  ii47  {  cpoque  de  la  troisième  croisade)  les  croisés  de  nos  pro- 
TiDces  septentrionales  conduits  par  Thierry  d'Alsace,  voguant  vers  la 
Syrie,  furent  invité»  de  débarquer  d'abord  en  Portugal  ,  pour  aider 
Alplionse-Ie-Graud  a  s'emparer  de  Lisbonne,  qu'il  assiégeait  cnvain  de- 
puis un  mois.  Les  Maures  y  avaient  plus  de  deux  cent  mille  hommes 
de  paruiion.  «  Les  Flamands,  dit  le  moine  Arnulpla  ,  se  signalèrent  à 
ce  &icge.  La  ville  fut  emportée  d'assaut ,  en  grande  partie  par  leur  va- 
leur. »  C'est  ce  moine  Arnulphe ,  në  Flamand  ,  qui  mardbant  sur  les 
traces  de  St.  Bernard  ,  e^orta  le»  peuples  de  la  Belgique  ,  de  la 
France ,  de  rAUcmagne  k  •*enrAler  aloif  dans  la  Mtnte  milice.  Comme 
il  ignorait  la  langue  roBWiwe ,  il  prit  avec  kn  liambeii  de  Geœbloux  ^ 
qui  loi  §enU  dlnteiprèic. 

En  it8o  (époque  de  la  qaalrièine  eroitade)  aenf  mille  Bdgef ,  la 
plupart  diCfaUen  ,  aecompagnèrent  dant  respëdîtion  sainte  Philippe 
d'iUiaee ,  eoute  de  Flandre  et  Florent  III»  eomte  de  Hollande.  En  i  iS8  p 
Gttlllanmet  fil>  du  comte  de  Hollande,  alla  joindre  ion  pète  dana  la 
Paleitlne  avec  nombre  de  chefaliers  belgvi.  Ce  fut  alen  qne  la  Tille  é^A* 
m  fot  oonqnite  mr'Saladin,  et  qub  ce  prince  perdit  la  bataïUe  d*Aii- 
tipotiîde,  principalement  par  la  Takor  de  Jacques  d'Avesnet. 

En  IQ17  (époque  de  la  septième  croisade)  les  Frisons  équipèrent  pour 
la  Palestine  une  belle  flotte.  IL  s'allèrent  joindre  à  Tembouchure  de 
la  Meuse  «à  ccUe  de  Guillaume,  comte  de  Hollande,  et  du  comte  de 
Wide ,  pour  se  rendre  ensemble  à  Saint-Jean^  Acre.  Arrivés  dans  le 
port  de  Lisbonne  ,  les  deux  comtes  reçurent  une  députation  du  Roi  de 
Pœtngal  Alphonse  II ,  pour  qu'ils  l'aidas  cnt  à  chasser  du  royaume  les 
Manfos  qui  s^étaient  emparés  de  la  fortercMe  d'Âlcazar. 

Les  Friiîons  continuèrent  leur  route ,  mais  les  deux  comtes  avec  leurs 
troupes  ,i\  Ult  accepté  l'entreprise  ,  battirent  l'armée  de  quatre  Rois 
îM:lUl(^  qui  ..avançait  au  secours  de  la  place,  tuèrent  quatorze  mille 
Sarrasius ,  deux  de  leurs  Aois ,  et  prirent  Alcaïar  de  force. 

E»  t&ig»  noi  eoBlM  s^étant  reioiali  au  Fkisooi  dorant  Otmiette» 
OD  oatwpginttt  lo  sM^.  Un  corps  de  FUmands  et  d'HwnywB  mar* 
cbaik  sooi  les  ordues  de  GonlUor  dMTOsaes.  GniUavmo ,  comte  do 
Bblkndo^  dirifeml  le  sii^e.  U  ceonfo  dot  Bolges  éolata  adninblo- 
ment  alors.  Le  port  de  Damktte  était  défanfo  par  «ne  tour  nlvtnt- 

25. 
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meut  tete  9  dont  les  Sarrasim  «fiHHi  confié  la  gwde  m  jgim  %mw9m 
âe  leurs  guerrien.  Noi  croiaét  ▼(q^si^^  <ïue  toatet  lears  attaqnet  ttwtitmX 

été  infimctueuses  pour  emporter  cette  tour ,  cooitruif  irent  un  énorme 
château  de  bois,  monté  sur  deux  grands  vaitaeiiix  liés  enMmble,  d^oà 
•1  ri  aient  s^abaisser  des  ponts  et  une  pUte  forme  pour  servir  I  l'escalade. 
Un  brave  Liégeois  qui  s'était  le  plot  avancé  f  dit  Maimbourg  ,  fut  tné  à 
Tinstant  II  lut  remplacé  par  ud  jeune  Frison ,  qui  s'étant  jeté  aa  ma- 
lien des  Sarrasins  avec  un  fléau  dont  Tun  des  bouts  tenait  à  Taatrf*  pir 
de  fortes  chaînettes ,  et  qu'il  savait  manier  admirablement ,  en  fit  le 
nonlinet  avec  tant  de  force  et  de  viteste ,  te  toamant  à  droite  et  à 
gauche  sans  interruption,  qu'ayant  en  pea  de  momeoi  rtofcné  autour 
de  lui  tout  ce  qull  atteignit  de  ce  formidable  instrument ,  le  reste  s*eiK 
fint»  laiMint  la  place  vide  aux  victorieux,  qui  s'emparèrent  de  la  tour, 
et  presqa*aii»itôt  de  la  ville.  La  nouvelle  de  cette  prise  toucha  si  foat 
Bapfaadin ,  qui  se  préparait  à  venir  an  aeeoan  de  Damiette ,  qn^  en 
monrul  de  douleur  peu  de  joon  aprèa •  (  Croù,  T.  lil.  ) 

Remarquons  que  les  circonstances  de  cette  attaque  ont  paru  si  fr^^. 
pantcs  aux  jreux  du  Tasse  ,  qu'il  les  a  toutes  ^ft^^i^ff  dana  la  bdiede»* 
cription  qu'il  £iit  de  la  priM  de  JéruMlem. 

En  12^7  (époque  de  la  huitième  croisade),  Henri,  duc  de  Limbourg, 
conduisit  une  grande  armée  dans  la  Terre-Sainte.  L'année  suivante  Jé- 
rusalem et  une  partie  de  la  Palestine  forent  rcfiriitt  j  noa  compatrioCee 
jr  contribuèrent  grandement. 

Aux  époques  de  la  neuvième  et  de  la  dixième  croisade ,  dirigéai  par 
saint  Louis,  nos  croli^i  distingués  furent  entre  autres  Robert,  comte 
d'Artois  (  frère  du  Roi  )  ,  Guillaunic  de  Dampierre  (  fils  de  notre  'Mmffiatr 
Hai^erite  de  Flandre  ) ,  Hugues  comte  de  St.  Pol ,  Gaucher  (  «en  aeron)^ 
an  daudème  Eobert  comte  d'Artoia  ^  Qqj  comte  do  Flandre. 

La  prise  de  Damicti»"  (retournée  aux  infidèles)  fut  alors  duc  aux 
croisés  de  Harlem,  Une  grosse  chaîne  de  fer  était  tendue  à  travers  I  en- 
trée du  port,  et  en  rendait  l'accès  impossible.  C'était  ccpcudaiit  le  côté 
faible  de  la  ville.  Les  llarlemois  s'avisèrent  de  mettre  à  la  pmne  d'un 
de  leurs  vaisseaux  une  longue  et  forte  scie  d'acier  :  ils  donnèrent  con- 
tre cette  chaîne  et  la  rompirent  par  la  force  des  vents.  Guillaume , 
comte  de  Hollande ,  leur  accorda  de  grands  privilèges  à  cette  occasion. 
On  TO)t  In  représent  il  ion  de  cette  prise  sur  un  des  beaux  vitraux  de 
Goii'l.),  et  U  iîgunj  d'nn  vaisseau,  armée  de  sdes,  suspendue  à  la  voûte 
de  la  grande  égU&c  de  Uarlem. 
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Mm  après,  Boèert  dm  BethoM,  OMate  de  Flandre,  eeeenpeiu  en 
9jnô  Henri,  filtéa  Roid'Aiifleterrey  me  on  gnnd  cwpt  de  U  BoUeMe 
dise  Pajs-Bee.  Lenm  «iploili  eoBtcrvèrent  le  ville  d'Aéré  ét  quelqtiee 
enlMi  plecee  mefiteee.  I<*aa  1291 ,  le  eoaden  de  Bebjleiie  lee  reptit 
eor  les  duédam ,  et  tonte  le  Peleitiiie  fiik  perdue  pour  eux  :  cer  Jd- 
meeleei  leor  evelt  Hê  enlevée  de  nfmreett,  Ten  ia44>  ^  Tnres 
Commint ,  ëpoque  oà  forent  diipenét  lee  oiiwnieni  des  Eoie  €U>defrol 
de  Bonflion  et  ^ndnin. 

D^wis  la  pyerte  de  la  Terre-Sainte,  dos  princes  de  la  Maison  de  Boi^ 
^o^oe  Ibrent  des  plus  zélés  pour  repousser  les  Musulmans.  Jean  eomte 
de  Neyers  (  fils  de  notre  duc  de  Bonrgogne ,  Philippe-le-Hardi ,  eoeafte 
de  Flandre  ) ,  conduisit  Télite  de  la  noblesse  des  Pays-Bas  au  seeonie 
de  FEmpereur  Sigismond ,  son  cousin  ,  de  la  Maison  de  Luxembonif  • 
Nous  ayons  parlé  de  son  courage  et  de  ses  rercrs  ,  chant  V ,  à  pro- 
pee  de  la  ImtaiUe  de  Nicepoli,  q«'il  perdit  contre  Bajaaet,  Fan  1396. 

Philippe-lc-Boo  ,  son  fils ,  invité  par  le  Pape  Nicolas  V  ,  après  la 
prise  de  CcaisLintinople  par  Mahomet  11^  de  joindre  ses  armes  à  celles 

des  autres  piince»  chrétiens  ,  fit  vœu  à  Lille  de  se  croiser,  et  même 
de  combaltre  corps-à-corps  TEmpcrcur  des  inlideics  au  cas  qu'il  ac- 
ceptât le  défi.  Avant  cette  prise  il  vivait  cii\ovl-  Jean  de  Croy  et  Jac- 
ques de  Lalain  aux  H(;is  di;  1  rance  et  d'Ari  a^on  pour  les  conjurer  de 
s'entendre  avec  lui,  uliu  de  sauver  ce  boulevard  du  chrijitianisme. 

Le  dne  Fliilippe  équipa  quatre  gelèree  ^11  enTojra  an  Fnpe  Nicolae^ 
pnb  il  présenta  à  100  aneeeaaenr  Pie  II ,  tin  mille  bommee  enlretenoe 
à  lee  dépens*  ajant  pour  ehef  Antelne son  fils»  Un  armemenl  pins  «on- 
sidérable  e'emliaiqiia  à  FEelnse'  Tan  i464*  Gee  seeonie  partieulien  ne 
purent  eontrebelaneer  le  poids  toujours  croissent  dn  eolmee  Ottomen  :  a 
■eis  dn  moins  nos  Belgee  eonseryent  llkninenr  Mio  le  peuple 

qui  ra 

lilafaé  avee  le  plus  de  bravoure  «  do  eneoàs  et  de  perséyéranee.  Ghailea 
de  Omnleis,  faMtier  de  Philippe,  se  Tooa  à  la  mèase  entreprise»  avec  la 
finpatt  de  lanoUeseede  nosproTinees.Bni8999  eoeolosseadté  dbnnié 
par  la  tnssie.  Une  prédietion  aeerédttie  dîéi  les  Tores,  réserve  sa 
cknte  à  un  Roi  de  Fiuoe. 

Observons  5  pour  la  Gloire  Belgique  nu  oi  r.  que  c'est  sous  le  règne  de 
notre  troisième  Roi  de  Jérusalem,  BandniJi  U,  d\[  du  liourg  ,  cousin 
des  deux  préccdens ,  que  l'an  lut  ctuijli  en  la  Citô  Miiute  l'Ordre 

si  célèbre  des  chevaliers  du  Teiuple. 

Le  pranler  patoiardbe  latin  de  Jérusalem,  gui  ait  été  nommé  après 
Is  iwmuêts  ,  lut  Amoal  Dm  Rodhm  eu  Oe  ftoeas  qui  est  un  ehAlmu 
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dan;  le  Hainaut.  Ce  fut  lui  qui  couronoa  le  Roi  Bauduin  II ,  son  coix^^a- 
tnote.  Le  siiièmc  patriarche  latin  fut  Guillaune,  natif  de  Maltnea,  et 
prieur  du  St.  Sépulcre  Guillaume  de  Tjr  dit  qa'ii  élût  matruîl,  «t 
qu'il  fot  chéri  dat  granda  et  du  peuple. 

Lc>  Souvi  1  .aii>  (le  nos  provinc»'>  se  iiioul»  tient  ioug-lcmps  zélé'»  pour 
i<,  ict  uiiviejni  nf  des  Lieux  saints.  En  138^,  Albert  de  Bavière,  comte  de 
llainaut,  inrilii.iut  la  eKHs.itlf  de  Prusse,  en  aUcaUaui  *.ju  ii  put  pa^^er 
en  Palestine.  élaMit  à  ee  sujet  à  Mons  un  Ordre  religieux  de  cheva- 
liers. 11  s'en  déclara  le  graud-maitrc.  St.  Antoine  en  fut  nomme  le 
patron.  La  eliipelle  de  Barbe-Fosse,  près  d'Havré  ,  dédiée  à  ce  Saint, 
fut  allectce  à  l'Ordre.  Gérard  d'Enghien  ,  seît^neur  d'Havré,  bienfaiteur 
de  i  t ial>lissement  ,  les  siros  d'Antoiog  ,  de  Ligue,  de  Longueval  fureot 
les  premier»  clievaiiei:»  (  De  Gtâm.  ) 

Cet  diére  ne  MiMte  plu;  aMit  b  viU» d*  Bmiille*  «  ««niarvé  um 
Ule  «ngolière  à  propot  de  le  première  croisade.  Un  eertain  nombre  de 
eei  hefaitans  y  prirent  put,  les  velelloM  poitaieBt  <pi*ilf  ertfaMt  été 
§nU  priseniiers.  Genune  ils  ne  tepeteisselent  pins  ,  ea  les  enit  moele. 
Gependeni  le  19  jenrier  de  Tan  iieo  I  ils  revinrent  liwylti^flmwtt 
eoK,  an  gtand  eontenlement  de  lenr  ^mlUe  qnl  ee  hâta  de  lenr  fcnw 
la  toeBleare  récepCfon  pesifiUer  La  Ole  fbil  par  «w  etreonslanee  «e* 
ses  bisaire.  Cbaqoe  ftnune  se  tronfa  danf  la  nécenHé  de  tnospetfter 
son  mari  de  la  taUe  an  lit.  Pour  perpétuer  le  sonvenir  éeetfl  henrens 
retoor  ^  on  établit  la  cmitume  de  renoa?èler  la  même  ISte  annadOln- 
ment  an  19  Janrier;  elle  se  nomme  FrowxkmÊ'ê^ond  (b  Soirée  des 
dames  ).  On  rannonoe  par  le  son  de  tontes  les  cloches ,  et  chaqne  bour- 
geoise y  fait  la  plaisanterie  de  se  présenter  pour  porter  son  époox  an  lit 

(  L*abbé  Hann ,  Haïf  .  tU  Brux.  ) 

PliisieuT'î  danic!)  belcjes  (irent  |)renvc»  de  valeur  dan^  les  croisa^ies.. 
L'iiial ouf  parle  avec  a»lmiration  de  l'intrépidité  de  Guiulct  hilde .  leuiiae 
de  Bauduiii ,  frère  de  Oodefroi  de  Bouillon,  et  de  celk  <le  (»erlrud«», 
i»a>ur  de  Robert,  couile  de  Flandre.  D'autres  dames  belge<>  à  qui  l'à^e  ou 
le  défaut  de  santé  ne  permettaient  {Uë  d'entreprendre  un  voyage  si 
long,  résolurent  de  se  consacrer  a  ia  retraite.  De  ce  nombre  lurent  i.iy 
dames  nobles  du  comté  de  Namur,  c|ui  ayant  résolu  de  \  ivre  en  so- 
ciété, jusqu'au  retour  de  leurs  époux  ou  parcns ,  vinrent  s'élaMir  au 
lieu  qui  porte  le  uom  de  Marche^  en  mémoire  du  dieu  Mars,  à  qui  il 
était  consacré  dans  le  temps  du  paganisme.  Bientôt  elles  y  élevèrent  un 
monastère  qui  fut  nommé  le  Vivier- Notre-Dame ,  et  depuis  l'abbaye  de 
Âfarche^es'Dafries.  L'église  en  fut  consacrée  Tau  1108.  Le  relxjur  ou  b 
mortde«  époux  1^  changea  pas  la  face  de  cette  maJUoo.  Si  quelquefi  da- 
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mm    yritlèifl  pmt  mrtKr  4ytt  lnw  fcmllki  »  phtigMi  antget  Igj 
H  iiiiinAffiiit  I/ablMje  4«  SalaloM»  dam  la  mène  praviac» ,  a  «a  la 

flilMongiDe.  (D«  Utarùê^BkLéiNiUÊmr.  DêL  dÊÈp.delié^,T,2K) 

Quelques-uns  de  not  croisés  se  firent  aussi  religieux  à  leur  retour  de  la 
1  Palestine.  Tels  furent  Sohier  de  Silly ,  Jean  de  Tricht ,  Gaultier  de  Ro- 

l  «fjr ,  Josseliu  de  Walhaim  ,  Bauduin  de  Neuville  ,  Guillaume  de  la  Por- 

^  querie,  Jean  de  ITo?es,  Joate  de  Matenn.  Ils  entrèrent  dant  Tordre  de 

,  fit.  Ffanfaû  en  Portugal ,  enauite  d*an  vœu  qu^ils  avaieni  fait  pour  échap- 

per an  oanfrage  qui  lei  mêoeçait  sur  let  o^tei  d'Etpagoe.  {/éainÊbowng,) 

I  On  doit  aux  croisades .  onhr  les  avanlagcs  rueiitiouués  dans  ce  rhanl, 

I  rorigine  des  armoiries  ;  ce  qui  so  prouve  par  les  mots  araln-s  cl  les  or- 

ncmcns  que  présente  l'art  héraldi(jiie  :  l'usage  du  feu  i^n^cois  :  relui 
des  inoulins-à-venl  :  Pai t  des  sièges,  c'est-à-dire  la  méliiodc  dVnf  rmcr 

I  une  place  par  des  circonvallations ,  méthode  employée  pour  la  preaiière 

fois  au  sfé^e  de  Ptoléuidi:»  :  difTérentcs  machines  poui'  le^  «iége^  .  le 
rassonihlemcnl  de  tant  dr  nations  I  t  lli  iueuses  fit  qu'on  se  commuin  ju  i 
les  lumières  les  uns  aux  autres  :  l'usage  des  gardes  du  corps,  la  crainte 
des  embûches  des  sujets  du  Vieux  de  la  montagne  en  fut  cause  r  la  con- 

,  structiftii  ili  ^  t'^l^res  ,  pui  <ju  avàiit  ce  temps  les  auteurs  fraoçciis  n'en 

font  aucune  uieutiou  ,  quoiqu'elles  fussent  connues  dru  Grecs  :  le  nom 
des  chefi  des  armées  navales  ;  ces  chefs  s  ajjpt  lan  nt  n/niraux  uu  ei/tirs 
chez  les  San  isins  t  l'architecture  arabesque^  dite  i^niJinpie  :  l'inlrtului- 
tion,  vers  1  un  ii3o,  des  ouvriers  en  soie  dans  la  iSicile ,  et  de  la  djiij 
le  reste  de  l'Europe,  par  Roger,  Roi  de  Sicile,  u  son  retour  d'Athènes 
de  Corinlhe  et  de  Thébcs  dont  il  fit  la  conquête  dans  cette  expédition  • 
l'usage  des  tambours,  emprunté  des  Sarrasins,  ainsi  que  k*  mot  mciac  : 
la  cannc-à-sucre ,  au  rapport  d'Albert  d'Aixj  elle  fut  d'un  grand  se- 
eoon  aux  chrétiens  poursuivis  par  la  famine  aux  sièges  de  Marrha  et 
d'Areat  ;  on  la  cultivait  sur-toot  dant  le  teifkulne  de  Tripoli ,  où  l'on 
arait  tronwé  le  moyen  d*en  ettnin  la  tubtiance  que  les  habitans  ap. 
pelaient  zucra ,  d'o&  s'est  formé  le  nom  de  suer»  .*  la  connaissance  de 
l'algèbre ,  coounamqaée  par  les  Arabes  ;  «ne  partie  de  not  plus  pré- 
ciflOtM  nliques. 

(79)  Oin  y  te  nuifcinbteiiiail  i|ii8  pioAèiipo  Vctraïc 

lie  Pape  Léon  XII ,  eu  sa  qualité  de  protecteur  de  Ithdre  de  Mat- 
thé ,  lui  a  aceotd< ,  pour  Heu  de  rassembleincdt  la  Tille  de  Fetrare, 
située  daDs  l*État  de  l'Jtflise.  Le  bailK  Aatonio  Bnsea ,  flenteual  du 
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802  Là  maam  mocQui. 

|iuid-iiiiftre ,  •*/  mit  tain  poor  eomoiaieer  à  orgmiier  gmdadlMMMt 
Im  Mitoritét  <i0  IXMre.  Set  ém  nniidi-iMltivt  4e  Wignâooait  étokt 
Bèlget  y  emame  on  I0  ytm ,  note  io3.  H  ptuiédâ  aonfare  de  «mmb»- 
doioi  en  BclfÎ4|iie,  aprè»  U  snpiireMioii  des  Tenplicrt,  dont  l*u  dice 
deux  fondeteiin  lot  Belge,  eomne  on     le  voir,  Bole  8t. 

8.  A.  R.  le  dncd'Aiigoiilêiiie  eit  «ctaeDeinent  grand-pricvr  de  Frmce 
de  IXhdie  de  Ifiltlie.  Ii*fle  de  ce  non  afdt  été  tendue  à  Baonnpnte 
per  le  oommandeiir  Bonedon ,  toni  le  felble  niegiilète  de  Fadlnaai 
de  BompeMli. 

£d  ce  momeot  le  bruit  court  qu'une  ezpéditioti  maritime  qu*oa  pré- 
pare ,  aurait  pour  but  TéUbliMement  de  odi  cli6?aiien  fur  me  des 
cAtea  de  la  Héditeiranée. 

(80)  Noe  Freux ,  admis  bientôt  sous  son  noble  étendard  ^ 
Revenonl  des  Odon,  des  Pierre»  des  Gérard. 

Odon  de  St.  Amand  ,  Pierre  de  Montaigu  ,  cl  Gérard  de  Ridderfort , 
nés  Belges  ,  devinrent  grands-raaitres  de  l'Ordre  du  Temple.  So(h  le 
magistère  de  ce  dernier  ,  riustilut  ol  liut  beaucoup  de  Maiwus  aux 
Pays-Bas  ;  il  était  sénéchal  du  Roi  Lusignan.  il  soutint  plus  d'une  heure 
avec  ses  chevaliers  toute  l'impétuosité  de  Saladin  ,  et  sauv»  l'armée 
chrétienne,  en  périssant  lui-même.  Odon  de  St.  Amand  cuiiinimi  au 
gain  de  la  bataille  de  Ramlbac,  Tan  11779  donnée  contre  uu  autre 
Saladin. 

(81)  Su  dotant  l'inalitut  ainsi  que  Geoffiroi» 

t.*établissement  de  TOrdre  du  Temple  date  de  Tan  xii8.  Saint  Ber- 

naiti  fut  son  législateur  et  l'accrédita  grandement.  L'un  de  <;cs  deux 
(f)n(lateur8  fut  GeofTroi  de  St.  Orner,  de  la  famille  des  chùtelains  de 
cette  ville.  Cette  famille  a  subsisté  a?ec  honneur  parmi  nous ,  jus- 
qu'en 1617.  GeolTroi  di.sposa  en  faveur  de  l'Ordre  d  un  riche  patrimoine 
qu'il  possédait  dans  Iprcs  et  aux  environs.  Il  fit  changer  sa  maison  J  I- 
pres  en  une  église  et  en  lieux  réguliers ,  par  autorisation  de  Thierri 
d'Alsace.  D'autres  seigneurs  flamands  l'imitèrent ,  tels  que  Sigcr ,  châ- 
telain de  Gaud  .  qui  se  fif  réussi  Templier,  (-et  Ordre  militaire  s^étenJit 
jfixu  dans  ia  BeJi£iç[ue ,  ^ue  celui  de  St.  Jean  de  Jéruiaicm^  apparemment 
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}k  raison  de  l'un  de  ses  fondaUnr^ ,  né  parmi  nous,  et  de  ce  que  nos 
ducs  de  Bourgogne  le  iavorùcrcnt  tant  dans  cette  proyince  ^ue  dans 
les  nôtres. 

La  ferme  de  VUupital  ^  dans  le  village  du  St.  Aubiu,  arrondissement 
d'Avesnes ,  est  uite  maison  des  Templiers.  Les  gros  murs,  une  tour, 
la  chaf>eUc  ,  actuellement  la  laiterie ,  sont  conservés.  I*es  fermes  du 
Templt  .  A  Si.  Symphorien  <t  à  li^âmeries,  près  de  Mons,  rappellent 
p  u  11  ur  nom  celui  de  l  Oiihe  qui  les  posséda.  Les  Templiers  ont  en 
aussi  des  possessions  à  Marly  ,  près  de  Valenciennes  ;  au  Piéton,  près 
de  iiaichc,  aux  villages  de  Ville>8ur-ila,mc ,  de  Sart,  de  BercUe,  du 
Cochet,  tous  dan&  le  Hainaut. 

Parmi  les  chevaliers  défenseurs  de  l'Ordre ,  dans  la  fameuse  assem* 
blée  tenue  au  Préau  de  l'évéché  de  Paris  ,  Tan  i3o9 ,  on  distingua  ài&ax 
Belges ,  Gmmm  dt  Bruges  et  Jean  de  Furmêi.  H  est  remarquable  q«6 
It  délabrement  des  fiiumoe»  d«  PhitippA-k-M  atué  far  les  guexMi 
eontre  \m  Flamands ,  fut  roociriwi  dts  trodUaa  qui  amenèrent  laisp- 

^)  Son  bras  libérateur  ne  s'est  point  raooourd  ; 
El  son  ceU  voit  les  pleurs  que  nous  Tersons  ici. 

aOénroBi  atdèinniciit »  dll  le  eonls  De  Vairtre,  mi  paitel  4e IV» 
vandipation ,  et  de  la  léimioii  det  Gncs ,  déiiffoiif  qoe  eslls  oalfao 
iiiymiwiie  FBoiwTie  mu  iiMiapaiHiaiMiaf  e»  a  en  menve  togiiej  cmniNM 
que  le  lokQ  ae  lèie  cdnfiii  pour  aUe^  0I  qoe  bt  andniBCi  téuShMi  ae 
dbiipaBi.  Paûie  la  Grèce  propMeni  dile,  te  détaobor  k  fanaia  de 
cette  6tale  Bftanee»  dent  la  suprématie  imagfaiaire  repose  tant  Miiira 
Mtr  des  titrea  qui  nWrtaut  pini  •  U  a*j  a  de  mitre  «sM6  ni  bame  »  ai 
aigreur  :  noot  n*aTOiif  point  onblié  camme  let  Grecs,  lapais  de  LjrOA)  et 
celle  de  Florence,  a  Embrasiona-noiit  de  noumn  etponrnonomttfpaier 
jamais.  Il  n'y  a  ploa  entra  noof  qn^onnmr  magSqne  éle?éparl*orgn«tt,  st 
qui  ne  tiendra  pas  un  înitiBt  deyant  la  bonne  foi  et  Fentie  de  se  réunir* 
•  Il  faut  désirer  de  tootet  nea  finroet  que  de  Bouvdlaa  néi^ocfiationa  aiant 
nn  taccéa  plus  heureux ,  et  que  l*anioor  oorre  de  bonne  gtAoe  oaa  im- 
menses braa  ^  étreignent  les  nations  coaame  les  Indifidna.  • 

Ajoutons  pour  plus  d'éclaircisMuient ,  que  l'amour  lui  avait  oavtit 
aei  braaàLjronet  à  Florence  j  ^*il las  tenait teikment  onreiti  More» 
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m  m  ami  h  ptrte  <ie  CttuÊm^oagU^  pMilMit  lot  fiomiÉin  «fc» 
Ulioat  dtt  Père  cononia  dsf  fidèlfli  <lfl  IVieolM  V) «  fne «e 
ntable  Pontilby  qui  n'aratt  ni  on  Aafon,  ni  lui  Hor  pour  UÎâ  aMftg^, 
AD  aounit  «slteé  d^abaltament,  4aa  an  aptè»  la  cataalvoplM.  Loa 
ioiiftwMi»  an  bai»  duMAat»  gnadrapUai»  Mmfc  lai  voiaa  owattea 
par  Ja  PiofideMe  nMtéricpniîawB  pour  la  tappel  àm  hMkê  égaréat  t 
iaiy^ ./SMni  aoru»  yiatwrf ,  al  fmnmi  mm  Mi»  Dommê,  ëÎMift 
an  fiai  instnit  doa  cnuaila  ditiDk  Qai  lail»  m  la  aNam  ■iturfcr 
tfeii  point  pampua  an  4^  gai  déliaiiiiin  le  retour  pawWnnt! 

(  Voir  JUM.  «SUk.  dba  Cbw.  > 

Il  etit  remarquable  qn*iiii  Bdge  (le  tieqr  Carton  de  VUlefol,  linntc 
nant-eelondan  aerrice  des  PajB*Bai)  ail  eontribné  à  donner  réveil  non 
ganvnanMna,  penr  piocnnir  la  paeigcationd^  la  Gièee«  San  »<ao<ia 
à  ealla  in,  i*t  adreMA  an  miniftve  ^**"*îfpg  le  6  octebae  i9a5^  Vair  le 
/enmal  dt  ia  Beigi^  dn  7  teptea^bte  iSa; ,  al  rHiÊL  dit  MÙÊitL,  A 
0.  Cnnnniy.  Lea  aecom  teMmiâ  ans  Geeei  par  let  Belgaa  à  celle 
neaaiion  ne  aeat  paa  mnina  naaaeqnaliea. 

(83)  »  Waflsenaer,  échappanl  au  Bréton  orgueilleux, 

»  £dl  le  Phénix ,  brillé  de  Tolonlaires  feux. 

Jacques  Wassenaer  d'Opdam,  originaire  de  Leyde ,  d'une  Cunille  il- 
bnlMy  alliée  à  la  Maison  de  Ligne,  remplaça  Tamiral  Tromp  dai^  le 
oamnandlenMBi  de  la  flotte  hollandaise.  Il  se  distingua  dans  plusienta 
actions  sur  mer,  particulièrement  h  la  bataille  du  Sund,  qu'il  fi^na 
aar  las  Suédois  en  16S8.  On  vit  à  cette  action  «ix  amiraux ,  ou  Hoe- 
amiraux  mis  hors  de  combat.  Le  Roi  de  Danemarck  le  Kçot  comme 
nn  ltt>éniteur.  Wassenaer  se  voyant  sur  le  point  d  être  pris  par  les  An* 
l^ais,  à  la  fin  d'une  bataille  qu'il  donnait  contre  son  avis,  mit  lui- 
même  le  feu  à  son  vatssc^.iu  ,  en  i665.  On  voit  dans  la  grande  «église 
de  La  Haye  le  mausole-c  quo  les  ^'tats-g^nérawx  ont  fait  dlcvcr  à  sa  mé- 
moire. 11  est  à  rcniar<(ucr  que  le  célèbre  peintre  de  marine  Guillaume 
VandrnvcMe  était  occupé  à  dessiner  ie  combat,  à  bocd  de  ce  navire, 
pau  d'bsureA  avant  qu'il  ne  sautât. 

Jr.iu  De  Wassenaer,  mort  en  ijvtS  ,  gouverneur  de  la  Frise  qu'il 
avait  soumise  ,  se  ^jignala  au  siège  de  Pavic.  Il  fut  tué  devant  Sloten  , 
qu'il  assiégeait  pour  la  réduire  sous  l'obéissance  de  Cliarle^-Quint.  Ma- 
rie sa  tille  époutia  Jacques      ^  comte  de  Ligne. 
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(84)  »  Yau  Galen ,  entouré  d'ennemis  et  de  gloire , 

Jean  Van  Galen,  amiral  hollandau ,  avait  été  simple  matelot.  Il  te 
«ii^iiaia  contre  les  Français,  les  Anglais,  les  Maures  et  les  Turcs.  En 
16S2  il  bloqua  six  vaisseaux  anglais  dans  le  port  de  Livoume.  D'autres 
vaisseauv  étant  vcuas  à  leur  secours  ,  il  j  eut  un  combat  dans  lequel 
Van  Galen  fut  blessé  à  la  jambe.  On  Tonlut  Tcugager  k  99  retirer.  H 
repondit  :  «  Cest  mourir  glorieniemtat  que  de  perdre  li  vie  ev  milîeii 
de  la  victoire  qoe  l'on  remporte  pour  «a  patritt.  »  Il  mottrot  9  joui» 
après.  Let  Étali  loi  firent  ériger  on  nonanent  anpcrlie  dans  Tégliae 
neuve  d'Anuterdam. 

{^)  Tfomp  effiroî  de  l^Eapagna,  Hein  terrible  «oz  Aq^; 

Martin  llappertr-'l  luiup  ,  natif  dt:  la  Brille  11  iii  ^a  pn:uiit»c  cam- 
pagne  a  9  ans.  Elevé  à  la  place  d'amiral  île  Hollande,  il  défit  la  nom- 
breuse flotte  d'Espatîne  à  la  bataille  des  Dunes  en  1639,  ®*  fT*^"-'  ■^^ 
autres  batailles  navales.  Il  fut  tué  sur  son  tillac ,  l'an  i653  ,  dans  un 
combat  contre  les  Anglais ,  regretté  comme  le  père  des  soldats  et  des 
matelots  qu*il  appelait  ses  enCans.  Les  Étatt-généraux  le  firent  enterrer 
solennellement  dans  la  vieille  église  de  Détfl  afee  lei  Mros  de  la  ré- 
publique ,  et  6reùt  frapper  des  médalUef  en  ra  mémoire.  Loofia  XIV , 
pouf  llilliter  à  aan  aetfliie  9  toi  aMU  eÉbrI  vue  peMiitt  4e  efBqnasie 
w3fe  Hviea. 

Pierre  Hein  ,  né  dans  le  bourg  de  Dclf^Lave .  fut  nommé  nmirel  de 
la  flotte  liollandaiso  des  Indes-Occidentales.  Il  dcfii  la  flotte  d'Espagne 
en  i6a6  lar  la  côte  du  Brésil  L'année  suivante  il  le  rendit  maître  de 
la  flotte  eipi^nole ,  chargée  d'argent,  dont  la  valeur  montait  à  un  mil* 
lion  deux  cent  mille  livres.  Pour  récompense,  on  lui  donna  la  charge 
de  grand-amiral  en  1629.  H  fut  tué  dans  un  combat.  On  loi  a  dressé 
on  superbe  mausolée  dans  le  vieux  temple  de  Delà. 

L'amiral  Jacob  ileeiu^kerk  fut  tué  aussi  sur  son  bord  l'an  1607  ,  en 
attaquant  vers  Gibraltar  une  flotte  espagnole  de  ai  vaisseaux.  Son 
corps ,  rapporté  en  Hollande ,  fut  enterré  le  premier  aux  dépens  de  la 
fépabliqoe. 

(87)  Bartii ,  i  iiurcpide  Barth  est  i'excuipk  du  braTe. 

Jean  Barth ,  né  h  Dunkerque  en  i<^,  de  simple  pêeheur  devint  dief 
d*eseadre.  Dès  1676 ,  il  était  célèfare  par  phutews  «ctioBa  anatl  rfngn- 
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lièrcs  que  hardies.  Trente-deux  vaisseaux  de  guerre  in^^lais  et  hollan- 
dais bloquTÏpnt  le  port  de  Dunkerque.  Il  trouva  le  mojcti  <\r  [>asser  , 
cl  le  lenrÏLnialn  il  rnleva  qnntre  vaisseaux  anglais  richement  chargt^=T. 
ïn  i(>y 4  il  se  mit  eu  itk  r  jvmh  aller  escorter  une  flotte  de  plus  de  cent 
voiles  qui  ])artait  de  diilerens  ports  du  Nord.  Cette  tiotte  fut  rencontrait 
auparavant  et  prUe  par  les  Hollandais  ;  mais  le  lendemain  Barth ,  quoi» 
qu'inférienr  m  numbre  et  en  urtillerie  ,  enleva  anx  Hollandais  leur 
conrjuétc  ,  prit  le  cunlrf-amiral  et  deux  vaisseaux  ennemi:».  Cette  grande 
action  lui  valut  des  lettres  de  noblesse.  D<^fjx  am  après,  avec  hiîit  vais- 
seaux de  guerre  et  quelques  armateurs ,  ii  attaqua  la  flotte  îiolLndaise, 
composée  de  loG  vaisseaux  m  ml  unds  et  escortée  de  plusieurs  frégate. 
Il  prit  3o  vaisseaux  marchands  et  4  du  convoi.  U  mourut  en  i^oa. 
On  a  publié  «a  vie  en  178a. 


(88)  »  £t  toi  y  grand  Ruyter ,  le  héros  du  Batave. 

Ififlhel  Bajtar,  aé  à  Fkmin(pi>  on  1607,  «I^i  plnt  gnnd  ho— 
lit  m»  ^hAtâan  dans  l^nifcrt,  qolailélé  «Icpws^etqnî  attm  port 
étn  jamii»  dit  BMuge,  lirt  d'ahoii  iinplft  monaie.  HihI  vojra^  dam 
Im  Indflt-OeddMftali»  el  don  dvia  U  Brésil,  loi  aadritènnl U flA» 
d«  oontea  liwL  JUnqa'il  fat  «Bfojé  ra  aMoovt  dot  Portagtit  eonlst 
lot  BipÉfUDlt,  il  donna  tant  de  pctnvot  de  b«foaie  ^  le  Eol  de  Pop- 
Ingal  ne  pot  lui  lefnttr  let  plot  gfindt  âofot.  Malgid  cinq  TWteenn 
eoieaiiet  d*Alger,  0  paita  teol  à  la  rade  de  celte  plaoe.  Let  Hanree 
de  8alé|  tpectatenn  do  cette  action,  Toalnient  qne  Rnyter  entrtt  en 
triomplie  dant  la  tille ,  monté  tnr  un  dieral  raperbe.  Eavojé  en  idSg 
an  teeonn  dn  Boi  de  DanemarclL,  contre  let  Snidoit,  il  ae^ptft  nnn 
nonvoUe  fbiie.  Le  Menaïqne  danolt  l'amiobUt  et  loi  donna  nne  pen» 
tien,  n  mérita  la  place  d*aniinl-fènéral,  la  plut  hante  à  lamelle  il  pnl 
atpirer ,  par  nne  victoire  tîgnalée  ^o*il  remporta  en  titj^  contre  let  floU- 
tet  de  France  et  d^Angtetare. 

L^amirtl  Rojter  fut  plot  adoiiré  que  jamai»  Tannée  suivante  dant  troit 
batailles  navalot  qu'il  livra  aux  ïottet  française  et  anglaStc  réoaiet. 
Destrée ,  vice-amiral  des  Français  ,  écrivait  à  Gilbert  :  Je  vmufrma 
atfoir  pajré  de  ma  vie  la  gloire  ^ue  Rujrur  vient  «taeqmhtr.  Il  mourot 
en  1^76  f  k  Sjracoie ,  det  toitet  de  tet  blettoret. 

Louis  XIV'  eu  upprcuatit  la  umnclle  de  sa  mort  ne  put  s'empèchcr 
de  dire  :  «  (Tétait  un  ennemi  rdlonhible  ;  je  suis  cependant  fâché  qu'il 
êoit  mort ,  U  Jouait  honneur  à  i  /uwianilé.  »  Son  corps  lui  porte  a  Axii- 
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ilefdim,  oA  le»  èut^-génénox  l«i  élerkenl,  doit  FÉglise  naire,  on 
monoiiieikt  digne  de  b  recomieiiiance  poUiqne.  Ce  gnnd  hommey  br»- 
qii*a  aoonitf  veuât  driln  nommé  dœ  par  le  Eot  d^pgoe ,  aree  «ne 
pendonde  den  mille  dneeti.  Il  «rali  aervi  56  ana  rar  mer  dam  7  goetw 
let  y  daoa  plna  de  fo  combati ,  et  dana  s5  batafllea  gMfalea  dont  7 
fioenl  données  aona  aon  oonmiandement  H  étall  d*éne  ran  simplidlé 
de  moMua.  «£e  UndtmMsn  dt  la  iwetovv^  /a  cranM»  Atfter^  dit  lo 
comte  De  Gaidie ,  Msfanl  aa  tkanArê  ,  H  domumt  à  mmtga^  à  an 
potdt»,» 

Notre  peintrr  de  mirinc  CîuilLiume  Van  den  Velde  ,i  dessiné  le  com- 
bat que  se  livrèrent  Huyter  et  iVlonrk  aux  i  n virons  dOstende,  depuis  le 
II  jusqu'au  i4  ju'"  î666.  Chaque  mouveoient  des  deux  tlottes  est  re- 
présenté avec  une  e\.i(  lilmie  surprenante.  Le  |»optc  hollandnis  Vondel 
composa ,  à  roccatiou  de  cette  victoire ,  Le  triomphe  naval  des  Provm- 
ces-UnieM, 

(bd)  Suivez  Jean  de  Uainaut  aux  bords  de  1  Auglelerre. 

Jean  de  Hainaut ,  aeignemr  de  Beamaont ,  de  Chimai  et  de  Valencien- 
nea,  fut  un  des  pins  grande  foemers  du  i4*"<'  siècle  |  il  était  le  trat' 
dème  fila  de  Jean  d*Ayewiei  11,  comte  do  Hainaut» 

.  Jean  de  Haiaaat  s'ett  fiût  en  Angteterre  on  nom  immortel  par  ton 
liévoiime.  Iiabdle  de  Taloia,  femme  d*Édoaaid  II,  bmaHlée  avec  aon 
mari  par  lot  intrignee  des  Spencers ,  n^ajrant  p«  obtenir  ton  rétaUiMoment 
de  Tappui  dn  Roi  de  I^nce,  Ghaflea-le-Bel,  aon  frère,  a*étail  retirée 
ran  iSaG,  dana  lea  étata  da  comte  de  Haîiiaiit.  Elle  trouva  dana  le  aire 
de  Beanmont  le  aecoars  qu'elle  implorait  Ayant ,  d*apria  m  penninioDy 
pris  le  titra  de  aon  chevalier,  il  raaiembla  3oo  bonmea  d*élite,  débar^ 
Qua  &  Sandwicb  •  •*avao^  fièrement  vers  Londres  à  la  tête  de  dix  asiUe 
bonunes ,  qui  se  joignirent  à  lui ,  et  a*empara  de  la  capitale.  La  réwH 
Intkm  fol  ai  subite ,  que  la  Reine  fit  monter  son  fila  sur  le  trdae,  aana 
la  moindra  «|)position.  Lea  cbevaRera  belgee  forent  chargés  de  lichea 
préiens  par  le  jeune  RoL  Jean  de  BaInanI  eut  nne  pension  de  mille 
marm  sierlings.  Son  gnnd^enjrer  Philippe  Du  Ghastd  ou  de  Casteau , 
prèa  de  Xbna ,  dont  lea  restes  dnddiaean  subsistent^en  eut  une  décent. 

Un  second*  service  que  Jean  de  Hainaut  rendit  an  jcnne  Roi .  fut 
peu  aprr»«  de  repasser  en  Angleterre  avec  5oo  hommes  d'armes  pour  le  ' 

délivrer  de  rimiptioa  du  Roi  d^jàcoise.  La  cèléhté  de  cette  seconde 
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expédition  fiit  ^Bnante.  a  Le  Roi  d'Angleterre  tint  une  gnnde  cour  à 
Warwickpoor  j  £eHojrer,  dit  FroiftMnif  ledit  messirc  Jenn  de  Hainant 
et  tes  compagnons.  U  k  créa  ensnite  conte  de  Cainl)rid|^.  La  Aeine 
iotentut  à  k  Ule  ftTec  loiiaBle  dâiM  dlMoiieiir.» 

Parmi  les  gentilshommes  du  Ilainaut,  ou  di:»tinguait  dans  la  première 
expédition  Michel  de  Ligne,  Heuri  d'Autoing,  Saucé  do  Boussoit,  les 
sii'cs  do  Gliistellcs,  de  Villers,  de  Polelles  ,  de  <  niirrnics ,  de  Seme- 
ries  ,  de  Vcrtaing,  de  Hennin ,  de  Sars ,  d'AubeiLliicourt ,  de  Bousies. 
Dans  la  deuxième  le  seigneur  d'IIavroz  (  châtelain  de  Mons  )  ,  les  si- 
re* de  Montiî^iy  ,  Faslrc  de  lloeuix ,  Knlicrt  do  Belu  il ,  Wauticr  d^Eii- 
ghien  ,  les  nirGi  de  Faignole»,  de  Bnt(£Uily  de  Pcrceval ,  de  Beaurieai« 
de  Fio/OB<  (  Froissojrd,  L  J.  ) 

(90)  i^u'au  trône  d'Edouard  ta  nièce  preime  place. 

Jean  de  Hainant  conduisit  en  i397  «B  Angleterre,  PliilîppiM  se 
nièce  (  fille  de  Guillaume  d'Avesnes ,  comte  de  Huneitl) ,  pour  jr  ^po«- 
■er  le  iunmtK  Roi  Édouard  lU.  Il  atnita  «a  oonronnenenft.  C^eit  ea 
elUgMDt  les  droite  de  cette  prineeMO  tnamit  à  VAm^Utam  par  ce 
narisge ,  qo*eQ  1S79 ,  let  ^TÎnoet  réccnuneDt  «nies ,  voulurent  m 
ioiimettre  à  la  Reine  Élisab^.  £]let  npiéMBteie&t  qe^Édoneid  «ratt 
épousé  Philippine  .  fille  aince  deGnilltome  d^Aveitiety  en  lieu  <pe  le 
Meiton  d*Aut riche  n'avait  droit  à  cette  toocoittoii  que  par  ICergoerile  y 
seconde  fiUe  du  même  GuiUsnme. 


(91)  Dam  Aix ,  encor  naissant,  on  Toyait  Alcuin. 

■ 

A  1  époque  de  1  avènement  de  Pépin  au  tre^ne,  toutes  les  connais- 
sances utile»  étaient  éteintes  en  France.  Le  jrénie  guerrier  de  t.hailes 
Mai  tel  a  lit  semblé  poursuivre  les  Lettres  jusque  dans  leur  dernier 
asile.  On  avaii  «Upouillé  les  églises  et  les  monastères  5  et  cVst  vraisem- 
blablement pour  cette  raison  qu'il  existe  si  peu  de  monumens  des  Rois 
(1(  I  l  première  race.  Charlemagne ,  au  milieu  d'une  nation  si  ignorantx.'^ 
sentit  ce  qui  lui  manquait.  A  Tàge  de  3o  ans .  il  se  fit  donner  les  pre- 
mières leçons  de  giammaire  par  Pierre  de  Fisc  ,  qu'il  avail  (  oimu  à  Pa- 
vie.  Bientôt  il  voulut  que  sa  propre  éducation  devint  celli'  de  la  nation 
elle-même.  Il  se  fil  indiquer  les  savans  qui  iv  ucat  conservé  des  con- 
nai^nces  ^  len  appela  à  &a  cour  ^  les  logea  même  dans  son  palais.  Il 
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tÎM  de  ITtaKe  TIMvlphe  (depuis  évè^M  dthrIUm),  da  la  HorifM 
Lddnde  (  depuis  ardberêfae  de  Ljon.  )  Maû  eeho  qui  im  puni  le  plot 
propie  à  nMoteiler  rémablMii  d'apptcndre,  ftit  le  eAèbra  àkmn^ 
dUcie  de  réglise  d^orck.  CdaM,  né  en  Aiii^el0m«  oA  lei  Aliidee  i*é> 
tneal  teoleiMMi  depuis  qne  le  maam  St.  A«g«tliii  j  «Tait  Ibadd  dei 
éeoki,  avait  eu  poi»  midlMi  lee  diaelplei  da  ▼éaérable  BMe.  Chai1eiaaF> 
gne  l'aTBft  MBoeoIfé  à  Panne.  JQ  le  rallaelia.  Ceti  par  lei  lettiea  de 
«eiafanique  nent  apptenoni  ce  que  il  Chariemagne,  i«  pevrtinginilfit 
lal-fliêaie  { penr  Ibnder  dm  aen  pelait  une  école  deetinée  k  ddairar 
aa  eonr  et  ion  eaipÏN.  «  f^om  mm  rêmmyj,  dit  k  ce  ptlnee  nue  de 
•et  U/t!txm^du4ljt9Êmii$pmikÊdiimcmhlmmmÊimn 
paurétrê  h$  comdpUtÊn  A  votrÊhomi9  volonCtf.»!!  lai  eftit  nneBiUt 
ai  piddeaae ,  qne  ton  propriétaire  actuel ,  H.  De  Spaja-PattaTant, 
Tient  d*cn  propoter  TacqnitilioB  an  fjonvemeoMnl  Irançeit ,  cenune 
le  plot  bean  nononent  paléographtqne  dn  niOTen  âge. 

Lorsqu'Alcuin  .  chef  tic  Vêcolc  palatine,  se  lut  rftirr  n  Tnnrs  ,  où  il 
mourut  en  8'>4  .  on  voit  ses  fonctions  exercé<»^  fl.in<  le  palais  par  un 
IH.-indais  nomme  (lléraent.  Celui-ci  rtit  pour  successeur  un  savant 
nommé  Claude.  Devenu  cvêquc  «le  Turin  ,  Claude  laissa  sa  place  à  Si» 
gulfe  ,  l  im  d' s  mfilleiirs  disciples  d'Âlcuin.  Deux  corps,  qui  n'ont  au- 
jourd'hui aucune  ressemblance,  l'université  de  Pari»,  et  les  P:i::p«  .  ont 
pour  origir>e  conmjune  c«  It*  (  (  oie  palais  de  Charîemapiu*.  Un  peut 
y  trouver  aussi  la  source  et  le  modèle  de  Imiffs  les  sociélés  litlrraires. 
Parmi  les  savans  que  ce  prince  admit  dans  son  intimité  ,  il  eut  soin 
de  chercher  deux  choses  :  la  sripure  et  la  piété.  Ce  fut  principalement 
à  l'étude  de  la  rf  li_îr»n  que  s  a[)j»hqu<>rent  ce»  restaurateurs  des  lettres, 
et  ce  fut  pax  elle  qu  iU  remirent  en  honneur  les  autres  conaaiatanMs. 

Ontre  Técdle  dn  pelait  et  eèUe  de  Tonn  que  dirigea  Alenin  aprèt  aa 
retraite ,  Oiarienagne  en  fonda  nne  à  Omabraèk ,  à  laquelle  fl  etp4- 
rait  que  let  Saxont  enTcrraient  leor*  enlana.  On  en  tronfe  eneore  une 
établie  à  Paderlwm  ponr  let  Wet^phalient ,  à  1*7011  »  par  ton  arch^ 
Téqae  Leidiade.  IndépendanunenI  de  eet  étaMitmaent  partioaHeia,  ce 
prinoe  ToaUit,  par  nn  réglunent  génétal»  proeoter  le  «éaM  afantage 
à  tontes  let  églitet.  H  adretta  à  l'abbé  de  Fnlde  nne  eirealaiie  avec  oi^ 
dre  d*en  iiûre  ptter  det  exemplairet  à  tout  tei  ooUègnety  pour  let  es** 
berler  k  établir  dant  leun  ataitont  det  téminairet  d*édoealion,  oA  la 
jennette  pnl  lire  inttrolle  et  esercèe.  Enfin ,  le  troisièaie  canon  dn 
concile  de  Cbàloni ,  tenn  Tannée  atème  de  ta  mort  «  porte  :  «  ^nt  «»- 
tmid  tordonnanee  de  tEmpermtr,  fout  Iti  d^é^net  dteMtroiit  dê»  ÂBokê 
oà  itêekrci  ofprmtdrûia  Itt  hanne»  Utùm  «f  Itt  mudm  ÉenÊMre» ,  fomt 
m  aiaffia  «t  dîal  ^mitnârt  ks  ptupbê»»      (Meiean.  gF*  dîic) 
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(92)  Protecteur  des  bons  Rois ,  vénéré  du  Bréton, 

Xi  rq>]açait  ii§bert  au  irùm  d'Albioa. 

Egbert ,  Roi  de  Morthumberland ,  chassé  de  son  pays  par  ane  rérolte^ 
vint  trouver  Giarlemagne  à  Nimègoe,  Tan  8oa,  et  servit  trois  «indaM 
MU  afmée.  Charles  lui  conseilla  le  voyage  de  Rome,  d'oA  ee  prtne« 
MltMOCBA  tfMiUfa»  îÊmtfê  après  dans  ses  états ,  rappelé  par  une  tnite  de 
•oins  que  se  donna  TEmpereur  ,  d  accord  me  le  FooliiB.  H  iWMWl 
r«n  636»  opièi  nm  vègiui  long  et  ^oiietix. 

(93)  Sonl-îls  TOsnffisaiw?  regardes  dans  CMd. 

A  la  funeste  iounice  tic  Creci  en  i346  ,  Jean  tic  ll  iiii  iut  nn.Kli  i  Je 
la  mêlée  le  Ivci  Philippe  de  Valois  son  beau-frère  ,  lujsque  tuuL  tUit 
désespéré.  ÏI  raccompagna  jusqu'au  château  de  Broyés,  et  de  là  jusqu'à 
la  ville  d'Amiens.  «Service,  dit  judicieusement  Doniuii  ,  qui  en  ùr«tnt 
le  Roi  du  daugcj;  de  la  mort  ou  de  la  prisou  ,  empèclia  ia  perte  du 
royaume.  » 

Le  royaume  de  Frence  que  Tem  de  Hainmit  lam  elon ,  ion  tang 
était  dartmé  à  k  gouverner  entnite  )iuqa*à  Douf.  Marie,  m  Msor  ci- 
delle,  épomten  i3<o  Louis,  comte  de  Clermont  et  de  la  Mardie,  peli^* 
fib  de  St.  Looii,  el  fils  de  BobeK  et  de  Béalriz  héritière  de  BoorhoB. 
De  ee  mariage  na^airent  Jacques  et  Pierre  qui  quittèrent  le  nom  de 
dcrmont ,  pour  prendre  celui  de  Bourbon  ,  titre  de  leur  aïeule.  Jae4|liei 
ferma  la  branche  de  Bourbon -Vendôme  d*oà  descendent  les  Bois  ae> 
tnels  de  France, coaspris Oaarles  X. 

£a  i3'i8,  J<  ni  de.  Hainaut  avait  sauve  la  vie  à  son  frrre  Guillaume 
comte  de  Hamaut  renversé  de  cheval  à  la  bataille  de  Cassel  et  foulé 
aux  pieds  au  plus  fort  de  la  mêlée. 

On  lisaii  ces  meta  sor  k  tombe  de  notre  héios,  inhnmé  à  Valen» 
denses 9  ran  i356,  dans  T^gUse  des  RéeoUets. 

Aïe  MpaHm»  est  UlÊUtni  Domùm»  me  mMxùm  nommù 
BetticouiM  «c  artÊUtùnKÊMÊ  mmmm  auîbt,  Xtoacmus 
Jommêi  d»  Hmnomd,  dktu  d»  BtOomùmiÊ,  Sic  npomit 
MÊagmm  JUgtm  Eduûtihm ,  a  regno  JngUœ  propuÊmm ,  imfdii  Jnglù , 

In  proprio  JngUœ  ngno  am  homorê ,  «r  ^mmi  û»muuifecit , 
Si  àlM  rnuka  ûtium  m  âmrm  wmtdi  paH&os  poimiêr  saweafsu  «sr. 

(  D'Outreman ,  tiist.  de  Galène.  ) 
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(94)  lie  noble  déTmieniflni  de  ces  Fiancbimontoii. 

LVb  tSee ,  le  àne  Gburlflt-le-Hardi ,  suifi  de  liOuis  H,  qu'il  obligea 
àt  PeeeoiBpagner ,  tint  eemper  eux  portée  de  la  fille  de  Liège ,  en 
fnene  contre  ee  dm.  Ccft  elon  que  le  nuit  mémè  da  jour  destiné  à 
TetHat  dei  rempartt  déflumleUe,  six  cents  Fieiichinioiiiob  donnèrent 
reMmpk  d^in  déveoensent,  dent  lliisteire  des  plus  grands  empires 
fre  pea  de  esedHes.  Si  tiop  d'aidenr  ne  knr  eût  fiit  oublier  de  soim 
penetueUeBsent  les  etdres  qa*en  leur  aTsil  donnés ,  Commines  aTooe 
ensssBt  Ind  le  Bei  et  le  doe  «et  je  crois  néine ,  ajoate-t-il,  qntls 
cessât  enssî  décooUt  li  dSoneuneiU  dê  fiviiidt.»  Presque  tons  ces  l»a<* 
Ycs  périrent  en  cette  occasion.  Li^  fat  prise  le  lendeauiii ,  pillée  et 
dévastée. 

(95)  Gîterai-je,  k  propos  d'im  cartel  mteorahle. 

Le  choix  si  ^orieux ,  le  choix  ai  remarquable 

L*an  des  IvaTCS  qoi  composèrent  ce  trio  renommé  fut  Francon  de 
Wesemale.  Le  choix  de  Charles  d'Anjou  le  désigna  d*apvès  la  réputation 
qu*il  s*étail  fiiite  dans  la  défense  du  château  de  Namur ,  qui  dura  dix- 
hnit  mou ,  contre  les  troupes  de  Henri  ,  conte  de  TiniftinhoMif.  Après 
la  reddition  de  la  place ,  faute  de  yîrres ,  Francon  s*était  mis  au  ser- 
vice de  Charles,  alors  aux  Pays-Bas.  Le  cartel  fut  proposé  par  Pierre III, 
Roi  d*Arragon,  que  les  fameuses  f^épres  siciliennea  avaient,  l'an  laSa, 
rendu  maître  de  la  Sicile,  oà ,  dcpnis  Tan  1267  ,  régnait  Charles  d'An- 
jou ,  frère  de  St.  Louis.  La  ville  de  Bordeaux  fut  désignée  pour  Hra  le 
thfâire  du  combat  particulier,  entre  deux  troupes  de  cent  honurus  <  ha- 

'  cunc.  C'harles  y  parut  avec        champion-v  ;  Pierre  nt*  cnmparut  point. 

I  Une  ruullitiide  innombrable  détranti<  rs  uLut  .iccourm'  pour  voir  déci- 

der .  d  riiic  manière  jtT^fjiie  là  5;i  peu  u&itéc  y  de  la  possession  dim 

I         royaume ,  et  d«  la  destinée  de  deux  Rois. 

(  D'Orléans ,  Mé^.  tfSqf,  ) 

(96)  Bl  ces  dein  protecteurs  qu  invoquaft  le  Gantois. 

'  Jacqwps  d'Artevelde  (  t  Philippe  ,  son  fil*  ,  d'une  noble  Maison  de 

Gand ,  ont ,  au  x4"*  »i«cle ,  joué  un  grand  rôle  à  la  téte  des  milices 
'  de  la  Flandre. 

u.  36 
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La  mère  de  Jacque»  était  fille  du  chevalier  Sohier  le  Gowtnincm  , 
■eigneor  à»  MoHs.  Le  eberalier  lean  Bernaige,  allié  amt  d*Aitav«Me9 
svait  été  tuteur  de  eette  dame.  Il  fut  mis  à  mott  Faa  v337  ,  par  ordre 
de  Leeis  de  Nevm,  coole  de  Fleadiei  pttm  falHiveiinift  le  ^arti 
des  Anfiaia. 

Les  Gantois  irritas  de  la  mort  de  Bcrnaige  qu'ils  chérissaient,  élo-' 
renl  j»our  niwart  ,  ou  (gouverneur  de  la  Flandre  ,  Jacques  d'Arterclde, 
fils  de  l'anci^'nnc  pupille  du  chevalier  bien-aioié,  Jacques  avait  été 
nourri  à  la  cour  de  Louîs-lp-!îiitin  .  Roi  de  France,  et  avait  accompa- 
en^  ce  Monarque  dans  l'iie  de  Rhoiles,  Il  gouverna  la  Flandre  peifc- 
•l.uif  sep»  lins,  et  lui  procura  alliance  avec  Édouard  ITT;  re  qui  rétabtii 
son  commerce  de  laines  anglaises  qa^avait  détendu  le  comte  X^ouia. 

Les  armes  de  la  Maisoo  d'Âiievelde  étaient  de  mMê  à  troù  ck^9emae 
compQséê  de  JIeur$  d'mrgÊiU, 

{  Voir  ^WoMaarC,*  te  dTenaso^^  JkdL  dm  Bfmtm,  > 

Qooiqae  fentîUiomiiie ,  Jaofeei  se  fit  afgrèfer  à  la  corjpondlDB  dei 
bratieart  de  Gand  ,  poer  îooir  dea  prifOégea  qai  y  étaient  attadiét. 
En  <|aoî  il  lot  ûnité  par  ptenetura  aatrct  nebleade  eette  Tille,  qai  elica 
avait  dnqaaiile^dcQK  eerpi  de  métiart.  C*eit  pour  eda  qee  Fnmiart  eft 
d'antret  liitlorient  éoiveiit  que  notre  fioneux  Cenloia  était  brataeor  , 
«  n^ajant  en  connthaance  »  dH  FEspinoy ,  ni  de  ta  personne ,  ni  de  an 
qoalllé.»  D^ArteveUe  ajant  vonla  engager  lei  Flaaundi  i  cUer  le 
prince  de  Gallef  pour  Icor  oomle,  eot  érigé  le  oomlé  en  dncU , 
hitf  ran  i9449  ^  ^"'^  maison  par  Géierd  Denya,  éajm  dea  tîa- 
terandt. 

Philippe  ,  f\h  dti  précédent ,  fnt  élu  ruwart  par  les  Gantois  ,  ren 
Tan  i3St.  il  était  filleul  de  Philippine  de  Hainant,  Reine  d'Angletmre. 
Sa  première  femme  était  fille  de  messire  Daniel  de  Halmwin,  setgnenr 
de  Trenchiennes.  Ce  régent  de  Flandre,  ayant.  Tan  i38i,  attaqué  far- 

mie  française,  conimand/'e  par  le  Koî  ra^me,  renu  au  secours  du  comte 
de  Flandre,  avec  Télite  de  ses  chevaliers,  rassemblés  à  Arras ,  fut  tac 
des  premiers  à  la  jortrnée  de  Kosrliecqiu^ ,  qui  sauva,  selon  Froissart, 
toute  la  noblesse  du  sort  cruel  qui  la  menaçait,  tant  en  France, 
qu  aux  Pays-Bas ,  comme  nous  Payons  ohiervé  dans  la  note  6  de  noire 
chant  premier. 

Dansée  siècle,  Pe^pnt  lalitaire  élait  tellement  celui  de»  Fiaiuaud^« 
qu  ea  i3o.i  Je:in  de  i>i»iiuul  «e  trouva  à  la  batailL  de  Grœninguc  aVOC 
aejpl  ceulé  geutiUhurauies  ,  tous  ées  parena ,  amij»  j  ou  alliés. 
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(97)  Moutrerai-je  »  aux  combate  de  Mum»  de  Moai-Caasei. 

Eb  iai4,  m  Uwn  l«  tatalllt  4«  Mom  cb  Pii«lle«iti«  In  Vwm^U 
•t  ]«•  glMinli  »  à  ■ê-dieMhi  4a  Lille  à  Bonat*  Le  «iinp  àêê  Fnui- 
fdi  Ibt  «lltfiié  ai  bnuqoMMnti  qoe  ploilean  qmlSdn  tarent  «nlerét. 
MlliiM  &0  Mien  perça  (M^'à  eehii  da  Roi  PliHi|»pe-Miel,  el 
ÎMqs'à  te  Inle  Mène.  PUUfpe  eut  4lè  |m,  ii     reél  neowitt. 

En  iâa8,  aecoode  bataille  de  Cassel.  Les  Flaaiaiids  proâlaiit  de  U 
aé^l^eiice  que  le*  Fiençais  mirent  à  garder  leur  camp ,  tentèrent ,  k  le 
fayeur  des  lieux  couirerts ,  d'enlever  tout  le  quartier  du  Roi  PbiU|i^ 
de  Valob.  Us  fiueoft  car  la  point  de  xénuir.  Lerrivée  inopinée  de  Ro- 
bcrt  de  Ceaiei  laarft  ce  prioee. 

(98)  Dans  Boulines  »  TorgaeQ  de  nos  yieux  cheraUeis  , 

En  l'ii  fy,  au  couimenceroent de  la  I  itaillede  Bouvines,  le  chevalier 
Garni  fit  charger  un  pros  de  gendarmerie  flamande  par  un  escadron 
de  cent  cinquante  cavaliers  des  milices  de  Soi&éons.  Les  gendarmes  fla- 
mands iïuliL'iiés  de  l'affront  qu'on  leur  faisait  de  les  faire  att.KjiH  r  par 
de  la  c:n  ,1  Ime  légère,  et  iioii  par  de  la  gcndarniprie .  où  i  on  u  admeltait 
alors  tjui;  des  gentilshommes  ,  ne  «laignèrent  j»as  fain'  un  yiis  pour  s'a- 
vancer contre  cet  escaflion  (^)iian<i  il  fut  à  la  portée  du  bras,  ils  per- 
cèrent de  leur  épée  la  poitrine  des  chevaux  ,  et  démontèrent  toute  It 
troupe.  Gantier  de  Ghistellcs ,  et  Buridan  de  ir  urnes  étaient  du  nom- 
bre de  ces  nobles  gendarmes. 

{N)  Ces  Toutiert  brabançons  •  au  i^aire  meroenaire 

Que  solda  si  long-temps  la  France  et  l'Angleterre. 

Romtûn  on  Cotereaux  f  était  le  nom  que  portaient  anciennement  dea 
Iroapes  d  aventnxien  qui  faisaient  le  métier  de  la  guerre ,  toii|ours  prétt 
à  se  mettre  en  rtniu  ,  pour  aller  partout  où  ils  étaient  demandés.  L'ex- 
pression tt  Cent  un  i'ieux  rotoier  »  vkntde  leur  nom.  La  plupart  étant 
dn  Brabenty  le»  français  les  nommèrent  Bmbançonê. 

Ces  troupes  s*ûtant  mises  à  la  solde  de  l'Angleterre  ,  se  rcunirmi 
l'an  i36i  ,  en  un  corps  de  seize  mille  hommes  ,  sous  le  nom  d'innu-c 
dm  eonyM^AMf .  Leucf  pcinapaki  défaatationa  ê'eiarcèrent  dans  le  jujron- 

26. 
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nais  ,  \:i  Franclie-Comtc  ,  la  Bourgogne.  Jean  ,  Roi  de  France  ,  rdaolu 
d'v  riu'tlii  un  terme,  choisit  Jacques  de  Bourbon  pour  marcher  contr* 
eux.  Ce  général  len  attaqua  à  trois  lieues  Hr  T>vnn  .  f!ins  leur  ramp  , 
avantai<eusemi'iit  ]Mj>ti-    Li"»  roulifr^  le  reçurt  /il  d\i.:r  beaucoup  dLe  ré^ 
&oliiîi<>ij  ,  et  lui  tuèrent  bien  du  nj  ude  dès  ie  premier  assaut.  La  no. 
blcsat'  fraucaisf» ,  iîîdii:nf5e  de  cette  résistanrr ,  redoublait  ses  etiorts  , 
lorsque  de  nouvelle»  rompagnies  s'avancèrent  pour  prendre  le«  assait^ 
lans»  en  flanc  ,  tandis  que  ceux  du  camp  le*;  attaquaient  en  têle.  La  dé-- 
route  se  mit  dans  l'armée  royale.  Un  traud  nombre  de  gentilshommes 
demeui  a  sur  la  place.  Jacques  de  Boui  bon  ,  et  Pierre ,  sou  fils  ,  y  fu- 
rent <l;»ns[creuat  ment  blessés.  Jacques  mourut  de  ses  blensures  ,  troi* 
^tè\Ài&  aprett ,  à  Lyoa ,  et  lion  til«  ne  lui  survécut  que  peu  de  jour&. 

(Daniel.  Migm  A  Jmn  //.) 


(lOOj  Aubercicourt ,  lapptii  du  Irùué  bnUinm^ue. 

■ 

iNrowUée  mwe  ton  aufi,  pMM  caFtano»,  prt»  àm  Chariei-lr  M ^  mb 
finira  «  qui  «ifiiMi  moimêdr  9om  mucnliininl.  Elfe  m  min  dn»  Um 
Ma»M  éa  Gmifeme  d^Atiamei,  conle  île  Haiiuial,  ton  «ndt»  Il  triMit 
•fen  w  cm  k  Valenciennes.  A  aon  am?ée  daiu  UpmriaM,  ItifcaB» 
lofCB  mrte  ton  &a  Édonard,  au  clilteaa  d^Aoberekoart,  fe  dm 
BniUdM,  propriétaire  du  lieu,  la  reçut  vnc  toute  la  courloiiîe  db«> 
Tsfemqa*.  fiéUblfe  aur  le  tr<ine ,  elle  créa  Euttadw  d'Anbeffcfcoii  ]>m 
tes  premiers  conseillers  d'état,  et  fe  jcons  Edouard  le  nomma  di^ 
valier  de  rOrdre  de  la  Jarretière ,  nouvellement  établi.  Notre  chef*» 
lier  fiit  maréchal  du  prince  de  Gallea  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  oà  la 
Talenr  ne  rempèdu  pu  d'être  £ait  prisonnier.  .A près  son  élargissement, 
Édouard  le  récompaBM  magnifiquement.  Son  fils  Jean  et  son  frère  Ni- 
colas furent  pourvus  des  plus  belles  chargoi.  Cette  brandie  itnéo  dae 
tires  d* Aubercicourt  fut  tellemeni  considérée  en  Angleterre  ,  ^ae  Ue 
priiicipelet  fiiaûllet  de  ee  fojeraie  t'jr  «ttacbèrent  par  det  attieneet. 

(le  CaiptwCaM*.  ) 


(101)  Sur  aoa  écn,  rougi  d'im  infidèle  sang. 

Régaler  de  THlIi,  ddMeiii  de  Y alencieanes ,  guerrier  célèbre  ii^m 
f^Mwn  deeenoÎMidea,  fut,  aprèe  la  priée  de  Mmsalem,  créé  duc  de 
Miîppu|Milii  f  vOk  eaiidèwMe  de  h  Eenaate,  ao  pied  dn  Mont-fié* 
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mus  ,  ftimciise  par  la  défaite  de  Brutus  cl  de  Cassius  pnr  Octave  et 
Antoine,  liodefroi  (le  Bouillon ,  pour  honorer  U  valeur  de  Hfgnier  ,  lui 
donna  le  croissant  pour  ses  arm^. 

(UB)  VUsBhupf^  eux  combats  à  la  Fmnee  êMt. 

Nicolas  Utenhove  ,  chevalier  flamand  ,  fut  du  nombre  des  quinro 
gentilshuuimes  qui,  u  la  dctailc  dc  Nicopoli ,  Tan  iBqR,  furent  délivre» 
des  fers  de  Bajazet.  Jean-sans-Pcur  le  pourvut,  à  son  retour,  du  j^iand 
baillage  de  Tcrmonde ,  en  récompense  des  services  qu'il  en  avait  reçus 
pendant  sa  malheureuse  expédition.  Utenhove  combattit  ensuite  pour 
le  Roi  de  France  contre  les  Anglais.  Ses  exploits  furent  si  éclatans , 
que  Charles  VI  loi  pennit  de  panener  sen  éea  de  fteon  de  Ijs. 

{VEspinoy.  NM  éê  Fl) 

{109)  Wi|puicoiirl  tîml  le  mm  des  mams  de  saint  Louis. 

Vortot/  Ustorieii  de  l'Ordre  de  MaHlie,  écrit  cet  ptrolet  :  «  Nom 
B^Tem  guère  de  megiilère  pins  eûèbre  que  eetni  d'ilof  de  Wignaconrt. 
L*an  1616,  fl  fit  faire  im  eqaedac  pour  amener  les  eans  depuis  le  eité 
de  MaMie  jnsqne  dans  la  cHé  de  lia  Valette,  ouvrage  digne  de  U  gran- 
deur dei  Romefas.  L*eii  161a  y  it  H  fabriquer  dans  le  port  d'Amsterdeai 
vn  giKini,  dont  le  conttmction  rerenait  4  soiiânte  aiille  éeos  dW.  Ce  * 
grand  Mtimewt ftil dspnis  envo/éà  Marseille  «toc  les  gattresde  IXMre, 
pour  IbrtiAer  la  narine  do  Boi  Loois  ZIII.  » 

Adrien  de  Wignacourt,  neveu  d'Alof,  grand-oialtre  eonune  Ini,  fit 
en  1691  bâtir  à  Maltbe  un  magnifique  arsenal  pour  la  eonstmclioii 
des  galères.  A  ton  installation ,  la  marine  de  File  était  dans  un  msii- 
quement  général  d'agrès ,  et  d^autres  choses  nécessaires  pour  se  mettre 
en  mer.  Le  grand-maître  fit,  l'an  t€^3 ,  venir  d'Amsterdam  tout  ce  qui 
manquait  à  sa  flotte.  On  voit  par  là  quelle  était  «u  s 7**  siècle  la  ré- 
putation des  chantiers  de  la  Hollande. 

La  tradition  est  que  St,  Louis  donna  à  un  chevalier  dc  Wi::iiacourt, 
qui  l'accompagna  à  la  croisade,  et  liait  par  j»(  l  ii  dc  la  main  des  infi- 
dèles, les  trois  fleurs  de  lys  de  gueules  qui  ligurent  dans  les  arme» 
de  cette  Maison. 


Digitized  by  Google 


406 


(104)  Ce  serait  le  momeiit  de  réclamer  ioî 

£et  noms  des  Luzaadbomg  et  des  Montmorenc) . 

P.irmi  leH  illustres  familles  del  Kurape  qui  fouriîirent  des  Empereur» 
quiini  1  1  rut'  i!r  <  htirlemagnc  fut  éteinte,  celle  tic  Luxembourg  forme 
une  'Ivn  istir.  l.Mc  ^ Icscoodait  en  ligne  droite  de  Pbaramond ,  par  Sige- 
Ùmi  f  coKite  de  Curirk  ,  morl  l'an  998.  £Ue  u  donaé  cinq  Empereurs 
à  rAllemagne  ,  dont  ti'ois  out  été  Rois  de  Bohême.  Elle  «  possédé  les 
premières  chargea  de  France ,  et  .1  donné  naissance  a  six  Reines  et  à  plu- 
sieurs princesses  dont  rallîance  a  relevé  Téclat  des  faniUies  les  plus 
distinguées.  La  branche  aînée  de  la  Maison  de  Luxembourg  s^est  fon- 
due dans  celle  d'Autriche ,  par  le  mai  iage  d'Éli!>abetii  .  fille  de  TEfn- 
pereur  Sigismond,  piorte  en  i447  >  Albert,  archiduc  d'Autoiche 
et  Empereur. 

La  bruiclui  «■délia  4a  lAsaniboiirg-Liga/ ,  a  prodMl  milbm 
guerrien  illostret ,  Fnmçoia  Henri  de  Montmorencj ,  dae  de  Lnem- 
bonrg ,  maréclMl  de  France ,  célébra  en  ^elgiqne  anx  diamps  de  Iw- 
taUte  de  St.  Denjs ,  près  de  Mons^  de  Flenrns ,  de  Leoe,  de  Mka^ 
ierqiie ,  de  Nenrinde ,  et  par  sa  marche  en  préienee  de  Iteienii  « 
depuis  Vignamont ,  jusqu'à  TEieaut,  prêt  de  Toomai*  Le  P.  De  la  Rne 
prononça  ton  oraiien  Âinèbre.  On  j  Ut  que  noos  Ini  derona  la  eonier- 
Talion  de  la  belle  église  de  N.  D.  de  HaUe ,  et  de  celle  de  firainn- 
le-Goaile«  qnand  il  fol  obligé  de  reoTener  leurt  remparts  par  le  fen 
de  son  artillerie* 

LtUnttra  Maison  de  MonlmoieiMj  eil  bdge  d^origine.  On  Ta  prouvé 
dent  one  note  du  Chant  H.  Elle  est  one  dei  ploa  anciennes  de  ï'Xar 
rope.  Matthieu  II ,  dit  le  Grand,  Charles  tpi  combattit  à  Cncjr  »  Anne 
^i  vainquit  et  périt  à  la  joQmée  de  St.  Deii)ri«  Ffinçoit^Cbariea  » 
•on  frère,  se  signala  sona  le  ligne  de  cinq  Boiit  Henri  I  ai  II , 
firent  preoTO  d'une  falenr  hémiqne. 

lie  croisé  Matthieu  de  Montmorency  qui,  l'an  iao3,  commandait  la 
cinquième  brigade  au  passage  du  Bosphore ,  Vun  des  plus  vaillaus  che- 
valiers de  ï'rance  ,  selon  Maimbourg  ,  mourut  à  Constaulitioplc  ,  des 
travaux  qu'il  avait  .soufferts  dans  celte  pénible  campagne»  Il  fmporla 
rettime  de  toute  rarméc. 
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(105)  Des  Ursely  des  Spanghen,  det»  Argeoteau,  4e8  Glymes. 

On  Ni  eei  pirolet  daiit  lé  diplAiBe  d«  r<r«cUoa  de  U  terre  de  Ho- 
boken  en  dodié  per  rSiBpereiir  Ckeiies  VI,  en  &?eiir  da  comte  d*Ur- 
edy  Gonnfd  AHtevt  t 

•  Noiu  ayant  été  fait  rapport  que  ledit  messire  Coni-ard  a  ,  comme 
aes  aocètres ,  donné  de*  marques  de  sa  valeur  et  attachement  h  notre 
serrice  dans  la  guerre  de  lïonfiric  ,  s'dlant  trouvé  au  si^ge  de  Neulieusel, 
k  la  bataille  rir  Gran  ,  au  siège  de  Cassan  ,  ù  la  prise  île  Rude,  où  non- 
scnlement  il  lut  danîrerrti'seni<  nt  blessé  ,  mai-^  nn  il  entra  un  des  pre- 
miers avec  le  priuce  Kugèue  de  Savoie  ;  s  étant  ensuite  jeté  dans  Oran, 
en  Afrique ,  assiégée  par  les  Maures  .  etc.  ,  actions  pour  lesquelles 
Cbaries  U  le  créa  maître  de  camp  geuéral  de  ses  armées  etc.  » 

Boftens  rapporte  qaHm  des  aacltm  da  due  Cetmrdy  nommé  iTér- 
ttanv  lieoteMiit-génénil  de  ramée  dC  l'Empereur  Rodolphe  de  HelMboqtg, 
après  traie  betaOlet  gagnées  tnr  let  Tores,  rnoonit  deiis  la  dormira  ao- 
tioB  défaut  Bode,  l'ao  la^S.  Vn  autie,  dit-il,  nommé  Comwd, 
lot  tué  11  la  Jwlaille  de  Belgrade,  Fan  Vn  aatra,  nommé 

/«on ,  monrot  aussi  en  combattant  les  Tares  sur  oser ,  pris  d'Alexan- 
drie, ran  iit6.  ^  Un  ^atrième»  neomé  PkiUf^m^  snonnA  4e  plo- 
aiewt  blessnras  devant  St^^UslaiAte-Mons ,  Tan  Mf, 

Butkens  rapporte  ces  mots  extraits  des  lettres  patentes  par  lesyieMes  ' 
Charles,  héron  de  Spangbon  de  Ujternesae  fiit  créé  coaste  : 

u  Charles  etc.  pour  le  bon  rappoif  jnt-  fait  nou»  a  i:lc  des  bon»  et 
hdèles  services  que  ^f»^  aneèlrea  iuimh nt  rendus  à  nos  augustes  pré<lé- 
cesseurs  ,  tant  dan!*  li  >  iKnililes  de  Hollande  ,  qu'en  plusieurs  ciiargc;» 
nobles  et  militaire«  qu  ds  >  ni  possédées  pour  les  comtes  d'Hollande,  et 
raugusie  Maitton  d'Autriche ,  si  comme  entre  autres  etc.  h 

Le  cbevaOer  Philippe  Ujtemesse  de  Spanghen  se  «roavo  à  la  ba- 
taille de  Casse! ,  l'an  iSaS. 

Ogàer ,  seigneor  de  Spanghen,  fot  tué  k  la  bataiOe  de  Stafcran 
en  1345. 

Un  aqftra  cheralier  de  Spanghen  fat  tué  aa  siège  de  firëda. 

Alexis ,  baron  de  Spatiglwn  ,  fet  fteolenanl^énérd  des  améei  da  ^ 

Roi  d'Espagne.  (  Suppi,  mu  N9k,  diê  P.^B.  ). 
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La  terre  d'Argcnteau  ,  qui  autrefois  ne  reconnaissait  d'.iutrr  Sonve- 
raiu  iiumediat  que  I  Kiopereur  a  été  possédée  par  dc^  j^ur  i  riers  d'inie 
grande  valeur.  Une  épitaphe  de  la  chapelle  castrale  ,  rapportée  par  le 
baron  Le  Roy,  cite  entre  autres  Régnier  III,  Guillaume  et  Jacques.  Le 
premier  résista  aux  Liéj,'eois  ;  le  iiecond  secourut  le  comte  de  Namur, 
son  parent  j  le  lraii»icine  ^ioutÎBt  uAe  guerre  ouverte  oonUre  le  comte 
de  Gucldre  et  de  Juliera. 

François  de  Mercy  ,  génécil  de  retmie  da  due  de  Bavièie,  te  eî- 
gnale  eu  divenet  occetiow.  B  prit  Eotweil  en  1643,  eiFrilMMucyen  x644* 
Bleesé  mort^lemeot  à  Nortlingue,  en  t645,ODreiiteRtt  dent  le  duwp 
de  btteille,  et  l*on  grare  tiir  m  tombe  eei  mots  lioDonUei  :  éfai/ 
»Mfor,  AerosHi  etdeoi. 

Herimont,  eevte  de  Mercf  ,  petiUflk  do  précédent ,  devint ,  par  sa 
bravoure ,  Ibld-aar6cbal  de  rEmpereor  en  1704.  H  força  let  lignes  de 
Plaflcnhoven ,  et  s^acquit  beaucoup  de  gloire  dans  les  gnCRee  eoatie 
let  Tares.  U  f ut  teé  à  la  bataille  de  Fume ,  Tan 

Le  comte  d'Argcnteau  ,  colonel  impérial,  son  cousin,  qu'il  avait 
adopté,  fut  son  héritier,  k  charge  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de 
Mercj 

La  MalM  de  GUbm,  ÎMne  de  Jean  dit  CoideUn,  fib  netaicl  de 
Jeali  n,  due  de  Brabant,  et  dtiabean  de  Cetdddn  »  fille  da  itjiueui 
de  Goltignief,  légitia^  par  l'Eupeiear  Loaii  de  Bavike,  Fan  iS44, 
a  prodoit  entre  autres  les  Hlastres  gueniers  soiTans  t 

Philippe  de  Glimes  de  Berges  «  tué  dans  la  bataille  devant  Naaef 
Taii  i477* 

Goniellle  de  Gliniei  de  Berges,  lait  prisonnier  b  k  batijUe  ci  desans. 
MiciMiy  tué  dans  la  gnerve  contre  les  Liégeois,  Tan  i48a. 

Le  seigneur  de  Glimes,  vice-amiral  de  Zélande,  l'an  i574  •  livrant 
liatalllc  sur  l'Escaut  à  la  flotte  <lf's  insurgés  ,  commandés  par  Ta  mu. il 
lii  isot ,  péril  avec  plu^^icurs  olhciers ,  son  vaisseau  s'étant  échoué  t^uaud 
il  s'avançait  sur  lennemi. 

Cette  fnnille  sens  le  noos  de  Berges ,  a  donné  an  Gaaaiwdsb  Unie 
vertueux  prélats  : 

Hanriy  dfiqae  de  Caetei ,  dbaneeller  de  la  Toiion-4tlr ,  et  pwier 
conseiller  de  PhîtippeJe^Bean  |  Maximilien ,  preasier  ardmrêqyn  de 
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IBMA&QUl»  SOK  U  GBAKT  VUl*  4M 
Cambrai,  et  GuillflQBM,  inifl  «rdMTèqoe  âm  oelle  viUs,  anptnmnt 

(106)  Les  édalaiu  aucoès,  kg  vertus  de  ïilli. 

L*aB  1616  nt  édom  m  Bohêne  cet  tmliles  vdigwax  pmûir  gsriim 
de  la  fiierre  qui  désola  fAUenagiifl  »  et  donl  pw  as  progrès  ImemiMg 
toute  rBorope  lot  eafln  eatmiée  jusqu'à  la  piiz  de  Weilpfaitie  qû  le 
tmdm.  Cett  ee  qoe  les  IniloneBe  Bonmail  le  gnetue  de  trmtHou, 

A  cette  épeqne»'IeiiiTSerdMt,  oomledeTiDi,  d^ue illnitoe  Hei^ 
aoB  de  Braidleti  eut  le  MOWWindUBiHBl  def  tmpes  de  Bevièn,  ttm 
le  doe  MeifaeWien  ei  io  dutingne  à  le  Ibetaille  de  PMgue  en  i6i«.  8» 
veleiv  édele  tar-loat  coolie  Ghrirtieo  de  Dkeuewidkf  qe'fl  déflt  à  Slede* 
TSIK  del  «ejer  doi  Ireeq^iMee  pertoet  pour  6ne  ttma  le  emege» 
Lot  yMeciaDi  pwteitaee  leadcvt  heannage  à  Inhumanité  que  notre  yain- 
qoear  âl  perdtn  en  cette  oecadoD.  H  déBt  ramée  de  DaneaMteL  à 
la  journée  de  Lutter.  On  lui  donna  eo  1699  le  cenaunidemei^  géaénd 
dei  armées  de  TEmpire.  Après  avoir  secouru  Francfort'eaavl'Oder  contre 
les  Suédois  y  il  prit  Brandebourg  d'assaut |  pois  Magdebourg,  Leipaigelew 
Blessé  moorldlenent  en  défendant  le  passage  du  Ledh ,  il  mourut  à 
Ingnhtadt,  en  i63a  ,  emportant  les  regrets  de  TEmpereur  et  Testime  de 
toute  r£orope.  Il  laissa  tm  legs  de  soixante  mille  richsdalers  aux  yîees 
id^^eaa  qol  avaieot  servi  sous  lui ,  et  qui  Taimaient  comme  leur  père. 
«  Ce  grend  homme  «  ditBoageant,  avait  passé  par  tous  les  degrés  de  la 
■âioe  avant  de  parvenir  an  commandement,  et  c'^t  par  là  qu'il  avait 
acquis  une  eipérience  qui  le  mettait  au-dessus  de  tous  les  généraoK 
de  son  tempe.  »  {Bùt.  du  Gmr»  fàt  pNcéd,  k  $r»  dê  f9^upk, ) 

En  i355,  Everard  T*Serclaes ,  de  la  même  Maison,   avait  rcmin 
Bruxelles  sous  l'obéissance  de  Venceslas,  duc  de  Brabant.  Ce  libérateur 
de  sa  pairie  fut  massacré  en  i588  par  les  jf^ns        seigneur  de  Gaca- 
pour  s'être  opposé  à  ragrandiiscment  de  celui-ci. 

Qaude  T'Serclaes  ,  comte  de  Tilli  ,  général  en  ciief  des  armée* 
de  Isnrs  Hautes-Puissances  ,  se  distingua  contre  les  Français  aux  batailles 
de  Sen^,  de  Casael ,  de  St.  Deoys ,  de  Flcurus ,  de  Steinkerquc ,  de 
LeosO)  d'£ekcn,  d'Uochstet,  d'Oudenaerdc  et  de  Malplaquet.  Il  possé- 
dait,  eoneM  leen  T*8erclaes ,  toutes  les  vertus  qui  forment  les  héros 
duéliens.  11  mownt  dans  son  gouvernement  de  Maestridit  en  1733. 

{DiL  duP.df  hUsu,  T.  r.  ) 
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Le  comte  de  Tîlli,  lieutenant  gcuti  al  kançAia ,  morl  a  Paris  en  iSij, 
était  un  des  généraux  les  plus  distinguas  de  cette  dpoque.  Il  (ut  com- 
mandant de«  neuf  départemens  réuni»  de  la  Belgique  ,  chef  d'étal , 
major  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre  et  Meuse,  et  se  concilia  l'es- 
tioie  de  tout  Im  Belges       sa  modération.        (Zoom  .*  du  temps,  ) 


(107)  Puis-je  omettre  ce  Beck,  estimable  modèle. 


leaa,  baron  de  Beck,  né  k  BtitOfiie,  gmiTeneur  et  captaine 
■énl  duché  de  Luxembourg ,  et  lieutenant'génëral  d«  Rot  inTiyi 
gn»,  m  distingua  à  la  bfttaiUe  de  TbioBfiUe,  à  celle  de  HonneeiMBt, 
«t  eo  1648  à  celle  d«  IiM»,  «à  SI  firt  Hené  à  mort.  Beck  arail  M 
pniiHlip-  Sa  valeur  et  U  Mgoat  ta  conduite  féltvèraU  à  WM  fcr- 
tam  ^'il  méritait  d*aatant  miMx  fa*il  n'en  abota  point  et  m  as  m» 
ceMHit  Janaif.  fionépétaphe,  r^ymi  dan  T^gUee  des  Récolleta  k 

LaxaMbourg,  atteste  que  le  famctt  WaialdÉi  ajratit  conjuré  contre  TEm- 
perav  Ferdinand  U,  fit  toal  aa  monde  pour  s'attacher  le  baron  O» 
Beck ,  laaii  <pe  Um  aea  «nopm  iaheiièwl  eentM  la  fivto  de  m 
■énéflai. 

Aliîringer,  autre  célèbre  général  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  né  à 
Luxt  iiil  oiiru  de  pauvres  parens  ,  du  rang  de  simple  soldat  s'éleva  jnS' 
qu'à  celui  de  gi  rîéral  des  armées  de  TEmpiie.  Après  .s'être  distingué  en 
plusieurs  occasions  contre  les  prolestans  et  les  Suédois  réunis  aux  Fran- 
çais, il  prit  Tan  i63o  avec  Galu^  la  ville  de  Mantoue;  deux  ans  aprë*., 
il  fut  blessé  en  défendant  le  passage  du  Lcek ,  et  cette  même  année 
étant  allé  au  recours  de  Landshut ,  il  y  fut  tué  en  taisant  le  defoir 
d'uu  brave  guerrier.  Il  avait  été  élevé  à  la  dignité  de  comte  de  rEmpire. 

Jean  De  Verth,  «elfie  loUat  de  Ibctane  1  né-dana  la  petite  ville  de 
Werth ,  dans  la  Goeldre,  était  garçon  ooidonikier.  D  prit  aervioe  pami 
les  troupea  alieiaaiide»  qui  passaient  pw  eelte  ville.  H  a'ee^niHa  ai 
bien  de  ton  devoir  tant  en  Allemagne  où  fl  tint  tète  à  Toreniie, 
Bongrie,  qu'ayant  passé  par  tout  Itt  degrés  mllitanreiy  il  devint  vioe- 
roi  de  Boldnie  et  ooaunandant  de  Prague ,  où  il  oMMt  veia  FaA  i655. 
Ce  géuétel  fit  Fan  f696  nne  nardie  si  précipitée ,  qoll  était  da»  le  evnr 
de  la  Fkrance ,  lorsqo'on  était  peranedé  qne  lea  tmpea  eeenpalent  «a- 
eate  lea  emiraaa  de  Liège.  «  Lea  PariaieM,  dit  le  pgéeidet  Hénanlft, 
(pli  enigwtet  déjà  de  le  voir  à  kwn  pottei»  flivit  de  |iiiidea  «m- 
IribolioM.  %  {Jikr,  cftron.) 
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(108)  £t  Galas ,  de  lilli  le  cligne  sucoeamir. 

MsHliieB  OilM,  génénl  te  amte  impMÉlet,  tafoit  à  MMrtricIt 
en  1569.  n  M  RgMh  lèllMMiil  «a  Iftdk  «I  «b  Altowitpii  Mot  le  «è* 
lèèn  tOtt,  ^*b(fii  k  mi  d«  oilnM,  flfcl«itkUléleteai^ 
WÊêm  éù  VEtaptrmr  VmMimnê  II.  GftUi  wdil  te  terîteei  ImportMM 
àntepire,  tel  loiniptfM  MKpiM  IV,  Il  noaral  k  Vienne 
m  Antekhe  «m  le  tipcHtei  dW  te  piiu  grandi  géniranK  de  mmi 


(IW)  £l  HaiMfeld    Buqiioi  cm  rmus  de  valear« 

Srneifc  de  VeuiUd,  «•  netaMl  de  Plm,  «ottle  de  Ui»Mà  a 
d'y»  deae  de  IkHnei, ierfU  d^teid le  Bel  d^Eipigne dem  let  Pejri- 
Bm  el  VMÊÊftnw  en  Songrie*  8e  brefowe  le  fit  IégillHiBr|ier  ce  de^ 
wAtt  jelmBi  IiBi  dbeiget  de  mhi  pèra  et  tei  bieiw  en  Bdgli|ue  loi  ejnnt 
élé  feteéiy  fi  se  |elta  m  tfiio  deni  le  peitl  te  pioletteni.  Erneit  pêne 
evee  ndioB  pour  nn  des  pin  grandi  génArevs  de  ton  tenipi.  II  mettait 
te  ente  wn  fied  et  raregeeit  kipimnees  de  «et  ennemb  âTec  nne 
prompifiliide  pratyiIncrayaMe*  Ceit  de  Ini  que  let  HoUmdftit  ditaient  : 
ten»  m  mtxShf  «mt  «i  pntio*  Il  fut  enterré  à  Spehtro,  eo  IMU 
mtie,  e«L  frait  de  le  ré|Nibii(|ne  de  Ténite.  Boogeent  nfpovie  qne 
eeUt  ripnUiqae  teuiUe  à  rettime  que  ee  grand  iMinne  e?eit  tenjonn 
itetifBéepenrnlk,  frapote  delni  dtettemne  ttetne,  «  II  tel  digne 
flRfftl  de  cet  teNMor ,  dil41  »  ponr  te  Telenr,  ae  jnidenee  et  ee  c» 
tleM  inéhranltWe  dnt  b  dîiipte.  • 

{Tfmiié dê  fFêÊtiMm.) 

Plene  de  Mansfeld ,  son  père ,  soccawear  d'Alciente  Farnite  en 
goavemenMnt  général  te  Pay^-Bas,  et  goaverneur  du  Luxenbooff , 
maintint  cette  province  dant  le  tranquillité  poudaut  let  longt  troubles 
de  ton  temps.  U  contribuaJl)eaacoiip,  aidé  de  3ooo  Espagnols  el  Belges , 
en  gain  de  la  bauille  de  Mcatoentonr  en  9!nnee.  U  lé—itet  le  godt 
te  iciencet  à  ceM  de  la  gnem. 

Le  superbe  palais  qu'il  bâtit  près  de  Luxembourg ,  a  passé  pour  un 
chef-d'œuvre  de  magnificence  et  d^architecture.  Il  y  avait'  rassemblé 
des  antiquités  sans  nombre  tiré^  principalement  de  la  province  de 
Luxembourg  et  de  la  ville  d'Arlon.  Louis  XIV  ajant  pris  Luxembourg ^ 
fbt  H  frappé  de  la  beanté  de  naotolée  de  ce  général ,  qull  ? eolot  le 
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faire  eidcverj  mais  le  maréchal  de  Créqtîi  lui  ajant  i  .ippclé  les  service* 
qu'il  avait  rcndas  h  la  France,  à  M^ut!  i  ritour,  le  Monarque  re^|>ectj 
le  InoMI^^]ent  qui  consacrait  sa  mémoire  ,  oQ  n^enlefa  ^ue  1^  quatre 
pleureuses  <£ui  étaient  une  espèce  d'accessoire. 

Charles  de  Longueval ,  comte  de  ÎS'Kjuoi  .  ('tudia  lait  de  la  goem 
Mui^  le  célèbre  duc  de  Parme,  qui  ie  ont  a  la  tète  du  rcgiment  de> 
Wallons,  luiàqu'il  n'avait  encore  que  laans,  en  considération  des  service > 
rendus  par  son  père.  Ses  talons  lui  firent  confier  lecomiuandement  <i& 
armées  par  le  Roi  Philippe  lli  ,  et  l'Empereur  Ferdinand  II.  En  i6î$ 
il  fut  envoyé  en  Bohème  contre  les  mécontens,  et  y  délit  complètemcal 
le  comte  de  Mansfeld.  La  même  année  il  rcpuu.saa  les  euneims  devant 
Vienne.  En  i6ao,  il  gagna  avec  le  comte  de  TiUi  la  bataille  de  Pragur-. 
Dans  cette  journée  mémorable  Bucquot  commandait  en  chef  l'arroée 
•  impénale.  Les  mécontens  de  Hongrie  nviient  suivi  Texemple  de  ceux 
de  Bohème;  Bnquoi  les  défit  en  i6>i  avec  une  armée  beaucoup  iniê- 
ricure.  Il  fut  lué  <lans  une  rencontre  pat  dci  c^valina  hongrois  ;  «  après 
*  avoir,  dit  ilougcaiiit.,  par  »a  valeur  toujours  également  sage  et  agissante, 
mérité  d'être  compté  au  nombre  dt.i  plus  grands  capilainpç  de  son  siè- 
cle ,  et  le  premier,  ajontL-l-il  ,  de  ces  héros  célèbres  qu  on  verra  m 
iiuccûdcr  icâ  uiib  ua&  auUcâ  dans  les  cours  de  mon  histoire.  ^ 

{  HiêL  dêi  guer.  qui  prècéd.  Lu  i.  } 

Cette  famille  a  fourni  d'autres  guerriers  dignes  de  mémoire.  -Intoim? 
de  Longueval  se  distingua  dans  la  Terre-Sainte  sous  Philippe-Auguste. 
Il  y  mourut  en  1191.  Charles  de  Longueval  fut  tué  à  la  bataille  de 
Lepante,  Jean  à  celle  d'Azincourt  ;  Maximilien,  gouverneur  d'Arras, 
an  siège  de  Tournai.  Ruhcrt  de  Longueval  fut  le  seul  qui,  en  i566. 
résista  dans  le  Haimui  «a  déviitolioni  dea  iconoclastes.  U  en  défit 
400  à  Anchin, 

(110)  Tairai-je  œ  Marchin,  jugé  propre  à  la  fois 

Aux  conquêtes  de  Mars ,  aux  cabiaets  des  iioiâ. 

FenUwoid»  eonte  deVarcbin ,  né  à  IfaliMi  m  idfi6,  ^mOk 
liéfeoûe ,  alla  ea  Fftoea  aprèe  la  meet  de  aOB  pèM.  Xfomaié  bn^ 
dier  de  eaTalerîe,  il  MrfU  Tan  16^  en  Flandre»  et  fiil  Meeei  à  la 
batalUe  de  "ÏÏUmnâ.  En  1693  U  te  diitiiisaa  à  eelle  de  Menrind».  DaM 
la  fiieire  de  la  ittcceiiion  »  il  fiit  emplojé  oemne  néfocialev  et  oaBBC 
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BOMM,  en  i9»t,  ■mlimiiliinr  «rtnofdlfanin  «^rts  de  Philippe  V  , 

le  dac  da  BoaifOgM,  q«  1h  iwîfc  les  pttMtat  de  wwichel  ea  1903. 
n  fwmiiieBdi  k  nte^  de  le  JbMtaille  drilnrhiter  SttrogF^  m  IteUe 
pour  diciy»  lei  «pèmîew  du  dne  dXMfafli,  U  a'egqpoia  «■  pM  oi 
lilrae  à  k  kMtoiUe  de  Tn,  Ibiie  eo  i7e6w  Bl^é  4  noel,  fl  fct  kH 
piiMBnkr*  Ua  ctiwwp»  Vaà  eonpe  U  cidiii  ^  il  momt  fndqoei  bmh 
meDf  «ptèi  ropératMA.  En  perlent  de  VeneOke  peu  l'emée  il  e?«il 
lepiéMuté  ao  Ret  qall  kikil  aller  inx  eoncma  avec  toatei  ki  tonm 
léôaktf  av  œ  qe'Ô»  pamnent  deveni  Tei»,  «I  ne  pee  ke  ellMidre 
daM  ki  llgM.  Le  eeewil  lot  v^elé.  Le  Fniafiii  léfugii  ^  e  M 
l'Hirtoûre  du  priaee  Enfèae»  a*a  pM  rande  ateee  de  jmtke  à  If '  de 
MaidiiB.  U  M  taroBpe  aoMi  nr  loii  genre  de  «oii.  Le  dae  deBdafe» 
SiiBOB  parie  éyik»en*,  à  piqpot  de  k  perte  db  k  beklOe,  dVne 
nière  enad  incucte  qtt*i]i{arieate  à  H'  de  Mardiia. 

(De  Fdkr.lMet.  JSnbc  eeaweMarobfaL) 

La  kenlk  dé  Hardiin  a  long-temps  poaaédé  an  pajs  de  Liège  le  chà- 
tean  de  Modave ,  et  TaTait  enrichi  de  ploaiean  omemens  précieux ,  loua 
le  rapport  de  Paît.  On  7  admire  troii  plafond»  en  itac.  Le  premier , 
représente  U  généalogie  dei  oonitee  de  Marcbin.  Le  dfarifme  le»  tra- 
ins dVereaky  k  Irolii^e  ion  enfimee.  Le  ceaibet  de  FH/dre  de 
Ztefoei  ^ai  ea  occupe  kmaien,  eil  an  ciieM.*(BaTra.  (k  admire  aaiil. 
deai  k  chapeUe  sépulcnk  de  k  paroiiie ,  k  licaa  meaielée  eenrert 
de  deaa  ligaiei  d^aibâlia,  doal  l^ne  rtprttenlo  Jeen  de  HarddB  qal 
etdflfae  cei  oavMtei* 


(111)  Eugène,  Marlboroug,  vengeurs  de  ma  patrie, 
QvLÀnàBOÊtét  iUmlni,  qa'illuftim  RmoUîe. 

La  guerre  que  Louis  XIV  fit,  en  1667,  contre  les  Pays-Bas  cathoH- 
qtics  pour  soutenir  les  droits  de  la  Reine  Marie-Tiicrèsc  d'Autriche  son 
épouse  ,  icruiince  Tannée  suivante  par  ïe  traité  d'Aix-la-CInpf^lIc  •  cel- 
les qu'il  i\[  1  rjntre  les  provinces  protestantes  ou  catholique^ ,  <i*  piii3  167a 
însqu'en  i''^!^,  Icnninrp»*  prtr  If  îraitë  de  ^'imègue  en  i  cttc  (lernièrc 
niméc  •  r(  lie  (j^u  U  dt*  Lii  i  m  161*9  à  nos  provinces  aUu'  s  .  It  i  intuee 
par  la  paix  de  Ri>wick  en  1  G07  ,  avaient  procuré  à  ce  Kot  dcti  succèa 
prei^pie  continuch.  U  arait  dicté  la  loi  à  rEurepe* 
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Lft  fmetn  que  Loiri*  ZIV  flMHMBfA  «i  tymt  ponr  It  MCOMsion  é§ 
Gbiricf  U,  &oi  «P£ipifBe ,  ne  lui  procura  que  des  rerers.  L^E«pe^ 
M«r,  lo  Aoà  é*Aitgleterre .  les  Étatê-géniKMB  des  Pwommom  Haï—  ca»> 

li  0raMdif»iiiiMMtt  Itqtttl  ils  coanwenl  d^miir  leurs  forces.  Les  a)> 
lié*  B*«v«pit  gafcra  ^^"^  enchatoen^cit  lie  succès  jusqu''cD  lyi'i.  Le 
4m  dkl  Marlboro^f  WH^^  '7^^  ^  bataille  4e  Ramillies.  La 

finiil  40  0ili0  fiddiM* 

L^aanée  tuivante  le  priootEogèaede  Savoie,  partageant  le  commao» 
ément  éa  Farmée  des  alliés  avec  le  duc  de  Marlboroug ,  battit  les 
çais  à  Audenarda  la  it  jiiiHat  Ces  deux  héros  s'immortaliaèrent  akaa 
tes  la  Balgl^—  p«  lê  aambre  et  l'éclat  de  leun  fictoÎMi.  Le  ptmÊÎm 
fid  mmbA  feafawaf  gfa<tal  daa  Pajate,  Tas 

Obeanaos,  panr  llMianeur  de  nos  artistes,  que  le  prince  héros  cho^ 
lit  pour  peindre  ses  triomphes  Van  Hugtenburch  de  MfiHiti.  La  vaâih 
qpenr  lui  envoyait  les  plant  daa  ti^gat  ei  des  hatmilles  de  aaa  easpi^Mi, 
avec  des  obsertatioiia  de  sa  main.  La  peintre  dut  plus  encor<a  rasacl^ 
tnde  de  ses  dessins  am  entretiens  frëquens  du  grand  général ,  qm  FW 
norait  souvent  de  sa  visite  et  de  ses  avis.  Ces  tableaux  ont  quatre  piedi 
de  haut  sur  cinq  de  large.  On  les  voit,  en  partie  gravés  par  le  peintre 
même,  dana  la  deaciiptioa  dat  batailles  du  prince  Eugène  et  du  doc  da 
Mailboroag.  (  DescaiBj»  ,  f  lat  dltf  ^«at.  ) 

(1 12}  La  Haye  avec  dédain  euieudra  ëa  demande  ; 
Jusquet  à  la  prière  il  fiuidra  qu'il  detoende. 

Les  revers  de  la  France  ctla  misfrr  (jui  y  régnait  obligèrent  Louis  \1T 
à  demander  la  p:iix.  Il  envoya  pour  cet  efTt  t  à  La  Haye  au  commcuci'- 
raent  de  1  un  ijoy^  le  président  Bouille.,  et  ensuite  le  marquis  de  Torcy 
son  principal  m!ni<îfre;  mais  l^*'  Hollandais  ne  firent  h  ces  envovc:^ . 
par  rorgaœ  du  pensiounaire  iiensiu»,  que  des  relus  au  nom  de  leurs 
alliés. 

Au  mois  de  mars  1710,  le  marquis  d'Uxelle»  et  l'-ihhé  de  Polignac, 
ambassadeurs  de  Louis  XIV,  entamèr*»iît  à  G(  -  irujiliiJ*cig  des  eonfî^ 
rencc:^  pour  la  paix,  avec  Guillaume  lîuys  ,  bourfîmesln*  «i  Atu  >t  '  -«lam, 
et  Bruno  Vauderdu««ea ,  peDftonnaire  de  i'ergocs.  Le  Hoi  Je  Jbranca 
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«•d»  il  pm  11  nèeêÊtM  «Afin  Iromll  4e  Mre  cette  paix ,  quil 
porli  Ml  «Atm  jusqu'à  pronaim  4e  l^ngenl  an  iSiéi  po«r  les  aider 
à  délvteOT  MU  pelMb.  Malt  tti  et%eaiart  te  durgelt  «eoldele 
Attiéiier»  elqttlt  domll  dataèrelât  poor  raece— pifaieBMat  4e  ealen* 
gagemeatnieAue  de  MMueiîre  ii  ene  eondilioa  ai  dow.La  négoclaliea 
loi  naipae.  Lea  iefahinca  deoMstiquei  de  Leoli  XPF^fabltm  au  maik 
heon  paUîet  de  la  Fianee*  flieat  de  oelle  époque  de  m»  règo»  vu 
exemple  lenrible  dea  ▼iciiaitadaa  de»  pNapéritéi  hiMiainei,  La  paU 
néiale  Ait  enfiBcignéeàtrireektaifeelaBollaodeetrAiigleteiTeeD  t7i3, 
H  avec  rEnpemr  à  Raltad  m  1714* 

Ub  caieelère  parlkafie»  à  eeMe  pme,  e*eit  la  part  qu>  prit  la  dl- 
|ileaw4ie,etaattiBiMaeeanrleajitiMpelîllqeede  f&vepe  titMk 


(118)  Luxembourg,  en  héros  pays  long-temps  fécond  : 
Pour  modèic  eu  ce  poiol  ptropoie  Jean  «ecoud* 

lean  aameaBmé  toptuf^f  Rai  de  Baliéaae  et  comte  de  Luiembottiy, 
«  toujoura  jttâfpi*à  la  611  eitréfl&ement  attadiA  ans  inKnéts  de  la  France  » 
dit  Daniel ,  donna  à  aon  Roi  FliîUppe  de  Valoii  un  xare  exemple  de 
ddvonemcBt  à  la  bataille  de  Greci»  qaeleaFnmçiia  perdirent  Tan  i346. 
Sachant  qoe  TactioB  était  commencée ,  et  qne  ton  tncoèt  détenait  don- 
leox  f  il  s*él«nça  afec  cinquante  cheralicn  de  la  inile  (la  plupart  Bal* 
gea)  an  plot  fort  de  la  mêlée,  ajant  auparavant  fait  attadier  la  bride 
de  ton  cheval  à  ceUea  det  chevanx  de  aet  deaz  eompagnona  immédiata. 
Lea  enta  en  eTaieni  fint  de  même.  Téna  anrecimbètwrt  percée  de 
eenpa,  apiia  4ai  pindigea  de  valeur*  «  Ce  ben  vieillard,  dk  Mt^ 
Uana ,  avait  veeln  venir  en  peraenne  aeeenrir  Pldlippe  de  Valoia  qnll 
ii|iiâtll  iiiinimii  aao  end  panoanal.  Bfcei^le  J'aMiiliBn  bien  rare  dana 
Im  penonnai  de  ce  ranf .  » 

On  plaça  les  bottes  et  lea  araaea  det  einquanlet  victimes  de  l'amitié 
de  leur  maître  dans  la  vflle  de  Luxeoibouig,  qnH  habitait  de  prtfitf' 
renoe  à  Prague ,  capitale  de  son  mjaume.  La  noblmte  du  duché  se 
rassemblait  tous  les  ans  le  jour  de  la  6t.  Bartbflwni ,  anniverMÎte  de  la 
catastrophe ,  pour  la  célébralian  dea  ebtèqnas  de  ces  fidèles  serviteura. 

Ïa-  corps  du  l>rav«*  duc  Jean,  transporté  i  T.nxrmbourgj  dans  Tcgiise 
de  TaUMjrc  de  Munster ,  /  iui  inhumé  solcnncik-menL 
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n  entpoor  motM§t  Guillaume  de  Machaut,  poète  el  ■■■■l  ii  in  ^ 
teur  d*uii  re€0«Q        icrit  imt  yté<iiii.  Il  contient  une  quaaiiti  4e 
balktef  «vroû ,  rondeaus,  chawons ,  oototo ,  entremêlés  de  rhU  , 
Jyrm,  m  endo  à  guêtre  paHics ,  le  test  oné  de  noiafaraetet  vlfMft- 
tei  flt  fifwei.  8oA  aonm  dit  :  CAeiMew  w<^aU,  est  si  graciew  ^1 
ywwill  tmop»  imic  d»«oJèle,  fttoiq—  prodartio»  di|  i4«»  riède. 


(114)  Albert  ea  a  seiUi  toute  la  conTeiiaiice. 

L*en  xM ,  la  pieux  eicUdoe  iUbert ,  q«i  te  fdittl  gk»  de  àmoÊÊt^ 
dra  de  11U«lfe  Maim  de  Lmnkonf ,  iMa«  «n  l%M  draite  de  1>^^ 
noni,  ptf  «(iM  eoirte  de  Geriok,  dt  dimr  à  la  Bitooira  de  Jm 
rAwQfle  mi  negnifiqQe  miiolée  en  aeilwe.  D  jr  fit  gnvar 
cripUoD  htiae  qei  feppebft  «on  dArooMaanl,  toii  Inllnutlé,  et  ae  miC 

Les  flirnmf";  (It^trnisiront  ce  monumeot  durant  ces  derniers  ftèftfti 

Ellc:^  I  <;nfr('i it  \c  i;orp<!  de  Jcan  U.  Oa  le  ?o)raift  de  net  Joete  daei 
la  chapelle  de  iablié  de  Munster. 

Son  fils  Charles  \  J  ,  comte  de  Luxembourg,  parvenu  à  rEmpin», 
publia  en  i366,  la  iamcu&c  BuUe  d'Or  qui  règle  réiection  des  £in- 
pereurs. 


(110)  Quel  beaa  Irait  notre  hiiUMre  à  oe  sujet  rappelle  ! 

Les  curieux ,  dit  Tabbé  De  Feller  (  Dict.  géogr.  )  les  eurieux  Ml 
feir  à  la  collégiale  d'Avesnes ,  le  tombeau  et  Télégaotc  épita|lhi  de 
deux  jeunes  soldats  de  l'armée  de  rarehidoe  Léopold  d*A«tiîcte  ^  diM 
IWiitié  fut  si  yive,  que  Tun  d'eux  expira  subiteoMBlaor  It  eorpa  deaM 
and,  tué  au  siège  de  la  Capelle  le  3i  aodt  i55i  ,  ooaau  fe  poile  li 
cbNaogyepbe  latin  qui  aoit  llueripCion  qoe  feid  : 

Lauientii  cl  Fr  uu  isci 
mortaic  quod  fuit, 
bie  oendilnr* 
Inmnrtale  qnod  lupenil 
Volii  Jura,  Vialor^ 
et  Mirare. 
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Lanrentio  dam  tes»  taleo 
pias  pant  Francitcul  ^ 
«D  ipte  oïdit. 

Il  le  globo  ,  hic  mœrore  ^ 
Ule  Rcgi  .  hir  -«mico, 
u torque  Dco. 
Nnnc  booos  Belgica  tdlos  legil  : 
Yitam  Mit  BiqMiMi, 
CapdU  morte*. 

(110)  Su»  Léo|wld,  quel  Bdge  eut  plewé  voti»  mort? 

Li'archîduc  Léopold,  louché  d  un  évcnemcnt  aossi  extraorHinairr ,  et 
voulant  en  transmettre  le  souvenir  à  la  poslerilé  ,  fit,  à  ses  dépent, 
dresser  dans  la  rollérfiale  «l'Avcsnes  un  tombeau  de  marbre  aux  deux 
amis  Jean  Lauren/o  ,  >nnplr  soldat,  et  François  de  Solis ,  enseigne.  U 
Toulut  que  leurt  corps  y  fussent  réunis.  Il  fit  aussi  célébrer  cette  mort 
•ttendrissante  par  le  premier  poète  latin  de  la  Belgique  ,  le  P.  Sidron 
Hoascli ,  Jésuite,  quii  iv.at  nommé  précepteur  de  se»  pages.  Ce  reli- 
gieux compoa.i  sur  ce  sujet  troii  élégies  des  plus  touchantes.  On  les 
trouve  dans  le  recueil  de  ses  œuvres,  si  justement  estimées.  Il  dédia  ces 
trois  bt  Ues  compositions  à  Tarcluduc.  Elles  sont  suivies  d'une  épiUphe 
de  sa  main.  C'est  celle  que  nous  ayons  rapportée  dans  notre  poème 
des  Beiges.  Celle  qu'on  grava  et  que  nous  ayons  présentée  dans  la  note 
précédente ,  peut  être  aussi  de  lui ,  et  ayoir  été  adoptée  comme  plus  courte. 
C'est  à  tort  qu'on  Fa  attribuée  à  Éramfl»  ttOlt  long-temps  auparayant. 

Cette  ineriptioii  et  le  diroiiograplie  qpi  le  aât,  aent  gteréa  en  Mtet 
d'or  SUT  une  table  de  marbre  noir,  eiidieiiée  dans  on  cadre  de  mar- 
bre blanc.  Ce  cadre,  topperté  par  un  lOHbinemenl ,  ert  placé  cfktn 
deox  complet  renrenéet  qui  iontiennent  un  fronton.  U  eit  oné  d\in 
éeaiieik,fliir  leqnel  en  remarqoe  deux  nuinittenant  cfaacone  un  coonr^ 
qnVUee  ae  ptéaâilent  mutaellement  et  peraiatcnt  échanger.  Cet  écusson 
e  pour  anppoct  deux  lions ,  sous  chacun  deaquda  est  un  chien.  Deux 
casques  sont  suspendus ,  Ton  en  lace  «  rentre  anr  le  cdté ,  à  chacune 
des  estiémitéa  du  soubassement ,  qui  se  termine  en  fettoni.  Tonte  la 
sculpture  est  en  relief ,  et  d'an  desain  trés^-ooiTect  \  les  enemens  aont 
partie  en  maibre  noir ,  partie  en  marbre  blanc. 

(Anti^,  dt  rarr,  dtAvuim,  pat  M,  Le  Peau.) 

H.  27 
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Le  chnHiognii»he  fut  ooaipoii  ptr  l'atchidaettié— ,  eoaae  Taltaile  !« 
P.  ÀTanciD,  ton  liitU»riogni|ibe. 

(117)  L'homme  de  charité  devient  Mm  |Nrotocteiir« 

Ce  protecteur  charitable  était  tm  Jésuite ,  habitué  à  visiter  et  soigner 
]etpritOQiiter8(i).  L'épou  de  h  Frisonne,  qui  s'appelait  Catherine  Hcr- 
flUB,  toaché  de  U  dierilé  da  bon  religieux,  conçut  de  restitue  pour  un 
eolte  qui  portait  à  tant  de  eempaitton.  Il  pria  le  Pire  de  l  iastruire , 
et  se  fit  cafbollqiie.  Le  oomte  de  Bn^nei ,  qui  rendit  la  liberté  aax  jeunes 
époux  ,  était  général  de  PartlUerie  do  siège,  n  cootribne  beaucoup  à  la 
fMiae  dX)itendc  par  la  eenamclion  dW  dig^  quIU  défendit  vaîUaiii- 
ment ,  et  qui  fot  nonraiie  la  difgM  de  Ba^uoi.  Son  cfaeM'eram  mili- 
taire eit  la  rddoction  de  Prague ,  et  le  létablitiement  de  Ferdioaiid  il, 
iorle  trtne  de  Bobème.  A  ee  même  nége  dX>«tende ,  Jean  de  Qtkeaer, 
d'one  ancienne  CuniUe  aélandaite,  rendit  de  u  grandt  terfiees  ^llfitf 
créé  cheTalter  par  le  Roi  d'Efpagne ,  à  la  demande  de  raidûdttcheaie 
tiab^.  n  était  alon  capitaine  de  cavalerie. 

(118)  S'il  ranel  oon  épëe ,  il  la  rend  à  Laimoi. 

rharl»>H  De  Lannoi  ,  né  à  Vjlenciennes  en  1^87,  d*une  illustre  Mai- 
son (le  1  iandre  ,  gouverneur       ToTimni .  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
fut  nommé  en  i5aa  Vice-Ri  i  de  JVaples  pour  TErapcreur  Ckaries  V, 
qui  eut  fou[oius  uik  conliance  particnlière  dans  les  Belges.  Il  eut  de- 
puis le  commciiii!(  inent  général  des  armées  de  ce  prince.  Lannoi  s'im- 
mortalisa à  la  journée  de  Pavie.  On  sait  que  Fnnrois  I"  ne  voulut  se 
rendre  qu'au  Vice-Roi,  malgré  1rs  instances  (jn'on  lui  réitérait  de  se 
rendre  an  duc  de  Bourbon  qui  n'était  pas  éloigtié.  «  Monsieur  De  Lan-  ■ 
noi ,  lui  .lit  il  iii  italien,  voila  Tépée  d'un  Roi  qui  mérite  d'être  loué, 
pni'.fju  avant  de  la  rendre  ,  il  sVn  est  servi  pour  répandre  le  sang  de 
plusieurs  des  vAtre»  »  Cela  était  vrai  ;  et  le  Roi  avait  trop  profité  de 
la  certitude  an  il  était  que  les  Impériaux  ne  voulaient  pas  le  fnrr ,  pour 
en  tuer  lui-même,  très-inutilement  et  impunément.,  plusieurs  qui  cher- 
ciuicnl  à  le  faire  prisonnier.  Aussi  Lannoi,  en  prenant  cette  épée  et 

(1)  Confaranfnwal  «us  conttiluUoo*  dr  *on  ordrf .  TîTm»  port  rK  VIT.  on  lit  tra 
f«role«  ;  «  On  /euUftn  par  Jat-m£me  Ut  pnjoniutrt  et  /cj  patwret ,  et  on  cherchera  à  Um 
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M  en  doBBiBl  une  anlre  9  hû  4ît  •agmeiit  :  «Xe  prie  Votra  Mijoté 
4*agr6er  qoe  je  lui  ^knuie  la  mienne,  qui  a  éjpaifné  le  aang  de  ptuneiifi 
ém  Titres.»  Le  fènéranx  Vke-Roi  tnSta  toajoan  François  I»  en  Hoi. 

L'Empereur  Charles  V  donna  à  Lannoi  la  principauté  de  Sulrnone , 
le  comté  d*Ast,  et  œloi  de  La  Rodie  en  Ardenne.  Cetiilottre  Vice-Aoi 
nMMirnt  à  Gaële. 

Il  était  propre  au  cabinet,  comme  à  un  cliauip  de  bataille.  Celte  fa- 
mille a  produit  seize  chevaliers  de  Tordre  de  la  Toisun-d'Or ,  des  am- 
battadeurs ,  de«  généraux ,  des  gouverneurs ,  etc. ,  etc. 

Sur  qnoi  Ton  Muffque  que  kt  deox  aenli  Rob  de  U  race  cape- 
lianne  qui  aiwt  été  §mÊ9  fntonnlete ,  forent  pris  par  deos  BelfN . 

(119)  Aînai  l'oii  mil  ?u  dans  les  champs  de  Poitiers. 

A  la  bataille  de  Poitiers,  livrée  Tan  i3ô6,  Jean,  Roi  de  France  , 
blessé  et  abattu  de  cheval  ,  fut  entouré  par  une  foule  d'adversaires  qui 
s'efforçaient  de  s'assurer  une  si  noble  proie.  Un  jeune  cbevulicr  s'élan* 
çant,  fléchît  le  genon  et  le  requit  de  se  rendre.  Lr  Rni  demanda  son 
cousin  le  prince  de  Galles.  «Il  îiVst  pn^  irî  ,  rtpoiuiit  le  chevalier, 
mais  rendez-vous  h  moi  ,  et  je  voui  couduirai  près  de  luj.  »  —  Mais  qui 
ètp~-vDus  ?  reprit  le  Hoi  :  —  Dcnys  du  Morbecque  de  St.  Omer ,  re- 
pliqua-l-il ,  nn  chevalier  de  TArtois  j  mais  obligé  de  servir  le  Roi  d'An- 
gleterre parce  que  j'ai  été  banni  de  France.  »  Jean  se  rendit  à  lui,  et 
son  fds  Philippe,  qui  devint  comte  de  notre  Flandre,  fut  £ût  prison- 
nier en  même  temps. 

L'honneur  de  la  prise  dn  Roi  Jean  ayant  été  conteité  ]»ar  vn  antre 
dwvalier,  Tallldiv  fat  perKe  devant  le  Roi  d^Angleterre.  Den^s  de  Mor- 
beeqne  n^ant  pu  Itre  treuporté à  eame  de  let  bleMorei,  ehaifea  ton 
eontin  Basoemoid  de  BeeuHncnnrt  de  le  feoBplaeer.  Ce  eheralier  noft- 
tra  à  Édonard  le  |ant  qne  le  Roi  Jean  avait  donné  à  Denjra  en  ae 
vendant  à  Ini ,  et  que  cet  aogaite  prisonnier  leeonnnL  Le  loi  d*,diH 
gletem  décida  qoe  le  Roi  de  France  avait  été  pris  par  Mocbecqne.  Il 
vaçQt  nne  récoaipenae  proportionnée  à  Tédat  de  Faction*  Edonard 
ayeat  eneoile  demandé  an  aiin  Rnsnefraad  qneUea  amea  tt  portait, 
Ud  wi^mUl  :  «  7>dt<j|tr        mm  mmm  êmd  ^mmr  à  dmm  «hw- 
iéy«wrfi<uaif  rfoMl*rfar.  »  Édonapd  e|Bntn  t  qneupenrla  bnvoom  dndU 
dn  Bngnemnd,  eonpénÉwir  dna  la  ftm  Mjaia,  el  llMnaew  dei 
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Moptrdi  qm  «ont  m  ■ow'Wto  mnmt  tPÀmgkterre ,  a  iWridiîtif  U  an 
Uatoii  d'une  CDvronne  d*or  {trise  det  annei  d'Afigleterre ,  et  dUft  ^aa 
e*éUit  dKMe  iMBonble  pour  lai  da  préférer  cette  distinction  à  tovit 
aatia  rieoiapflnta.  »  (lingud ,  liùL  ^Jim^  > 

Pour  la  prise  du  Kui  Jean  ,  dit  1  Epinoi ,  et  plusieurs  autres  servicij 
rendus  par  cette  Maison  ,  l'arcLuduc  Albert  d'Autriche  érigea  la  larre 
de  Morbec^ue  en  comté,  Tan  i6i4* 

Le  dernier  héritier  da  nom  da  AanUe  da  aoCie  br«?a  Deajs ,  fiai 
Jean  IV  de  St.  Orner ,  mort  l*att  i6t4,  at  mbanèdint  l'égliaa  de  Mavw 
bccque.  Aprèt  Mt  IMfailiaty  b  liiiaot-d*ainMk ,  anfiranédai 
jeu  les  armes  da  défimt  daai  la  emui  aà  Tan  miifc  de  ilpaig  le 
corps ,  et  dit ,  à  ^oie  vafat  aet  Mote  s  «  Jh^otÊffhm  Jkrmit  anCw^iAp 
UtammémU  ù^êhêoUê  Mmtm  dê  St.  (hmt ,  éÊtmi$  pm'  ëm  matt  ^ 
Jêon  IF  émUt  mom*  Prin  IHm  poar  mm  aaw.  » 

La  iUe  nniqoa  do  déAnil  épooM  an  MaiiliDorend,  qai  liMla  de 
low  lat  bieai  da  la  Maiioa  da  Mavbeoqoe ,  at  dapmt  elippek  MiasÉ» 

TCiieiJlabaai|> 

T/Artois  se  di'îtinpua  pour  la  libération  du  Roi  Jean.  Les  Etats  offri- 
rent une  somme  de  quatorze  miiie  livres,  don  comidérable  alors,  ap- 
pelé composition  ,  et  qui  depuis  rendu  permanent  .  à  1 1  purjuc  de 
rétablissement  de  la  taille  ,  rappela  chaque  année  .ia\  Attt§ien$  Je  soa- 
▼enir  de  la  bonne  volonté  de  leurs  ancètit*^  envers  la  monarcliie  esk 
besoin.  Des  seigneur»  vendirent  leurs  terres».  De  ce  nombre  ÙA  le  sire 
de  Guine,  (jai  se  défit  de  sa  terre  de  Sangate. 

(D.  Devienne,  JBiêL  d'AïUi»,) 

Caet  an  aeUa  bataOle  que  pdiil  Waliar  Y  d'Enghiaii,  doc  d'Athè- 
iMti  caoïte  da  Brianae  at  de  Canfaewi,  et  que  par  «elle  «ort,  sans 
hoift ,  Ml  pOMeniaiu  at  titiat  pamèfent  à  la  «anr  ,  éuM  d'KngbieB. 
Marie  y  dame  d'EnglueB ,  ipoaie  aDinlta  Fkaoçoii  da  Boaifca»  »  ceaiie 
da  Vendôme. 

(120)  Du  trône  caskiflaii  De  Gages  est  Tappuî. 

Don  Juan  Dumont ,  comte  de(iaj;es,  né  a  Mous  en  Hainaut  en  i633, 
commandeur  de  TOrdie  <le  St.  Jacques  ,  ft  de  Calatiava  .  clie\  iHrrde  la 
Toiaon-d'Or,  et  de  St.  Janvier,  c.ipitaine  f:;énéral  des  armées  du  Roi 
dTBipagne ,  iiit  nommé  en  1749  Vlce^Roi,  gouverneur  et  capitaine  gé 
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néral  du  royaume  de  Navarre  ,  pat  Fortlinad  VI ,  en  reconnaissance 
det  services  qu'il  avail  j  ciidus  à  la  couronne  soua  PUilippo  V  ,  parlicu- 
lièrenienL  daus  ses  campagno>  en  Italie  dans  les  années  1"].^'^,  '74^? 
1744  174^-  Junu  avait  fait  partie  de  ces  célèbres  gardes  wal- 
loiiues ,  recrutées  en  Belgit^uc  jusqu'à  nous ,  formant  quatre  compagnies. 

«  Ce  seigneur  (  dit  le  gazetier  de  Cologne ,  dans  la  notice  nécrolo- 
gique qu'il  en  a  donnée  le  a3  février  1^53  ) ,  ce  seigneur  qui  avait  la 
tfiéorie  la  plus  parfaite  de  la  guerre,  à  quoi  il  a  joint  une  pratique 
d*an  très-grand  nombre  d'années  de  service,  sera  k  jamais  placé  daM 
les  fiutM  dû  FEspagne  comme  Vwi  dat  plut  beurm ,  ém  phta  taget  et 
det  plus  pradent  généviox,  La»  «ddala  tpi  ne  vojaioil  an  kù  que  leor 
pèi«f  U  vegiettèrait  «t  I0  fogrettorant  long^Mipi.  Toai  1m  oiiciiffi 
qui  oui  terri  ma  Ini^car-toat  dan*  le  derniAre  gnerte  dlUliôy&efoHt 
^*àiM  veÎK  peor  prôner  u.  vîgilaaee  f  90m  ectifili  el  ioalei  W  eotM 
gnadet  qnaUtét  qui  fomnatA  le  eereelère  de  eet  JUmtie  génénl.  Cctl 
en  ioiai  de  mni  edmiaittnitÛHi  qne  tonft  dm»  lee  baUei  Mate»  d» 
de  Nevanct 


J.  J.  Rou<«<'cnM ,  contemponin  det  événeœens,  dit  eu  miei  de  k  cub* 
pagne  de  174^  :  u  C'est  alors  que  le  comte  de  Gages ,  après  avoir  batta 
ies  Autrichiena  dam  la  Lombardie  ,  fit  cette  mémorable  retraite,  le 
plut  belle  mancsoTie  de  gnene  de  tout  le  liède ,  et  dont  TEurope  » 
tfop  peu  peclé.  •  (  Gm|^  //.•) 

Le  Roi  d'Espagne  a  fidi  Alerer  tm  comte  de  Gages  dans  Téglise  des 
Capucins ,  à  PtapeInBQ ,  «M'IlOT  do  aen  goovernement ,  un  beau 
BMiuolée  en  jaspe  teagnin.  Ao-deMoa»  de  «m  boile  en  marbre  Uane^ 
on  fit  eette  întcripdon,  composée  p«r  le  Rot  mime. 

Jotafli'BoiiefetttDrn  Dament,  «onti  De  Graget, 
Sabendicb,  Anttriacitqfie  ad  Velitnt  el  Tanentn 

Copiis  fugatis  , 
regni  NeapoliLini  clarissimo  «ta^iitori, 
reique  militaris  peritià  Dod  supra  famam  praeclariatillMi , 
tandem  regni  NeyinnB  Pro-Regi  telertittÎBe, 
et  In poldieit  viit  ttrandit  Infentori  auriflco» 
ipk  deeottit  pridie  Kal.  Felv.  enni  1753. 
«tatis  75. 

Carolus  LU,  Hispaniie  Rex  Monumentuui  hoc 
dicat  beoè  Merenti. 
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(121)  L'fflMidignft  aux  trois  cotiknn  pâiil  devant  fiesulieu. 

JcMi  FiiHB ,  IiwiNi  dd  BMmlieu ,  général  ■ntriddon ,  na(|uit  «b  179S 
«•  vilhge  ds  LallRif  m  Bnbuit.  fl  lerfit  avec  dbtfnetion  du»  la 
guem  de  aepi  am,  an  qnalilé  de  UeateaaiitFOoloiiel ,  puis  ctt  17% 
aipee  le  titte  de  gfaéoral-inajory  da&t  la  gime  bientôt  terminée»  omise 
les  patriote!  bnlnaçona.  Ajaat  été  appelé  dans  U  nite  à  comliettre  is 
Fkaaçala  rtfolntieimaiffea,  an  début  de  leon  in?aikNia  dans  lee  Pkf»- 
Baa,  a  défit  le  général  Binm ,  gagna  la  bataille  d*Arioii,  et  e^empeim 
de  plufiaai»  tillea.  Bn  1796  il  eat  le  eoBBandement  en  dief  de  1^ 
mée  dltaMa ,  en  remplaoeeMnt  dn  général  d»  Woi.  D  y  fbt  aaMia 
benveoK,  ayant  à  eoâbattie  le  général  Bonaparle,  débutant  deaa  aei 
aneeè»,  à  le  téle  deqoatre^gt  mille  hommet  brâhnt  de  renthontiMew 
fépnUieain.  On  te  battit  à  Monteaele  et  à  Milletlmo  pendant  aept  joan» 
tiët  AulricUani ,  pnia  lea  Piémentaii  ayant  été  dédlii,  le  Roi  de  Sar-, 
daigne  ae  détaeba  de  la  eoeUtien  par  treHé  dn  1 8  mai  1796.  X«e  laa- 
périattE  fepaMérenI  le  IM,  lea  Prançaia  les  poortcdrirent  La  bataSfe 
de  Ifodi  ae  donna  peu  aprét  ;  Beaoliea  la  perdit,  et  se  letim  aooa  la 
canon  de  Mantooe,  abandonnant  le  llilanau  aux  Tainqoean.  Apvéa  la 
•a^ension]d*arme8  entre  la  république  française  et  le  duc  de  Parme, 
Beaoliea  attaqué  par  des  forces  sapérienres ,  basarda  une  dernière  ba- 
taille, ce  lot  celle  de  Borghcta.  D  la  perdit,  puis  se  retira  daos  les 
THontagnes  dn  Tlrol.  S^étant  plaint  d*élre  mal  secondé,  ce  généra J  quitta 
le  commandement  de  Tamiée  aotrichienne  peu  de  temps  après.  On  doit 
rendre  justice  à  ses  talens  $  Il  sarait  diriger  des  eeips  considéraklea, 
maintenir  la  discipline ,  et  se  montrait  fort  actif  dans  Texécutioa  dn  am 
projets.  Il  se  retira  à  Lints,  jr  véeot  dans  la  ratnite,  et  j  mont 
l'an  iSag,  âgé  de  94 


(122)  Chasteler  g'applaudit  de  l'avoir  mise  ea  ftiile. 

Jean ,  marqois  de  Chasteler ,  né  le  sa  Jaufier  196$  au  chltaan  de  la 
Gittobr ,  dans  le  Hainaot ,  général  aa  serriee  d'Autriebe ,  entra  tant 
jeune  dans  le  corps  do  génie  où  il  ne  tarda  pas  à  se  faire  renMrqoer. 
Il  se  distingua  dans  la  guerre  des  l*ures ,  et  particulièrement  au  aiége 
de  Belgrade  où  il  mérita  la  croix  de  Varie-lbérèie.  lieutenant-cdloMl 
en  1790, ilint  diargé  de  la  reconstruetiao  d'une  partie  dea  fiMtiacatioM 
de  Namur,  déeuntelée  par  losepb  n.  C«st  dans  «ette  fortnesse,  à 
peine  rde?ée  à  demi,  que  les  troupes  françaises  Tatlaquérent  en  1791. 
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Aprè&  uot;  résisUuiJt;  uutaiil  [>rnl<inf:;éc  que  possible,  il  y  fut  fait  pri- 
sonnier. Élevé  au  grailc  de  gi-uerat-niajor  ,  il  fit  i\e  la  manière  la  plus 
brillante  la  campagne  de  1793.  et  reçut  sept  I  lr>Mucs  yu  sié^e  de  Va- 
lenciennei.  En  i79<^.  t  ii\ové  à  St.  Pctcrsbourg  pour  négociei  la  second© 
CudliLion  ,  il  mit  I»eaucoup  ti  adi  eâ&€  daus  cette  oé^cialion  .  et  y  fit  la 
demanile  du  général  Suwarow  pour  commander  les  armées  alliées.  Ciiaa- 
teler  id  la  campagne  de  179960  Italie,  en  qualitr  de  chef  il  ctat-major. 
Il  eut  une  grande  part  au  passage  de  TAdigc  ,  et  dirigea  le  siëge  d'A- 
lexandrie où  il  fut  blesâë  grièvcuieut.  £u  180a  il  organisa  les  inllices 
du  Tjrol. 

Sà  t8o5 ,  le  prince  Charies  k  choisit  pour  chef  d'état-maj<M*  de  Tar- 
wéù  conmusdait  en  Ilalie  eontrt  Maaséaa.  En  180Ô ,  étant  com- 
mandant de  Komom,  il  idcfalet  laiiifleatioDS  da  cella place.  En  1809, 
fl  organîaa  îiniunrectiQa  tpoUenne,  et  ansail^t  k  la  tête  d*iin  eofpt 
d*in8ui  gé.s  ,  il  força  les  França»  à  ae  retirer  vers  Sierzing.  Quelques 
jeun  aprèa  fl  ajMÎtlit  nne  division  françaite ,  qui  perdit  canons ,  baga- 
ges et  hommes.  0*aatres  détachemens  t/roliens  Tcmportèrent  des  aran- 
tages.  Ce  revers  aeila  en  Napoléon  nne  fureor  qui  se  manifesta  par  nn 
ardre  dn  jour  pnblîé  le  5  mai  à  son  ^artîer-général  d'Eus ,  portant 
«qne  if  noÊmmi  Chasteler»  §oi<Nmnt  général  au  mndea  ftjtutridkê  ^  et 
noteor  de  rinanrreotion  du  Tfrol ,  serait  traduit  devant  nne  comaûssieQ 
militaire  anjôlAt  quil  serait  prisonnier ,  et  passé  par  les  armes  dans  les 
a4  benres ,  comme  dlf/*  tU  brigandê.  *  Le  gonvtmement  antrieliien  fil 
notifier  aussitôt  à  Napoléon  qne  les  têtes  des.  deux  gënlrauE  fiançais  » 
fiuts  prisonniers  depuis  peu ,  répondraient  de  celle  dn  marquis  de  Chas- 
leter^  ti  le  sort  des  annes  le  mettait  en  son  pouvoir»  Cet  ordre  Int  en 
conséquence  lèvoqoé.  Cbasteler  s^étaît  rendu  maître  de  presque  tout  le 
Tjfol ,  lorsque  le  maréchal  Lefebvre  vint  l'attaqner  avec  des  forées 
considérables.  Dé&it  à  Woergel ,  le  iS  mai  »  après  nn  combat  acharné, 
notre  général  se  mit*h  laf^téte  de  quelques  débris  d'insurgés  avec  les- 
quds  il  essa/a  de  gagner  la  Boliéme.  Bencontré  prés  de  Hohenembe  par 
une  oolonne  marlembergeoise  ,  il  erra  plniienrs  jours  dans  ces 
lagnei)  pcesqne  seul  »  dwrchant  k  réformer  un  corps  pour  ftcomme»- 
cer  h  tenter  la  fcrtone  :  quoique  chéri  des  Tyroli^is  jusqu'à  rentbon» 
siasme ,  il  ne  put  réussir  è  alimenter  plus  long-temps  Tinsurrection. 
Alors  il  apparut  tout4<oap  cUns  les  ro^ers  de  la  Carinthie ,  et  le  5 
juin  il  livra  on  combat  opiniâtre  aux  Français  devant  CUgenCnrth. 
Cette  action  lut  pour  lui  la  dernière  de  cette  guerre.  L'Empereur  d*Ao- 
triche  pour  récompenser  son  dévouement  inaltérable ,  joignit  à  son  grade 
de  feld-maréchal-Ueutenant ,  le  titre  de  chambellan  et  celui  de  com- 
mandeur de  l'Ordre  de  St  Léopold.  Chasieler  prit  part  en  cette  qualité 
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à  k  empagM  iSiS,  ét  lemt  «vec  dklIiMlloii  pMAnt  la  fme 
qoi  amau  la  chqte  4e  Napoléon.  Il  fil  da  mteo  la  campagne  dItaKe 
eottiM  11  «at  n  olitml  ennite  le  «wnmandettent  4e  VewM.  Ce  gtf^ 
ral  a  reçu  quinae  Uemwea  ior  le  efaamp  da  bataille.  O  amnift  à  V»- 
■lie  le  lo  auTC  iM. 

Le  marqnis  de  Chasteler ,  membre  de  Ttcadi^mic  de  Bruxelles,  mort 
a  Liège  en  1784,  est  1  éditeur  de  la  chronique  lic  Gislebcrt ,  chance- 
lier de  Bauduin  V,  comte  «le  Hiinaut,  diaprés  la  cupie  unique,  par  l«iï . 
trouTée  aux  archives  des  dauietf  cbauoûittaei  de  Ste.  Waudru,  à  Moo». 

(t3t)  Dmnoncoaa  la  aovtail  m  diSfira»  BbOs* 

Dumonceau  (  Jean-Baptiste  ) ,  général  au  service  de  la  France  réfdhi- 
tknmée,  na^t  à  Bruxelles  en  1760.  D'abord  patriote  bdge  en  1787, 
S  derint  commandant  d*ttn  cocpi  deliQMatds,àla  tète  duquel  il  sigaak 
aa  valeor  contra  let  Antiidiietti  à  AnieremBie  et  à  la  Salmagne.  lien- 
lenant-colcnel  an  aervioe  de  France,  il  eut  part  à  la  vîctoife  de  Je» 
mapc ,  et  délendit  let  approdies  de  Lille  contre  le»  Antridnena  ^ 
ataient  battu  IKinMranes  à  ffeèniinden.  Derann  dief  de  brigade,  il  6d 
nommé  par  Pidiegru  commandant  aapérieor  à  La  Haje ,  où  fl  ae  eap> 
Uva  tellement  Fettinie  dn  gooremcment  bollandaify  qnH  le  noauna  Ben- 
tenant  général  de  la  république  bataTe.  Il  repoutta  en  1799,  pié»  de 
Bergen,  un  corps  de  i5,ooo  Angjb^Entset.  Blewé  en  celte  lani^aata  nf- 
frlre  f  le  générd  Bmne  fit  dépoaer  aux  pleda  dn  lit  dn  aaalade  les  dm- 
peau  conque  dane  cette  journée.  H  léorganiea  en  t8o6  Tannée  bel- 
landaiic  par  ordre  da  Kapoléoni  alon  Bmpereor.  Louie  Bonaparte,  Roi 
de  Hollande,  le  nomma  ton  minietre  plénl^Hrtentiaire  à  Paria*  Depoia  B 
contriboa  à  la  victoire  d*Xena  en  Plrnsee.  En  1807  il  lîit  nommé  maré- 
cbal  de  HoUande,  puis  conedller  d*état. 

J£n  181  >.  il  T  eçut  le  lili  odr^  «:omle  de  bergendael ,  et  était  en  outre 
grand -oliicu  I  ili  la  Icj^ion-d  Ijonncur.  IVapoléon  l'ayant  appelé  '\  Piris  , 
le  nomma  comtiMle  l'empire.  En  i8i3  il  battit  les  Russes  dcvnnl  Dresde, 
et  à  la  jounu  r  >\c  Knlm  il  «•H'ortua  «a  r«'fr:Hl(,'  avec  hai)il«  te  A  la  pr»^ 
iDÎérc  restiUu  iUoii  ,  Lotus  XVllllc  mainlint  dans  son  commandement 
de  la  deuxième  division  militaire.  Après  la  seconde  restauntioti  ,  il 
donna  sa  démission  et  se  retira  à  Bruxelles  ,  oii  il  fut  choisi  couime 
député  du  lUai)anl  à  la  deuxième  chambre  des  états-gAnéraux .  Il 
mort  en  18^1  ,  flpé  de  Gi  ans.  6a  tombe  se  voit  adossée  au  mur  de  \  c~ 
gUse  de  Foret,  village  près  de  Bruxelles,  où  il  avait  2»a  maisoo  de 
campagne. 
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DumDnccau  était  humain.  Ayant  battu  un  corps  d'émigrés,  coni- 
mandt^  p  u  le  jeune  comte  de  Bouillé  ,  il  facilita  leur  évasion  Quel- 
ques ;innees  après  ,  il  protégea  auprès  des  autorités  bataves  plusieurs 
émigrés  français  rrfu^îés  à  Delft  et  h  La  Haye  ,  et  en  recueillit  même 
chex  lui  un  grand  nombre,  parmi  lesquels  se  trouvait  Tévôque  de  Ckrmonl. 

(124)  L'inconstant  Dumouriez  est  Tainqueur  à  Jemappe. 

♦ 

Charles-François  Dumouricz  ,  Tun  des  personnages  les  plus  marquaus 
de  son  ëpoque  ,  u  u^uit  à  Cambrai  en  1739.  A  18  ans  il  savait  presque 
toutes  les  lane^ues  vivantes,  et  avait  acquis  de  grandes  cuniiuijis.iuces 
dans  1  idiniriisti  il  il  in  La  guerre  de  sept  ans  ayant  écl.ité,  il  fut  nomme 
aide^de-cainp  du  marquis  d'Armentièrcs.  A  19  ans  il  iul  fait  cornette 
dans  le  régiment  d'i^icars.  Il  fit  la  campagne  de  1760  sous  le  comte  de 
St.  (n  j  iiiatn.  Eu  1763  ,  à  Vhçic  de  a4  reyut  la  croix  de  St.  Louis. 

Après  diilërriiics  coursci  eu  Italie,  en  Corse ,  en  Espagne,  en  Portu- 
gal, il  iul  ijotiimé,  pur  le  due  de  Ghoisenl ,  aide  maréchal  général  de  lo- 
gis de  1  armée  expéditionnaire  en  Corse.  En,  1770  le  mùme  duc  le  choi- 
sit pour  une  mission  secrète  eu  Pologne  :  puis  il  eut  une  mission  à 
Hambourg.  En  17S8  il  fut  fait  maréchal  de  camp  par  ancienneté,  étant 
commandant  de  Cherboui^  ,  où  il  eut  llionneur  de  recevoir  Louis  XVI. 
A  répoqnc  de  la  révolution ,  il  en  adopta  lté  principes  avec  quelque 
ciromspection ,  et  se  fit  nommer  commandant  général  de  la  garde  na- 
■on  département*  Ye&ii  h  Paria  en  1790  ,  il  loivit  avec  mo- 
dintMm  le  parti  dominent.  En  1791 ,  il  «at  k  oonmandement  de  la 
tflM*  difiaioa  jnilitaîre.  En  179a  il  devint  lientenant-génénl  per  diuit 
d*aneiennelé.  Pendent  ia  aenion  de  Peaaeniblde  légitlatiTe ,  il  ftA  AâKgjk 
dn  perla-ftoiUe  des  eSUrei  étiengètet ,  el  provoque  le  décret  de  déde- 
ntion  de  gnene  en  Boi  de  BelièBMet  de  Hongrie ,  paie  eèlni  de  le  ftr- 
metion  |Hrès  Péris  d*an  cenp  de  90,000  hoounea.  Le  i4  Jûin  deone 
m  déodanon  dn  porte-feollle  de  la  guerre  ^11  n'evait  gardé  qne  quatre 
fonra.  Devenu  Hcntenant-génâral  font  let  ordres  dn  maréchal  Lockner, 
il  ferma  et  eonunanda  le  camp  do  Manlde*  Aprè»  le  to  aoAt,  il  fat 
nommé  an  commandement  en  dief  de  son  année. 

Cqiendant  lee  Prnsnent  sVtvançaient  sor  le  temloire  finnçeis.  Oo^ 
mooriei  ajant  réorganisé  son  armée,  renfereée  des  dirisieos  de  Xel- 
lennan  et  de  BenmonviUe  ,  arrêta  les  PkrnssienB  devant  le  camp  de 
Orand-Pré,  et  les  oUigea  àla  retraite  après  ipàq^  négociations.  Pen 
après ,  il  exécuta  en  nn  mois  la  conquête  de  la  Bdgique ,  pfândant  pur 
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Il  fidoiw  de  Jenappe.  Apvit  k  aofftdo  Louit  XVI,  il  qpitt»  Ptait» 
oÀ  il  te  tmrait  depoii  peu ,  et  partil  pour  rarméo  du  Nord  daiHirfe 
àfidie  U  conqaHe  de  k  HoUende.  BieBfcflt  U  lit  a  et  perdit  la  betulle 
de  Ifeènrindea.  Pendant  te  tetraitp  ten  let  fnmliâMi  de  Finiiee,  il  eott- 
çnt  le  deasein  de  d4trnîie  k  oonvenlioii  naliottak*  Cette  aatemblée  k 
manda  à  la  balte  :  des  commtMaires  Tinrent  en  son  camp  de  8t.  Amtiûâ 
lai  lignifier  k  décret  ;  il  ka  j  fit  arrêter.  U  publia  alors  son  intention 
de  maiciier  sur  Paria.  L*armée  Tabandonnant,  il  kt  obligé  de  ae  lefiK 
gier  à  Toumei  chez  les  Autrichiens.  De  là  il  passa  à  Cologne,  puis  en 
Angleterre ,  puis  à  Neuss ,  ville  du  territoire  danoia,  prêt  de  HaBdxmrjg. 
La  dernière  année  du  règne  de  Peu!  ,  Dumoaries  peaae  k  St. 
tersbourg,  dans  Tintention  d'y  comBromyier  k  TSaipeniir  un  plan  penr 
epérer  k  contre-révolution  en  Fnnee  ^  en  moyen  dW  débarquement 
en  Normandie.  Ce  plan  kt  approuvé  r  lia  mîidatre  en  enpécha  ^exé^- 
cntion.  Seo  auteur  repassa  en  Angleterre.  11  j  mourut  Van  i823,  &gè 
de  84  ans,  et  fut  inhumé  dana  Végliae  de  Ste.  Marie  d'Henle/,  sur  la 
Temiae.  Il  a  mis  au  jour  «jainie  oomgee  politiqaei,  et  dea  mémoirei 
•nria  yk,  dans  lesquels  il  annonce ^pwkMne  entres  ouTreget  de  aa  mak, 
aaiaia  après  aa  Cuite  de  France. 


(135)  GkarfiMi&  de  llay«nce  eti  ie  libéMtour. 

Voici  Tabrégé  de  Tarlicle  nécrologi<ine  qjn  concerne  ce  respeckllk 
général ,  autant  bon  chrétien  ^  bon  ailitaire.  U  est  eslrait  d'an  en- 
viege  eetimé. 

«  Clerfait  officier  belge,  feld- maréchal  au  service  d'Autriche,  servit 
d'une  manière  distiii;^u(>e  dana  k  guerre  dca  Turca^  ei'iiU  empkjé 
en  lyga  contre  la  France. 

»  L;i  fameuse  bataille  de  Jemappc  lui  (il  autant  d'honneur  qu'à  i>on 
vainqueur  par  la  manière  dont  il  la  disputa  avec  des  troupes  beaucoup 
moins  nombre  um  ;,  <|uc  celles  de  reuncmi.  Sa  retr;nl<'  vers  iv  Rhin, 
faite  avec  une  poignée  de  monde,  devant  des  lorcc!»  ijupu4=.niU  s  ,  lui 
acquit  une  gloire  mcnlée.  Le  1  mars  il  força  l'ennemi  à  Abl 'nlifjve  , 
le  mit  en  pleine  déroule,  et  ce  fut  lui  (jui.  yrw  ;i|)irs,  décida  ilu  gain 
de  la  bataille  de  Neérwinden,  où  il  commandait  1  ade  droite  qui  seule 
fui  vicloiieuse.  Au  commeucemcnt  de  1794*  '^^^  pri^s  avec 

PichrsTU  dans  la  West-Flandrc  :  ce  ne  fut  qu'après  m  [  l  c  ombats  coQ" 
sécuiiù  ^u'ii  lui  céda  la  victoire  en  se  repliant  vers  louruai.  U  prit 
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en  1795  le  commandement  de  l'armée  rie  Majrence,  où  il  donna  de  nou- 
▼elles  preuves  de  sa  bravoure,  particulièrement  à  Tattaquc  du  camp 
retranché  que  les  Français  avaient  éU\!&  éefUà  esite  ibftaresae  «llll  àà 
la  tenir  bloquée.  Le  camp  fbt  fofcè.  MmyÊU»  le  rcgaida  eoMM  *Mtt 
libérateur.  D  avait  <té  fril  à  cstta  époque  etnmaiidaBi  ét  toutes  kt 
troupes  sur  le  RUn ,  ahui  foe  Tamte  d'Empire.  S'étaBt  mda  à 
Yieniie  en  1796,  l*Enperear  loi  fil  TMCiieil  le  plat  distingué.  Ce  prinee 
lai  tendît  vidte  evee  rardiidiie  Chftriet.  Le  peuple  te  leiteBdih  en 
Mb  pow*  le  voir ,  el  kl  baUltf»  de  k  eepiteto  U  dettaèMBl  nne  ftle 
Mkme. 

Lcb  nalitaires  le  res  u  .lrnt  comme  l'homme  le  plus  habile  qui  ait  été 
opposé  aux  Français  peudaui  la  guerre  de  la  rcvoiutiuu.  » 

Le  rapporteur  dans  sa  notice  nécrologique  s'exprime  ainsi ,  tome  ill. 

Le  Uf)  messidor  {18  juillet  1798)  df»cédc  à  Vienuc  le  comte  de 
Cierfait  .1  ràn;e  de  Gj  ans  ,  après  une  longue  et  douloureuse  maladie, 
pendant  laquelle  il  s'est  signalé  aux  yeux  de  la  religion  et  de  !•«  phi- 
losophie pir  h»  m»'me  sagtrsse  ,  la  même  grandeur  darne  ,  en  un  mot 
par  toutes  les  vertus  qui  l'ont  caractérisé  <laa^  ^a  brillante  carrière  mi- 
litaire Comme  il  fut  généralement  aimé  et  respecté  pendant  sa  vie  ,  il 
est  giiiéralcmeut  regretté.  Il  a  servi  ranj^uife  Maison  d'Autriche  sous 
quatre  règnes,  el  pendant  ^ns  avec  aulmt  de  zèle  et  de  fidélité  que 
de  gloire.  Sévère  observateur  de  lu  tiisciphai  luihtaire,  ennemi  de  toute 
jactance  et  de  toute  cabale  «  il  ne  connaissait  d'autre  vote  que  celle  de 
llionneur  et  du  devoir.  Il  regardait  ses  soldais  (nmiiKî  ses  en  fans ,  s'oc- 
cupait saiiï,  cesse  de  leurs  besoins  ,  et  les  cuLOuiagcait  par  des  bien- 
faili  j  aussi  le  nomm.iicjit-ils  souvent  leur  père.  Il  savait  distinguer  le 
vrai  mérite  parmi  les  ollicicrs ,  et  combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui  ont  dû 
knr  avancement  à  ses  secours  !  C'était  le  noble  usage  qu'il  faisait  de 
M  fortune  Les  larmes  de  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à  son  amitié  en 
dilttt  plnt  eur  ses  qualités  privées  que  tous  1^  élogea  qu'on  en  pooi^ 
rsit  leire.  » 

Apr^  b  kfée  do  Uocnt  de  Mejenoe»  r<lecleiir  Prédério-Gluirlet 
«Tait  bit  don  an  eomte  de  Ckilalt  d^ne  mperbe  boite  eniidiie  de  brfl- 
lans,  et  onée  de  ton  portrait,  m  l«|nelle  était  gravée  rinicription 
Mi?ante  : 

Clerfaîtio 
Obsessas  Mogunti» 
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Libcratori , 
GerjiuiuB  Viiiatû 

IfnL  Cir.  Jbft. 
PkiB«  Sbei*  MiogRBlk 

1795. 

# 

lie  géiM  <a«idl  «rtliteift  pièt  dtt  la  vflto  <b         ,  M  vi^^ 
nénuMlt,  oàamitétabIlMfMdaM»«toàlMkalHl^ 
lui  ont  6it  élef«r  on  wtPwKc,  omé  dhao  épitaphe  bim  hoMBable 
pour  la  wànoiit^ogiiBiMlwgmHkr.BPB  «il  taaniné&pir  ooiSMli: 

Plai^iiBl 

Condvem  •amii,  natale  lobmit  Flndria, 

xlmMii  sni  tntoNni  ^  )f sjMtas  Gncana  ^ 

Dticlorem  cmeritum  .  su.i  >  il(1ici;is  ,  acies  Austriaca , 

Atumuum  devûtissunium  Religio. 
Coi  piatM  Viennemis ,  hune  lapidem ,  amoris  teatem  , 
OMirifflpii  VuidÎAsni 

die  ai  aenait  foUi  1798^ 

Son  bisaïeul ,  Nicolas  de  Croix ,  comte  de  Clerfaït ,  fut  blettè  a  la 
défense  du  château  d^Aymeries  en  1687 ,  se  distingua  tcllem<ml  que 
le  cardinal'infant  don  Ferdinand ,  gouverneur  des  Pajrs-Bas ,  le  grattiia 
d*une  chaîne  d*or  ayec  une  médaille,  aocoo^iagnée  de  la  lettre  la  plus 
honorable. 

La  Talenr  du  baron  d*Aspres ,  né  à  Crand ,  tué  le  6  juillet  iBog ,  l 
la  bataille  de  Wagram,  mérite  une  mention  honorable  après  œUe  de 
Clerfaït.  Colonel  du  eorpa  Frano-fidge  de  Loudon  vect ,  si  renommé 
tm  Pays^Bai  |iendant  les  eampagnet  de  et  1794 1  le  baron  d'As- 
pres  continua  à  briller  dans  les  campagnes  suivantes.  Ce  fut  sur-toni 
2i  la  sanglante  bataille  d'Aspern  et  d^Esling ,  près  de  Vienne ,  livrée  en- 
tre l'armée  de  l'archiduc  Qiarles  et  l'armée  française ,  commandée  par 
Napoléon  méme^  que  d'Aspres,  devenu  lieutenant-géndral ,  se  couvrit  de 
gloire.  Le  village  d'A^pem  après  avoir  été  pris  et  repris  plusieurs  fais, 
dnrT;  îournéos  du  21  et  2a  raai  1809,  se  trouvait  définitivement  oc- 
cupé par  les  l'rancaiis  :  en  ce  moment  décisif  pour  le  gain  ou  la  perte 
de  la  bataille ,  notre  intrépide  baron  renouvela  Tattaque  avec  une  ré- 
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•erre  de  6000  gnsadiers.  L*on  se  l>attit  de  {>art  et  d*aatre  avec  aelur- 
nement.  Chaque  mabon  fut  enlevée  à  la  bayonnctte ,  1er  village  ùii  re- 
pris et  }a  victoire  enfin  remportée.  Ce  fait  d'armes  rappelle  celui  de 
Clerfriit  qui,  h  la  téte  de 6000 grenadieri> hongrois ,  avait  emporté  en  179} 
If  viliige  de  Meèrwindeii,  mlé  pour  la  tramème  ùm  au  pcniToir  det 
Françaia. 

Nos  contempurains  ,  admirateur*;  de  !;i  hrrivoiirc  îles  corps  comme  de 
ccile  des  individus,  ne  cesseront  de  redire  la  valeur  deê  célèbres  dis» 
gona  de  la  Tour,  el  de*  duMeiiri  X«eloii|>. 
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nAISSMCË  £T  PROGRÈS  D£  LA  MIUCE  BELGE , 
ET  DES  TROUPES  RÉGLÉES. 

Depois  Chailemagne  joKja'à  Plinippe-1«-Boii ,  wm  prineet  aTaitrtUa» 
MBt  pw  de  laittce  MMidojrée.  8m  le  gpom'iieft  IMd ,  r'ftiiinM 
lai  TMnMK  foi  dflfikBk  l'araer  pov  la  ^MNlla  da  leor  aoiagam^  flb 
ibnuiit  kt  franchiiai  dat  Tillei ,  lai  ptinoat  lear  uapatègaat  eelta  obê^ 
gâtioB  de  Taitaltté.  On  Ibnna  dat  coaipagidat  bowgaoiMa.  Panoone  m 
INmTait  t'aa  aiamptar.  Ella»  fVxanèveiit  an  maiiienaiil  daa  aram.  Dai 
prix  forant  propot^  pour  oomomiar  radiena.  Aux  oiu  on  dama  Fave 
at  la  lUeba,  d*autret  aoMitt  Taifcalèle,  poii  la  noasqoet.  Le  iinfa 
da  Toitaan  à  Taibalèla  aTait  dé|à  lieu  parmi  Dont  an  1S87  >  "iim 
on  la  ftnt  tant  cette  date  ,  dant  un  dipldrae  donné  aux  citoyems  da 
Tourfaout ,  par  Marie ,  fille  da  Jaan  Ui ,  doc  da  Brabani.  On  Tappella 
an  Flandre  rcxerdoada  Papegay  on  PapêgÊnh,  viaox  mot  qui  4^nfta 
Piaroquet.  Cest  on  reste  da  fancicn  exercice  qu*on  faisait  £ÛM  ans 
lMMii||aoit«  Il  est  aussi  ancien  que  Tinstitution  de  la  niiliae  dat  ^rftw- 
nat ,  et  qna  la  iniidiction  des  maiaons-da-viUa.  Cat  coopagniet  Sot' 
maiaaft  la  aûliae  da  piinea  at  dn  p^. 

Phili|^a4e»Bon  commença  à  tenir  sur  pied  quelques  troupes  r^Iées  , 
en  même  temps  que  Giarles  VIT  le  commençait  en  France.  Elles  fa- 
rcnt  congédiées  à  la  paix  d'Arras,  lorsque  Philippe  eut  vengé  la  mort 
de  son  père.  Son  fils  Charles -le-Har<U  ayant  exposé  aux  Etats  la  né- 
cessité de  se  tenir  constamment  en  garde  contre  Louis  XI ,  mit  sur 
pied  2200  hommes  iVarmcs  ctordonnance ,  ce  qui  faisait  un  corp^  '^e 
18,000  combattuns.  C'était  la  plus  belle  milice  dt*  l'Furopc  et  la  mieut 
tenue.  Les  régb'mpns  que  Chiirles-le-Uardi  lui  donna  ont  été  afbnircs 
comme  des  chcis-d  œuvre.  On  en  trouve  le  renieil  »l  ms  un  beau  ma- 
nuscrit, de  l'an  1473  (actuellement  dans  la  bibliotiièque  du  &oi  j  cdté^ 
dit  Daniel ,  n»  g84^. 

Pendant  le^  troubles  qui  suivirent  la  mo?  t  du  duc  .  cette  belle  mi- 
lice fut  licenciée.  Charles  V,  en  »547  ,  résolut  tU:  tctur  mini,  i^t 
sur  pied  un  corps  de  bandes  cTordonnancê  de  3ooo  chevaux  ,  -ivec 
chef  et  capit-ïines.  Tl  leur  accorda  des  privilèges  considérables.  C'était 
Fécole  militnii  r  Hi  l  i  noblc&âC  Lorsque  Fliilipj>e  II  quitta  les  Pays-Bas, 
il  di.^tiil  !..  (  (  ti<  «avalerie  en  14  cornette»,  et  en  doonâ  la  conduite  à 
14  des  plus  graudf  seigneurs  du  pays  ,  tous  chevaliers  de  la  Toison* 
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d*Or.  u  Ces  tio«p<i  ^  dit  Strada ,  étaient  les  troupes  ordinaires  du  prÎBM. 
Philippe  éprouva  qpa*il  avait  en  elles  une  véritable  légion  de  Mars.» 
•La  guerre  civile  des  Pays-Bas  obligea  Philippe  II  à  y  entretenir  ane 
armée,  outre  bandes  susdites  îl  eut  sous  ses  drapeaux  un  corps 
considérahle  d'infanterie  nationale  5  mais  le  îjro«!  de  son  armée  était 
composé  de  troupes  étrangères.  Tmit  rvt  :iTr:\i\i:v]i\ent  fut  bouleversé  à 
la  mort  de  Charles  II.  Il  n'est  pas  |ui5',i[)lc  de  tixer  1  époque  précise  de 
la  suppression  de  nos  célèbres  iHuuieê  d  oréUmnmnoê, 

Sn  1701  et  170a,  le  doc  d*An|oa,  possetteiir  des  Pajrs^as,  porta  le 
flonbre  dee  tranpet  netioiHilet  à  tnnto  mille  hommci ,  réglées  à-peu- 
prèt  ior  la  ]Hed  de  eéUei  de  Fnnce.  Aptèt  1*  betallle  die  lUmilUet , 
let  poisMtteei  maritiDet  qui  «^étaient  attribuées  Padminittratioa  dea  pro- 
▼iaces ,  y  créèient  un  eorpa  de  troupes  nationales,  qui ,  pendant  lu  du» 
rdt  de  la  guerre  n*eut  pas  de  pied  flie.  Ce  ne  fut  que  lorsque  TEmpe- 
renr  Chariea  VI ,  eut  acquit  la  posseanea  effective  des  Pays-Bas  ,  par 
la  eonduaioD  du  traité  de  la  Barrière ,  que  l'on  commença  à  donner  à 
notre  état  miKtaixe  la  consiitance  qu*il  eut  josqull  la  Bn  de  la  domt- 
nation  autrichienne.  Lors  dé  la  paix  d*Aia*la-ChapeBe  »  en  174B,  llm- 
péralriee  Ifarie-Théffèae  ajant  cessé  de  payer  aux  le  sobsida 

de  la  Barrière,  s*est  trouvée  en  étal  d'entretenir  dans  lea  Pajt-Bae 
catholiquea ,  et  au  mojen  dee  rerenus  de  ces  provinces,  nu  eotps  d*eB- 
rinm,Tingl-cinq  mille  hommes,  partie  Allemands,  partie  Bdges. 

(Nenj,  T,  //,  e.  XXFIU,) 
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Mespêd  de  Vauieur  pour  h  sujet  de  ce  chant.  —  Déve- 
loppement du  Christianisme  en  Belgique*  —  Êpoquê 
Jtomainê.  —  époque  Fhmque^  —  Foudaiùm  deepre^ 
miers  monastères,  —  Leur  uHltté.  —  Ckms^  S^eberi, 
Tkserri  leurs  bienfaiteure^  —  Le»  Pépus»  prûtàgeui  lu 
éveques  et  les  missionnaires.  —  Les  moines  irlandais 
ctmirilmemt  à  l'émngëHeaiio»  de  nae  prtmneee.  —  Aêgm 
rei^ieu»  de  ChaHemagne,  —  Se»  htm»  effet»,  —  Se» 
successeurs  l'imitent  en  partie,  ^  Digression  sur  le» 
irois  gouveruemen»  dont  ^eun  régit  aetueUemetU  une 
portion  de  la  Belgique ,  possédée  tout  enticre  par  Char- 
kmagnê^       Cmclueùm  du  Concordat  entre  S.  S.  le 
Pape  et  S.  M.  le  Moi  de»  Poge-Ba»,  —  La  Religion 
modère  les  e^cces  de  l'anarchie  féodale,  —  Kéglemens 
sippelé»  Pkdz^INaa,  JWm  de  Dieu,  —  BéconeikoHon  de» 
frères  ennemis  Arnoud  et  Guillaume  de  Berlo  ,*  épisode, 
—  Comj^ùneni  à  S.  A.  B,  la  Dauphine^  à  propo»  d'un 

n.  28 
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pardon  plus  magnanime,  —  Ln  épéqmei  é»  Liège  «#  4$ 
Cambrai  refusent  da  persécuter  les  Manichéens,  et  Us 
eomverHetemi  par  la  domeeur.  —  11$  mourriêmnt  urne 

partie  de  leurs  diocésains  pendant  une  stérilité  de  six 
amnéein  —  Mègne  rdtgiÊUX  d'AibeH  et  d'IeabeUe.  — 
Tableau  de  leur  piété.  —  Description  de  leurs  établis» 
temene  de  charité,  —  Esquisse  de  leur  cour.  —  Frmtê 
de  leurs  eoemphe.  —  Ecrieaine  befyes,  appuis  de  la 
religion.  —  Mystiques,  —  A  £empis^  Louis  de  Biais, 
Demfê  le  Qkarireusf^  Jeam  de  Mufebrouck.  —  Parallèle 
entre  A  Kempia  et  J,  J.  Jiousatau  ^  considère  comme 
maraiiste.  —  Monumene  de  la  piété  des  Belge».  —  Éia- 
bUssement  de  la  Fête-Dieu,  —  AdoraHan  perpétué,  — 
Béguinages,  —  Cliapitres  nobles  de  chanoinesses,  — 
Momte  de  pM.  —  Celui  de  Gond,  —  FomdaHm  H- 
et  H  te  du  chanoine  Triest  pour  les  sourds-muets,  —  Gé- 
nérosité royale  à  em  égard,  —  Eoolee  dminioedM^  — 
'Celle  de  Bruxelles.  —  Persévérance  des  Belges  dans  la 
Meiigion  à  la  fin  du  XF^III*  siècle,  — Mort  des  demoi" 
ee&eê  SueSaint-Léger  à  Arrae,  pour  cause  d'attache- 
ment à  Dieu  et  au  Roi  ;  épisode,  —  implorai  ion  au 
Rh  Charles  X,  d-^Uumt  comte  d^ Artois  ^  eu  faeeur  de 
ht  proeèuee  de  eon  aneiem  igtamt^. 
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CoMJiB  l'ancien  prophète au  coiirs  du  ^il  ravi , 

Gondiictour  des  Bébreiix,  trop  soimiit  mû  mân^ 

Au  point  de  s'avancer  sur  la  dme  sacrée  » 

A  ses  pieds ,  trop  hardis ,  en  défendit  Fentrée , 

Quand  il  otdl  torlir  du  Mflgon  flamboyant 

Ces  redoutables  mots  :  ne  twt  pas  plus  amtU  » 

28. 
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• 

Au  début  de  ce  chaat  je  m  arrête  de  crainte» 
L'arène  où  je  m'engage  est  une  terre  sainte. 
L'observateur  n'y  peut  entrer  que  dépouillé 
Du  prui'auc  orncmciil ,  du  vétemenl  :>ouillë. 
Ckmmient  puisse ,  enfonoé  dans  mes  propres  msires  » 
M'éleTer  en  héraut  de  la  ioi  de  mes  frères  ! 
Ma  langue ,  sur  ce  point ,  ne  sait  que  bégayer. 
Mais  »  TouTrage  rordoqtte  »  il  £iut  donc  enayer. 
Ombres  de  nos  aïeux,  un  frère  vous  consulte  : 
£n  nous  montrant  ses  fruits  fous  loueres  voire  culte. 

Le  soleil  de  la  foi  de^  rÎTes  du  Jourdain 
Avait  porté  son  cours  jusques  aux  bordij  du  Rhin. 
Réveillés  par  ses  feux,  dans  Tournai ,  Tongre  et  Trêves  (1), 
Déjà  nos  bons  aïeux  abandonnaient  les  rêves 
Que ,  pendant  la  noirceur  d'une  trop  longue  nuit , 
S'était  foigé  leur  cœur ,  par  le  démon  séduit. 
Non  contens  d'avoir  pu  livrer  à  l'Évangile 
Ce  OŒur  9  libre  d'errour ,  et  devenu  «locile , 
On  les  voyait  chercher  avec  empressement. 
Les  moyens  d*assiirer  son  affirancfaissement. 
C'est  alors  que  ie  bois  »  précurseur  de  la  pierre  (2) , 
Se  hâte  d'élever  le  premier  sanctuaire 
Qu'au  culte  du  vrai  Dieu  le  Bdge  ait  consacré , 
Asile  de  la  Foi ,  du  païen  ignoré. 
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BîQDt^  mHliîjiiét ,  ces  himiiMx  asUai 

De  Fexil  des  forêts  passent  au  sein  des  villes , 
Quand  Jupitir  toiioq  ,  p^adMmt       mm  dédin , 
Cède  «m  temple  notéme  au  cuUe  du  chrétien  (3) , 
H  que ,  partonl  fbyant ,  chargé  d'ignominie  » 
Bmf  fef  camps  du  BiMnam ,  finUb  il  ta  HÊùpd^ 

Mais  déjà  les  Césars ,  maîtres  des  légions , 
Ohil  acooiié  le  joug  dea  supeistitîona , 
lis  sont  chrétiens.  La  croix  orne  le  diadème 
Que  porte  CSonatantin  dans  la  Belgique  même. 
Bien  plus  :  les  vérités  ^'annonce  cette  croix ,  « 
n  les  reçoit  de  vous ,  éyèque  des  Tongrois  {*)  ; 
Gomme  Qovls  »  un  jour ,  tous  dem  leur  lumière 
Prêtre  saint ,  «jue  i  Artois  pour  évéque  vénère  (**). 

Sons  le  Franc,  nous  Toyons  le  désert  habité 

£t  par  les  saintes  mœiurs  et  par  la  piété  , 

Et  le  christiaiosme ,  aux  leçons  m  fertiles , 

En  semant  des  vertus ,  parait  semer  des  TÎUes  (4) , 

Quand ,  remplis  de  l'ardeur  qu'inspire  un  grand  dessein , 

Des  mornes  «  descendus  des  flancs  du  Mont-Gassin, 

Dévoués  au  travail  qui  relève  et  répare , 

Tiennent  nous  consoler  des  d^ts  du  barbare. 

Élrai^liers,  sans  soutien,  et  partout  isolés» 

Portés  sur  des  débris  fumans,  amoncélés. 
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Forte  de  leur  charilé  coiaiBe  de  leur  oonrays  » 
Bs  oppoMQt  Imm  hnm  tm  màlm  da  ravage. 
C'est  alon  qua  Von  voil  |Mrèft  du  cMto  pîeiiz 

Qu'établit  le  reclu;>  dcid  cl  studieux 
Sq  nuMemblflr  1m  «rte  »  In  lellm ,  k  wnm  (6) 
Les  travaux  ramaiéâ  ramenar  i'aboiidaiice  (ô)  i 
Dîidples  de  Bénolt,  oe  sont  là  vos  IrienfaiU  (7)  : 
^oft  cœurs  recoonaÎMiis  ne  Toubiteront  jamais. 

qui  pourrait  mer  ces  titres  k  la  gloire 
Sons  démflntir  ses  yeux,  et  la  voix  de  l'histoire  {*)  ! 
Si  nos  contemporains  se  sont  montrés  bien  plus 
Avides  de  vos  biens ,  qu'épris  de  vos  vertus  , 
Du.  choix  humiliant  vous  leur  laisses  la  honte  : 
A  la  postérité  leur  race  en  rendra  compte. 

Clovis  et  ses  guerriers  de  homp  ^riompjiana  (8) , 
Avaient  &vorisé  ces  pieux  monumens 
Du  jour  même  où  JElemi  révélant  la  lumière , 
Sut  au  pied  de  la  croix  courbé  leur  téte  altijère. 
Les  Rois,  sea  successeurs  »  au'nufieu  des  débats 
Qu'amenait  le  désir  d|accroitre  leurs  étalç , 

(*]   Hjippel«t-Tous  les  mctan  dm  tm  Mèda  êmwn§m 
Oà.  «or  l'Borope  «nti^r*  apportant       rarn|«  , 
Bm  Tandalet  obtcun  ,  de  f«rauclie*  Lombard* , 
.  Wm  ttoAf  M  dJapataiist  fa  «Mptr*  àm  Ciam, 

li  forcf  fiait  Mn*  fr«-iti .  Ir  faible  raiu  uila  ; 
Parki ,  blâmerex-voos  le»  Benoit ,  les  Buil«  « 
Qtti  fais  da  tiMt  inpie ,  ca  «e*  teaift  t^kaniê  « 
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Bans  un  régne  agité ,  temiwt  m  piîx  le  cuIib  , 

Ou  même  le  dotaient  de  quei(|ue  teire  incuiie. 
Tous  lenle  adodoMes  dans  leurs  barlmes  flenos 
La  nidease  dea  cœui^  de  €«§  chrétiens  naisaana» 
Korale  dont  Jésus  eril  Is  eéleito  oreole. 
A  sa  Toix  Sîgébert  coaifiédAit  à  iiieittacle  (0) 
KHe  arpm  ds  bruyèia  el  dWîdes  genêts , 
Péur  y  mîSm  le  teoucbe  Ardeuneis. 
Thierri ,  réparateur  des  dé^tii  du  Vandale  (10)  ^ 
S'onprasaail  de  doter  4*UDe  main  libéiele 
L'église  que  Vedaste  établit  autrefois 
Bans  ee  mène  eanlon  el  dam  œ  soème  Artois 
Où  les  païens  du  Mcird,  ces  lingands  si  farouches. 
Avaient  depuis  cent  ans  leinic  les  seules  bouches 
Qa*m  entendit  bénir  In  nom  du  Tout^FuisaBnl  ; 
Lieux  de  nouveau  muets ,  et  teiots  du.  même  sang  » 
Quand  l'alBreux  proconsul ,  agent  de  Robeispierfo , 
Sur  Arras  éteudil  sa  rage  meurtrière. 

Hais  déjà  les  Pépins  ,  notre  nan^ ,  nuire  e^puii* , 

Des  Rois  francs  sonuneiUans  exercent  le  pouvoir , 
El  la  Religiou  au  txànt  les  appelé^ 
Pour  qu'k  sa  cause  sainte  ils  consacrent  leur  iMe* 
£nkrvé  par  les  soins  de  ces  maîtres  pieux 

Le  voile  de  T erreur  tombe  de  tous  les  yeux  ^ 
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Dam  kitr  propre  pakûi  la  lérilé  ^Intliie. 

VnBQmrd  j  posant  aa  chaire  cathédrale  (11) , 

Au  rebelle  Frison  apprend  loQt  à  la  fou 

Ce  que  roa  doit  au  Geâ,  oe  que  fen  doit  anxiUMi  (12). 

L'Ardennaiâ  éclairé  dauâ  sa  furet  épaisse, 

A  ceMé  d'adorer  sa  Ytmd  diaaaerane  : 

liiiber.t  révangeliae ,  il  lui  donne  des  mœurs  (18)  » 

Et  lui-même  j  defienl  le  patron  des  dianeors. 

Les  clottres  iriandaia  »  oëgeB  de  la  science , 

Pouvant  comuiuuiquer  de  sa  surabuudance , 

Du  fond  de  leur  endos ,  alors  trop  rétréci , 

Adressent  aux  Flamands  les  f  oiUan ,  les  Fursj  (14)  » 

Les  Ultan ,  les  Etton ,  et  TOUS  9  i^i'and  Somfiiee  ^ 

Vous ,  par  qui  TAUemagne  ou?rit  ToBil  à  la  grâce 

£t  pul  subiiUtuer  la  victime  de  paix 

Au  sanglant  sacrifice  à  Falfrenz  Teotalès 

P^MirsuiTei ,  saints  reclus ,  du  fond  des  monaslères 

Sortis ,  la  croix  en  mams ,  en  vrais  missiannaires. 
La  liarrière  des  mers  pour  vous  n'existe  pas. 
Un  îour  vos  successeurs  iront  porter  leurs  pas , 
Sous  !e  firoc  de  François,  Ignace  ou  Dominique  (16), 
ITers  ks  hommes  noufoaux  qu'enfante  TAmérique. 
Là ,  pour  les  mêmes  soins ,  aux  Belges  réunis 
Marchant  en  dÎTers  temps ,  comme  en  difors  pays , 
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Avec  kt  Las  Casas ,  les  Nerinckx ,  les  De  Bleade  (17) , 
Ils  sauront  de  beaux  traiis  otner  noire  légende , 
muflUer  lluinible  froc  par  de  nobles  travaux , 

Réparer  les  excès  des  prétendus  héru^i , 

Il  proimr  à  llmple ,  <^^igé  de  se  taire  » 

Qu'on  vous  doit  le  bonheur  du  nouvel  hémisphère* 

Mais,  laissons  l'ennemi  de  la  saine  lai^ion 
Pour  le  prince  édaM,  TOire  sâé  patran  : 
Charlemagne  parait  il  imprime  à  son  régne 
Le  grand  sceau  d'une  foi  que  son  exemple  enseigne. 
U  afiennit  ses  droits  sur  ceux  de  l'Etemel, 
Le  trône  qu'il  élève  a  pour  baie  Tautel  (18j. 

Qu'il  esl  beau  de  le  Toir ,  au  fort  de  la  puissance  » 

Dans  les  jours  solennels  de  sa  magniiicence , 
Aimer  à  n'employer  Tédat  de  la  splendeur 
Que  pour  venir  courber  à  Tautel  du  Seigneur. 
Ce  front  majestueux  ,  l)rillant  d'une  couronne 
Que  le  Maître  des  Rois  leur  enlève  ou  leur  donne, 
Alieri  y  confesser ,  implorant  son  soutien , 
Que  loute  grandeur  cède  à  celle  du  chrétien , 
Puia  y  parmi  ses  sujets  »  égaux  au  sanctuaire , 

Manger  l'Agneau  ,  Saiiveur  du  piince  et  du  vulgaire  ! 

£h  !  quand  le  Tibre  vil  sa  politique  main  (11^ 

Soumettre  son  rivage  au  Poutife  romani ,  . 
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Ou  nanfiriw  le  4on  coofiédé  ptr  mm  piie , 
Qui  doute  qofm  a'iil  vu  le  fKNmur  de  la  terre 
Confirmé ,  taSmui  per  r^veu  toieuiiel 

Fait  par  Ciiaries  alors ,  que  le  braA  temporel 

Pétri  de  frêle  aigOe  «  et  par  là  përimbie  ; 

i\*a  de  solide         que  ie  bras  mu&uaJ»le  7 


Que  ne  pût  la  leçon  du  pieux  Empereur 
Sur  la  religîoii  du  peuple  imUateur  l 
ho»  Belges ,  axûnnés  par  fet  exemple  at^guile , 
Bu  acquirent ,  dènlon  «  une  fi»  phia  lobuite. 

AaaiHiia  fiana  le  ti>mnb» .  iÏA  annrirent  jea  r.hanta 
B^PV^iV^B^F      ^iVMflHnV     w^r      VH^^^^VVV^^^  V     ^^^V     ^^^1"  **■  ^M^W     ^F^^V  ^^^^^^^^^^^^ 

Si  propres  à  cUarmer  par  leurs  accords  touchans  t 
Les  hymnes  que  Sion  répétait  dans  ses  fêtes , 
Les  cantiques  sacrés  qu'entounaient  les  prophètes  » 
Après  mymr  flatté  roraOe  par  lea  aooa. 
Rendaient  Taspcit  neiUeur  par  d'ulilea  leçons. 
Les  temples ,  le^  cilés ,  le3  églises  rustiques 
lie  bomaiml  poim  l'essor  de  eea  dhini  caaitMittea; 
Les  plaines ,  les  ioréu  »  Taotre  silencieux  (20) 
Partout  retentiiaaiant  du  ckent  religieux* 
Le  laboureur ,  ouwaiU  un  sillon  indocile  » 
Le  vouait  à  Celui  qui  seul  le  rend  fertile  ; 
Puis,  chargé  des  épia  qu'il  y  TeDail  oueiUîr» 
Hemerciait  la  mam  qui  daii|;uaù  les  mûrir. 
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Sur  la  doue  des  moQtâ ,  au  Uànd  dea  pàUtf a^  « 
Aînn  s'adoucMMil  le  ftnktu  dm  onmges, 

Du  chantre  de  Sion ,  et  mouarque  et  paateur. 

Symbole  de  k  ht  <|im  ki  temps  dm  sp6tm 

Ont,  pour  aouti  éclairer,  Irauamie  jufc[iiei  au&  Béira, 

Qu*il  était  doux  d!aitendre ,  en  parcourant  nob  ckamps , 

Eépéter  Toe  leçon«  <*  km$  éognee  tmwKwg  I 

Les  Belges ,  héritiers  de  la  fui  de  leurs  pères , 

Eedoublnent  da  en»yfl>ea,  a  chentml  oeemyaièMy 

£t  k  Ciel,  attendri  par  leur  profesdian. 

Versait  sur  nos  guërali  ta  bénédiction. 

Ainsi,  lejernii  Abel,  «us  pnemion  je»  dn  Mnde, 

K^Uon  malheureux  dune  racine  immonde, 

Soimâf  au  dur  tfeirail ,  ee  ebâtimenl  eommun , 

De  êim  c^ande  aux  cieux  envoyait  le  parfum  ; 

Puis  épanchait  pour  prix  de  sa  sainte  coutume , 

Ui  fueur  de  eon  froul  sieo  mofaie  dTemarlame. 

Qu'a-tron  ouï  depuia,  dans  les  jours  de  Ibrfaits 
Compagnons  du  grend  deoB  qui  eoHvril  noe  guémtsf 
Ce  n'élaie«t  plus  oee  eliaiili,  garane  de  Hmieoem, 

Qui  bénissaient  du  Ciel  les  dons  et  la  puissance , 
Ce  fiit  le  cri  de  mort  du  iimglant  pdhtm , 
Ou  le  chant  immoral ,  transmis  de  l'Opéra. 
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A  ces  sons  »  ëtmigm  aux  chrétieni  des  campagne» , 

La  Foi  t'est  nMù  cniraliiaiil 

La  Piélé  »  Im  Monm  d  la  SuDj^oilé* 

Ën  parcourant  nos  champs  k  Sage  épouiranlé 

Semblable  à  œ  Vo^aal  (*)  que  Diett  plane  en  idée 

Prés  de  ces  os  épan ,  bien  loin  de  la  Judée  , 

Crut  marcher  près  des  tas  d*ossemens  desséchés , 

Inutiles  furdeam  mr  la  torve  jonchés  ; 

n  les  mouilla  des  pleurs ,  et  son  ame  attendrie 

Remit  au  Giel  le  soin  de  leur  rend»  la 

Sa  bonté  nous  rappcMe  à  in  EeiigioD  t 

Espérons  mainteuaut  leur  résurrection , 

Mais  n'en  aendons  pas  moin»  un  légitime  hommage 

Aux  siècles  vertueux  que  regretta  le  sage» 

'Hns  que  dis-je  7  espérons.  Kotre  mil  ne  pout^jl  voir 
Que  Ton  dmt  se  Umr  à  plus  que  de  Tespoir  : 

£t  répoque  actuelle ,  et  celle  qui  s  avance , 
fit  la  dure  leçon  de  trente  ans  de  souiBpinoe, 
Et  les  Che£i  que  le  Giel,  trop  long-temps  irrité» 
Au  Belge  en  ce  moment  aocoide  en  sa  bonté, 
Tout  ne  fiBrme-4-fl  point  un  oonoert  qui  nous  crie  ; 
Bon  peuple ,  c'en  est  jaù  du  rèifne  de  l'impie  ! 

(*)  Eammt  md  vùUnUm.  Qui  pnphtta  dicitur  hodic,  »aemi«tmr  «M»  «Hhi.  liig<  I.  IX. 

(•*)  bm.  mm 
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O  en  qui  de  i'cMiUe  a  païaé  jtiM|i^aii  corar , 

Cri  qui  nom  garantis  le  retour  du  lioiiheur , 

Non ,  ce  n'est  pcânt  aases  avjourdnnn  de  featendre , 

De  répéler  dea  moii,  qu'on  ne  pent  trop  lépodio, 

U  faut  en  lettres  d  ur ,  que  désormais  tu  sois 

Gvafé  dans  les  palaia,  dana  ka  coiuMib  dea  Reia, 

£a  te  jctignant  Tappui  de  ce  court  commentaire  : 

Qui  me  craùU  poùU  i$  Ciel,  nê  onmii  rim  twr  iê  êBnm» 

Pour  noua ,  qui  poaaMona  dei  Aoîa  ffeKgiemi 

Respectant  les  premiers  la  loi  du  Roi  des  deux 

Dans  leim  coure  de  Paria  ^  de  Beilin  ^  de  Ikuiele  » 

Rentrons  dans  les  chemins  où  kur  Toix  nous  rappelle; 

Yraia  dbréliena  en  secret  «  TraÎB  chréliana  en  publie , 

Servant  Gmuàma  ici  »  là  Ghablb  ou  EaÉDiaio  ^)  » 

£l  la  prospérité  sera  notre  compagne. 

Dana  Iraia  £tals ,  lieûyeuz  sous  le  seul  Gharleniagiie. 


Bujà ,  dans  ce  moment  ne  bënissons-nous  pas 
Le  signalé  bienfidt  du  Roi  des  Paya-Bas  ; 
Son  liras  ne  vient-il  point  d'abattre  la  barrière 
Placée  entre  son  trAne  et  la  chaire  de  Pierre  ? 
n  rerienl  donc  vers  nous  du  haut  du  Vatican 
Ce  fleuve ,  qui  des  lieux  où  coule  FEridan. 


» 
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AiroM  runifom  dbi  iafaii  BtnHê  de  la  gtAos* 

Et  répand  le  saiul  dons  sa  eourse  ei&cace  t 

Il  FCfMSl  dOM         BOilt*  Nui  raB|Mlt  défOffWli 

Ne  f'oppoMn  pliM  ni  «md»  de  m  IniaWlt* 

Rome ,  réjouis-toL  De  tout  temps  la  Belgiq[ue 

Fût  un  btreaîl  chéri  du  trmtpeMi  cadioKque. 

iUmercious  la  main  qui  yeut  Jûea  aiyourd'iuii 

Prêter  è  ce  beraifl  un  généreux  appui  » 

Abattre  sageoMnl  le  mur  d^entipirtiie. 

Tout  prêt  à  séparer  Salem  de  Samarie 

Et  par  Iteveux  eoeoid  dea  tMBwk  dW  oonooidat  {*)  « 

Aifermir  à  la  fiiis  ranoien  Culte  et  l  ÉtaU 

PaïKCfi  ÉGLAiai ,  maintiens  ce  que  tu  viens  de  faire. 

duttlenuigiie,  «pitayanl  le  auoceiBeur  de  Piem, 

Pour  i  un  des  premiers  fruits  de  sa  protection , 

Réunit  tout  lee  oœuti  eous  un  atfbre  Léon  ; 

Puissiona-nous  voir  bientôt  en  ce  nouveau  royaimie 

Une  même  union  sous  le  sage  Guilladhi  ! 

Les  dhren  nicoenean  du  modèle  des  Rois  » 
Sans  briUer  à  nos  yeux  par  d  aussi  grands  exploits , 
Ki  fuim  la  hauteur  de  sod  toI  politique  » 
Soutinrent ,  tout  au  moins ,  la      dans  la  Belgique. 

n  OwMi*l«M*lk  >.l«loi^  DV^eMM  s.  Um  XIL 
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AttenliCi  aux  bMoiiit,  aaoNiiéi  fur  le  taq^t 

On  les  Tuit  éierer  cea  éUblûaemeoi 
Que  la  Religicm,  dWe  toîz  malenidle , 
Four  ees  lils  ^jhimmm  rédamait  de  leur  aèle» 

Ou  ,  de  leur  seing  auguste  apposer  le  cachet 

A  ceux  qu'dle  oblanait  d'un  Inen&iflant  wjel. 

Filles  du  Bauduin  qui  gou?enia  Bizauce  (21) , 

Que  m  noms  sdenl  graTés  par  la  recotmaÎMance 

Au  front  de  ces  hèlds  qu'un  soin  hospitalier 

Pour  les  Belges  souffrans  vous  iil  niuiliplier , 

Afin  que,  mieux  iotlmiUl,  ili  puinent  dans  la  suite 

Garder  le  souYeoir  de  Jeanne  et  Marguerite 

Dignes  scsurs ,  qui  potir  nous  prodigues  de  leurs  Mens, 

Aux  maux,  non  avenus,  préparaient  des  soutiens. 

• 

« 

Quel  obQ  compatissant ,  mouillé  de  pleurs ,  n'admire 
Daua  la  collection  que  présente  Le  Mire  (22)  , 
Tout  oe  qu'à  nos  aïeux  dicta  la  charilé 
PeiB-  le  soulagement  de  la  société  ! 
Depuis  fsnfiml  qui  piem  aux  poHes  de  la  tie 
Le  précoce  abandon  du  père  qui  l'oublie , 
Jusqu'au  TÎetUord  courbé  qui  tratne  dTttn  pas  iem 
Les  froids  débris  dm  covpa  toiiAi  dn  Ujonament, 
La  sensibilité  du  boa  cosur  de  nos  pères 
Assurait  du  seeoum  atB  hunabiss  ffiisires. 
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£i  les  tji^f^rftna  maux ,  et  les  diffëmm  sorts  » 
Et  les  besoins  de  Tauie,  el  les  besoins  du  corps , 
Toul  srat  occupé  ces  hommes  cfaaiilables 

Qui  voyaient  Jésus  même  aidé  dans  leurs  semblables  y 
El  saTaient  que  ces  dons ,  venës  pour  son  amour , 
Au  centuple  par  lui  seraient  remis  un  jour.  ■ 

Bien  plus,  ces  passions  fougueuses,  effirénées. 

Du  désordre  des  temps  malheureusement  nées  , 

La  Haine,  la  Vengeance,  au  pcigoaid  assissin , 

Qui ,  pour  le  moindre  outrage  échappé  sans  d^cssem , 

Gouraient  sur  leur  victime ,  à  sa  perle  animées , 

Le  bras  de  nos  aïeux  les  a¥ait  désarmées  j 

Ou ,  s'il  n'arrêtait  point  leur  rage  pour  toiyours , 

n  avait  su ,  du  moins ,  en  limiter  le  cours  : 

Témoin  ce  règlement  pieux  et  salutaire 

Qui  sauva  Gofswarem  des  fureurs  de  sou  frère* 

Uéias  i  depuis  la  mort  du  vertueux  Abel , 

Faut-il  même  trembler  sur  le  sein  firatemd.  I 

nouveau  Gain ,  Guillaume ,  au  ccMir  impiloyable  i 
Conservait  pour  Amoud  une  liame  inipkcable. 
L'Hisloire  ne  dit  pas  quel  serpent  en  son  seni 
De  cette  antipathie  épanchait  le  vemn. 
WSkd  fois ,  rœfl  m  pleurs ,  Marguérile ,  sa  mèie , 
Chercha  d'en  élouftr  la  flamme  inoendiaire  j 
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nie  fois^  te  tenant ,  le  aemakl  dans  tes  bras  , 
Site  avail  réprimé  «es  scandakux  éclats. 

La  Toix  de  la  i  ai^uu ,  celle  de  la  uuture 

Avaient  cessé  d'agir  sur  une  ame  aussi  dure  ; 

Karemei&t  te  remède  aura  hmi  opéré 

Sur  fétat  dW  malade  »  à  la  long;ue  empiré. 

l4Mse  enfin  d'employer  une  cure  impuissante , 

Site  veut  éviter  ruccasiooi  présente , 

St  pour  anéantir  teura  transports  ennemis , 

Sa  main  a  »  l'un  de  1  autre ,  éloigné  ses  deux  fils  : 

Moyen  Insuffisant  pour  un  cœur  si  rebelle  ! 

Hsis  que  pouTail  de  plus  te  main  d'une  mortelte? 

Dans  cet  éloigucmcni  tant  de  jours  sont  passés , 

Qu'ils  n'offirent  plus  te  mal  qu'en  des  traits  eÊbuoéê* 

C'est  ainsi  que  te  voit  te  bon  cœur  d'une  mère. 

£li  1  qui  ne  s'abandonne  à  Terreur  qui  sait  plaire  l 

9 

% 

Cependant ,  vint  un  jour ,  d'une  aAeuse  darté , 
Où  sans  Toile  apparut  la  triste  vérité. 
Ce  jour  fatal ,  Iwûtent  d'une  haine  aussi  forte , 
Guilteume  armé  passait  un  bois ,  avec  escorte. 

Le  hasard  conduisit  Amoud  en  son  chemin 

Seul,  entre  deux  rochers,  sans  aucune  arme  en  main 

Un  détour  lui  cachait  l'approche  de  son  £rêre. 
Il  le  voit  s  élançant  plus  prompt  que  le  tonnetre. 

n.  2d 


400  QioiÈM  niMiQtm* 

Où  fuir  I  il  est  itteint ,  «t  preMim  bous  les  coups. 

Qui  sera  sua  sauveur?        Keiigion ,  c'est  vous  I 

n  étend  les  deux  bras ,  et  les  lerant ,  aibore 
Le  signe  du  salul ,  formé  par  eux.  «  J*iniplore 
Dit-il ,  pour  ma  défense ,  eu  ce  funeste  lieu , 
Le  T^ement  sacré  ^  nonuné  la  paùc  de  Ditu  (2B). 
D  défend  d*attaquer  tout  homme  qui  -sojmgt. 

Mes  bras  tracent  la  croix;  écoutes  son  langage  

On  récoute.  La  foi,  gkore  au  double  tranchant. 
Perce  un  cœur  endurci  par  sou  cruel  penchant. 
La  haine  a  disparu*  Cuillaunie  embrasse  et  serre 
Sur  son  sein  palpitant  la  poitrine  d'un  frère  : 
Ils  yécurent ,  dès-lors  ,  en  des  liens  d  amour  \ 
Et  la  Religion  opéra  ce  retour. 
Pour  immorta^er  une  pareille  grâce , 
Marguerite  elle-même  établit  mr  la  place 
Du  bois,  cher  à  son  cœur,  qu'elle  fit  défricher, 
Un  couvent ,  dont  le  nom  ne  lui  fut  pas  moins  cher. 
Ce  nom  fot  Im  PaùB-Dim  (24)  pour  rappeler  sans  cesse 
Le  fameux  règlement  que  bénit  sa  tendresse. 

Ange  de  patience ,  aux  jour::^  de  longs  tourmens  (25)  , 
O  Fuui  aas  Bocuon     c'était  à  notre  temps 

C*)  s.  A.  t.  k  èaAmtM  â'Aaioidliii*. 
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I)c  prouver  ce  que  peuL  de  grand ,  de  magnauiine 
L*émii|ile  db  Jéras ,  en  un  cœur  pli»  tobliiiie. 
L'Étemeâ  »  qui  i'offiril  pour  modeie  à  nos  yeux  » 
Xnnroima  ton  oosur  de  k  fiiree  des  Gieux. 
n  proportionna  la  grèœ  aux  drconstanoes , 

La  grandeur  du  pardou  ,  aux  graudeur:»  de:i  soullirances* 

Oui  y  ai  pour  déMumier  le  plut  ardent 

Les  traite  dinns ,  un  jour ,  ne  s^oirent  point  à  noua  » 

A  TomI  guidant  le  fer  prêt  è  Teoger  Toutragc  , 

Nos  bras  interoeNeore  nKmlieranl  Ion  image. 

Cet  aspect  fera  plus  qu'un  régiement  de  paùs, 
n  changera  la  Inane  en  un  cours  de  liieniiils  \ 
Bt  Ton  verra  le  Beige  et  reniant  de  la  France 
Etouffer  le  vautour  que  nourrit  la  vengeance. 
Ton  aang  et  lea  verlua  diera  à  ma  nation , 
Fournissent  une  excuse  k  ma  digression. 
Combien  l'écart  eat  donx  lorsque  le  cœur  emporte  ! 
Aux  jours  de  nos  aïeux  mon  aiget  me  reporte  : 

Ainsi ,  pendant  la  nuit  des  troubles  féodaux , 
L'cbQ  du  deigé  veîllail  pour  adoucir  noa  maux. 
Lorsque  le  janatisme ,  enfeuit  de  Tignoranca , 
Sur  les  Manichéens  appelait  la  vengeance  (26)  , 
£t,  le  fer  à  la  main«  a'aebamait  sur  leurs  paa» 
Be  Liège  et  de  Cambrai  ks  vertueux  Prciats 

29. 
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» 

Waion  t  Gënurd ,  eux  senla ,  ati  nom  de  la  jntÎBB  » 
Si'ont-ils  point  xeaversé  le  bûcher  du  supplice, 
B'un  siicle ,  encor  barbare ,  accusé  les  fureurs , 
El  foroé  nos  aieux  à  de  phis  douee^  mcBiin? 
Aux  jours  ou  la  iaoïiue  ^  à  la  marche  mquiète , 
Sur  nos  chempa  épniiés ,  promoiall  aoii  aquelette  f 
Et  d*un  braa  décharné  soUicitail  en  vaia 
L  aliment ,  dout  mauquait  lui-même  le  mondain , 
Qui  panrinl  à  sauver  rindi^enoe  épknée  ? 
Ce  fut  la  charité  de  la  Iribu  sacrée  (27). 
Liège ,  Cambrai ,  Gembloux ,  tos  prélats  généseux 
Pendant  trois  ans  entiers ,  soutiens  des  malheureux , 
Épuisèrent  rainas  des  blés  de  leurs  domaines  ; 
Attirèrent  celui  des  provinces  lointaines. 
Le  fléau  s'arrêta  devant  leurs  longs  eflbrts. 
Eb  (  que  de  traits  pareib  reproduits  depuis  lois. 
La  chronique  »  soumise  à  sa  mardie  annuelle , 
^um  par  uum  citera  ces  œuvres  d*uu  saint  zèiei 
Plus  libre  en  parcourant  le  champ  qui  m'est  ouvert» 
Je  vais  passer  aux  jours  d'Isabelle  et  d'Albert. 

Coomie  le  passager ,  fatigué  de  Torage  (28j 
Qui  Texposa  long-temps  aux  boneurs  du  mvfragc  , 
Salue  avec  respect  les  princes  Gémeaux 

Bout  les  regards  sereins  tranquiUiscut  les  eaux , 


Digitized  by  GoogL 


I 


.   QBAKT  HBCVIBMl. 

Le  Belge ,  rebuté  de  quaruule  uns  de  guerres 
Grat  YùBt  hBwtt  MBP  lui  deux  astres  salataîreB' 
Quand  les  pieux  époux ,  qae  je  viens  de  nommer , 
Pét  kur  goutemement  Vinrenl  le  renîmer  ; 
Il  «e  le  berça  point  d'une  vaine  espérance. 
Tout  ce  qu'a  deux  grands  cœurâ  dicte  la  bieniaisanc^ 
Pour  le  Bonla^eroent  d'un  peuple  mailieuréux , 
Fut  admis,  entrepris^  exécuté  par  eux. 

Certains  que  les  États ,  aux  jours  de  décadence , 
Se  relèvent  bien  moins  par  l'humaine  poissanee  » 
Qu'à  Taide  de  ce  bras  que  la  Religion 
Leur  tend  du  haut  des  cieux  avec  affection , 
On  les  fit  n'essayer  leur  tremblante  couronne 
Qu  appuyés  sur  la  main  de  Tauguste  patronne 
Par  lé  malheur  du  temps  trois  cents  temples  détruits 
Sortent»  mieux  déoorés,  du  £and  de  leurs  débris. 
La  uouvelle  Siuu^  à  l  abri  des  lempêtes  (29), 
A  redoublé  Féciat ,  la  pompe  de  ses  félea. 

par  le  divin  amour 
Bu  tabernacle  saint  passe-t-Û  au  grand  jour? 
Quel  cortège  brillant  aecompagne  sa  marche , 
(^uel  riche  puviliou  lioltc  et  s'éteud  sur  laiciie  ! 
L'ardent  cierge  à* la  main,  bien  plus  ardens  de  loi , 
Confessant  leur  néant  {»rès  du  souverain  Koi , 
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« 

Jfuaa  pas  respeotiieiix  les  iroludact  s'avaimnt 
Panni  les  flots  d'enoens  qui  vers  les  cieux  s'élaiioent, 

La  cour  suit  leur  exemple.  Une  sainte  ferveur 
Passe  des  SouTcreins  an  peaple  îmitalear* 
,   Des  lévites  nombreux  les  concerts  retentisseol. 
Les  rébmm»  sacrés  de  lustre  resplendissent. 
Lee  chefii  des  tribunaux,  les  tMk  du  magistnii. 
Les  princes  des  guerriers  ,  les  princes  de  TÉtat , 
Les  sexes  dîfférens ,  et  les  diiëTens  âges , 
S'empressent  de  grossir  ce  grand  concours  d'hommages. 
Ces  lionneurs  exprimaient  par  un  cri  solennel 
Que  le  trdne  des  Rois  repose  sur  Taolel  t 
Us  proclamaient  i'ayeu  qu  il  est  un  premier  Maitre 
Que  princes  et  sujets  tous  domnt  reoonnaÉtre  ; 
Frein  de  Fo^gueil  hnmain  »  au  terrestre  s^our 
Dominant ,  dépendant  pour  tespace  d'un  jour. 

Les  bras  réparateurs  des  murs  du  sanctuaire 
'  If  en  sont  que  plus  aetîfr  à  seooorir  un  flrère* 
Le  chrétien  est  instruit  de  ee  double  devoir. 

Nos  princes  le  savaient  :  ib  Tont  le.  faire  voir. 

Ces  maisons  de  douleurs  où  la  pitié  rassemble 
L*infirme ,  le  rieillard  heureux  de  vivre  ensemble , 
Sujettes,  ainsi  qu'eux ,  aux  outrages  des  ans , 

N  oliraicnt  que  des  secours  ,  aux  maux  insuÛisaus  ; 
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Ces  maisons  de  refuge,  où  s  encombrent  sans  cesse 
L'orphdm  «  Fëtranger,  VmÊÊgd  que  Von  délaiHe, 
Cherchaient  en  vain  l'appui  d'un  ^jénéreux  patron , 
SOet-méoMt  au  point  à'éptcmw  l'alwiidim  ; 
La  maiiQQ  noarridèie ,  atile  où  rimtiginnoe 
,  Trouve  un  pain  assuré ,  sou  lien  de  l'existence , 
Quand  le  moiidam  «Heurt  veale  aouid  à  aes  erit , 
Semblait  ne  présenter  que  d'inibrmes  débria  ; 
Les  trésors  à  la  main ,  les  archiducs  paraissent , 
Tous  kg  beaoina  ont  lui  ;  tous  les  soupirs  se  taisent 
Réparateurs  des  maux  d'un  .état  chancelant , 
El  étendent  par-tout  leur  regard  vigilant. 
Quelque  soit  la  maison  que  fonde  ou  qu  entretienne 
Pour  le  bien  des  humains ,  la  chanté  chrétienne , 
Pénétré  de  sa  foi,  rmpA  de  son  esprit , 
Le  couple  généreux  la  dote ,  ou  Tagrandil. 

lia  savuicui  CCS  c'poux  k  quel  point  la  prière 
Si  bien  reçue  au  Ciel ,  est  utile  k  la  terre , 
Sur-tout ,  quand  justement  sur  un  peuple  ctcudu  , 
Le  bft»  du  Dieu  vengeur  demeure  suspendu  ; 
La  forêt  de  Marlagne ,  ai^ourd'hui  si  muette  (âO) , 
A  la  médialricc  accorde  une  retraite 
Où ,  vert  les  deux  ses  vcsux  tranquillement  poussés 
^ou  distraits,  plus  ardens,  puissent  être  exaucés. 
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Cert  là  que  pour  l'Étal  ineesMonmail  supplie 

Comme  nir  Je  Carmei  »  le  disciple  d'Elie  ; 

Là ,  (^u  il  commande  au  corps  la  macération  ; 

Qu'il  commande  à  Tesprit  la  oonteraplatk»  ; 

C'est  là ,  que  pour  la  paix ,  et  rJSglise ,  et  nos  Princes , 

Pour  le  bien  général ,  celui  de  dm  pronncea 

L'enfiuit  du  Patriarcbe  anime  de  sa  ywK 

Le  calme  du  désert ,  le  silence  des  bois. 

Visant  au  même  but,  en  un  différent  site  (31) 
Dans  l'endos  du  palais  par  leur  ordre  est  construite 

Une  ir«Aison  semblable ,  ou  des  auges  de  paix 

Remercieront  le  Ciel  de  leurs  premiers  succis; 

Le  prieront  d'arrêter  les  ravages  du  glaive  » 

Et  soQioiteront  le  repos  d*une  trêve  : 

Le  Gel ,  en  leur  faveur ,  suspendra  son  courroux  ; 

£t  Tatige  de  la  mort  arrêtera  ses  coups. 

L'incrédule  détruit;  le  fidèle  édifie. 
L'histoire  de  nos  jours  seule  le  vérifie* 

Le  bras  des  archiducs,  clier  à  i'huuiaiiilé  (3ll) , 
£n  honorant  Marie ,  élève  une  cité. 
Un  désert  de  la  Sainte  aârait  l'auguste  imi^« 

* 

Le  peuple  du  Brabant  lui  porte  son  boaunage , 
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Implore  sa  faveur ,  voit  accomplir  ses  vœux. 
Albert  y  fiiit  constniire  un  temple  somptueux  : 
L'aridité  du  soi  change  aussitôt  de  face. 
Le  froment  nourricier  se  présente ,  et  remplace 
Le  genêt ,  Fëglantîer ,  U  ronce  »  au  dard  aigu  ; 
Le  mont,  ceint  de  remparts,  se  nonune  Montai^, 
Un  dergé  Tortueux  tans  oeste  y  ucrifie 
L'Agneau  sanctifiant ,  né  du  sein  de  Marie  : 
lyâge  en  âge  le  moul  croit  eu  cëlcbritc 

Be'  wtus ,  de  moissoiiB ,  oomme  de  piélé. 

Beige ,  qu'est-ii  besoin  qu'à  tes  yeux  je  dépeigne 
Tous  leë  beaux  iiioiiumcus  nés  sous  ce  fameux  règne  , 
Terfure ,  aneien  ciiAteau ,  |iatrnnoine  d'Hubert  (88) , 
Relevant  les  dehris  dont  il  était  couvert , 
Be  nos  bons  Souverains  les  ombres  consolées 
l'établissenLent  de  riches  nwusolées  (84)  ; 
Gudule  présentant  son  ciiapùre  augmenté  (35) 
Son  culte  plus  pompeux,  son  temple  mieux  dolé ; 
Un  UeU;,  fatal  aux  mieurs ,  dépouillant  t>a  souillure 
Par  faulel  où  s'assied  la  Vierge  la  plus  pure  (36)  \ 
L'usure  ^  ce  mautour  acharné ,  dévorant  (87) 
Loin  du  pauvre  bannie ,  abandonnant  son  ÛanCy* 
Les  enfans  d'Augustin ,  Norbert  et  Dominique  (88) 
Bans  leurs  cloUres  ouvrant  une  école  publique  ^ 
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L*Egliae  npoianl  ttir  le  farai  temporel  ; 
Le  berraui  reeevani  Tédil  perpétuel  (89)  $ 

Voilà  les  plus  beaux  jours  que  t  ofire  noire  histoire* 
Us  sont,  ils  festeranl  bénis  dans  ta  mémoire. 
Ce  règoe  cependant  si  doux ,  si  fortuné , 
Hélas  !  il  fut  peu  long  ;  trente  ans  Font  Icrminë  : 
Ibmr  déduirons-nous  les  longs  jours  de  souffiranosi 
Où  la  discorde  vint  épuiser  ks  finances , 
Condamner  nos  époux  à  de  oonstans  soueb , 
Et  de  soins  tout  gueniers  occuper  lems  esprits. 

Xi'oublions  pas  combien  pendant  cet  inlerralle 

L'exemple  de  la  cour  épura  la  morale. 

Les  archiducs  savaient  qu'il  est  une  splendeur 

Qui  peut  des  Souverains  relever  la  grandeur  ; 
Que  ces  astres ,  formés  pour  éclairer  la  terre , 
Doivent  de  quelquéckt  environner  leur  sphère. 
On  parait  obéir  avec  mcnns  de  regret 
Quand  radmiratîon  commande  le  reqpect. 
Aussi  nos  deux  époux  ont  composé  leur  suite 
D'un  cortège  brillant  de  courtisans  délite; 
Séminaire  des  moeurs ,  Tenceinte  du  palais  (40) 
Rassemble  les  ciifaiis  de  leurs  premiers  sujets. 
Croissant  loin  du  péril ,  instruite  sous  leur  Tue , 
Du  suc  de  la  vertu  leur  jeunesse  est  imbue. 
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Sous  les  uotns  d'écuyers  ,  de  jjages ,  de  meiiim 

Let  I<igi|ies,  ArenboigB,  Mérodat»  Gand-Yikiiis, 

Crois»  Boâsuâ,  JLaiiams,  BeriaynioiiU ,  Trazegoies 

Au  modèle  royal  oonfonnoDit  kiini  génies. 

Prennent  ces  heureux  plis ,  ces  fortunés  pencfaana 

Que  ne  peut  effacer  rimquilé  du  temps. 

De  là,  pleins  de  mtus,  de  sèle  pour  leurs  princes 

Sortiront,  pour  le  bien  des  belgiques  provinces. 

Ces  honimes  vénérés  dauâ  leurs  divers  ëlals  , 

Ces  braves  généraux ,  ces  sages  magistrats , 

Ces  pouUfes  pieux ,  llionneur  des  préktures , 

Aux  cœurs  si  bienfidsans ,  aux  conduîles  si  pures , 

Ces  comtes ,  ces  banms ,  appuis  de  leurs  vassaux , 

Répandant,  luus  les  l^iens,  dissipant  tous  les  maux  (41}f 

De  Ih ,  dignes  en  font  de  l'augusle  piincosse , 

Sortiront,  pour  servir  d'exemple  de  sagesse 

El  devenir  rhonneur  de  la  aociélé 

Ces  dames,  dont  la  cour  fanna  la  piété* 

Les  plus  grandes  maisons ,  du  vrai  bonheur  jalouses , 

En  «ncJiatnant  kuit  ooBurs  par  le  titre  d^épouses, 

A  jamais  béuironi  des  noeuds  ^[u'aurout  tissus 

Et  la  Religion ,  et  tout^  les  vertus  ; 

Que  di»^?  n'esl-ee  point  à  la  sainte  influeoce 

Que  la  cour  ezei*ça  sur  leur  adalesceace 

QuW  doit  attribuer  l*heareu8e  hérédité 

Du  mérite  transmis  à  leur  postérité  ; 
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Ce  ferme  attachement  au  culte  de  nos  pères  ^ 
Ce  lÀle  à  louiager  Iob  hiimaiim  misAres 
Que ,  malgré  le  déclin  des  mœon  et  des  Tertus , 
Dans  ce  sang  épuré  nos  yeux*  (Mit  toqoim  tus  ? 

Sainte  Religion ,  assez  à  la  Belgique 
J'ai  monlië  cle  ton  ooun  le  pro^^rèê  Instorique. 

Ton  empire  plus  haut  ne  pouvait  parvenir* 

Plus  d'un  siècle  à  ce  point  tu  sus  le  inainleuir. 

Jinqiies  aux  dertiîen  jours  de  la  sage  Ibérèso, 
L'oeil  de  l'observateur  ne  voit  rien  qui  l'abaisse. 
Remarquons  maintenant  quels  écniains  pieux 
Qnl  mieux  servi  ta  cause  en  oe  temps  giorieux. 

IfaiTélons  point  nos  yeux  aux  cbamps  oeHibériques  (^) 

Pour  admirer  Tessor  de  leurs  aigles  mystiques , 
Le  vol  impétueux  de  nos  coutempldtifs 
Ne  tend  point  Ters  les  cieux  par  des  élans  moins  vift. 
L'onctueux  A  Kempis ,  si  fameux  dans  le  monde  (42) , 
L'extatique  Chartreux  »  Ilionneur  de  Ruremonde  (48) , 
L'illustre  abbé  De  illois ,  ce  grand  eonsolatenr  (44) 
Aux  portes  de  la  mort,  dans  les  troubles  du  cœur , 
Et  tm ,  dont  le  tilleul ,  si  renommé ,  témoigne  (45) 
De  quel  nom  tu  jouis  dans  la  ibrèi  de  So^pie , 
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N*aT6B-voui  point  proirré  par  cTimmortels  écrits 
Combien  i  amuur  divin  élevait  TOS  esprits  ? 
Piour  ne  pomi  partager  en  quatre  la  matière , 
D'un  seul  de  ces  iiambeaux  çmpruuiom  la  lumière  j 
El  rindtant  ce  chant ,  aussi-bien  que  nos  pas , 
fiMMms-noiis  à  dter  le  li?re  de  Thomas. 

Après  les  lime  saints,  en  est-il  qui  prévale? 

(^uel  charme  insinuant  présente  sa  morale  ! 

Le  nûél  du  m<mt  Ida  distile  un  suc  moins  doux  : 

C'est  la  manne  oékste ,  empruntant  tous  les  goûts. 

Ce  fameux  médecin  des  passions  iiumaiues 

Opèie  tous  les  jours  des  guérisons  certaines , 

Tandis  que  les  docteurs,  si  pronès  de  nos  temps , 

Nous  proOTenl  qu'ils  ne  sont  que  de  Trais  chariatans.  ' 

«  A  la  raison  »  dit^il ,  il  est  une  barrière* 

»  Suivez  Jésus  >  voilà  Tiniailiibie  lumière. 

>  Youlea-Toas  éolairer  vos  esprits  et  tos  eœun  ? 

»  Venea  étudier  sa  doctrine  et  ses  mœurs. 

»  Il  est ,  cet  Homme-Dieu ,  la  sagesse  étemelle. 

«  Lui  seul  il  la  possède  »  et  lui  seul  la  rerèle. 

»  Sa  grâce  est  un  rayon  qui  seul  vous  guide  au  bien , 

m 

»  Yos  sages  prétendus  sans  lui  ne  peuvent  rien. .  .  • 

»  Au  savoir ,  aux  honneurs  gardons  de  trop  prétend 
•  L'oeil  esiril  las  de  voir ,  ou  l'oreille  d'entendre  ? 
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»  Nos  cœurs  aux  valus  désirs  en  tous  les  sens  poussés , 
»  Qnt-fls  une  fob  dit  :  fouùêimê  ;  e'eêi  «cm  ? 

»  DdxHit ,  les  yeux  fixés  aux  roéles  étemelles 

»  Le  sage  fouie  aux  pieds  les  choses  temporelles. 

»  Pourquoi  tant  rechercher  ce  (pû  passe  silûi  / 

»  A  ce  qui  toujours  dure  altachons-nous  plut6l.  •  •  • 

»  Mieux  vaut  rhumhle  hei|^ ,  béni  du  Dieu  qui  Taiine* 

»  Qu'un  philosc^he  altkr  qu'il  trappe  d'anatUmo, 

«  U  esl  bien  plus  utile»  en  ces  tenestres  lieux» 

»  Que  l'homuié  suciie  muixid,  puurvu  qui!  vive  mieux.  .  . 

»  Qui  se  connaît ,  apprend  cnmhifin  la  gloire  est  vaino , 

»  £t  n'attache  aucun  phx  k  la  louange  humaine* 

»  Désirons-nous  la  paix  ,  Toulons-nous  son  maîntîea  ? 

»  Aimons  d'être  ignorés,  d*ètie  comptés  pour  rien  (46). 

»  Que  d  épines  ou  ôte  au  sentier  de  la  vie 

•  »  Quand  on  sait  se  placer  à  Tabri  de  FenTie  ! 

»  Supportons  notre  £rère  avec  tous  ses  défauts  ;  - 

»  Qui  sait  le  mieux  soufirir  goûte  un  plus  grand  repos  (47).  » 

Sophistes  de  nos  Jours,  a,ux  \oix  iallacicuses , 
SonA^se  là,  dites-moi,  vos  leçons  orgueilleuses? 
Vous  en  vantez  encor  l'avantage ,  à  grand  bruit  : 
Eh  bien  !  apprécions  les  art>res  par  leur  frnil. 

O  ht  FosUiM , d'ifrf* aotrt mmUm*,  «dit;  «m  ëir«-t-»l  jam»»,  eV.t  asMs ,  joMiMaif  ■ 
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• 

L'élèTe  d'A  l^^mpia ,  humble  ccunrne  son  maUre  « 
Bu  tondant  m  débuts ,  apprend  ft  te  connaître. 
Si  d*im  élan  ^xop  brasque  U  ne  s'avance  pas , 
II  épargne  à  son  pied  grand  nombre  de  iaux  pas. 
L'élère  de  Rowieau ,  eoflome  lui  fier^  tuperbe , 
JËst  le  coursier  fougueux  ,  2i  peine  eiUeuraut  Therbe. 
De  la  seule  nature  il  wit  l'impulsion. 
Aussi  récari  soiiTent  est  près  de  l'action» 
Le  premier ,  dans  le  monde  apprend  k  se  contraindre. 
Docile  II  se  plier,  quoique  jamais  II  feindre, 
On  ne  le  verra  point  heurter  avec  éclat 
Le  sentiment  d'autrui ,  sauf  le  devoir  d  ciai. 
Le  second,  emporté  par  sa  nature  itbre. 
De  tout  ménagement  méconnaît  l'équilibre  ; 
Et ,  n'eut-il  point  encor  de  duvét  au  menton  ; 
£n  plein  sénat ,  ira  contredire  Caton« 
L'clcve  de  Thomas  praUque  l'Évangile. 
A  peîtae  un  brin  de  fcî  TaciUe  dans  Emile. 
L'un,  chérissant  l'État  par  amour,  par  devoir. 
Dans  César ,  dans  Brutus  respecte  le  pouvoir. 
L'autre ,  ennemi  des  Koîs ,  rèrant  findépendanee , 

Républicain  uutré  va  jusqu'à  la  licence. 
Enfin ,  dans  le  malbear  félèf e  d'A  Kempts 
Au  père ,  qui  réfHtmve ,  offîre  un  enfant  soumis  j 
L'^ve  de  Rousseau ,  qui  ne  sait  se  contraindre, 
Murmure  avec  éclat  ;  et  j'ai  bien  lieu  de  craindre , 
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Aux  leçons  du  docteur  s'il  a  correspondu , 

De  le  trouver  noyé  ^  «'il  ne  6*est  point  pendu. 

De  semblables  fureurs  la  liste  est  asse?.  ample. 

Le  maitre ,  assure-inm  »  en  a  donné  Teieniple  : 

£t  le  jour  y  si  fameux,  de  Tadieu  sans  pareil 

A  la  belle  mrdofe ,  au  liunineux  soleil , 

Aux  fôyes  de  Moka,  dans  la  dose  qui  tue , 

Le  Socrulc  avait  joiat  le  jus  de  la  ciguë  (48). 

L'gbîI  sur  ces  deux  tableaux,  de  qui  ferons  nous  choix  » 

Du  moraliste  bdge ,  ou  bien  du  genévois  I 

Ab  I  qu  on  Terra  d'esprits  se  déoidar  sans  peine 

Lorsque  les  passions  raiireroni  sous  la  chaîne  I 

Leur  élargissement ,  notre  constant  iiéau , 

A  fiut^  pour  les  trois  quarts,  le  grand  nom  de  &oiuseau. 


Après  a?oir  chanlé  ces  moralistes  sages 

Guides  pour  tous  les  cœurs ,  docteurs  pour  tous  les  âges  , 

Que  leurs  contradicteurs  apprendront  à  chérir 

Lorsque  yers  le  bonheur  ils  Toudront  rerenir , 

Disons  quels  muuumens  sont  dus  k  la  sagesse 

Des  dogmes  sociaux  que  knir  plume  ^ptofiBsse , 

El  dans  notre  intérêt ,  celui  de  ce  pays , 

Qui  nous  serrit  le  mieux ,  eux ,  ou  leurs  ennemis  ? 

Ici ,  je  fais  un  choix  qu'ordonne  la'prudence  : 

Dans  un  champ  fatigant  par  sa  surabondance , 
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Je  m'arrête  aux  seuls  fruits  qui  toi^jours  ont  été 
Utîtes  au  IMs-HaiH,  k  la  sociélé. 

Non,  ce  n'est  poml  en  Tain ,  Liège ,  que  Ton  te  noninie 

La  cité  catholique  >  et  I4  Me  de  Kome  (49). 
Ton  auguste  dergé ,  tes  temples  somptueux , 
Tes  fêles  où  brillait  Tédat  le  plus  pompeux , 
Tes  remparU ,  que  jamais  ne  francliit  lliérésie  , 
Sont  un  titre  à  la  gloire^  iDusIrant  ma  patrie. 
Un  autre  titre  aux  yeux  de  iUmÎTers  chrétien 
Dont  tu  fais  rorncment  et  presque  le  julien  , 
C'est  d'a?oir  proToqué,  mis  ensuite  en  pratique 
Du  Corps  de  riiomme-Bieu  la  Féte  eucharistique. 


Que  ton  nom ,  Juiieune ,  honore  le  Liégeois  ^50)  ! 
jku  mont  de  Goniillon  je  crois  ouir  sa  todc  : 
«t  i^anger  a  nié  la  divine  Présence  (61). 
»  L'erreur  qui  se  propage  affiiiblit  la  croyance. 
»  Quelle' incrédulité  menace  Fafemr! 
n  Le  clair  ilaïubeau  tics  nuits  me  parait  s'obscurcir  (52). 
»  Diana  le  globe  aifcnlé  mon  ceil  ?oit  apparaître 
»  Un  noirâtre  bandeau  coupant  son  diamètre.  » 

Julienne  se  perd  dans  la  réflexion. 

Que  peut  ipyi^*»'*''  semblable  vision  ? 
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Le  Ciel  enfiii  Tiuâtruit.  Un  ange  lui  révèle 
Que  rSglue  a  baMiin  qa*m  Féle  niHiTclle 
Enlève  par  ^'éclat  de  sa  aolemiité  » 
le  iMmdeau  que  Temur  oppo«e  à  sa  clarté , 
Et  qu'agréable  au  Ciel ,  r£leniel  la  deatme 
A  pourvoir  au  succès  de  ceUe  œuvre  divine* 

Qu'aMmenl  le  Tria-Haut  accompKl  ses  desseins  ! 
Les  plus  faibles  ageas  sont  forts  entre  ses  mains. 

La  recluse  obéit ,  se  lève  et  s'associe 

Les  avis ,  les  secours  d*une  ancienne  amie. 

Bve,  ici  fut  son  nom.  Voilà  les  deux  roseaux 

Qu'on  verra  soutenir  le  poids  de  longs  travaux , 

£t  par  qui  l'Agneau  saint ,  offert  en  sacrifice , 

Du  culte  de  son  corps  étendra  T^ifice  s 

Je  ne  dis  pas  combian  *  pour  venir  k  ses  fine. 

Le  couple  supporta  de  soins  et  de  filiagriuSi 

Souvent ,  quaud  dans  le  jour  la  semaille  est  finie , 

L*enneau ,  dans  la  nuit  »  sime  k  naome. 

Le  succès  vint  enfin.  Le  diécret  fut  pgtrte. 

marqua  le  jour  de  k  aoknnilé  (58)« 
Prêtres  de  SainUlIartin,  digne  coUégîak, 
Louai^e  eu  soil  k  vous».  Votre  loi  se  signale. 
Dans  Liège  les  premiers  vous  ftles  ce  g^and  jour: 
Par  là ,  chers  à  Jésus ,  vous  aurex  en  retour 
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Ses  bénédictions ,  ses  abondantes  gràccâ. 
Rome  a^gamproatora  do  marcher  sur  JOê  ttiMB. 
Non  contente  d  avoir  étendu  ces  honneurs 
Pftnm  l'heureux  pays  âm  liégem  pramoteun , 
ComnaÎMant  tout  le  pris  de  la  Fête  nouvelle , 
Sa  sagesse  bientôt  la  rend  universelle  (54). 

% 

« 

C'est  alors  qu  à  la  Toix  et  par  Tordre  d'Urbain 
VEi^m  entend  les  ehanti  du  grand  Thomas  d'Aq^. 
•  «  Sion,  dit-il,  du  ton  des  eoncerts  séiaphiques» 
»  Uâte-toi  d*enlonner  les  plus  pompeux  cantiques  (*). 

■  Tu  ne  peux  k  ee  jour  donner  trop  de  splendeur. 
M  U  8*agit  de  louer  ton  Chef  et  ton  Pasteur. 

9  Sa  gloire,  oA  ne  peut  rien  le  chant  même  des  anges , 

«  Sa  glinre  est  au-dessus  de  toutes  les  louanges. 

»  Quel  sujet  se  présente  à  ton  concert  divin  ! 

»  Le  pain  finfiant ,  le  mystérieux  Pain 

»  i^ue  le  Christ,  à  la  hn  de  la  dernière  Cène , 

«  Donna  pour  nourriture  à  la  fkîblesse  humasne« 

■  Noua  lètons  le  jour  grand,  auguste,  Ténérë 
»  De  rélabhssemcnt  de  ce  Repas  sacré 

»  Où  le  nouvel  Agneau  de  la  Pâque  nouvdle 
j>  Arrose  de  son  sang  Talliance  qu'il  scèle. 

(*)  Lmmdm  Sim  SmUmtarmmt  m. 

30- 


Digitized'by  Gopgle 


468  L4  OMOM  mjaxqvM, 

»  Fuyei  eiiHe  amâm  devait  la  noumuté  , 

»  Ombre ,  defani  le  jour ,  nuit ,  deranl  la  clarté  « 

Haû  ne  dégradons  point,  trop  fiûbka  en  parole  y 

L  iijume  majestueux  de  i  auge  de  Técole. 

Belges ,  qui  donnes  jour  k  rinatittttiony 

Lisez  le  texte  même,  et  non  la  version. 

Ce  cuite,  que  célèbre  un  si  sublime  office , 

Votre  compatriote  en  fiit  la  promotrice. 

Lia,  lurent  ces  honneurs  par  sa  voix  appelés  ; 

Rome  les  confirma  dn  pouvoir  des  deux  delSi  ; 

Piés  aux  bords  de  la  Meuse ,  au  Tibre  iU  se  portèrent , 

Et  jusqu  aux  bouts  des  mers  de  Li^e  s*élanccrent. 

Ah  1  puissent  ces  honneurs  ilont  on  nous  doit  Tessai , 

Accrus  si  graudemeut  aux  bords  du  Paraguay , 

Édifier  toigours  de  leur  pompe  sublime 

Des  cœurs  soumis  aux  lois  du  plus  sage  régime  { 

Bans  la  Féte  opposée  aux  erreurs  de  ce  temps , 
Le  Liégems  n'avait  point  épuisé  son  encens. 
L'aveuglement  croissant  avec  le  cours  des  âges , 
Ciontre  Jésus  présent  redoublait  ses  outrages. 
Toujours  quand  Tinfidèle  accumule  ses  torts , 
La  foi  doit  se  montrer  par  de  nouveaux  efibrts. 

■ 

diaiin.  Brpuii  U  «upprciisioii  <lr«  Jc'auitri ,  Mt  ipArr»  et  pMteurs ,  on  dit  que  cette  Wêtm  ■ 
pwb  M»  Ma»,  et  i*  r^p«bliqM  m»  boidMiiff.  (Toir  Jiùirmi^ri  «r  CimHtfnix.  ) 
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Telle  aussi  se  montra  randenne  confinérie  (55) 
Fruit  de  famour  de  Liège  euTera  j'Eudiariatie. 

Mais  lï  inaiiii^uail  eucpre  un  ëtablis^^emeut 
Qui  rendit  étenad  l'hommage  au  Sacrement  : 
i^ueiie  Yille  uiiiicodra  Tiosigoe  pmilége 
VélaUîr  cet  honneur?  ce  doit  être  enoor  Liège. 
Par  le  même  chapitre ,  el  dans  k  mteie  lieu 
Qui  fêta  le  premier  le  corps  de  l'Uomtne-Dieu , 
Huhena  aeeemblera  ia  société  satnle  (66). 
Toul  sexe ,  tout  état  ^re  dans  son  enccmle. 
JénKis  ,  par  le  moyen  de  la  réunion  , 

Sans  eeese  y  ûdl  Vohjel  de  radoration; 

Et  là ,  comme  les  SainU»  le  iont  dans  Tempyrée  , 
Notre  culte  défient  d'étennelle  durée. 
Liège,  ville  pwuie,  acoepte  mon  salut. 

Couserve  bien  ta  Fête  et  ton  saint  institut. 
Si  ta  foi  s'attiédit ,  qu'alors  fl  te  soutienne 
De  Tardeur  que  montra  la  foi  de  Julienne. 

Le  iiàle  du  Liégeois  euYers  rhooneur  divin 
Voyons-le  se  porter  vers  le  bonheur  humain. 

Dans  ia  société  ^  toiyours  féconde  eu  vicei» , 
Qu'il  ■'élèfe  d'écueib  ,  i^oum  de  précipices  ; 
Pour  la  femme  sur-toui  que  de  pièges  teniiu:i 
Au  devaui  de  ses  pas ,  autour  de  m  mtua , 
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Quand  i'iijiiieii  n'ayant  point  ûié  sa  destinée 

Seule  au  monde  trompeur  elle  est  abandonnée , 

£t  que ,  manquant  d'état  aiini-liien  que  d*appui , 

L*âge  vient  augmenter  ses  maux  el  son  ennui  ! 

Un  prêtre  qu'inspm  la  douée  tMenCnsanee , 

Tend  un  bras  teoouraUe  à  sa  triste  existence* 

Pasteur  laborieux ,  il  forme  des  abris 

Où  se  réfu§Mronl  les  errantes  bréb». 

Le  bercail  est  exempt  de^  lois  de  la  clôture. 

Le  coBur  n'y  gémit  point  août  une  règle  dur». 

Des  mains  n'y  serrent  point  ces  noeuds  perpétudb 

Quelquefois  le  tourment  des  inconstans  mortels. 

Xe  travail,  la  prière,  un  même  cneloe  rassemble 

Des  compagnes ,  qu'unit  le  but  de  vivre  ensemble 

Sous  l'innooent  abri  de  leurs  toits  proteoiearB  » 

D'où  le  faste  s'exile  et  les  mauvaises  moeurs. 

L  enceinte  destinée  k  ce  pieux  usage  , 

Bu  nom  de  son  auteur,  s'appelle  Béj^mmiffB  (07)< 

Cet  institut ,  né  belge ,  orne  encor  nos  cités. 
Ses  murs  préservateurs  ont  été  respectée 

Même  quand  l'hérésie  et  le  pbilosophisme 

Exerraicnt  parmi  nous  leur  double  fanatisme. 

Betraites  du  repos,  asfles  de  la  paix, 

S^our  des sunpiea  mœurs,  les  r^fards  satisfaits 

Aiment  à  comparer  ees  demeures  tranquilles 

A  l'agitation  qui  tourmente  nos  villes , 
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Dont  l'enclos  montre  ainsi,  dans  un  même  circuit, 
L'empm  du  deiioe ,    Teminre  da  bnilL 

Modismea  pi6M|il0iiM ,  aux  leçons  JiSbéttiÊ9  ^ 
Ces  institutiona  aonl  toutes  sooialea* 
Aucun  individn  n*y  perd  sa  liberté. 
Attctin  pied  dana  lea  hn  ne  è*j  tvoim  «nélé. 

Rendez  i^ràce  au  bott  sens  qui  guida  nos  ancêtres  : 

( 

Su  tout  fom  de  Un  fb  ont  été  noa  indlrea. 

£h  !  n'est-ce  point  encor  la  sage  intention 
Jh  bien  serfir  la  loi,  lea  monrs ,  la  natiaii 
Qui  leur  lit  établir  ces  illustres  chapitres  (58) 
IktgnâHé^  de  m»  eoMm  à  de  ai  joales  titres? 
Andenne ,  Moiia^  Maubeuge ,  et  JNiveUe  et  Deuaia 
Veuves  des  instituts  que  vous  pleurez  en  valu 
Après  aToir  été  lea  mères  de  noe  YÎlIes  » 
Que  ¥os  endos  sacrés  otlraient  de  doux  anles, 
Bomiaieiil  de  sucs  appuis  au  sang  des  ehefaKers 
Versé  dans  les  combats  au  prix  des  seuls  lauriers  I 
L'honneur  dédaignait  1  ur  dans  ces  nobic:^  iaintUes  ^ 
Mais  l'état  pourfO]fatt  an  aoûtat  de  leurs  filles. 
A  leur  adolescence  il  ouvrait  des  abris 
Dolës  abondamment ,  de  respect  investis  , 
Où  la  màlurité  de  la  sage  neiOesse  (59) 
Se  plaisait  à  guider  la  folâtre  jeunesse. 
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Sous  le  manteau  rojal  ThalMl.  religieux 

Sam  enchaioer  les  cœurs ,  en  imposait  aux  yeux. 

Des  cantiques  dinns  la  tendre  mélodie 

Par  un  auguste  chant  semblait  être  annobiie, 

El  les  deux  plus  émus  en  entendani  les  Toix 

De  ces  filles  des  ducs,  des  comtes  et  des  Roia. 

Des  liens  de  Thyinen  loin  de  vivre  écartées  • 

Cétait  leur  plus  beau  litre  à  s*y  Toir  invitées  « 

Dès  qu'on  pouvait  montrer  sur  les  vieux  écusscms 

Un  nom  jadis  inscrit  dans  ces  noliies  maisons* 

De  leur  brillani  édal  l'Europe  était  jalouse. 

Souvent  elle  envoyait  y  chercher  une  épouse 

Au  puissant  héritier  des  prinees  souverains 

Issu  du  san§  des  francs ,  ou  du  sang  des  Gmnains 

Tant  on  estimait  beau  dans  la  haute  noblesse 

Qu'une  dame  en  Belgique  eul  été  cAmoiViiSfe  / 

Ces  établissemens  diers  à  l*hunuuaM  » 
Soutiens  si  précieux  de  la  société, 
Bien  loin  de  se  borner  à  l'iUustre  naissance, 
Au  sen  qui,  plus  faible,  implore  fassistanee, 
Sur  tout  rang ,  sur  loul  sese  appelant  divers  soins , 
Se  diversifiaient  k  raisiuii  des  besoins. 

Le  siècle  novateur  où  ia  foi  caUiohque 
De  ses  pleurs,  de  son  sang  arrosa  la  Belgique , 
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Tienl-il  à  dissiper  l'or  du  porlîcutter  » 
Et  livrer  Fiudigent  aux  mains  de  i  u^iurier? 
Albert  sur  ses  siigels  eu  boa  Prinee  soii|Mie, 
n  lente  d'arracher  aux  griflSès  du  vampire 
Ainsi  que  k  vautour  sur  sa  proie  adittrné , 
Le  père  de  famille  à  périr  condamné» 
Mais  le  trésor  public  et  su  propre  cassette 
IKun  longépuisement  éprouvent  la  disette  : 
Que  Ikire  pour  ce  peuple,  À  son  ^axid  cœur  ai  cher 
Le  moyen  est  trouvé*  L^artiste  Koêberger 
Bresse  un  plan  qui  pennet  que  la  obaiîté  prête 
Uu  iratcruei  secours  à  la  iamilie  honaéte. 
Au  dtoyen  souffrant  il  sera  dépeiti , 
Moyennant  que  l'emprunt  se  trouve  garanti 
A  l'aide  d'un  dépôt  que  l'emprunteur  engage 
Jusqu'au  remboursemenl  qui  lui  rendra  eon  gage 
Le  facile  paiement  d'un  léger  intérêt 
Est  l'unique  salaire  engé  de  ce  prêt. 
Rassuré  sur  ton  sort,  laborieux  artiste 
Réduit  par  la  misère  à  l'état  le  plus  triste , 
Tu  n'es  plus  obligé  de  vendre  au  plus  vil  prix 
Les  soutiens  de  tes  jours ,  les  précieux  outils. 
Père  ou  mère  indigms ,  que  le  bewin  dévore , 
Rebutés  des  mondains ,  mais  que  le  Ciel  honore , 
Ces  langes  du  berceau ,  ces  frêles  vélcmcns 
De  Teniaitt ,  du  vieillard  abris  insuffisans , 
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Et  laisser  exposer  aux  plus  rudes  frimas 

Ces  membrai  si  tremlilatis ,  œa  corps  ri  délicate  » 

Us  TOUS  seront  rendus  au  terme  d'une  année. 

La  séparation  n'est  que  momentanée. 

Hélas  I  eombiea  de  fois  d'âtilKs  yeux  lannoyans 

Sont  privé»  du  bonheur  de  revoir  des  absens  !  | 

Pour  prix  d'un  abandon ,  passager  sacrifice , 

Recevez  un  secours  au  mal  présent  propice  » 

Bénissez  les  bous  soins  du  charitable  Albert 

Qui  sut  combler  le  goiiifre ,  aux  pas  do  panne  oufcrt. 

Et  comme  on  voit  sortir  du  flanc  de  la  montagne 

Le  bieiiiuisaut  ruisseau  qui  nourrit  la  campagne , 

Que  l'hôtel  nourricier,  fMr  le  prince  doté , 

Soit  appelé  par  vous  lê  MatU  de  Piété  (tM)), 

Tandis  que  grand  Monarque  et  non  moins  tendre  Fère ,  i 
L'archiduc  de  Bntnile  éloignait  la  misère , 
Un  évéque  de  Gand  dont  le  nom  semble  &tt 
Pour  rappeler  toujours  le  zèle  et  le  bienfait , 
Triest      au  peuvre  artisan  gémissant  è  sa  suile  (61) , 
S  empresse  d'assigner  la  Ca^se  graimte 
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Œuvre  de  son  bon  cœur ,  où  libre  d*iutérél , 
Le  dtoyen ,  six  mm ,  a  le  «oatieii  du  prêt , 
Intervalle  aases  long  pour  qu'après  sa  durée 
Il  puisse  refournir  lu  summe  délivrée. 
Gantois ,  de  ee  soutien  tu  jouis  tous  les  jours. 

Hais  Xriest  au  malheureux  fournit  d'autres  secours, 
n  laissa  dans  tes  murs  «  tieux  témoins  de  son  zèle , 
De  bîenfiedts  renaissans  une  source  nourelie* 
Ton  (BÎl  les  voit  couler  par  un  ruisseau  de  plus  : 
L'héritier  de  son  nom  le  fût  de  ses  Tertus. 
Cest  lui  qui  maintenant  k  la  souffirance  assure 
Tous  ces  soulagemens  sans  nombre ,  sans  mesure 
Que  le  céleste  bras  guidant  sa  charité , 
Établit ,  multiplie  en  ta  vaste  cité. 
Quel  mal  reste  rebelle'aux  soins  qu'il  accumule  ! 
Par  lui  ToreiUe  entend ,  et  la  bouche  articule. 
L*élève  de  ces  soins  à  d'augustes  regards 
Déjjk  peut  présenter  les  travaux  de  nos  arts 
De  ce  bras  malheureux  que  1  mjuste  nature 
Semblait  anroir  voulu  priver  de  aourritute  s 
TéoioîQ  oe  bel  écran ,  qu'en  un  jour  solennel , 
Au  regard  k  la  lois  royal  et  paternel 
Offiîrent  ces  enfimi  rendus  II  l'industrie , 
Habiles  désormais  à  servir  la  Patrie. 
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Le  Monarque  »  agréant  le  finiit  de  leur  labeur  (Q2)r 

Se  garda  d'oublier  le  digne  fondateur* 

n  le  gratifia  du  présent  Ténérable 

Seul  digne  des  traTaux  ^  rhomme  aecourable. 

Ce  fui  ce  livre  saint,  au-dessus  de  tout  prix, 

Où  l'eaptit  de  sageaae  étale  à  noe  esprits 

Ces  traits  de  charité  dont  la  briliante  chaîne 

Part  du  triste  beroei|u  de  la  misère  humaine  ^ 

Pour  aller  attacher  un  anneau  g^rieux 

Au  berceau  de  celui  qui  les  bénit  des  deux. 

En  est  l'inspirateur ,  i^en  dit  la  récompense , 

£t  dont  la  vie  oifrit  un  cours  de  bienfaisance. 

Poursuis,  digne  chanome,  émule  d'un  prélat. 
Poursuis  ;  puisque  tu  Tois  le  chef  de  cet  état 
Apprécier  tes  soins ,  en  louer  la  sagesse , 
El  les  gi  dtifier  des  duus  de  sa  largesse. 
Hélas  I  ils  sont  tombés,  presque  tous  sous  nos  yeux , 
Les  étabiissemem  voués  par  nos  aïeux 
Aux  besoins,  si  pressens!  de  rhumaine  soufiranee, 
Aux  besoins,  si  nombreux,  si  grands!  de  Tindigenoe. 
Que  des  maux  sans  secours  !  que  de  pieds  sans  appui  ! 
Bénissons  le  Très-Haut  qui  t^inspire  aujourd'hui. 
Qu'il  couvre  de  succès  ks  pas  de  ta  cairière , 
Laisse  ton  œil  loii^-lemps  jouii  de  la  lumière , 
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Accorde  à  tes  travaux  nombre  d'imitateurs , 
El  donne  à  tant  de  Muna  de  lëlëa  sueoeaaeim» 

Aurie»-¥0ii8  moins  de  droit  à  la  reconnaissance 
Tous,  médecms  des  maux,  enfons  de  rignorance , 
Qui  donnâtes  vos  soins ,  portâtes  vos  elibrU 
Aux  seuls  besoins  des  coeurs,  plus  grands  que  ceux  du  corps? 
Que  d'institutioiM ,  fruiU  de  votre  aa($eaie, 
Guidaient  dans  nos  cités  les  pas  de  la  jeunesse  j 
Ceux  du  pauvre  sur-toul ,  en  naissant  condamné 
A  manquer  du  secours  au  riche  destiné! 
Plus  la  perversion  étendait  ses  ravages , 
Fhu  la  plante  croissante,  exposée  aux  orages, 
Trouvait  d  abris  certains ,  de  toits  préservateurs , 
Plus  FarbiMBeau  pliant  rencontrait  de  tuteurs. 

Toi  que  la  piété  nomma  Dooùnicaie , 
Ecole  qu'on  vit  naître  en  des  jours  de  scandale , 
B»  quel  ange ,  volant  au  secours  des  vertus  ^ 
FJeva  ton  asile ,  écrivit  tes  statuts , 
T'aflermit  sur  ta  liase,  encor  mal  assurée, 
El  dans  Mons ,  dans  Itamur  pourvut  à  ta  durée. 
Le  marbre ,  indicateur  de  ce  rare  bienfiiit  (63) , 
Me  répond  à  ta  place  ;  il  nomme  Buiuerti; 
Buisseret ,  (|ue  dans  Mous  la  divine  sagesse 
Fit  naître  pour  servir  de  mettre  à  la  jeunesse 
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De  vengeur  à  la  foi,  de  modèle  aux  vartua, 
£l  de  ioutieii  des  mcam  m  dts  Impt  €omNB|Nii» 
Appui  du  malheureux ,  qu'en  hou  père  il  console- , 
Tanderburch,  dam  Cambrai  fonde  une  même  école  (64). 
Bruges ,  mère  du  paune ,  auflâ-bien  que  dea  arts» 

Voue  a  rimliuciiuu  i  cculc        ik>gard:i  (^^)* 

Hais  ne  regrettons  pomt  les  sources  salutaires 
Ourertes  aux  yertus  par  la  main  de  xios  pères. 

Quelques-unes  pour  nous  >eri»ent  leurs  eaux  encur. 

Bh  I  n'en  Toyes-Tous  point  reoattre  le  txém 

J)anfl  rélahlissemeot  que  la  main  des  lidèies 

Ranima  de  nos  jours  dans  les  murs  de  Bruxelles  (00)? 

Là,  grâce  aux  bienfaîteurs  prodigues  de  secours, 

L'enseignement  chrétien  répété  tous  les  jours 

Par  des  prêtres  sélés  que  le  Gd  fortifie , 

Forme  le  citoyen  utile  à  sa  patrie , 

En  cherchant  à  graver  au  iuad  des  jeunes  cœurs 

L'amour  d'un  trataîl  sage,  et  le  respect  des  mcsurs. 

Uommes  de  cliarité,  robservateur  futile 

Ne  Terra  point  combien  Totre  aile  est  utile  : 

Son  on!  de  TOS  bons  MÛns  méconnaîtra  le  prix  : 

Mais  il  sera  connu  de  ces  sages  esprits 

Que  n'a  que  trop  instruits  la  dura  expérienoe 

Des  maux  du  dernier  siècle ,  époque  de  licence 
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Ou  le  jeune  âge ,  m  proie  k  TirrëllgM 
Fùl  le  preiBwr  fléau  de  duMioe  nalîoii. 


Moire  fioî  fiit  robuste  au  miliett  des  or^^M 

Dont  le  siècle  seizième  amena  les  ravages  $ 
Le  dk-huitiènie  offiil  «  dans  ees  comruhiaiif , 
Un  Uiéâtre  plus  vaste  au  jeu  des  panioDS , 
Quand  l'incrédulilé  joignit  ôman(-i|)ëe 
Le  )[M>UT0Îr  de  Teipril  au  pouvoir  de  l'épëe  » 
Et  f  subtile.  Circé,  préseula  son  poison 
Gymme  un  forlifiaiil  pour  la  aeiîia  rwuMni. 
Nous  vîmes  eu  trenblanl  ses  suooès  seorflëges  $ 
Que  des  pieds  imprudens  enlacèrent  scê  pièges  : 
Quel  sage,  prëservé  deJa  ootniniine  eRenr, 
Ne  porta  point  la  bouche  au  vase  corrupteur  1 
KdtieeuMMT,  la  Belge  est  veisiii  de 
]>*où  l'iafidféttlé  laiiee  an  lom  eoa  déBre  : 
Même,  le  bras  vainqueur  du  munslre  mécréant 
Ghea  ce  peuple  élaUilsoQ  pouvoir  de  géant  t 
Mais  il  emploie  en  vaia  l'adresse  ou  la  puissaoce  î 
n  peirt  tout  au^dehors ,  rien  sigla  conscience. 
Le  pieux  Belge  montre  vn  courage  a&rmi. 
Ceux  mêmes  que  le  temps ,  par  un  siècle  et  demi 
A  sépBiés  du  corps  da  la  nation  sage , 
Toiyours  Belges  de  cosur  »  ont  un  égal  courage. 
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Haiiilans  de  TArluië ,  uu  récent  souvenir  , 

Tous  prëMite  k  mes  yen  oomme  eiemple  k  fournir. 

Je  ne  le  prendrai  point  chez  le  aeze  intrépide 

En  qui  plus  constamment  la  fermeté  réside  ; 

D'autres  eiposeront ,  plus  en  détail  que  moi. 

Ce  qu^il  fit  pour  son  Dieii ,  ce  qu'il  fit  pour  son  Kan  ; 

Le  sese  délicat,  en  ces  grands  jours  à*épreuTe , 

Me  fournit  une  égale  et  plus  touchante  preuve. 

Le  cruel  Jacobin ,  ministre  du  trépas , 
Précurseur  de  Le  Bon,  épouvantaîl  Arras. 
Déjà  1  on  avait  vu ,  par  un  afûreux  contraste , 
Le  domaine  sacié  qu'avait  cédé  Yedaste  (67} 
Pour  servir  de  grand^pkcc  k  l'antique  cité , 
Couvrir  de  las  de  mort*  un  sol  ensanglante. 
Bé^k  les  premiers  coups  tous  avaient  immolées, 
Colombes  du  Seigneur ,  du  saint  bandeau  vodées  (68) 
Qu'une  utile  épouvante ,  hâas  I  dans  notre  sain 
Cachait  auparavant  pour  un  meilleur  destin. 
Mais  le  monstre  voulait  livrer  h  furie 
Des  coBors  plus  altaoliés  aux  csharmes  de  k  vie , 
Afin  de  Tarracher  avec  plus  de  douleurs , 
Oufr  plus  de  sanglots,  vmr  verser  plus  de  pleurs  ; 
Vd^anon  du  sang  de  la  tendre  jeunesse 
^Devient  seule  agréable  k  sa  scélératesse. 
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Deur  vierges»  au  cœur  pur,  au  Ironl  plein  de  candeur. 
Modèles  de  beauté ,  modèles  de  pudeur , 
Dana  cette  TÎUe,  alors  abandonnée  au  crime, 
A  regret  supportaient  un  joug  illégitime. 
Saint-Léger  est  leur  nom  (00).  Les  mêmes  sentimens 
Guidaient  ieiir  sage  père  et  ses  autres  enfans« 
Reculés  dans  le  fond  d*un  logis  solitaire , 
Leur  exercice  était  les  pleurs  et  la  prière. 
Les  arts  ,  consolateurs  des  coeurs  infortunés , 
La  musique ,  le  ehani ,  taléns  abandonnés , 
naguère  l'agrément  de  leur  tendre  jeunesse , 
Egayaient  peu  ces  cœurs  plongés  dons  la  tristesse. 

■ 

Au  ined  d'un  cnicifix ,  soîgneuaement  caché , 
La  méditation  retenait  attaché 
Et  les  jours  et  les  nuits  le  groupe  respectable 
Que  Tceil  seul  du  tyran  pouvait  trouver  coupable. 
Mais  quels  agneaux  si  doux ,  en  cet  antre  de  sang 
Echappaient  aux  fureurs  du  tigre  tout-pjudsaant? 
Att-dedans ,  au-dehors  sa  garde  est  répandue  : 
Au  bruit  le  plus  léger  son  oreille  est  tendue. 


Un  jour ,  6  jour  souillé  par  Texcès  des  horreurs , 

Jour  où  r  Artois  en  deuil  rdssèle  enoor  de  pleurs  t 

On  s'écrie  :  «  Une  armée  inonde  la  Champagne. 

»  Le  liiapeau  des  Bourbons,  triomphant  raccompagne, 
U.  31 
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9  Ou  marche  tm  Pots  f  »  le  monslre  aoupçoimeux 
De  ses  Argus  soldés  tient  oorert  les  cent  yeux. 
11  promet  des  moula  d'or  à  la  vue,  à  rouM 
Bécoumait  un  eau  oher  k  la  monmdiie. 

O  combien  quelqueibis  le  hasard  nous  sert  mal  1 
Les  dames  Saint-Léger  en  ce  moment  fatal , 
ignorant  la  nouvelle  el  Tordre  du  barbare , 
Mariaient  leur  voix  douce  aux  sons  de  la  guitare 
Pour  charmer  les  emniîs  de  leur  caplMlé. 
Au  cruel  proconsul  le  lail  est  rapporté  ; 
Tout  innocent  qui!  est,  c'est  le  cr»iiihic  du  crime. 
La  foudre  n'atlenit  point  plus  vile  sa  vicCune. 

Uélas  1  le  cygne ,  au  moins ,  si  semblable  aux  deux  soeurs 
Par  sa  beauté ,  sa  grâce ,  et  ses  sons  enchanteurs  » 
Le  cygne ,  en  modulant  sa  tendre  mélodie , 
Sail  qu  il  est  sur  le  point  de  terminer  sa  vie. 
Tranquille  sur  les  flots ,  au  moment  du  départ , 
Sans  surprise ,  il  u  a  poml  à  déplorer  son  art  ; 
Le  vautour  loin  de  lui  suit  Télan  de  son  aile  ; 
£t  sa  mort ,  qu'il  annonce ,  est  douce  .et  naturelle  I 

Mais  tandis  que  je  reste  k  soupirer  ces  mots , 
La  hmiÊÊÊ  enlevée  eal  an  fond  dos  cachots. 
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Je  me  recueille  ici  ;  cuuvaincu  qu'il  m'importe 

B'imlâbar  waoê  piacMitt  d\uie  eoiileitr  plus  forte. 

* 

La  jeimeise  et  si  belle  et  si  bonne  à  la  fois  » 

A  rintérét  public  présente  bien  des  droitâ  l 
Qu'esl-ee,  quand  cette  fleur  ,  à  peine  épanouie  , 
Sous  un  fer  sans  pitié  doit  voir  trancber  sa  vie? 
Qu'est-ce ,  lorsque  tombant  sous  ce  fer  criminel , 
EDe  glace  d'horreur  le  regard  paternel  7 
Qu'est-ce  ,  quand  dans  les  fers ,  au  lieu  de  son  supplice , 
EDe  prêche  au  vieillard  Famour  de  la  justice  ? 
Voilà,  pendant  ces  jours  d'anarchiques  fureurs ,  - 
Le  spectacle  louchaiil  qu'ulTiiieut  nos  deux  sœurs. 
On  a  trowré  la  croix,  fonds  de  leur  espérance , 
On  a  saisi  le  luth ,  charme  de  leur  souf&ance , 
Ce  double  accusateur  rend  le  délit  constant  ; 
Bans  l'espace  du  jour  réchalaud  les  attend. 

Au  terrassant  aspect  d'une  fin  si  prochaine , 
Qu%  sont  vains  les  appuis  de  k  Ikiblesse  hnmafne  I 
Que  peuvent  des  païens ,  que  peuvent  des  amis? 
La  stupeur  a  firappé ,  glacé  tous  les  esprits. 
La  mort  a  dévoré  ces  anges  de  la  tene 
Destinés  au  soutien  de  notre  heure  dernière , 

SI. 
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Pieux  Samaritains ,  qui  vont  au  nom  du  Ciel 

Sur  des  CQMm  ébàM^  verser  Thidie  et  le  miel  ? 

Mais  un  consolateur  toujours  demeure  aux  hommes. 

L'Être  en  qui  nous  mims,  nous  marchons,  et  nous  sommes 

Indépendant  des  fers,  des  gardes,  des  verroux , 

Imploré  par  le  cœur,  est  toujours  près  de  nous. 

n  aime  à  prodiguer  aux  ames  confiantes , 

L*appui  de  ses  laveurs  promptes  »  fortifiantes  ; 

Sa  main  sait  enlever  son  horreur  au  tombeau, 

Si  fiât  quand  il  lui  plait ,  un  cèdre  du  roseau. 

Combien  vous  réprouver  ,  vierges  artésiennes , 

Dignes  de  retracer  les  premières  chrétiennes  ! 

Au  pied  de  cette  croix ,  si  féconde  en  secours , 

Tous  avez  prononcé  Tabandon  de  vos  jours  : 

O  prodige  soudain  !  lliorTible  sacrifice 

Ke  vous  présente  plus  l'appareil  d*un  supphoe, 

C*est  celui  d'un  triomphe ,  où  vos  tyrans  confus. 

Hâtent  ta  récompense  assignée  aux  vertus. 

Bien  plus  ^  de  surs  témoins  ordonnent  de  le  croire  ) 

Sur  Tos  fionts  apparatt  Tauréole  de  gloire 

L'annonce,  le  garant  du  céleste  bonheur  * 

Qui  souvent  des  martyrs  ceignait  le  fronl  vainqueur  ; 

Même,  on  dit  que  le  doigt  du  IKeu  qui  fiirlifie 

Bans  le  ciel  entr'ouvert  vous  montra  Tanarchie 

Sur  le  point  de  tomber  de  son  trtee  sanglant , 

Vos  bourreaux  désunis  i*an  TanlK  s'immolant  ^ 
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Sur  iauidl  rele?é  la  croÛL  respieudissante  y 

Et  du  Ijs  replaiité  la  Tigumir  TenaiaMaite  ; 

Il  certaines  aloi» d*iiii  meiltoiir  avenir. 

Avec  moms  de  douleur  vous  aiiàtes  mourir. 

Qu*un  peintre  deirinant  des  sofcnee  trmalea, 

ttèie  ans  pleurs  paternels  les  larmes  filiales  j 

Qu'il  enlace  les  bra^j  t^u'il  compte  les  sanglots; 

Je  n'ai  point  à  Inwer  de  semblables  tableaux. 

Tranquilles ,  au  milieu  des  bras  qui  les  immolent , 

Sous  mes  pmeeanx ,  ans  oiem  dem  ooimnbes  sTenfolciit* 

Leur  père  les  rejoint  (70).  Que  de  fironls  dans  Àrras 

Atteignit ,  eu  ces  jours ,  la  foudre  du  trépas  I 

Les  noms  en  soni  éerits  dans  le  Ihrve  de  TÎe 

Far  le  doigt  de  celui  qui  blâme  ou  glorifie  ; 

Mon  eeîi  n'a  pu  tout  voir ,  ni  nia  main  tout  tracer. 

Hais  »  toujoura  dans  ce  cbant  vous  fiendret  tous  placer 

Beau  nom  de  baml-Lcger ,  en  ces  vers  que  cadence 

Mon  lutti  natkmal ,  chantre  de  Pinnocaioe. 

Toiigours  tous  prouverei  que  dans  l'oppresnon 

L'aiige  consolateur  de  la  Religion 

Des  cieux  prêt  k  voler  au  cri  du  misérable  ^ 

Même  au  comble  des  maux»  rend  sa  fin^ppurtabie. 

0  toi,  qui  reporte  sur  le  trône  des  i^a  , 
Bemplaçant  tes  alnéi  remplaces  deux  Louis, 
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i^^Amt.— ,  oombiea  tu  doîa  frémir  qoand  on  ta  comité  t 
Les  malheurs  d*uii  pays  qui  t'appelaU  sou  comte! 
Hélas  I  le  jour  affreux  qm  marqua  ton  départ 
Tu  ne  pus  y  jeter  qu'un  douloureux  rs^srd. 

Ce  déplorable  jour ,  fatal  k  U  puissauce , 

Vtvmi  de  tes  bienfiuts  cette  pari  de  la  Fraiiee. 

Que  ne  doii<«lle  point  espérer  ai^ourd'hui 

Que  ton  sceptre  royal  peut  lui  servir  d  appui  ! 

BUe  s'applaudissait  d*étre  ton  apanage. 

Tu  Q  as  point  oubUé  combien  à  ton  passage 

Ton  oreOle  entendait  de  nuOiers  de  fois 

Yivs  Horas  cvia  ooma»  ou  u  coma  a'Aavois! 

Devenu  Roi ,  le  biea  que  peut  faite  uu  ^laiid  Prince 

Tout  entier  répandante  sur  ta  diire  provinœ  (71)« 

Ton  pouvoir  ne  pourrait,  quels  que  soient  tes  eliorts , 

■ 

Au  Ibnd  des  noirs  tombeaux  rendre  la  m  aux  morts  ; 
Mais  il  peut  de  leurs  fils  adoucir  les  misères,  ^ 

£t  par  là  cun^soler  les  ombres  de  leurs  pères. 
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SUR  LE  CHANT  NEUYIÈîklE. 


(I)  Réveillés  par  ses  feux,  dans  ioumai,  Tongre  et  Trêves» 

ïm  tetditioD  porte  qua  Im  dtnn  enfoncemeiu  «Tiiiégald  ^ndeur , 
mais  tooi  di  lame  ronde ,  qii*oii  roit  dans  kt  hrujrères  ,  aux  en? imM 
de  Tencm-,  cal  éné  ùmméê  per  la  fréqueale  répëtltiao  des  dmee  fr- 
Betiqoei  qui  y  eyeieni  liea  evIoQr  dei  idoles  rassemlilées  en  cet  endieit. 

%, 

Il  paraîf^u'en  3H8  le  nombre  ilcs  ctuéliens  ii  elail  pas  encore  t^rand 
à  Trêves,  à  en  juger  par  le  panégjrri4]ue  <)tt€  l'orateur  Manertia  y  adreate 
à  Maiimifin ,  qfià  j  résidaîL 

On  ?oit  à  Forient  de  Fégliae  de  Tongres ,  en  une  chapelle  renfer» 
■aée  dans  ane  tour,  le  reste  d*nne  figure  d^Hereolc ,  placée  eu-deaiiu 
de  le  porte.  lia  tnditfon  du  pays  dit  que  eetCe  cbepelle  lui  «Tait  été 
eonaecrée. 

L*histoire  de  Tournai  nous  apprend  que  la  nidlB  d'Apollon  était  mr 
la  fHace ,  dans  TendroH  oà  est  aujourd'hui  le  corps  de  garde.  C'ètad^ 
un  automate  que  le  peuple  consultait  sooa  le  nom  de  Diable  Éhron. 
Saint  Eleuthère  en  dissipa  Fillusion.  On  voyait  anciennement  sur  le 
fipontispîcc  de  ce  lieu  ,  nne  téte  de  diable ,  taillée  en  pierre ,  qne  l'on 
y  avait  raise  en  mémoire  de  cette  idole.  Cette  flgure  j  demeura  jnt* 
qu'en  i6to,  que  Ton  changea  la  fiiçade  du  bâtinient. 
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Lonqne  St.  Orner  fat  éln  Mqw  àn  Morin* ,  on  fcoveraft  à  «i 
■onidUtioii  la  ttaloa  de  llan ,  placée  piciqa'ao  tnfliea  de  Téronane. 
On  tnlMtitaa  une  églite,  dédiée  à  St.  Martin.  Apràs  la  eonTenion 
dn  oocBaire  Adroald,  le  même  évè^  fit  bnUer  la  statue  de  Hinerre» 

adorée  sur  le  MonUSilbiu.  On  j  érigea  un  temple  en  Ilioiiiiear  de  la 
Sainte-Vierge.  C*eit  againtenant  la  catbédrale  de  St.  Oaier.  Plafienri 
châteaux  ou  boui^  romains  rappdient  le  nom  des  divinités  qu'on  j  ado- 
rait. Luxembooi^,  Lucù  Burgum{hour^  da  j^leO);  Arlon,  Jra  Lumm 
(autel  de  la  Lune  )  ;  Baccharach,  Baodti  Jra  (  côtean  de  Bacchus)  ; 
Marche,  ville  de  Mars;  Fa  mars ,  Fmum  Martiê ,  tcmple  de  Mars} 
IMnantf  Rodier  de  Diane,  DtÊsnmmm^  etc. 

(2)  Ceit  alon  que  le  bois,  prëcimear  de  la  pierre , 
Se  bâte  d'élever  k  premier  sanduaire 

JaM|ne  Ten  le  dixième  siècle  nos  églises  et  ablMiyes  n*<taient  guère 
bAties  ^*en  boîs.  On  enfonçait  en  terre  de  grands  troncs  d'arbres , 
sciés  par  le  nilien,  en  sorte  que  le  côté  brut  était  en  dehors.  Ces 
troncs }  d^one  égale  hauteur ,  se  plaçaient  à  peu  de  distance  les  uns  des 
autres.  On  en  fermait  on  tout  en  remplissant  les  inrcnrallca  de  tenre 
on  de  mortier.  An-dessut  était  on  toit  oourert  de  chaume.  La  cathé- 
drale de  Slrtsbourg,  âerée  ^owi  les  ordres  de  Cloris,  ftit  constrniic  <Ie 
cette  manière,  au  rapport  de  Tabbë  GrandicKer,  son  bbtoricn.  L'ab- 
baye de  St.  rtin  (à  St.  Orner)  fut  réduite  en  cendres  dans  les  an- 
nées^ looo,  io3i ,  1081  et  II 53,  par  divers  aeddens  occasionnés  par 
ce  que^sa  construction  était  encore  en  bois,  en  grande  partie.  Cest  la 
raison  pouri|uoi  nous  voyons  nos  anciens  monastères  si  souTCnt  brûlés 
par  les  Mormandii  et  sitôt  rétablis.  La  situation  de  ces  monastères  au 
milieu  ,  oti  <;iir  les  bords  des  forêts  qu  ils  défrichaient ,  offrait  aux  reli- 
gieux édificateors ,  pour  matériaux  les  arbres  mrmfs  qu'ils  devaient 
abattre.  C'est  encore  la  manière  de  bâtir  des  églises  dans  le  &entuclLj 
en  Amérii{ue ,  selon  la  relation  des  missionnaires  modernes. 

u  II  exista  uu  leiups ,  <lil  le  véiu  rablt*  BcUc ,  i>ù  il  n'y  uvâit  pas  une 
îgliso  (le  pierre  dans  toute  l'Angleterre.  L'usage  «  tait  <lo  les  construire 
eu  IkjIs  ,  et  de  k'>  couvrir  de  roseaux  ou  de  chauuie.  Lj  première  ca- 
tliédralc  d*Yorck  fut  bâtie  avec  les  niëmi -.^  ui.iléiiauv.  L'église  de  Liu- 
disfurne  était  de  même  jusqu'à  l'évèque  £utlbcrl ,  qui  en  revêtit  le  toit 
et  la  muraille  de  plomb ,  matière  abondante  en  ce  pays.  Uoc  église  de 
|ûerre  était  regardée ,  dans  le  sixième  et  le  septième  siècle ,  comme  une 
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espère  de  prodige  qui  méritait  une  place  dam  llûfltoire  La  maçonnerie 
fut  rtUblie  en  An^letem  ren  U  fin  do  teptième  tiicle  par  deux  sainU 
moines  qui  fiiHèfant  taifgBt  Rom ,  ib  acquirant  le  godt  de  Tai^ 
diitflctm  el  ét»  atto.  Ce  lomt  1«  fioMu  ¥fl]iUd,  éfiqoe  d*Torcky 
«t  Bteoll  tticliop ,  £oiidate«r  de  Fabbeje  de  Weranovlb*  ha  Grande- 
tetagne  lew  doit  le  letov  des  aria.  Ce  rétablÎHement  ift*eiiip£dia  pe» 
^iie  lea  bàtlneiu  de  piem  fiwsenl  encore  trèanniet  daM  1^ 
laumnhm  liècle.  Lorsqu'AlfteA-le-^kaBd,  ven  la  dn  neoviène  tiède, 
Ibema  le  detatiD  de  reeomtndfe  Mi  ëglisea ,  les  dtéa  el  let  nonastlh 
ICI,  n^aêê  par  lea  Anglo-Saiefit ,  il  fai  obligé  d*aiDeBer  avec  loi  beao- 
eenp  dVmfiîen  dof  paja  dtmgeii.  Héae  da»  la  eapitak  de  Londres 
tonlet  let  maitont  d*artitant  et  de  booifeoit  étaient  eontlmllet  en  bob 
et  eonverlea  de  chatune  on  de  roteam,  ytn  la  fin  da  laF*  tiède.  Cette 
conttnclioB  en  boît  arait  întrodnit  en  Europe  Tobligation  de  couvrir 
le  fea  ven  llieQre  de  te  coocher ,  lorwia^on  tonnait  la  dodie  appelée 
GMtfv«:/Sii.  Son  but  était  de  prévenir  let  incendiet,  alon  bien  plvi 
fimetlet.  • 

(Alb.  Butler,  f^in  dê»  SS,  d-étêtui.) 

(8)  Quand  Jupiter  Taincu,  penchant  tc»  son  dédin» 

Cède  bon  temple  même  au  culte  du  chrclieu. 

Religion  chrétienne  fut  reçue  et  devint  dominante  dans  nos  viTles 
long-temps  avant  de  pénétrer  dans  nos  eamjMgnes.  On  rapporte  la  clô- 
ture des  temples  des  fuux  dieux  dans  nos  villes ,  à  Tan  34a  i  d'après 
une  loi  que  Tribonien  attribue  à  Constantin.  £n  quelques  lieux  ils  fu- 
rent changés  en  église.  L'idolâtrie  survécut  à  Tempire  romain  dans  les 
campagnes.  Les  armées  presquVntièrc»  restèrent  attachées  au  paga- 
nisme, parce  que  c'était  dans  les  cantons  ruraux  qu'elles  «c  rccrufaîcnt. 
Saint  Mailiu  ne  d<5truisil  .iiilant  t\e  tcmplcM  dans  les  divers  l>ouigs  de 
^oti  dioci;.»-('  .  que  parer  <jiic  C(j  ne  fut  (juc  de  non  temps  que  la  dcslrnc- 
ii<tu  cil  tut  ordoiuiér  Les  Empereurs  chrétiens  avaient  d'autani  moins 
o*é  les  j  l.iire  «iLtruiic  plus  tôt,  que  phiaicurs  de  ces  temples  de  cam- 
pagnes apparh  iiaieiii  à  dt-^  puLssans  fjui  avaient  dioit  de  teni[>Ic  ,  droit 
auquel  ceux-uiémei»  tl'<.-iilr<- (Mi\ qui  dcveuaicul  chrétiens,  claiciit  tics- 
attachés,  ainsi  qii  im  cvi  t|uf-.  que  l'on  croit  ctre  St.  Uilaire ,  le  leur 
reproche  dan>  un  (li>cours  aitrihué  à  St.  Zenon  ,  évèque  de  Vérone.  Li- 
baniiis .  «laiis  le  iIihcoups  qu'il  a<Jrc->sa  à  liicodose  potu  la  c(}u»ci  vali(»n 
des  teiu[  .  ln^J^la  principalement  bur  celle  des  temples  des  campa- 
guet,  qu  li  icprétentait  comme  étant  l  ame  de  Tagriculture  y  parce  (|ue 
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let  onhiTaleiirs  en  espéraient  tO«t  le  fruit  de  leurf  trav.iux.  Ce  nr  fut 
qu'en  396  qu*on  abolit  to«»  1m  privilèges  qne  Tancien  droit  iv  ait  pu 
•ccoider  «HZ  prêtres ,  ministres  ,  hiérophantes,  et  autres  «siipj  .ts  du 
colle  public  des  CAnpagnes,  parce  qu'il  ne  fallait  pas  que  ceux  I  1  iu»- 
MIltifMnlBMIIva  fUrde  d'uu  privilège  dont  la  possession  ëtaii  vmuï^m- 
Bée  per  la  loi.  Vo/es  le  CotU  Tkmd.  L.  16,  7".  10,  L.  4.  Cette  dis- 
tiaeticHi  «leiien«  tvèt-visible  deas  la  loi  19  da  même  titre,  publiée 
Fan  4"^'  Bllft  ordonne  q«e  tous  les  bâtimens  des  temples  dans  les  ci- 
lét  et  Iwn  dot  villei  eofenft  employés  à  des  usages  publics ,  et  que  le» 
propriilaint  wiint  6»roét  de  delmire  ceux  qui  leur  appartlciineiit.  Au 
di«it  de  ttniplf  ioeoédn  dès  l'an  398 ,  k  diek  d'égUse.  Code  Justin, 
l,  i,  T,  $f  tt. 

{Hist.  dê»  CoacUt.  H  dê  fêtât  des  Fers,  en  France.) 

Les  gentils  ne  pouvant  plus  pratiquer  ]r\iv>^  superstitions  que  diM 
les  villages,  et  devant,  d*après  les  lois,  abuudooner  les  villes,  prirent, 
de  cette  résidence  à  la  campagne,  le  nom  de  Païens  Peigani,  du  mot 
Pagus,  village.  Par  la  même  raison,  ils  furent  nommés  par  les  Fla- 
mands habitans  des  bruyères ,  Heid-Lieden.  Le  clergé  chrétien  se  porta 
avec  ardeur  à  la  démolition  des  temples  païens  dans  nos  contrées  , 
sur-tout  dans  les  premières  années  du  cinquième  siècle  :  temps  où  Toa 
mutila  et  Ton  enfouit  les  monumens  religieux  des  païens ,  sous  les 
fondemens  des  cathédrales ,  où  on  les  retrouverait  encore.  Voir  parmi 
les  Capit.  des  Rois  francs  la  conaiitnlion  de  Childebert  de  obolâÊtdiâ  re- 
/l'çfff'fi  idololoirice» 


(4)  £t  le  chrifitiaimme,  aux  leçons  si  fertiles  « 

Ce  don  admirable  de  fécondité  qne  la  Religion  possédait  aux  pfemien 
êge<i ,  elle  le  possède  encore  de  nos  jours.  L'Impératrice  CaUiériinelIy 
dans  une  Icllie  adressée  à  l  'émigré  Senac  de  Meilhan  ,  réfugié  ft  Safalfe» 
Pétersbourg  après  avoir  été  intendant  du  Hainaut  français ,  dit  qaVtts 
avait  souvent  observé  avec  admiration  Tinflucnce  des  niisiioni  iW  In 
civilisation  et  Torganisatioa  politique  des  peuples  :  «  A  nuwun  dl^ 
elle,  que  la  Religion  s^arance,  on  voit  les  ffflages  pantin conune  par 
cucliantement  etc.  »  —  Des  athées  gouvernèrent  la  Fkvncc ,  «I  dane 
Tcspace  de  quelques  mois ,  ils  y  accumulèrent  plus  de  ndnei  <|ll'^lUM 
armée  de  Tartares  n'en  aurait  pu  laisser  en  Europe ,  pendant  db  an- 
nées d'invasion. 
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(5)  Se  maemUer  les  arts,  les  lettra,  la  sdenoe, 

«  Il  7  a  mn  fini  oontteat,  dit  Bargter ,  et  dont  plodenrs  pkflotopiiai 
tout  coavfBiu',  e*ttt  ^  1m  natioai  féroc«t  qui  ravigèrent  rSnrope 
M  cinquiteie  liicto ,  et  dani  kt  6||Ct  tnivant ,  auraient  étouffé  insf|u'att 
dcnûar  gonaa  de»  eanoaliMiDee»  haoïaiiiet,  ti  la  ReUgion  u'aTait  opposé 
det  barrières  k  leur  fureur»  Let  eccUtiastiqucs  obligés  à  Fétode  par 
leur  état,  cooferrérent  une  teinture  des  sciences  a?aient  été  culti- 
vées sous  la  demination  romaine.  U  y  eut  lou}ours  des  éeoles  établies 
dans  Tenceinte  des  cbapàtns  et  des  nwnastéies  pour  llnslructlon  de  la 
jeunesse.  Le  nom  de  eUre  devint  sjnonjme  k  celui  de  iêttré,  lie  titre 
d*éoolâtre  et  de  chancelier,  nous  vappelleat  enoove  rimporluiee  atta- 
chée pour  Ion  k  la  Ibnction  d*enseigner«  La  langue  latine  consacrée  ans 
offices  de  rÉglise ,  lîit  dans  la  suite  un  secours  pour  reprendre  la  lec» 
tnre  des  anciens  auteurs.  Dans  le  loisir  du  doltre  les  moines  s*ocoupé- 
rent  k  rassembler  et  à  copier  les  éeiits  fue  le  génie  destructeur  dns 
barbares  avait- épai^^nés.  A  la  renaissance  des  lettres,  les  archives  des 
églises  et  de»  monastères  ont  été  les  uniques  dépéls  oà  Ton  a  retrouvé 
les  moanmens  des  siècles  précédens.  La  pompe  eatérieutv  du  culte 
divin  contribuait  è  eatreUmir  uu  reste  de  goAt  pour  les  arU.  Les  rap- 
porti  nécessaires  avec  le  Siège  de  Rome  et  les  pèlerinages  de  dévotion , 
lurent  pendant  long-temps  le  seul  lien  de  communication  entre  les  dif- 
firentcs  nations  de  TEuropc.  La  Trè^e  eU  Ùùu ,  établie  par  un  motif 
de  religion ,  suspendit  par  intervalles  les  ravages  de  la  guerre.  Un  des 
ob|ets  do  Tinatituliou  de  plusieurs  fôtes  ,  fut  d' interrompre  les  trayaiix 
des  serfs ,  accablés  sous  la  tyrannie  iéodaie.  Avant  rétablissement  des 
Jkires  et  des  marcftés  publics ,  les  apports  ou  les  concours  dos  peuples 
aux  fêtes  et  aux  tombeaux  des  Saints  furent  le  reiulcr-vons  ordinaire 
des  n^gociana.  Va/aot  ce  amemn ,  les  évè4|ii<%  et  abbés  demandais 
&  la  couraune  des  Chartres,  qui  leur  permissent  de  tenir  des  foires  à 
CCS  époques ,  pour  la  commodité  des  étrangers.  De  là  roriginr  de  la 
grande  foire  de  Cambrai ,  au  tombeau  de  St.  Gery ,  etc.  Dans  les  pays 
protcstans  ,  comme  en  Angleterre ,  beaucoup  de  ces  foires  sont  encore 
tenues  les  jours  de«  fêtes  des  Saints,  en  Thonneur  de  qui  elles  ont  vXé 
originairement  in4litii»5eK  rriniitivrrnent  les  marcbés  de  chaque  semaine 
se  tenaient  nrdinaiirmi  nt  auv^i  tant  devant  les  églises  de  ville,  que  le 
«lirnanclie  ,  afin  que  \v  })cuplr  rassemblé  potir  se^  devoirs  <le  n*li^ion  . 
eût  rocca.^ion  de  se  proeui  t  r  le  néressain;  jir>ur  la  semaine.  Le  jour  ilc 
ces  marcliés  fut  <-n<5nTte  au  -aniedi  .  niai>  tou)ot!r<?  près  d'une  »'';^li?>e, 
afin  fjue  les  étranger^  .  venus  de  loin,  pu-^ent  assi^ter  !<•  Iindt main  au 
service  divin,  dau$  un  tempt  où  les  églises  étaient  co  petit  nombff«, 
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et  à  ane  grande  distance  Taoe  àe  Taotrc.  De  là  rorigine  du  mot  iâ* 
nuind  Kerkmis ,  en  français,  Mêm  d»  mot  qui  ihsii^ne  au< 

jourd'hui  toute  fête  joyeuse ,  même  autre  que  celle  de  le  d^Miw»  de 
l'église,  ou  celle  du  patron.  Cet  «Memblécs ,  à  temps  marfjtié ,  noie, 
sent  la  société  ,  y  établissent  les  rapports  et  la  confiance.  Ces  pélerinagee 
du  canton  en  un  lieu  dont  on  fête  le  Saint,  et  qui  m  tient  pr^  à  do»* 
mr  la  revanche  à  ses  voisins,  ont  été  encoun^^  per dliihiloi  ptinofli, 
.  conuoe  Uuikt^^aint  en  f  Uadre ,  en  Artoii. 

(6)  Les  traTaux  nmimés  ramener  l'aboïKiaoee  : 

«  Xiet  meinet ,  dit  l'Anglais  Shaw.  donnèrent  la  première  coltare 
ans  terre»  de  la  Flandre  et  du  Brabant.  Ces  cbanipt  fertiles  qni  en- 
Tirennent  les  monastères,  étaient  dans  leur  origine  des  terrains  saura» 
get  qne  des  main*  religieuses  défrichèrent.  Les  seigneurs  féodaus  virent 
avee  raipnM  ces  efiets  de  Tindustrie.  Ils  concédèrent  des  terre»  ma 
moMutèrei  ,  pour  quelles  fussent  Jertilisées  p€W  ie  tnu^il  des  moùu», 
CmX.  ainsi  que  s'exprinirnf  les  chartes.  Les  moines  associèrent  d  autres 
mains  à  leurs  travaux.  On  vit  de  nombreuses  chaumières  s'élever  au 
tour  du  monastère.  Elles  étaient  les  habitations  des  laboureurs ,  ci  fie 
cent  Torigine  de  villages  peuplés  et  souvent  de  villes  florissantes.  • 

(  £Mai  mr  U»  Pt^ê-Biu  Jiurich.  ) 

Observon!^  que  les  premiers  moines  étaient  laies  ,  môme  leur  ^hhA  . 
tous  Hvréj»  aux  travaux  manuels.  Ils  purent  devenir  ecck'si;i-[i  jn  >  sjii- 
le  Pape  Sirice  i  .iii  iio^j.  L'état  monashtjue  eut  dans  nus  juuviucc»  dm 
abbés  prêtres  dès  t.on  origine,  qui  ne  date  que  du  .septi.  nii  siècle.  Leurs 
religieux  restèrent  pour  la  plupart  laïcs.  Ils  se  livraient  aux  h  i\  nix 
des  mains  pendant  la  semaine  ,  et  souv«  nt  ne  passaient  que  le  Diman- 
che au  monastère.  On  les  a[)pelait  Jrères-convers.  Une  seule  maison 
en  coniplail  ij(jei(juef()is  trois  cents  ,  comme  à  llautmont.  Des  seigneurs 
laïcs  par  usurjiation ,  ou  sous  prétexte  de  protection,  prenaient  le  titre 
iVakbêi  ,  comme  ou  le  vit  à  Lobbes  ,  St.  Amand ,  St.  Ghisluin.  Les 
abbés  réguliers  devinrent  des  seigneurs  ayant  des  vassaux  ,  qu'ils  ar- 
maient ainsi  que  leurs  serfs ,  pour  m  garantir  du  pillage ,  ou  pour  le 
lerrice  dn  Boi  oo  dn  seigneur  dominant,  soÎTanl  la  lo\  ftodale.  Ha  ter* 
vaient  encore  à  la  tète  de  leott  Tassattx  Tan  1077. 

La  multilnde  de  Tilles  formées  sons  les  mnra  des  abbayes,  ooas 
montre  assez  quelle  fat  la  ressource  des  misérables  dans,les  tempe  de 
déTSitatlott.  (Fleury.  Droà  eed.) 
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(7)  Dîidples de Bëmoil,  oe  «ont  là  iob  bifliifidto* 

1  Les  ravages  des  barbares  ,  qui  Tenaient  de  dëtniire  b^  plus  puis- 
sant empir»' ibi  monde,  avaient  converti  une  {^rantb*  partie  de  l'Europe 
en  un  vasU-  tltsert  .  mi  {'<»n  ne  rencontrait  (juc  dt  ?»  nionnmens  de  des- 
truction,  lorsque  saiiil  liétioit  rasscmbld  dan>  le  midi  une  foule  d'hnm- 
nies  som  den  règles  ((ui  les  obligeaient  à  pratiquer  les  préceptes  et  les 
conseils»  cvaugcliqucs.  IVombrc  de  cèux  qui  se  mirent  soua  sa  discipline 
avaient  des  crimes  «  expier  :  Bénoît  en  forma  des  sat;es  voués  h  toua 
les  travaux  utilc^<  ,  (ît  au  bien  i,'ônéral  de  1  liuiuanitii.  Sou  Ordre  fut 
loniî-tcmps  un  asile  ouv<'rt  à  tous  ceux  qui  voulaient  fuir  le»  oppres- 
sions du  gouvernement  yotli  et  vandale.  Les  bras  nerveux  de  ses  dis- 
ciples défrichèrent  de  grands  espaces  qui  étaient  incultes  en  Europe. 
Les  anciens  leur  ont  di\  la  conservation  des  monumens  du  génie  de 
l'antiquité  et  de  la  pratique  des  arts  ;  les  modernes  leur  doivent  la  re- 
nais&aQce  des  lettres  et  des  sciences.  Les  Bénédictins  ont  été  les  pre- 
aiiert  iniiStonnaires  da  Noid.  Eit-fl  bien  prouvé  que  par  la  suite  on 
n'aurait  pas  à  regretter  leur  anéantissement  ?  Nom  sommes  philosophes 
dam  le  i8<m  tàMe  :  Ie3o»«  ne  sera  peut-être  pas  fini  que  les  hommes 
MTont  dw  barbam.  Quoique  cela  puisse  ne  p«i  aller  jusqu'à  se  véri- 
fier ^  à  la  lettre ,  qui  poitrra  me  répondre  qao  la  combinaison  de  mOfe 
et  miDe  Mnemem  qm  vont  te  incoéder  dan»  la  marebe  de  quatre  siè- 
elof ,  ne  imide  les  mofawt  autant  et  pins  néoemairet  qn*ils  le  fîmiit 
dans  eenx  qni  noue  ont  précédé  f  * 

\'oir  les  Recherches  sur  lespril  primitif  de  lOnirc  de  St.  BénoU  g 
par  D.  eu.  Cajot.  (L'état,  mon.  ven^é.) 


(8)  Gio¥is  et  aes  guerriers  de  Rome  thomphans. 

Clovis  dflt  tel  liiom]>!ies  non-seulement  ^  la  force  de  son  génie 
mais  aux  leconrs  inestimables  qu*il  trouva  dans  le  christianisme.  Au 
milieu  des  calamités  qui  affligeaient  les  Gaulois  ,  la  Religion  de  Jésus- 
Christ  exerçait  le  plut  ancien,  le  plos  irrésistible  de  tous  les  pouvoirs, 
celui  de  la  bienfaisance.  Let  évêques  étaient  les  seuls  consolateurs  d'une 
nation ,  dont  tant  de  gncrricrt  et  de  magistrats  dévoraient  la  substance. 
Cétaient  presque  tous  des  citoyens  éclairés  et  vertueux .  déjà  connus 
par  leur  éloquence,  leurs  aumônes  ,  souvent  par  les  service-*  importans 
qu'ils  avaient  rendus  à  leur  ville  ou  province.  Ils  se  rbu;zeaienf  d'al- 
ler négocier  avec  Ut  cbeis  des  aationi  coaquéranlet ,  «ti|Miier  les  inté* 
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téU  d«s  €ité9 ,  et  nicbeler  le  «ng  et  la  fintniie  de  lenit  eoneitojei» 
ptr  dei  coDtribaltoai ,  dont  cet  peMea»  mpeetablct  fUfiàM  eoMiiè- 
metla  plof  forte  partie.  Let  cfaennet  de  leur  coBfemtkMi  et  lev  ehai« 
rité  teaduient  preaqne  tonjonss  cet  priocet  gnetrien.  Admintenn  de 
la  vertu  ^  ils  apprenaient  des  tfvèque*  le  TérUaUe  moyen  de  a'attaehcr 
les  peaples,  et  Fart  de  kt  gon?eraer. 

ÎS'c  soj^ons  donc  point  surpris  de  voir  St.  Remi  éc  rire  à  Clr<vis  .  avant 
mènu"  (jiie  r<»  monarque  eût  embrassé  le  christianisme  ,  lui  (Icraaiulcr  des 
praces  ,  lui  donner  niêinc  des  avis.  Daniî  1t»s  antres  prdvinc  es  envahîtes 
par  les  barbares ,  on  aperçoit  dans  lein's  chefs  le  inémc  respect  pour 
la  vertu  des  évéques.  C<"  fiirenl  ceux-ci  «jni ,  en  4^9»  négocièrent  un 
traité  entre  les  malheureux  Espagnols  et  le  Roi  des  Suèves  Hermeneric. 
Saint  Kpijdiane  ,  évtijue  de  l'avie ,  réconcilia  l'Empereur  Antbemius  et 
Ricimer.  >;  Aniheinins ,  disait  Puciiner,  chot^il  le  seul  homme  capable  de 
me  vaincre.  "  Thcodoric  faisant  la  guerre  à  Odoacre  ,  voit  arriver  ce 
même  Epiphnne  .  <  l  dit  à  ses  courtisans,  u  Voici  le  plus  fort  rempart 
de  Pavie  (il  venait  de  prendre  cette  ville)  ;  cet  homme  dont  l'extérieur 
est  si  simple,  n'a  pas  son  sembablc  dans  Tuniver;.  v 

(  Morcau ,  h'  Disc.  ) 

Oofis  Imrita  atuâ  le  elergé  régulier.  H  fimda  qoelqnei  inona«tèree, 
entre  antret  k  Parts,  celoi  des  apAtres  St.  Pierre  et  6t.  Paal,  sur  une 
montagne  peu  éloignée  de  son  palais.  Il  j  fia  inbnmé ,  selen  son  ii»- 
tention.  Tan  Su  «  apris  trente  années  de  règne.  €e  aonastiie  prit  de- 
puis le  nom  de  Si»,  Gemini  >  qni  j  fiit  enterrée  auprès  de  Ini.  Tons 
les  ans  «  le  27  norembre ,  on  y  fait  encore  vn  serrice  pour  ee  prinee 
conquérant,  et  qud<{uesHina  de  ses  enfans  dont  les  corps  reposent  aup 
près  du  sien.  Le  mausolée  de  Qovb  qo*on  voyait  dans  le  chœur  de 
cette  «église,  est  un  ouvrage  érigé  au  i^™*  siècle ,  par  le  cardinal  de 
La  Eochefoucauld  ,  abbé  de  Ste.  Geneviève  et  réformateur  de  cette 
maison. 

(9)  A  sa  Toix  Sigebert  concédait  à  Remade 

u  L'époque  où  commença  la  vie  monastique  y  dit  l'abbé  de  Nelis  ^ 
fut  celle  où  nos  provinces  changèrent  de  face ,  sous  le  rapport  de  l'ia- 
griculture;  caries  retraites,  que  les  fonda  leurs  cfaoisîsssieiit,*  étaient  des 
terres  incultes  et  stériles ,  où  la  dkarrue  n*aTait  jamais  passé.  »  En  voici 
quelques  preuves  ; 

Les  baron*;  de  Rredn  donnent  iu\  abbay(>s  île  St.  Michel  d'Anvers, 
de       Bernard  sur  TJ^scaut,  de  ïongerloo,  de  Corteoberg  des  par- 
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tk»  considérables  de  bruyères  et  de  marais ,  insérant  ce  considérant 
dans  Tacte  de  donation  :  Intéresse  putanUs  talihus  potissimùm  hœc  in- 
ciUta  tnuueribere ,  quorum  olim  poêsùu  imbort  et  mduorid  euimrm  ei 
AtftoMtîom  Mpta  rmidi  et  idoma, 

Henri  d'Asch  et  Jt-aum  d  K]ii[n)i,  son  épouse,  aci  onieot  aux  reli- 
gieux de  SL  Rf'rnr*rii  •  Arenam  tfnœ  sita  est  in  parociud  de  Mœrteke^ 
(jjuam  ad  pr«sen*  Jo&iaus  et  sœpibus  mcimerunt. 

Dagobert  donne  à  St.  Amand ,  pour  y  bâtir  un  monastère ,  le  lieu 
situé  entre  les  rivières  de  Scarpe  et  d'Elnone ,  insérant  ces  mots  dans 
Tacte  de  donation  :  ^  locui  lieet  eetet  propter  multam  uh>œ  denùta- 
tem  ad  extirpandum  djffieiU*, 

Amebne  de  Hibenoiit,  qol  fit  ptéient  dn  terrain  oA  ibt  bitie  fab* 
beye  d'Anehin,  TappeUe  dans  la  eonvoeaUen  de  Tan  1096^  ùuuim  priùê 
cttbiU  Jhranun ,  et  ktiihsdnm  itdromsM,  ■ 

« 

Heori  III  f  comte  de  LonvMin  ,  donnant  àGérard  et  II  tes  eftHipegnont 
le  temin  oè  Ui  bâtirait  AflUghen  ,  rappelle  hahUationm  mttuitnm  ad- 

Coflelroi  le-Barl>u  ,  coiifi  1  ni  ml:  immanlté*!  de  Gembioux,  appelle 
ce  Heu  Mtms  incultus ,  ubi  monaclti  erclesiam  a'<iiJica%mrwU  $  Mt  iocus 
die  non  liabUatio  vaUaioris ,  sed  domus  esset  sabmtoriê, 

Rason  de  Ouvre,  seigneur  de  Liedckerke,  donne  à  Tougerloo  (^ua* 
dragùUa  et  unutn  honarm,  in  miricU  sita. 

Jeanne ,  duchesée  de  Brabaat ,  donne  >  paor  la  IndaiieB  d»  Boo^ 
Cloître ,  Ertamm  m  mnw  daZonié^  mododomoi  kàMgtiomiê  at  cal- 

itdas  f  religioêi  bonù  mû  propriis  atdtficenl. 

Sigdieit ,  fendant  Stavelot  et  HabMdi*  accorde  on  c^wea  de dmae 
vetvnt  de  temin  y  w^^raile  nedM  «■■ifytd  Ariumna,  m  M» 
Y^ftif  ndtÊwfTnit  ni  ^aâânf  ctituvtt  letCîerHai  ffÊ/wiùud» 

{Mit.  MHpL  B.) 
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(10)  ïhierri ,  réparateur  des  dégàU  du  Vaodale. 


TUcni  Uly  Roi  de  Enaoe^  dota  iOiéralemeiit  Vàhhuje  de  St.  Vaasi 
prèi  d^àmt» ,  en  expiation  da  weuitre  de  8t.  Lefer  ou  Léodegaire.  Ce 
Roi  j  iet  Inhoniè  me  Oode ,  ion  épome*  Le^  peuples  de  rArtoû  avaient 
été  édairé*  des  lomièret  de  la  foi,  tom  let  Romaîna  |  mais  les  ravages 
des  Vandales ,  Fan  407  »  et  des  Bons ,  fin  450 ,  avaient  presque  déinilt 
ee  troopean  naissant.  Saint  VaasI  en  sassemlda  les  restes' vers  Tan  5oo. 
H  bitit  one  diapelle  en  llionneiur  de  St.  Pierre,  à  Tendroit  oà  les 
anciens  fidties  s'assemblaient.  Saint  Anbert  j  transporta  son  coipa 
Tan  658 ,  et  dbangea  cette  chapelle  en  nne  église ,  puis  en  nn  monaa» 
tire  fpd  devint  tièt-eèlèbre ,  et  fot  Torigine  de  raagmenlation  d'Ams  de 
ee  o6té,  à  raison  dn  conconrs  iqoe  la  vénératî(»  leligieaie  y  attiim.  Jean 
Sarrasin ,  Fan  des  abbés  de  cette  Maison,  j  servit  ntUenent  la  Religion  , 
son  Roi  et  les  lettres.  Radon  aatre  abbé ,  fat  ardiidianedier  de  Ghaiw 
lemagne.  EUe  devint  chef-d'ordce  de  St.  Bénolt  en  Belgique.  On  7 
admirait  nne  nombreuse  bibliotbèqne ,  dans  laquelle  on,  a  letronfé 
Funique  manuscrit  de  lliistofien  Jacques  Duclerôq.  En  1837,  su  m»* 
gnifique  égBae ,  réparée  ans  fiab  du  gouvernement  français,  a  été  aulan^ 
adlement  rendœ  an  enRe  publie.  Le  caidinal  de  Roiian ,  si  fameux 
par  iliistoiie  du  collier,  était  de  nos  {oun  abb^coaunendatairede  8ainfr> 
Vaast,'ll  abandonna  les  trMs  cent  mille  Kvies,  quUl  en  tirait  annuelle* 
ment,  aux  jooaillien  Bochmer  et  Bossange,  par  autorisation  du  Roi. 


(il)  Willibrord  y  posanl  sa  chaire  cathédrale* 


Saini  VVillibrord  ,  après  avoir  ëvangelisé  la  partir  de  la  Frise  qui 
i|  [MI  I  naît  aux  Francs,  ses  conquèran'î  ,  fixa  cominc  im  l  a  Jit  note  38 
i\u  ihaiil  I",  fia  réi.i(loM(«'  au  rliAtcau  <Ic  Viltahuii;  (depuis  la  ville 
U  LUclIiI.  )  11  y  hMit  r»'[;lisc  de  Si.  Sauveur  dont  il  fit  son  siège  mé- 
tropoliLiin  11  prêcha  fiisuilr  il.in^  la  partie  de  la  Frise  qui  obéissait  à 
Radbod ,  princr  encore  p  »i<'n  .  puis  clins  Tilc;  d'Aïucland  ,  appelée  alors 
Fo$itelanil ,  du  noju  du  dieu  Fosit<: .  aufjuel  elle  ét.iil  consacrée,  cn- 
aurle  dans  celle  de  Walchercn  .  où  il  tt;il>lit  plusii'urs  églises.  Lorsqu'il 
prêchait  a»i\  lii-nx  (m'i  fun  nl  depuis  liàtics  !(•>  villes  (le  Flessinguc  cl 
de  WalchtTcn  .  il  Irouva  dau^  uu  Village  uuc  idole  faineusi.' ,  qu'il  mit 
en  pièces  ,  uuu  satu  péril  de  sa  vie.  Le  Saint  et  ses  couipaguoiu  p«ii'- 
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«ttpwaTsnt  bavbara ,  def&ntcélèbM  par  ms  Yerttu  et  par  la  oiltun  âm 
uU  «I  das  MÎeDoai.  n  Mirot  «n  936,  dam  Vêkhàjt  d^Eplhnm  ^n*û 
«•pijidaLinanboQtg,  aur  on  terMîn      lid  aviîl  dooné 
■  Su.  Imim  f  fille  de  Dagobeii  21. 0»  conservail  ea  ee  liea ,  deriiil 
«aamte  «m  pakito  TfiUe,  deuk  maantetiie  en  kttMt  aezoïmet ,  y 
foMl  «pporU»  ptr  le  01.  FOBdeteov*  L*nn  eeMUnait  ki  ^pelre  évak* 
gilei ,  flopiét  d*epfèi  Torig^  mèaie  de  8t  Jérôme,  et  rentre,  le  aerw 
tjiolDfe  de  SL  JMmûf  que  les  Bollandistes  ont  lût  grever  dasu  levr 
oerrAge.  A  le  ai«^  da  ealeadrier,  il  j  «Tait  une  note  de  la  main 
mine  da  fieiot  et  conçue  en  cee  kemee  :  <*  Clément  fViUibrord  ml 
«n  Firanm  mu^ëlà  d$  Ul  mter m  690.  IlJiUt  ft»oêqu'md^ft€  ,  sm- 
par  U  Pap9  Str^gùu  êM  6^  g  il  ëti  sneort  vàfmU  en  /s  prétutt» 
«mule  928,  » 

On  voit  à  Trt'ves  ,  dans  l'abbaye  de  A(1i  <  -Damearf  maj-tj-res  ,  l'au- 
IpI  portatif  dont  le  Saint  f;ns;iit  u,<;.ip;e  |)r>ar  la  célébration  des  diviiu 
m^stèrea  9  dam  ses  missiouâ  de  irise,  de  Zélande  et  de  Hollande. 

tuOer,) 


(12)  Ce  que  Too  doil  au  Qd ,  ce  que  Fou  doit  aux  Rcié. 

Ces  deux  devoirs  ne  œniKjm'Tit  jamais  d'être  inspirés  par  une  religion 
qui  a  poui  fondateur  TAnti m  J(!  lOi  Ire  social.  L'Anglais  Gil>bon  a  dit 
fort  jastemcul  :  «  Les  évèi|uei>  oui  iail  la  France.  >'  JNou»  pouvons  dire 
a¥cc  la  môme  justesse  :  u  Le  clcrgt'  a  fuit  la  Bel^que.  »  JNous  inyitons 
ses  détracteurs  à  consulter  l'histoire  a  âa  «ource. 


(Id)  Hubert'  rérangeiise.  Il  lui  «kmne  des  mœurs , 

Sl«  Hubert  y  aneeeNenr,  en  708,  de  St.  Lambert .  évéque  de  Maes- 
trichl ,  est  Tap^tre  des  Ardennet ,  et  le  fondateur  de  la  ville  de  Liège. 
Elle  Ini  doit  sa  première  enceinte  de  murs  et  ses  premières  lois.  Il 
enrichit  Téglise  de  cette  tille  de  biens  considérablet  <{uMl  possédait  aux 
environs.  L*é?é<{oe'  Eraclc  y  établit  des  écoles  poUiques  en  960.  Il  leur 
préposa  des  personnes  do  premier  mérite.  Elles  forent  très-fréquentées , 
et  produisirent  un  grand  nombre  de  savans. 

(Consulter  Pittgt,  UtL  de  U  Fimoà.) 
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ff  nmhett  éuH  fils  Bàftu^^  dw  4*AqiMtte,  a  pett»A  Soi 
Caribert,  fi^rt  4c  DagolMii  0«s  dmlfMan  r^ppMfBBt  ffat  Pefin 
<k  UersUl  se  réjouit  delff  v«ir  eatm  4atw  Nltt  «DtMntflique ,  tq  ^pie 
par  Vk  il  éuit  débwH^t*  d*mk  mmfMt&we  à  la  wiwricn  vofile  ée 
aovb.  Il  mMimt  r«n  727,  ea  MB  cfaltaM  4»  Vâr  00  Tamei«n, 
qu'oo  prétend  qa*il  mit  frit  bèlir  MF  on  Mb  qvll  toudt  d*  «ifBfliM 
Floriberte.  On  7  dm  k  0ov  «w  chapflBe  qui  fem^ikm  Vmppu^ 
tement  qu'il  occapaît.  SHe  eit  dne  mk  «roMéHci  ARMft  «t  iMbdle.  lia 
corps  d'Hubert  fut,  en  817  ,  tfMniirl  de  Liège  à  Tabbtje  d'^adain^ 
en  Ardenne  ;  elle  porte  aujovittlinf  le  mam  dn  «tel  «ftvéque.  Le  fïïh 
doit  son  envieoce  au  pèlerinage  qui  s>  établit.  L'cgliae  de  cette  abbajre 
est  une  gothique  faite,  MWtraiteea  iStSpar  Tabbéde  llaliiM.  L'abbé 
Spirlet  y  avait ,  daaa  lei  denlerf  temps ,  MM  mi  cwlléie  aa  (taad 
avaiit.ige  de  la  jeunesse  du  pays.  Dom  Hii^aïaa  f  mottitit  en  tj9j,  H 
était  à  la  fois  théologien,  philosophe  dt  médecia.  On  montra  dani  la 
trésor  un  texte  des  évangiles  ocoé  de  pierres  précieaaas  ,  donné  par 
l  EniperuurLouis-le-Débonnaire,  uaPsautier,  en  lettres  d*or,  donné  par 
Lot  ha  ire  son  fils  ;  la  croase  dlfoîre  de  St.  Hubert,  et  son  élole,  ren» 
fermée  dans  nu  cofflvl  d*or,  donné  en:  1 549  par  Diane  de  Danuaarlia. 


(14)  Adressent  aux  Hamands  les  Fuiiiaa ,  les  f  ursy  , 
Les  Ultan ,  les  Elton ,  et  tous  ,  grand  Bonifiioe , 

Les  monastères  d'Irlande,  dont  les  trois  premien  fiirént  Ibndéf  par 
Si.  TMriee ,  apétm  de  cette  Ile ,  Fan  4S9  ,  ont  été  long-temps  le» 
asiles  de  la  piété  et  des  bonnes  études ,  ayant  en  le  bonihenr  d^écbap- 
per  aux  incursions  des  barbares  an  V:«*et  VI>»  siècle.  Les  quatre  pre- 
nùefi  missionnaires  dtés  dans  ce  distique  étaient  des  moine»  irlandais. 
Foilian^Fussf  eiUllatt  attèf«at  éva^géÛser  daaa  la  Belgique.  FciUaaefc 
UlUn,  séjournèrent  quelque  temps  dans  le  monastère  d'hommes  qnn 
Sle.  Gertrude  avait  éUblt  à  Nivelles,  près  de  celui  des  religieusea 
qu'elle  gouvernait.  Les  deux  vilU^  voisins  nommés  Outain-U-ral^ 
Ott(at)i-i^-iirone paraissent  tirer  leur  nom  de  celui  de  leur  apoire  Ultan, 
vulgairement  appelé  Ouim  ou  Juiain.  En  9^2  Gertrude  donna  à  UU 
tan  un  terrain  pour  y  bâtir  un  bépital  et  un  monastère.  Ce  fut  Fab- 
bajc  de  Fosse,  actuellemenl  petite  ville.  Foillan  resta  pour  rinslme* 
lion  de  Hivellas  et  des  environs.  En  655  s'étant  mis  en  route  avec 
trois  compagnons  pour  aller  voir  son  frère  à  Fosse ,  il  fut  massacré  par 
des  brigands,  avides  de  ta  dépouiUe,  en  un  Ueo  nommé  Smo^, 
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partie  die  la  foréf  Cftarbonntrri'  (  in  érigea  une  chap<;lle  sur  son  tom- 
beau. Les  chanoines  de  iosse,  qui  d'abord  la  dns.«i(!rvirenl .  la  donnè- 
rent aux  religieux  Prémontrë.^  l'an  1137.  (/était  laMiave  de  Si.  Feiiil- 
lien  ,  attenant  à  la  ville  du  Hoeux ,  ^ui  se  forma  près  du  tombeau  de 
Foillan. 

1  ur>y  ,  frère  ries  deux  unssioaiidire.s  ci-dcssiis  ,  aprt?s  avoir  gouverné 
dat»s  «ta  patrie  un  muna.Hlèrft ,  prés  du  lac  d'Orh^on  ,  où  est  •îiijour- 
d  hui  1  cgiis<:  «le  Kill- Fursa  ,  qvii  rappelle  son  nuiu  ,  tt  après  avoir,  en 
Angleterre ,  fondé  l'abbaye  de  Knobber^burg ,  dauys  le  coiuté  rie  Suf- 
folk  ,  passa  en  France,  sous  Clovis  II,  et,  par  ses»  libéralités ,  fonila  , 
sur  la  Marne  ,  le  uionastère  «le  Lagny.  11  mourut,  vers  Tan  Giiu  ,  à 
Frohein»  {Fitrsci-liamus)  .  villaj^e  de  Picardie,  bjrxjui' .  par  .ses  soinit, 
on  bâtissait  un  monastère  à  J'eronne  Son  corps  fut  déposé  dans>  1  église 
qu'il  avait  fondée  en  iceltc  ville  pour  un  certain  nombre  de  [)rélres. 
Les  chanoines  Vy  cuiiiervaieat  avec  véiiératiuii.  La  ville  la  pris  pour 
son  palrou.  {A.  UuHef\) 

W»m  «"Mbilt  à  FmeiMi ,  aujoonl'hiti  hainns  d^pcmlant  da  tillage 
de  SI.  aibin  (Sainaqt-Fnnçaij)  ).  Oa  lit  au  bat  d*iiB  tableau  aiia* 
peoda  eor  Tiudei  mute  de  l'^liae  de  St  HUaire  s  fïtteianum  vUU 
nmtêm  MttmmÊ  t  Doamm  Pêtntm  corpus  poêtidet,  ^  tablea» , 
apporté  de  Fimcuhb  ,  déeonti  aalreftiii  Taiilêl  d'une  chapelle  irigée  «ur 
femplaeeveiil  du  aMMitère,  bâti  en  ee  lien  par  St.  Etton.  Sur  lei> 
déeooiLrei  de  cette  chapelle  ,  s*éiè?e  ane  petHe  colonae  avec  ane  niche 
en  bea  dn  Italie  on  lit  for  une  piene  t  Van  654#  k  to  juUitt,  a 
ëi  mkn-é  iê  ^'mikw^tmM  St,  Kumn,  Le  aooailère  littté  k  loqg  de  la 
fde  Mieiae,  n*£laii  plai«  en  iv^  nèehe,  ^pi^nn  timple  bénéfice  que 
AniBanie  de  Deipiewn  «  qni  «fait  eedwaMé  la  vie  monattique ,  donna 
Flan  ai4i  h  rabbajm  de  Lininca  avee  Dnapiecre  mène.  On  comtruiaii, 
en  ee  denéer  lien  ,  nn  prieufd  dépotitain  dei  feliquea  du  Saint.  Pen- 
dant Ici  ddfastationt  dn  Hainant  par  Jet  litMipei  d^flenri  II,  cea  reli- 
qnei  fumnt  traniportéet  k  Mont  an  i«fiige  de  Liettiet.  Louis  de  Bkns, 
aie»  idinglé  en  eelle  TÎUe,  les  fit  rapfMirter  à  ion  retour,  i  Lieiliet, 
doit  il  éUit  abbé.  Bn  17^,  les  habitant  de  Oonpienne ,  à  main  ar* 
née  »  nppnrtéMnt  le*  féaérablea  oasenent  dans  leur  église.  La  féte  du 
Saint  y  est  eélëbide  aoleaneUenent.  Lei  pèlerins  ,  qui  aflluent  dans  Vi- 
lHie ,  iotoquenk  Biton  pour  la  guértion  de  leurs  besliaus.  Les  prati- 
quée qui  s'observent  à  celte  occasion ,  paraissent  descendre  des  usages 
qui  01^  précédé  rétabKsseuMnt  du  cbristianisinet  et  tenir  de  ceux  dont 
en  a  parié  en  eefe  onvnfe*  ebant  III ,  noie  S ,  à  propos  du  concile 
des  JEatinnes.  La  orànie  chose  «  lieu  à  IUen>Viliers»  prés  d*AnraSj  autre 
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ilemeure  du  bienlienreiix  nitaioiraaiM.  Quoiqu'il  en  soit ,  ces  pratiqnet 
•ont  innoceatet  ai  dlei  méwai ,  «t  retpoftt»blet  •«  jeux  de  U  foi. 

(Le  Bem,  JM.  Ut^  ir/.  il^.) 

Bonibce,  moine  anglais,  aModé  aux  travrac  de  ses  confrères  d*Ir> 
lande ,  obtint  du  Pape  Grégoire  II  le  plein  pottroir  de  prêcher  l^Éran- 
^e  Ik  «ont  les  peuples  idolâliet  de  l'Allemagne.  lie  'Bavière ,  la  Tha- 
ringe ,  la  Frise ,  la  Hem ,  la  Saxe  finent  le  pvîncipal  théâtre  de  son 
apostolat.  Grégoire  III  l'établit  prioiat  de  rAlleBUgne  et  Légat  aposto- 
lique, n  fonda  les  évéchét  de  Frimiagen,  de  RetfahoMie ,  d'JSrfort,  de 
Padethoni  «  de  Wnrtibenrg ,  d'SichtIadt.  Bn  74s  il  présida  le  concile 
dea  Bitinnes.  Il  saora  Fepîn  Bol  de  Fkanee,  et  devint  son  grand  chan- 
celier. En  761  le  Pape  Zaoharle  érigea  TMehé  de  M  agence  en  métro- 
pole en  sa  -faveor.  £n  74^,  Boni&oe  jeta  les  fandenaena  de  Tabbaje  de 
FnMe ,  long-leoips  pépinière  dlionMet,  graadt  en  savoir  et  en  piété. 
Ayant  résigné  son  archevAAé  à  Lnlle  ^  son  diseiple ,  il  aUa  de  noaveaa 
érangéliser  en  Frise ,  où  des  idolitres  le  massacrèrent  avec  5i  autres 
chrétiens,  Tan  765,  près  de  Docànm.  «  Saint  Booiface  avec  les  reli- 
gion de  son  Ordfe ,  dit  Ghateanbriand ,  eennenfa  tentes  les  cultures 
dans  les  éréchés  de  la  F^anconîey  de  la  Bonabe  et  de  la  Bavière.  Les 
Bénédictins  de  Folde  défdelièfent  entre  la  flesse,  la  Franconie  et  la 
Tfauringe  an  terrain  de  sciae  Uenes  de  dreonftrenee  ;  ils  comptèrent 
bientét  jusqu'à  diz-hnit  mille  métairies.  «  Bonilace  ,  dit  rbûlorien 
Schloter ,  est  ponr  les  Allemands  nn  homme  immortel.  » 

0'Alembert  et  conson,  «nt  rldienlement  acensé  'Beol6oe  d*efeir  aii 
rextstenee  des  antipodes»  dans  'la  délation  quil  Bt  an  Pape  geAatie 
des  errenrs  apparentes  de  riiiandais  Virgile,  ékffé  depnis  an  iiége  dn 
Saltd^ooig.  Il  ne  s'agissait  point  d'antipodes  dam  llmpolaliaB,  mA 
dliommes  dHin  antre  monde  ifià  ne  descendaient  point  d'Adam  et  ^nl 
n'avaient  point  été  raéhetés  par  le  sang  de  la  Victime  dirâe. 

(Voir  Baron,  on  784  et  Trcvoux  Mcnioires  .  an  1708.  ) 
(Voir       Icttrxs  mêmes  de  Boni/ ace ,  i«-4*' ,  lôag.  ) 

TJôdc  nous  apprend  que  vers  le  milieu  du  VII"»«  siècle  do  temps  drj 
véiiéiables  prélats  Firmian  et  Colman,  quantité  de  gcntilshoinmos  anglo- 
s.ixons  et  d'autres  personnes  de  tout  état  ,  se  retirèrent  ru  Iilamie 
pour  s'instruire  ou  se  placer  dans  de»  monastères»  ,  et  que  les  IrUnd^îs 
leur  fournii'«'iient  prnluitcment  tous  les  secours  dont  ils  av.iicnt  besoin. 
Les  lîtranj^et  s  qui  se  rendirent  là  dans  un  lempç  où  l'Europe  ël.iil  plon- 
gée ilaiis  rij^norance ,  donnèrent  un  lustre  extraordinaire  à  ce  siège  tle« 
sciences ,  et  il  n'est  p«i!»  étounaut  qu'on  ait  couplé  sept  mil  le  étudian 


iaoÊ  l'anrrcffiité  d*Arau^ ,  quoiqu'il  y  en  M  plnnewr»  aulros  en  Ifw 
Inde.  Il*  dcrgé  de  cent  Ile  ae  boma  point  tes  trtveox  à  «on  pays, 
n  eiiveje  dent  le  continent  dei  eritiiiHiniifet  qui  conrertirent  le»  peiem, 
bâtirent  det  couTens  et  fondèrent  des  nniyenitët.  Ht  enseignèrent  Fa- 
nge det  lettre!  «ox  Sezons  et  aux  normendi.  tU  convertirent  les  Pietei. 
Irfi  Benrfogne,  rAlkn|ne ,  let  Peyf-Bet  et  d*eot«et  veçnrant  lenn 
inetraetioM,  et  rfinope  entière  mm  le  lèie  de  tldê  dm  SaùOâ,  SeinI 
Mriee,  epdtte  de  nrlaBde»eii  V»«  nkle,  fiit,  aeloii  0*GoaMr,  une 
dee  nenf  pewonnei  eboLâet  ponr  frire  revivre  le»  ecdonnenoee  d«i  eiè- 
éhi  pfMdem.  Il  aide  à  Ice  rédiger  en  forme  de  code ,  aone  le  neee 
de  fteneèei  Mùit  en  le  gmêidâ  Jtui^nàé*  Jecelln  aaenre  qn*il  cen^Nea, 
loi  seul,  mm  groa  velnme  appelé  CanoînmPiudimig  {  canonee  Patricii  )  et 
que  ee  reeneîl  euiiiait  tant  ans  eedénattifoei  qa*aoz  eécaUeri.  Saint 
Veladiie  »  aidievécpie  d*Annagli  ^  ea  petiie ,  fut  depoia  le  rettenrateor 
de  la  veiipoB  et  dee  uMBort  en  blinde.  On  voit  eoeabîen  le  dery^ 
landaîi  •  rendu  de  aerviees  dana  randen  teeepe.  Ajontnne  que  le  fon- 
datien  de  I*nnîvenlté  de  Dnblin  eet  dne  «n  prébt  cathoUqne  Leeh^ 
afdwvéqoe  de  cette  ville ,  qnl,  «n  i3ii,  en  fonule  projet qa*eiéentn 
le  prélat  Brioknce,  lea  •oeeetteor.  Le  rejnniu  de  DaneoMnà  eat, 
eeknk  Bntler,  piinripeleMCOt  redevable  dee  Inmîèree  de  le  foi ,  à  d*«n- 
tee»  melnee  iilandaia  on  engiala. 

Aprit  tant  de  eervicea  »  quand  on  lit  deni  le  Trutb  TeUèr  que  le 
ràmton  dt9  loù  poHétê  contre  ie$  eatholiquêê  ifMatuU ,  formmiU  un 
eodê  d'oppreëêkm  itau  êxtmpU  dans  runwtrt ,  quel  coeur  refuserait  son 
epplendisscinent  k  leur  dnttndpation  !  6ir  Fr audb  Btirdet  a  ofceervd  à 
le  cbembre  des  eonunones  qve  FItt,  Fojt ,  Bariie ,  Schéridan,  Grattam, 
tons  ont  été  les  défisnsears  de  cette  censé,  et  que  depuis  Qrecjr  jotqv'i 
Waterloo ,  on  trouve  les  cetholiques  prodiguant  leur  sang  pour  la  gloire 
de  rAngletene.  Ce  fnt  Tan  1699  que  Tlrlande  fot  incorporée  à  celle- 
ci.  lie  tiailé  de  Idnevkà  garantiasaH  ans  ealboliqaes  le  liKe  exerdce 
de  leur»  dnile  civib  et  reUgiens.  Ce  tmitd,  non  exér^té,  fut  rem- 
plMé  par  le  eede  de  le  Reine  Anne,  }nsqn*en  1982,  p^iQ^c  oàiirUnde 
MUM^  d^étae  benrenae  jnsqn'en        ,  époque  •'e^  troubles  qui  ame» 
Bènnt  sa  lée^eo  et  son  esseitiseeinsnt  à  la  Grande-Bretagne. 
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(15)  £t  put  «uJtMtituer  la  vidiiiie  de  paix* 

Au  sanglant  sacrifice  k  1  affireux  Teutatès. 

Ttnlilèft  étail  un  dieu  d«t  Gaulois  et  Allemands.  Les  TeolMS  «fi 

tirent  leur  non.  CVUit  Mercoiv,  divinité  prÎM  des  PbénioiiM ,  peu- 
ple «donné  au  commerce.  Platon  appelle  M(>rriirr  ThÊUi^  Mi  son  dia^  , 
logue  intitulé  :  le  Philèbe ,  et  dans  son  Timée.  Huetmppqetc  qu'il  étùt 
•Mii  Ifeoiioré  des  Allemands  sous  le  nom  de  Godan  ou  de  ff^odan^ 
coame  aialtre  du  profit  ({ni  se  fait  par  le  trafic,  de  là  !«•  aM>lc  Qoih 
et  God  employés  deni  l'allemand ,  et  «et  déritét  pour  signifier  Dimf 
de  I  t  h'»  mots  françut  bi^ot  ttcagot^  peur  ligaifier  de»  haïmes  tii- 
penUtiei»;  de  Ih  enfin  les  juremens  verlifpf^  tf»or§ox,  mm^HT/ 
mgyr,  4pi  étaient  luitëa  en  franoe  efc  dana  noire  Belgiyi»»Walloaae» 

On  ofirait  du  sang  k  Tetttatèa ,  et  même  des  victimes  humaines.  Et 

quibuê  immitii  jdacaUtr  êtmgume  dtro ,  Teuiatèt ,  dit  LueaÎD  ,  parlant 
des  Gaulois.  Peu  de  cootamct  ont  été  plus  générales  que  celle  de  sa- 
crifier des  victimes  ImaMtnes.  Le  seul  christianisme  a  pu  Tabolir  par  la 
mort  de  THomme-Dieu,  seule  expiation  suffisante.  Voir  ï Eclaircissement 
sur  les  sacrifices ,  par  le  comte  De  Maiatre }  et  VEtprit  dê  lUîUoif  , 
par  le  eoarte  Fettmnd. 

« 

(16)  Sou»  le  froc  de  Françoit ,  Iguaee  ou  Domiaigue* 

On  doH  aux  enfins  de  cet  trois  fbndateim  dXHdres  religieux  presque 
toute  r^f angéliiation  et  la  cÎTiiisation  de  TAm^qoe  et  des  colonies. 

Les  «nssHns  du  Leyaot  et  des  Indes  occidentales  (uit  parlMîère» 
ment  occii|)é  l«  ^èie  des  disdpks  de  fit.  Fjrao<{oif.  Les  Récollet^ ,  Tune 
des  branches  de  ^  Otàtt ,  répandus  en  Europe  dans  rEselafosie  »  la 
Transylvanie ,  etc.  ,  y  étendôit  leurs  travaux  jusqu*aua prowncet Iwquea.  « 
Les  catholiques  de  la  AosnîA ,  de  la  Setfie,  de  la  Croatie  ottowaae  ea 
ie(ot\rent  toutes  sortes  de  seeours.  (De  Feller^  Am.  ) 

Li"  vu  u  (les  Mi^siiMiM-Étrangères  lut  ajouté  par  St.  Ignace  a^x  vœux 
ordinaire»  a  rLjiocjuc ,  où  la  récente  découverte  du  Nouveau-Monde 
demandait  une  nouvelle  raee  d'apôtres  On  sait  cotniueut  les  Jésuites  ont 
i*eœpli  ce  vu-n  .  eu  y  ;;uérissaut  une  des  plus  grandes  plaies  de  l'bu- 
manitc.  Les  témoiguagci  des  )ioQtc»quieu ,  des  liutton^  d^î»  liaikjr^  des 

m 

■ 
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4«i  taair^et  ^  fîangwj  e<A  det  ch«fiMl*ceafre  de  lonr  lèle.  Ili 
•bordèrent  en  Amérique  an  coomencement  du  i?**  •ièele.  Ui  s'jr  oc« 
eapeteat  »  Icn  -de  lior  rappieision,  de  U  ehrOiiatiou  det  barbares 
AMjiMiiaM*  1>  P.  dn  MdielR»r,  Vum  d*en,  qui  avait  passé  i6  ans 
|MniA  ki  trfbus  de  f  teériqm  uétidfonale ,  assnre  dam  son  JKSnoâv 
dm  JN^mimiê,  qu'on  était  convalooD  en  ,  à  Bacnos^Ayres ,  que 
si  les  léawitas  atalMl  pa  penrsaivre  lenrs  tniTan,  Il  ne  serait  pas 
leslé  an  seul  barbare ,  ni  on  seal  infidèle  dans  tonte  l'étcndoe  de  FA- 
Mérique  Méridionale.  Vn  «rfae  vésnitit  se  préparait  dans  rAmériqne 
•eptenirlanalii ,  eè  anenn  bétos  de  I^Émugile  n^vait  encore  ptnélré. 

De  leitr  temps ,  la  Chine  contenait  près  d*iiii  million  de  chrétieitt. 
Le  P.  Mieolas  Trigautt  .  né  à  Dou.ti ,  mort  en  Chine  Tan  i6ft8,  disp 
huit  ans  après  le  P.  liaUkien  iticoi,  ienr  intredootoor  en  cet  en^pire, 
y  avait  anirnê  ^4  compagnons  pour  travailler  k  la  propagation  de  la 
lai  11  a  laisué  d'après  les  Mémoires  de  son  prccurseor,  l*oovrage  on* 
tiemi  intitiiM  :      CS&rMiûmn  MMpÉdùionê  ufmd  Sina». 

L'Ordre  de  St.  Doniini({iie  compte  dan>  la  «listiibui ion  de  ses  mis- 
sions, ooïe  provinces  en  Asie,  en  Alri(jiie  et  en  Amcri(jue.  BIoti^pï- 
gneur  Édouard  1  eiiwiek  ,  Dominicain  anj^lais  du  coll(^f,'e  île  Bornheim  , 
prés  d'Anvers,  âujuinii  hiii  évê(jiic  ilr  (  jiicinnali .  cJiel-licu  du  v:i«i|(™ 
dicK^^e  de  l  Uhio  en  Amérique.  Trois  liinilles  lurent  les  prémices  tic 
son  apostolat.  Se»  succès .  «idés  par  les  PP.  Yuuug  et  Hill  ,  ses  con- 
frères ,  sont  prodigieux.  Son  diocèse  égale  en  auperUcie  ieâ  ileiu  tiers 
de  Ut  France. 

Ù9M  mn  tableau  générai  des  missions  desservies  en  Asie  par  les  seuls 
DoÉiinieaini ,  on  veit  que  m  Mrcs  dirigent  dans  les  lies  Mulippines 
fins  de  cent  «Ésqnante  mille  cMtlena  ;  quarante  mHle*  dans  le  Fokiea 
il  le  Can  Chmn  en  CUne  «I  dMis  le  'tag-Kîng ,  eent  soiaanle  et  dix 
mine.  Dans  ce  denier  rsjanme  le  nombire  de  tours  églises  est  de  sept 
cent  qoats»iVingts.  Ils  y  ont  qnatre^viogt^aept  maisons  religieusea.  Cette 
misiéon  avait  été  ibmiée  en  1617  par  les  HP.  Itanftes  Alex,  de  Rhodm 
et  Anl«  Maignèa.  <  Aim.      lett.  Jè»  MiBê.) 

«  U  a  plu  à  Dieu ,  dit  ie  P.  Tourou  y  de  prandre  dans  les  corps  re- 
ligieux U  très-gmnda  partie  dm  mimiennairm  et  évèque*  <pji  ont  oea* 
vocts  rAméiiqne  •  {i/Jmér.  oMi.  ) 

«>  lia  M«iuble  t  il  pa» ,  dit  k  P  L«  i^  liapelain.  que  i«su5  Cln  i8l  ml 
dmisi^lm  raligiaua  poac  convertir  le  ^ouvcau-Momb  ,  «oAume  ai  a  iait 
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iMbitoMt»  (Mo.  mtI^  OMfrM  v«4r.) 

«  Depuis  la  découverte  des  Indes  occidentales ,  les  religieux ,  dit  le 

P.  Thnmassin  ,  ont  en  la  plus  grande  part  aux  travaux  de  la  prédica- 
tion évan{5t'li([uo  parmi  tant  de  nations  barbares  et  idolâtres  ,  et  Ott  Mi 
ejuuNre  forcé  de  leur  y  çoaôer  U  pliu  grande  partie  de«  cures.  » 

{ Ane.  dim»f  jtrmiu  ^arl.  ) 

Ce  n*est  pas  un  petit  sujet  de  gloire  pour  les  Belges  de  voir  que  la 
récente  Association  pour  la  propagation  de  la  Jhi  ^  pour  chef  leur  com- 
patriote, le  cardinal  de  Croi  ,  grand-anmônier  <le  France  ,  et  qu'elle  a 
eu  pour  membre  de  son  eonseil  supérieur,  révtwjue  d'Aire,  en  Artois, 
auteur  d'une  belle  lettre  pastorale  pour  la  recommander,  et  de  léla- 
blitiement  de»  àwa.  £ètea  de  XAssociation ,  ea  £ètes  diocétaioes  solennelles. 

Actuellement  TabbcS  IMacnbout ,  né  à  Wacrsciioot  (  Flandre  ),  est  curé 
de  Pcnsacola ,  près  du  pays  ile->  Usages  j  l'abbé  V'crbogglien  (de  Gand) 
dessert  une  petite  église  de  Itois  ,  aux  envir(»ns  ,  et  buit  autres  ecclé- 
.siasliques  belges  rera[)li.^seut  d<.'->  lonclions  pastorales  dans  les  districts 
des  Etals-Unis.  En  iHjy,  M.  Léon  de  JNeckere  ,  né  à  Wevelgein  (ilau- 
dre-Occid.  },  élève  du  collège  de  Houlers  et  du  sé(ninaii*e  de  Gand,  a 
élè  par  le  Pape  nomiiic  a.  révèciié  de  la  Nouvelle-Orléans. 

(  Rapp,  du  Pr.  de  Saxc'ff^eimar,  ) 

En  flceembre  iH.it),  I  Eraj^  reui  d'Autriche  a  autorisé  l'établissement 
dune  soriété  pour  seconder  le»  missions  de  l'Amérique  septentrionale, 
bou6  le  nom  d  j.ssociuliun  Ltfopoldine  j  eu  mémoire  de  feu  1  Impéra- 
trice du  Brésil,  1  archiducheiiâe  de  ce  nom.  L'idée  en  est  tlue  à  M.  Fré- 
déric Rczé  ,  vicaire  général  de  Cuicinnati  et  de  Pbiladeiplne .  élève  de 
la  propagande  de  Rume.  L'archiduc  et  cardinal  Rodolphe  eii  prolêc^ 
teur  de  cette  «ociété.  JU'Kmpereur  lui  a  pronia  toa  apfwii. 

u  Louange  et  mille  fois  honneur  à  ces  prodigieux  conquérant,  que  le 
dédain  peut-être  appelle  missionnaires.  Si  l'humanité  ,  si  la  vertu  .  si  U 
saine  philosophie  .sont  quelque  chose  sur  la  terrt? ,  qu'y  a-t  il  de  plus  admi- 
rable que  leurs  héroïques  travaux!  Renoncer  ju  repos,  franchir  les  mers  , 
les  déserf?  immenses  ,  ci  se  taire  entendre  li  des  bnnniies  jtnur  leçqni^ls 
est  muet  tout  le  iîpeciacle  de  Tunivers.  Réunir  leurs  familles  errantes, 
les  chercher  au  fond  des  forêts  ,  les  suivre  au  plu-»  haut  des  monts,  et 
les  atietudre  ii  ti'avers  les  abymes  ;  les  fixer  malgré  leur  inconstante  j 
le*  MWueir ,  malgré  leur  barbarie  |  leur  créer  à  la  $oit  on  oœur ,  une 
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aro« ,  onr  morale,  un  culte,  une  patrie;  et  tous  ces  étoonans  effbrtf 
de  niagnaumiité  et  de  constance,  sans  ancun  retour  d'intërèt,  et  sans 
autre  aigoillon  qtie  la  soif  Uu  boulieur  des  huniiues!  certes,  quelque 
chose  de  divia  e»t  ici.  » 

(De  Boulogne,  Pm,  dS)  S,  FUnemU  dâ  Ami.) 

(17)  ÀTec  les  Las  Casas ,  les  Nerinckx  »  let  De  Blende. 

Bartliélenii  de  Las  Casas,  religieux  de  l'Ordre  «le  St.  Duiutiiiquc , 
lut  1  un  des  premiers  niisfionnaires  qui  travaillèrent  à  la  conversion  «les 
Ajuei  it  lins.  11  Ut  deux  voyages  en  Espagne  pour  plaider  la  cause  de  ce 
peuple,  p.iiiui  leiiuel  il  signala  .son  /«de  pétulant  cinquante  uns.  Son 
Ordre  lui  doit  plusieurs  établisseuiens  dan*  le  Pérou.  11  mourut  h  M<*- 
àôd  en  laGô,  igé  de  9a  aui».  Il  avait  été  évèque  de  Qûapa. 

CSiarlet  Nerincii,  né  4  EHfeUng,  village  près  d^Esglikn,  Tau  1761 , 
élodU  lâ  théoloiio  aa  ■àmiiiav^  àt  Ualiiut.  Le  cardintl  de  FruàM- 
herg  le  d'abord  Ticaire  dant  ta  métropole ,  puis  cmé  d'Éver* 

becf'MoeilMék,  prêt  de  Loavain.  OUigé  de  quitter  ta  paroisie,  par  mmi 
W9ÊM  d'adhérer  aox  dewaBdet  antinligiewee  dw  vèvoliitkNuiaiKt  fran* 
fait  ^bI  «Bfahîrent  ta  pétrie,  il  troava  nm  aille  et  dei  ibnetfona  cbee 
les  SoepUalièfeede  TerouMle ,  dont  raunàaier  tesait  d^ètve  traaipoelé 
en  esfl.  H  resta  eis  ana  dans  cette  retraite.  Il  en  eoitit  m  t9o^  pou» 
pener  en  Améri^,  eé  l'appelait  eea  aèle.  Il  débevfM  à  BeMmore,  oà 
M.  GareH  de  la  oooipagniede  Jéem ,  évéqne  de  ectte  ville,  Inî  ptopote  le 
màÊmm  d«  Ketttadtj*  Il  Taoeepla.  Pendant  peèt  de  Tingl  ene  qéV  j 
prêcha  le  Foi,  il  fegna  à  la  Eel%len  ealheUqw,  de  eonoert  a?ee  an 
petit  noedM  de  eoUebenitenie,  nn  paja  deol  la  aoHeee  eiC  de  aept  à 
Inrit  eentt  lienee  eenréee.  Il  fdraie  antemdffcni  un  «enl  dieeèae  neeeeié 
Mrtewn,  érfyè  en  i8o8  per  le  Pepe  Pie  VII.  Il  n>  avait  fne  tveie 
petites  éf  liMt  qnand  notre  niMioMire  j  anîira,  11  apprit  rangN»  en 
peu  de  teiApa ,  et  entreprit  les  eoorses  les  pins  Mganlis  à  ftnvnn  ee 
visle  leiritoîin.  IMea  bénit  aet  tnvana.  Dix  égliiee  nonvelles  t*dMpent 
biiatAt ,  par  ses  soins  dans  le  Kentoek/ ,  eotie  einq  on  sIe  ebapelles 
dans  les  coorens  de  religienses  dent  il  fnt  le  fondalenr.  Poor  j  penr- 
▼oir,  il  «Dtraprit  deen  fois  le  tofage  d'Aaériqne  en  Europe;  ee  qii 
lait  huit  adile  lienes.  La  pillé  des  Bel^,  ém  FUaaodi  snMoet,  rini 
ebondammeet  ao  Mocmrt  de  le  peom  d'Amérique.  Les  leiigien 
ses  de  rinslttut  quHI  fimda  se  nomment  les  d^rramésf  dê  Mmtk  m  piÊd 
éê  la  erois.  SUes  sont  en  nombre  de  pins  de  osât  cinquante ,  lepar» 
ties  en  sk  difitens  couvent ,  oà  ellm  tiennent  école  pnbl^ne.  C'est  à 
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eïleê  qiM  lit  mhnaanam  envoiant  les  AUm  à  {N^paver  pour  U 
wèra  coquBUoloo.  Lon  d«  «»  ptrevier  Mtonr,  H.  Notncks  âlU  ja«- 
qu  à  Rome^  jpoar  j  porter  •«  Père  «xMiimiMi  dea  fidilet  Ut  fcn>n«mgf, 
de  révèquc  et  des  eatholiqiies  du  Kentnckjr.  La  con^iégatioii  de  Pi^ 
pagaade  prit  son  nouvel  iiutiti)!  $oa§  w  pnteetùa  apteiale.  Sen  pré- 
sident qnittant  le  fondateor,  dil  ;  «  foUa  U  vérUMê  ffffTffiftefrr  • 
Le  Pepe  loi  Ot  Taccaeil  le  plm  gmeienx,  et  apprenant  de  ta  Itondie 
•et  eowtat  «t  an  tMfihiiieDi  ;  il  i*éeria ,  mi  loi  frappa«l  aiedloeMe* 
nentsur  Tépaule,  «aïoii  paim  miaiontmiÊl  L'évdehé  de  Baijlttown, 
an  bout  de  deux  ans  d*e3Ûslcnce ,  comptait  yingt-eept  Agiitct,  8a  pof  ii- 
latioii  est  actueUement  d*att  demi-oùllion.  • 

Ajoutons  que  depuis  <{iiel(}ues  années  ce  diocèse  immense  ,  RrVe*?  U 
•en  ër^ue  M.  Flaget .  a  vu  les  plus  Ixiaux  *  lahlissr'mens  se  toj  /ner 
dans  êom  sein  :  detix:  petits  séminaires  ,  deux  coIlT-ee*!  .  di\  él,)l»!is*p- 
niens  de  religieuses  de  Lorette  ,  trois  dea  Sœurs  d<  la  Unnlr.  un  m  - 
minaire  pour  la  tliéologic  ,  trois  écoles  primaires,  une  coiininni mtr  lie 
Dominicains,  plus  de  trente  églises.  Bientôt  il  dpTÎendri  un*  losource 
ponr  fournir  des  missionnaires  à  toute  rAmcnquc  du  nord.  La  I^isla- 
ture  des  Ktats-tJois  protège  gr<iiideuieut  l'évéque. 

M.  Nerinckx  monrutdant  Teserdea  de  tet  pénibles  fonelîeM.  ÉImH 
allé  à  plnt  de  eent  tronte  lienoi  de  ta  rétidence  TÎtiter  la  edonie  dea 

religieuses  qu*il  a  envoyées  dans  le  Miitewr^i  il  rendit  aoati  ndMte  à 
plusieurs  Jésuites  flamands  établis  à  une  trentaine  de  lieoM  de  caa  Saut. 
▲prêt  l|ne^oc•  jours  d^iSdification  «otoelle ,  il  te  remit  en  tonte  penr 
levenir  au  monastère  du  Mittonrf ,  cl  de  là  an  Kentacky*  ▲  St.  Lonia, 
un  chef  indien  loi  prooiit  d*en?ojer  douze  fîUet  de  aa  ailîon  p«arètra 
élevées  en  ee  nooTean  nMttaitière.  Il  w  hâta  de  perler  celte  nmiTdleà 
tet  religieuses.  Sur  son  ebemin ,  il  s'arrêta  dant  nn  petit  rflAlitinmanl 
de  sept  à  boit  fiioiillet  cntbeliqnm  qni  nVviim  pas  vu  de  pfêtfo  d*» 
pnis  deux  ana.  II  If'ur  pnionra  tous  les  secours  retigienK,  même  ont 
tonaciiplion  ponr  rëtiàblissemcnt  d'une  église^  Après  tant  de  fatigues  t 
augmentées  par  la  chaleur  de  la  saison ,  il  se  sentit  un  acoèi  de  fiètst^ 
Malgré  oette  indisposition  qui  lui  reprit  le  lendemain ,  il  SO  IMUl  Cil 
lome  pour  Stc.  Geneviève ,  à  cinq  on  six.  lieues  de  distance.  Cette 
marche,  sous  le  soleil  le  plus  ardent,  augmenta  le  mal.  Arrivé  à  SaioiSk 
Geneviève  ^  il  fat  oblifé  de  se  mettra  au  lit.  Les  remèdes  furent  inu* 
tiles.  Il  expira  le  neaTtèse  jour  (  oo  août  i8a4  )  dans  raprês-niidi , 
après  avoir  reçu  le  matin  tous  les  secours  spirituels  Les  religieuses  de  * 
son  eouvent  du  Missoury  envoyèrent  cliereiMr  son  CDvpt»  d  Je  déposé* 
rent  avec  respect  dans  leur  cimetière.  La  grandeur  de  ses  trsTaux  jus- 
tifie la  iongueor  de  cet  artiole.     (  Étrmmm  «wlb.  et  Mrsr  pmrtk,  ) 
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El*  lO  avril  1828,  M.  iai»t)C  Martial,  L-rind  vicaire  du  Keutucky ,  près 
de  retourner  dans  son  dioc^e,  a  reçu  du  lîoi  ri  du  Dauj>hiii  île  France, 
pour  1.1  «  atiiédrale  de  Banistown  ,  le  don  d'une  garniture  li  auLcl  (  ta- 
berrtaclr  .  croix  et  chan«leliers  ,  en  bronze  doré  ).  Le  Roi  de  Naples  a 
diJuiK  siix  lal)leau\  ;  la  Reine  de  Sardaigne  un  ostensoir  en  vermeil  ,  le 
duc  de  Modène  un  anneau  épiscopal  ,  le  Pape  des  ornemcns  ,  des  va- 
se* sacrés,  et  quatre  lableauJL,  outre  une  somme  que  chacun  a  ajouUte 
pour  Isà  uii&siou.  ^  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.) 

«Le  P.  Barthélenii  De  Blende,  dit  Charlcvoix  ,  était  un  jeune  mis- 
sionnaire jésuite  d'une  des  meilleures  familles  de  Bruges  11  arriva  Je 
Oïdix  à  Buenos-Ayres  eu  17»».  H  fut  envoyé  dans  une  des  réduction» 
du  Parana  ,  où  il  travaillait  depai«  deux  ans  avec  un  succès  qui  le  fai- 
sait regarder  comme  un  ouvrier  de  la  plus  grande  espérance ,  lorsqu'il 
reçut  une  lettre  de  son  provincial  ^pU  lui  mandait  de  se  joindre  au 
pAreDe  Arcé  avec  trente  Guaranis.  11  obéit  sur  le  champ,  et  partit  pour' 
rAuomption ,  od  le  neteor  da  collée  avait  fait  préparer  une  barque 
el  de«K  chiloapes,  sur  lea^elles  ils  t^tÊshmtifxhrrtA  le  a4  |«iUet  1715. 
ht  goavemeor  è»  la  province  aTait  ehac]gé  la  4ett  rei^eost ,  taat 
pour  le  temce  da  Boi ,  que  pour  fiicilîter  les  progrèa  de  l*Evaugile,  de 
tfcfTfifcfT  à  trower  par  le  Nevd  une  cpaamunication  fticile  mkn  le  Tq- 
eoMS  et  le  Paraguay, ,  à  toaven  le  pays  dfla  ZaaeoM.  Il  le»  eoado^ 
itt  m  port  è  la  tHe  de  ftoale  la  aebie«e. 

«  Anivéaa  laelfamoré,  leP.  De  Areé  se  aépen  de  aea  oempagnes, 
pov  awrchtr  jusqu'aux  Chigaile».  Il  ne  kî  leiMa  fne  qwwie  G«an> 
ais  et  deux  Espagnoia.  La  barque  du  P.  De  fthwde  deieaidril  It 
fleure,  lorsque  des  Poyaqaea,  après  ravoir  amvîe  de  loio,  l'en  appro* 
cbèrent ,  protettaot  qu'ils  roolaieet  être  înstmita  de  la  loi  de  vrai 
Dieo.  A  peino  «doiîf  dans  rîBbérieor,  ils  se  jetèmt  cor  l*4quipage  et 
le  owasacrècenit  ^  l*CKiMpt«Mi  do  troii,  qui  fiucnft  le  missionneire , aon 
interprète  et  on  Espagnol.  Ils  enlevèrent  ce  qui  pouYait  leur  être  de 
quelqu'usage  )  et  mirent  en  pièces  les  vasea  saciès,  et  les  orsenMns 
d'antel,  deilinéa  ponr  les  églises  dea  Chîqoitoi.  Afrivéa  à  leor  halnt»- 
tioOf  ils  Tondiient  TEspagnol.  Leor  4AeC  flt  dresur  ane  cabane  poor 
le  père  et  «on  inteiprète ,  qu'il  Ht  eaderes. 

Le  saint  hooinie  voolnt  mettre  à  profit  sa  oaplintd,  pour  proeoier 
àeeox ,  dent  il  se  trooTait  Vesdave, une  liberté beaneoup  plus  ptêeiRMe 
que  celle  qu'ib  In  avaient  êtée.  Il  n'épargna  rien  ponr  leur  eft  fidre 
eonnaltee  le  prix.  Son  aèle  quoiqa*aasaisonné  de  tout  ee  qui  pouvait  le 
rendre  aimable  9  les  irrita  «  suMont  lea  Jeunes  gens.  Un  joor  que  leur 
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M  Mdl  «liMl,  ib  coMfqwBt  à  U  edim  pète.  Om  iniw|véia  ^ 
envoie  aéopli^rtey  BOuiiéFmiçofe ,  le»  vojaM  venir  mvee  leo»  mmm, 
•e  dooU  de  leur  deeMin  ,  alla  M-étreBl  d*ettv,  et  mit  tmrt  en  ««ne 
poor  lei  m  dAtoomer.  H  ny  gagna  que  d*ètre  le  pfeMîèn»  tietiiM^Ott 
ne  dit  point  ee  qoi  retint  le  letle  dn  jour  ht»  neiirtrien  3  naïf  ee  ne 
let  ^pie  le  lendemain  qalle  i*approcliètent  de  gmod  matin  dn  P.  De 
Mande ,  lequel  avait  été  inatnitt,  la  veiUe,  de  la  mort  de  aon  néo- 
phyte ,  et  avait  employé  toote  la  nnit  à  oiHr  à  DIen  le  aaefifiee  de  aa. 
vie.  Des  cria  aflteoz  que  jetèrent  let  iNurbares  loi  annoncèrent  dVtfMS 
loin  que  Thence  de  ton  «acriflee  était  venne«  Il  mit  aon  chapelet  à  aon 
eon  f  et  alla  an-devant  dei  infldèlet.  Dès  qnll  let  aperçut,  il  te  mit 
k  ftnoox  f  let  maint  creîtèet  tnr  la  poitrine,  et  attoodit  en  eetto  po^ 
tttve,  d*on  air  aerein,  le  eoQp  de  la  mort.  Un  jenne  Paya^  loi  dé- 
chargea  d*abord  on  coop  de  maçma  tnr  la  lèln.  Un  inttant  apràt  il 
lut  percé  de  plotieo»  lancet»  Let  baiheret  le  dépomllècent  entnite«  eâ 
jetèront  ton  corpt  on  aor  le  bord  dn  Paragnay*  La  nnit  tnivanle  le 
Aeofe  t*étant  débordé ,  il  UA  entraîné  par  let  eau.  On  e  tn  em  pav- 
ticolaritét  d^un  Payaqua  ^ni  en  avait  été  témoin  ,  et  qnl  fiit  iait  pr^ 
tonnier  par  let  Etpagnelt.  » 

Le  tort  dn  P.  De  Areé  Int  teotblaUe.  Il  fnt  rencenteé  par  kt  m^ 
mw  Pigraquat  qui  Ini  montrèrent  det  diqpotltiont  de  eonverrfon»  D  em- 
pêcha tes  néophjtet ,  armét  de  Ibtîlt ,  de  let  arrêter.  Mait  dana  le 
tempt  qnll  leur  donnait  mille  marqoca  d*amitié,  Ht  le  mattacièrent  avec 
de«L  de  aee  dhrétient.  Le  P.  7oteph  De  Areé,  natif  de  IVe  de  Peana, 
nne  dm  Ganariet ,  ett  le  premier  apétre  det  Cbiqoitea  et  le  Imdattnr 
dn  collège  de  Tarifa. 

{Bùt.  du  Paraguajr,  /.  xn.  LêUr^ê  id^.  t.  XIX.) 

La  ftmille  Le  Mayeur  te  glorifie  d*étre  alliée  I  celle  dn  martyr 
De  Blende  ;  IHm  de  tet  frères  (  Ignace-Gonttaotin  ) ,  ayant ,  Fan  tyoS  , 
épousé  dame  Anne  Van  Blootacker ,  IQle  de  7.  B. ,  échevin  et  trésorier 
de  le  viHt  de  Bruges ,  et  de  dame  Anne  Vandendorpe.  TTn  de  leurs  flb 
(Ferdinand*P^ançots),  chanoine  de  St  Donat,  étant  Vjmn  i  monrîr 
llm  1784 ,  let  deox  famillet,  à  titre  de  parenté,  coocoororent an  par- 
tage de  ta  tnceetrion  drettée  à  Bruges  par  le  notaiie  Tandertteen. 
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ù  Dix  siècles  avant  celui  <jiii  nons  replongeait  dans  le  caho<?  l'a- 
iiarcliie,  Thisloire  nous  montre  Charlemagne  saisissant  un  principe  uni- 
que,  dont  il  ne  se  départ  innmis ,  et  qui  devint  l'ame  de  sa  conduite 
dttrant  un  demi-'îièrle  du  règne  le  plus  j^îoriciix  quoa  ri\{  encore  vu, 
depuis  rétablissemenl  du  christianisme.  Il  voiilut  que  Dieu  régnât  sur 
«e?>  conquêtes .  et  n'y  régner  lui-tnèmc  que  selon  Dieu.  Il  fit  <lu  trône 
de  l'Éternel ,  le  palladium  de  son  trône,  et  de  sa  Loi  >  iiiite,  la  règle  im- 
muahle  de  i>es  lois.  D.in«î  sou  npplii  lîinii  a  r!  i  nunaitrc  et  vivifier  tou- 
tes les  sources  de  la  pro>[)erilL'  [inliln[uc ,  ii  tlisUnrua  la  religion  comme 
la  plus  féconde  de  toutes ,  et  dès-lurs  li  mit  son  iihImIiuu  à  en  étendre 
llnfluence,  qoll  porta  jusqu'aux  extrémités  de  son  vaste  empiw. 

»  Après  qu'il  a  organise  rinstruclion  religieuse  des  peuples,  ci  l'édu- 
cation chrétienne  de  la  jeunesse  ,  on  le  voit ,  législateur  infatigable,  s'oc- 
cuper de  cr»  détails  du  gouvernement,  des  mœurs,  objet  de  dérision 
pour  nos  moûernes  politiques,  mais  dont  ce  grand  homme  saTAÎt  que 
»e  compote  Tharmonie  sociale  et  le  bon  ordre  public.  » 

(Projart,  Lotus  X^I  êt  êcm  twitiu.) 

Voir  les  capitul.  de  So3  ,  sur  la  sauctiHcaliun  du  dimanche  ,  celui 
de  8nQ  .  snr  rintordi(  lion ,  en  ce  jour,  des  marcbét  publies, celui  de  66^, 
anr  i  observation  des  jeunet ,  etc. ,  etc. 


(19)       i  quaad  k  libre  vit  sa  politique  maiu 

«Les  Piapet  régnent  depuis  le  gp*  tiède  an  moint.  Pépin ,  Chérie^' 
negne ,  Loutt ,  Lotheire ,  Henri ,  Oiton ,  la  eonteiie  Malhilde  fona^ 
rent  cet  état  temporel  des  Papes ,  si  prédens  pour  le  diristlaiiisaie. 
Hais  la  fitree  des  choies  Pavait  commencé ,  et  cette  opératbn  eacfade 
est  un  des  spectacles  les  plus  curieux  de  lliîstoire.  Il  n*j  a  pas  en  En« 
rope  de  sonvewdnet<  plus  Jastiâable,  ifU  est  peniia  de  s*«iprincr 
ainsi,  ipm  edle  des  Seovendna-PeiilifiBe.  Avant  la  donataes  des  Cail»- 
ffngiens ,  les  Papes  étaient  SevreniDS  de  fait.  Le  titn  seul  leor  floatt'- 
qnait.  Baronios ,  Pagi ,  lie  Coinire,  Marea,  Ttiemassin,  Huratori, 
Oiai  et  beanoBup  d'antns  ont  mis  eette  grande  époque  de  llûaloiiio 
dans  tout  son  jour.  LHncapacîté ,  la  tfvannie  des  anciens  Souverains  , 
Fabanden  des  penples  Uviés  ans  badbims ,  le  en  de  Toccident  qà  ab- 
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clique  rancicn  maître ,  la  nouvelle  souveraineté  qui  se  substitue  à  l'an- 
cieiiuc  sans  secousse,  poussée  par  ove  force  cachée,  invincible,  et  ju- 
rant Gdélitë,  jusqu'au  dernier  instant,  à  la  méprisable  puissance  qu'elle 
allait  ren^placer ,  la  droit  d«  conquête  enfin  obtenu  et  lolefuiellement 
eédé  |Mr  l'nn  dm  plot  grandb  bommei  qui  aient  exitté ,  par  nn  homme 
•i  grand  que  la  graadeor  a  pénétré  ton  noflk,  et  qoe  la  mix  ân  genre 
hnmain  Ta  proclamé  grandtur^  au  lien  de  grand  ;  telf  lent  les  titres  des 
Papes ,  et  lluileire  ne  présente  rien  de  semblable.  • 

{Jjss  coule  De  Mai^tre.  Du  ta^c) 


(20)  Les  plaines ,  les  forêts ,  Fautre  silencieux 

«  Dirigés  par  le  génie ,  les  plus  petits  moyens  en  apparenee  ont  nne 
TT*'!T**f  déeisiTe  dans  le  goorernenient  des  mœurs.  On  sait  quil  fidint 
dans  tons  temps  des  ebansoos  aua  Gaulois.  A  défaut  d'autres ,  lliabi- 
tant  des  campagnes  frédonnait  encore  les  hymnes  de  la  licenee,  en 
Qsago  dans  les  sacrifices  des  dnddes.  Le  léle  de  quelques  saints  éré- 
ques  était  parrena  à  substituer  k  ces  chants  idolâtres  celui  des  canti- 
ques sacrés.  Chailemagne  porta  une  loi  pour  étendre  cette  salutaire 
pratique  à  tout  son  empire  ;  et  nous  voyons  dans  ses  capitaiaires  l'in- 
jonction laite  aux  bergers  et  laboureurs  d'entonner  en  sortant  de  leurs 
hameaux,  les  louanges  de  )*j£temel ,  pour  en  continuer  le  chant  en  tra- 
çsnt  leurs  sillons ,  et  en  faisant  pattre  leurs  troupeaux.  Quelle  atten^ 
drisssnte  image  s*oflbe  id  à  Hmagination ,  et  quelle  pensée  plus  prap» 
h  élerer  Tame! 

»  Ce  prince  établit  parmi  nous  plusieurs  écoles  de  chant.  Nos  Belges 
y  allaient  apprendre  la  mélodie  des  psaumes.  Par  ce  moyen ,  il  réussît 
i  propsger  ia  musique  t  ocale.  •  (  A^bbi.  ) 

(21)  JFilles  du  Bauduin  qui  gouverna  i^izance. 

Lee  prmcasset  Jeanne  et  Marguerilei  filles  de  Bandnin  de  Ganstan* 
tinople»  établirent,  an  treiàime  siècle ,  une  partie  des  fondations  pieuaee 
de  la  Flandre  et  du  Hainaut ,  diminuant  ainsi  leurs  possessions  en  liTeor 
du  peuple.  Jeanne  (Fainée  }  dwngeu  une  paHie  de  son  prop*  p^>*« 
à  Lille ,  en  un  hdpiul  qu'elle  dota  richement,  tl  est  appelé  Bépimi^ 
Comtesse,  lltiv  dê  la  fondatrice.  Elle  fit  reecuiatruire  Thépifeal  de  aaânftn 
£liMhetfaa»Q««nMjydoiaeainide6«.LsMe,  ptéséeMona,  ndnl 
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de  St.  Nicolas  en  celle  vHle,  celui  de  Si.  Sauveur  quelle  avait  fondé 
h  Mlle.  £lle  fil  bâtir  le  moMMlàre  des  religieuse»  du  Val-des-Viei^es 
a  Audenarde,  conlribua  è  k  éotalion  de  celui  d'Epinlieu-lez-Mons , 
ainsi  qu'à  celle  des  hdpiittix  de  Gand ,  Tpres ,  Valenciennes  et  Bruines. 
Elle  monmtrMi  1944^  fat  Mmée  dftni  Tabbaje  de  Marquette  qu  elle 
arait  fondée  Vm  laaô ,  près  de  1*  TiBe  ée  Ulle. 

La  princesse  Marguerite ,  €idelte  des  deux  bienfaisantes  sœurs,  éta- 
blit les  hôpitaux  dft  Ooartnd  et  d*Oidiies ,  dot»  le  Béguinage  de  cette 
petite  ville  et  edoi  de  Mons ,  qu>lle  fonda ,  aitiu  que  le  VaNies-Éco» 
liers  au  même  lieu.  £Ue  protégea  beaucoup  TOrdre  de  8t.  Dominique, 
ionf  die  éleUH  det  naboi»  à  Doud,  à  Lille  et  dlleim ,  ou  dont  elle 
augmeato  let  fandalfon*  fiiHet  per  ta  fœnr.  Elle  agit  dé  mène  eofen 
IXMie  de  8l.Phiiieois  que  Jeanne  avait  appelé  daw  aet  étatt,  netan- 
nent  à  Qand,  Taleneieaaei  et  Mont.  La  direniqae  de  8t.  Bertin  «ap- 
porte qu'elle  était  la  plm  libérale  prinoaaae  de  loti  tenp.  Qoelqnea 
antenrt  attrilnient  am  den  illnatm  aœori  pres^  Unit  let  hApitau^ 
HdteU-tNeo ,  et  oMifont  de  8t.  Dominique  en  Flandre.  On  a  temarqné 
dana  one  note  dn  cbant  Y,  ^VUet  ont  été  let  premièret  à  abolir  la 
•enritiide  dans  leon  domaines.  On  doit  encore  &  tfai^Bnerite ,  outra  les 
privOéget  de  plnsienra  villes  «  les  filtres  firandiea  dé  Valenciennes  ^  de 
Douai,  de  Lille  et  de  Mons.  Elle  mourut  Tan  1279,  et  fut  inknmée 
dani  rabbpje  de  FHncs,  pria  de  Douai ,  qu'elle  avait  fondée  l*an  19S4- 

(22)  Ikiw  la  ooUeetiim  que  jpréBcnte  Le  Mire. 

Aubert  Le  Mire ,  né  &  Bruxelles ,  Fan  tSjS ,  dojen  de  la  ealbédrale 
d* Anvers,  a  pnbKé,  entre  autres  oovrages ,  on  Recueil  de  Chartes  et  de 
Diplsmcf  relatlb  aux  Pays-B«;  il  a  été  augmenté,  de  deux  vol.,  par 
Jean  Foppens.  Il  est  imprimé  en  quatre  volnmes  in^lblio ,  sous  le  tllie  s 
Opéra  hisiorioa  ét  diplomaUea,  Cest  là  que  Ton  voit  une  partie  de  ce  ^ne 
la  charité  elirétienné  a  inspiré,  en  faveur  du  bien  publie,  à  nos  respecta- 
bles aïeux ,  et  que  Ton  éprouve  le  doux  besoin  de  bénir  leur  mémoire. 

Cest  an  ehristianismc  que  Ton  est  redevable  des  hépitanx.  An  sixième 
siède  ^  époque  de  son  alTennissement  parmi  nous ,  8t.  Bigebert  en  bâtit 
et  en^onda.  St.  Ansbert  en  bétit  trois ,  et  dans  le  septième  siéde  saint 
Landry  jeta  les  fondcmens  de  rHéld-Dicn  de  Paris. 

«  Dans  les  âges  qu'on  appelle  barbares,  le  christianisme  avait  eonvert 
rBnrope  dlnstitulions  admirables  ^  qui  remplissant  le  miifey  tonjoarv* 
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\f  âm  instituUoiifl  politiques ,  atUdwMnt  k  tUUt  par  ^ 
inflnenne  d*une  charité  prodifoo  de  biealaiti ,  la  cImm  «PT»«^*y"*  de* 
iiialliMinai.  Grèce  à  Tempin  qa*jl  curça  lor  îiUet  et  plus  eiMOitt 
llioaiina  devint  êtneré  ponr  llioinBW.  aelkNii,«OBaM 
lai  penifet ,  tendirent  dam  leur  enteiMe  an  bien  i^néral.  Cett  1»  trait 
caiactérittiqtie  de  cette  époque.  On  était  poitiant  pour  le  faible  et  riche 
pour  lo  p.iuvrc.  De  là,  outre  les  largeues  patMgéres,  tant  d'étaUiMemena 
dnrfble»  érigét  en  fiiTettr  de  Tindigence,  et  i|m  a'éievateat,  pmqoe  i  eka» 
quepaa*  dana  les  villes,  dans  les  campagno>,  sur  les  routes  publiqnea^ 
comme  lei  arcs  de  triomphe  de  la  charité,  r^'on  moins  nobles  dans  aea 
émotioiw  qn^inépoisables  dana  aea  leMoarees  «  la  pitié  ne  a*élendait  paa 
mtl|nenent  aux  besoins  du  corpt ,  lea  âmes  infirmes,  les  cœurs  bleatéa 
eorantanari  leorahoapîoes}  et  let  croyances  établies  agissant  à  la  toU  anr 
les  gonTememm  et  sprles  nations,  la  société  se  trouva  r^>gie  parnne 
puissanoe  Infinie  d*aiBOiir.  »  (  0e  JUa  Mennais,  Estai  i.) 

«(  Une  preuve  que  ce  fut  la  religion  qui  inspira  rétablissement  des  mai- 
sons hospitalières  ,  r'esf  f[uc  dan»  plusicnrs  villes  les  premiers  hdpîfaiix 
sont  près  (le  la  calht-drale  ,  et  que  les  religieux  de  certaines  maisuiis 
sont  hospitaliers  par  leur  institution.  Ces  fondations  furent  principale» 
ment  Tceuvre  des  éféques  et  des  aliliés»  »  (fleuri,  Dr,t€cL) 

«  Au  seul  nom  de  Filles  de  la  Charité^  toutes  les  idées  de  vertu  et 

d'héroïsme  se  réveillent.  Avant  le  christianisme  on  n'avait  rien  vu  d'ati«^ 
grand  sur  la  terre.  Nos  frères  les  protestans  conviennent  du  mérite  de 
cette  institution  sublime.  Les  Anglais  marnes,  si  fiers  de  toute.^  leurs 
ricliesKCS  comme  de  tous  leurs  élal>lissemens ,  avouent  que  ceux-ci  leur 
manquent,  et  (ju'ils  les  envient  aux  nations  calholi<[ues.  Neckcr  faille 
in^me  aveu  «lans  ses  Offinions  l'clii^iciiscs ,  et  y  reconnaît  que  ces  belles 
institutions  de  servitcins  et  servantes  des  faui'rrs  et  des  malades  n'appar- 
tiennent qu'a  la  Religion  catholique.  Chacun  connaît  Téioge  qu'en  fiait 
le  patriarche  de"?  philosophes  Itii  raAmc.  « 

.    (De  Boulogne,  Pan,  de  S.  t^inc.  de  Pauij  note*,) 

La  même  vertu  de  charité  compatissante  avait  adopté  parmi  nous  lu 
touchante  confrérie,  dite  drs  Pênitens  noirs  ^  nn  de  lu  Mi\cricordt' ,  ou 
de  Sf.  Jean  dérollc.  Celte  conlVérie  ,  instituée  Tan  i/|88,  sous  le  pouti- 
firat  d'Innocent  \  lli ,  par  plusieurs  Florentins,  qui  demeuraient  îi  Rome, 
et  qui  s'iniirent  pour  assister  leis  criminels  au  supplice,  et  les  aider  à 
faire  um  Ifiuue  mort,  s'était  établie  dans  nos  vilici*  de  Mons ,  ISamur , 
"Valenciennes  et  autres.  Un  sac  noir  de  toile  fine,  descendant  <lu  soni- 
wct  de  la  léte  aux.  tafons ,  percé  de  deux  trous  ronds ,  vis-à-Yis  des 
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jeiuc  «k  ÊÊÊtiwm  mSBma  du  €orp  par  «m  «otide  de  nén»  mimr ,  est 
ITuMleimw^  en  f nUic.  Lltulilnft  a  dm  cbaque  fiDe  ta  efaupcUa  «t 
•n  tth)iw  d^aMMBbUob 

lian  deplM  atlndiiManl  que  k  cwllge  de  eeteonfrèret^  aoeoieiM- 
gnant  le  ctiiBiiiel  ea  tnppKce,  pok  rerepaal détocber  len  corps  da  gibet , 
peqrletranspoiter  en  leur  ehapette»  eéUbnreesfaiiënîllaiy  et  lui  donner 
le  f^Ndtafe.  Rien  de  pliu  édifiant  qve  lenr  merdie  solenncUei  feti  le 
«ipidere  da  Dieu  Rédeaîptenr,  dent  la  lelide  da  lendi-Seinty  édeoée 
per  lenn  nonbteax  llaia]>eaaz,  aniaiée  par  lemt  cbanli  d*<ipiatleny 
par  l'eteerte  militein  qui  ptotèfe  leor  noire  fiky  de  tempe  en  leape  n- 
lendente,  et  per  ieeeneonn  det  ipeetatenrt  recnefllis. 

Le  marquât  de  Gages  (père  et  fDt)  et  le  maïqnb  de  Gliielellee  f  <mt 
été  en  dernier  lieu ,  dana  la  viOe  de  Uena«  let  grandt^nattret  de  cette 
eonfrérie  »  à  laquéSe  let  8oit?enln»Pontlfet  ont  attaefaé  dlmportantet 
]buàt^pme$ê,  La  rérohitiim  a  parmi  nont  interdGt  ea  merehe  paUiqae. 


(28)  Lei^emenl  sacié,  nommé  ia  Pam  de  Dim. 

L histoire  de  l'Europe  pendant  le  Xill'"*'.  XTV""^  cf  XV'»*  siècle, 
fournit  une  infinité  d'exemples  des  vengeances  peraounelles  et  des  assas- 
sinats qui  en  rt^uitèrcnt.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  XVil'"*  tiède 
que  cet  abus  disparut  en  France  et  en  BelgL^ue. 

On  appela  Paix  de  Dieu ,  les  régiemens  qui ,  '^ovi^  la  féodalité ,  met- 
taient à  couvert  des  violence^?  les  ecclésia«!ti({iirs  ,  li  s  voyageurs ,  les 
marcharji[s  .les  lAÎKiurctii  s ,  l--.  icmmp«ç ,  les  mouiiu8.  Ces  rcgleraens  obli- 
geaient dans  tous  les  teni  ji^  ,  lu  lieu  que  la  Trêve  de  Dieu  n'était  qu'une 
pacification  passagère  ,  <l(  puis  le  Mercredi  jusqu'au  Lundi  matin.  La 
Patx  de  Dicii  fut.  «JiL-on,  premièrement  établie  en  Aquitunp.  vers 
l'an  loS^.  Oa  cji  reconnaît  les  élémens  dans  les  décrets  de  iJu^^it  urs 
conciles,  ayant  la  ûn  du        siècle.  (Voir  la  note  20  du  chant  111.) 

■ 

Les  évéfjucs  de  Licge ,  [Kïnr  calmer  la  férocité  de  leur  noblesse  tur- 
bulente, publiaient  50uv«-nl  île  tus  trêves,  qu'où  uppi  l.ut  ipuirantaines 
parce  qu'elles  duraient  jo  jours.  Ln  de«î  deruici  >  cli.ipitics  de  rou\r:ige 
de  Jacques  de  Uemricouit ,  intitulé  U  JPenon  de  ia  temporalité  de  lévé- 
ehi»  traite  de  ces  trcves. 

II.  33 
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LeCwytttiertif  mie  laltic  pasiofk  deOniHiwt  HiiiiMrt,  éféy 
^  Ouabral ,  l'w  t39'i ,  époqas  da  Mk  intallatMa»  lie  pvllal  ofaotte 
«et  dioeéMiiis  à  dépoter  let  iainuttée  et  Teofetneet  peitiaÉlièns ,  qui 
let  meneienl  k  lear  perte.  Il  y  fiût  m  pecte  de  pedflotion  avec  lee 
■<ditieui.  Ce  pede  ett  «gné  par  traie  eolree  éf^oee ,  per  eepi  eoatfee 
toofenist  «  per  on  petmd  tumhm  de  dMveUei*  de  le  Helknde ,  da 
HeÎMVt ,  dn  BrelMot ,  dn  pej»  de  Clèeet.  Cet  détetdtit  darirant  eeoe 
répMeopet  de  tli  pfdlitt.  Tnit  d*eBtr^en  theiidoniiheiil  le  d%e  d* 
Oeotlnnit  :  4eaai  en  me^rewt  de  eInfriB. 

Le  ri^ttemr  de  Teeelerege  Ait  tmgvUAMnMBl  edetw  per  ITaÉecnte 
'de  leRdigraii.  L*éf^oe  éleit le  pratMleor  wé  émmUMwm  de  eeadie» 
oète.  Son  entevité  était  tent  cette  employée  à  let  mettre  àTebri  de  l*op- 
prettieiD.  Iiortqae  le  célèbre  WflUd,  TepAlre  de  le  Frite,  re(«t  U 
donetum  de  VÙ»  de  Seltof,  etee  aSo  etclem  atâlet  et  fiBmellet,réfè- 
foe  Im  intlmitlt  dent  le  loi  chrélienae ,  let  lieptite  et  let  rendit  libree 
îmmédielemcnt.  Let  évéqaet  en  concile  de  Celcntth  en  Ani^etene, 
arrêtèrent  qu*à  leur  mort  leurs  esclaves  de  toute»  les  classes  seraient 
mit  en  liberté.  Les  liahitans  de  Bristol  étaient  les  derniers  à  abandon- 
ner  cet  inûmc  trafic,  leur  opiniâtreté  qui  rétiftait  h  toute  la  •éférité 
des  magittrale,  céda  en  eèle^  Wnklen  éféfne^  de  Worcheater. 

L'an  1167,  le  Pape  Ali  xandre  111  ddcbra  ao  nom  du  3 concile  de 
Latran  qne  tout  let  chrétient  devaieni  être  eiemptt  de  la  aerrhiide. 

Le  dergé  ne  voulut  jamais  de  la  prea?e  par  le  comliat  îudictaire. 
Parmi  les  prélats  qui  écrifirent  contre  celte  coutume  meurtrière,  il 
faut  compter  Avitc  ,  évéqua  de  Victme,  Agoberd,  atchevéqne  de  Lyon  » 
et  Atton ,  abbé  de  Veroeil.  s 

Le  duel,  qui  coûta  tant  de  sang  à  l'Europe  .  fixa  l'attcnlion  du  con- 
cile (le  Trente.  Il  excommunia  tout  seigneur  temporel  qui  aumt  accordé 
fur  set  terret  on  tien  pour  cet  otage  barbare. 

L'an  991  ,  Léon  ,  évèque  suflTragant  de  Trêves  ,  réconcilia  ,  au  nom 
«lu  Pape  tcan  XV,  Ethelred,  Boi  d'Angleterre,  et  Hirh  !r*l .  Anr  de 
Normandie.  Ce  traité  est  le  plu$  ancien  qu'on  tacbe  avoir  eu  lieu  cuire 
let  Boit  englait  et  let  poittancet  étrangèrm. 
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(24)  Ce  nom  fut  h  Paix-Dieu  pour  rappeler  sans  cesse 
JLe  Cuneux  té^^mMi  qpie  bénît  m  tendreite. 

Le  monastère  <1e  la  Paix-Dieu  ^  au  pays  de  Liège,  tirait  son  nom  et 
son  origine  de  la  réconciliation  qui  se  fil  entre  les  deux  frères  Ârnoud 
et  Guillaume  de  Berlo  et  Corswircm  ,  daua  un  1  ois ,  où  le  premier,  ren- 
contr<S  seul  par  son  frère  escorte  cl  aimé,  se  jtU  a  ses  pieds.  in\o(|innt 
le  rêglcmeut  dil  :  Li  Paix  Dieu.  Le  couvent  fut  l>4ti  sur  le  lieu  inéinc. 
Fan  1239,  par  ]SLTrguerite-I<ia  de  (j<  n^ffe,  mère  des  deux  frères  ,  et  fille 
de  Guidon  «le  GeDefï'e.  dit  le  chci'ali,  )-  tle  Bretaii^ne.  Ce  lieu  était  près 
d'Oleyc,  village  voisin  tic  Warcui  il.ms  une  piauic  icmplaçant  le  bois, 
nommée  encore  la  Paix-Dieu ,  au  Lord  du  Geér.  Kn  1245,  les  religieuses 
ayaut  éprouvé  de£»  vexalious,  il  fut  transféré  à  deux  lieueâ  de  liui. 

Le  père  de  ces  frères,  Robert  de  Bcrlo  ,  avait ,  vers  Tan         .  laisaé 
son  nom  pour  prendre  celui  du  village  de  Corswarem  où  il  avait  un 
château ,  nom  quHl  transmit  à  sa  postérité.  Arnoud  se  fit  religieux  à 
Liège  chez  les  Frères-Mineon.  Guillaume  perpétua  le  nom  de  Corswa- 
Km.  Leur  père  moinrvt  Tan  isSg  ra  siège  de  Damtette.  Marguerite 
Boonita»  136a.  Son  tnacr^tion  aépolenle ,  qu'on  lisait  chez  les  Frères- 
ItÎDfiMi  à  liège ,  au  pied  du  aalbMBtail  ià  cbœur ,  portait  cet  mots  : 
Mis  fmm  MÊŒrgarÊêâ  waiopBobmi  mî&ù  dit  CbfAwvm.  Bac JècU  muUa 
l^na  paupêrtèmê.  Ua«  tim,  denièn  ledit  mtd,  la  reprétentiit  en  grand 
nuitMa  ponrpre ,  avet  trait  de  tei  lllt  eoetnmét  en  Mret-lOnMift.  Elle 
chax^gea  ton  fila  Arnaud  de  faire  reprendre  à  Damiette  le  eorpt  de  ton 
époosy  powr  Ure  inhniaé  aoptèt  d*eUe,  dispoiltfeii  qoi  ftit  eiéenttfe. 
"Ùê  Immi  deVilenfagne ,  de  qui  Ton  emprunte  cet  dèlaib,  eot  IVme  de 
tea  tuilet  tiyériewre  ttèt-nérflante  de  ee  mwatlèra  de  la  Paix-0ieu. 

• 

(25)  Ange  de  patienoe,  aux  joun  de  lonffs  lourmeiiB, 
O  FiLU  OIS  Boomioxa  c'était  à  notre  lempa 

s.  A.  R.  Madame  la  Diuphinc,  duchesse  d'Angouiétui  ,  <  11  sa  qualité 
de  fille  de  Lnnis  \VI  .  réunit ,  observe  le  rédacteur  des  Lettres  ven- 
déennes, \:i  double  majesté  de  la  nai-^tianre  et  de  l'infortune.  Elle  est  la 
patronne  des  sonflrans  :  Aussi  les  malheureux  se  pressent  sous  set  pas, 
auia  d'être  entendot  d'elle. 

88. 
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8.  A.  H.  MadattM  fiitdâiviée  de  k  priiOB  do  Temple  le  19  Décem- 
bre 1795  ,  au  moyen  de  Féchange  des  qnafve  rflmmtmiwt  de  k  ooiK 
Tention  anétdf  ^  DrauNinei  en  Belgique.  Ce  lîitee  gMrai  ^ui  procm 
cet  élargisseneai  tl  dédié.  Les  pièces  ocIgiiMles  de  se  coffrespondsnce 
à  cet  eflèt  efec  k  ffinérsl  aalriciiien  Sporek ,  leposaknt  à  Mbos ,  en 
m  héltA  oà  cet  AntricUeii  mirait  son  logement.  Un  des  oMMaens  de 
terreur,  aton  si  commons,  a  kit  supprimer  ces  pièces  ;  ensorte  ^  lee 
decnnens  en  sont  pefdas  pour  lliisloire.  L*anteiir  de  ee  poème  tieni 
ee  lenseignement  de  k  kmèhe  dn  dépositaire  méAw. 

(M)  Lonqae  le  fimatigiiie,  enfant  de  Tignoranoe^ 
Sur  les  Manichéens  appelait  la  vengeance. 

Dans  le  siècle,  tous  les  sectaires  donl  la  docirioe  fut  suspecte, 

lurent  appelés  Manichéens.  Sous  le  Roi  Robert ,  des  hérétiques  ainsi 
nommes  parurent  à  Orléans  ,  dans  les  Gaules ,  en  Germanie.  Le  con" 
cile  de  Rheims  les  excommunia  Tan  1049.  Gérard,  évéque  |de Cambrai 
et  d'Arras ,  en  ayant  fait  arrêter  une  troupe ,  parvint  à  obtenir ,  à  Taide 
d*une  simple  instruction ,  k  rétractation  de  lenrs  enenn,  Gérard  et 
Waion  ,  éTèque  de  Liège ,  blâmaient  ks  pouiwitas  fîokeftes  à  knr 
égard.  Ce  dernier  écrÎTait  à  Févèque  de  Chftkns  dont  il  avait  été  éee- 
Utre.  «La  religion  chrétienne  hait  ks  enenrs,  maïs  élk  Toot 
tolère  ks  errans.  Ne  cherchons  point  à  ks  eiKlenniner  par  ks  année 
que  Dien  a  mises  entre  ks  mains  des  Bois.  •  Cet  homme  de  Dien ,  di- 
sent ks  gestes  des  é? êqnes  de  Liège ,  s*étudkit  à  inenlqner  cm  maocU 
mes  aux  Français,  pour  ks  détourner  de  k  mank  des  nmssacres,  aoK^ 
queb  ils  ne  s^éuient  que  trop  habitnés  en  ce  temps*  Les  hiedîits  de 
Wsion  firent  dire  auL  Liégeois  à  sa  mort  : 

jinte  ruêt  mtmdttt  quam  êungtt  ff^aao  secnmfas. 

Balderic,  évéqoe  de  Tonmai  et  de  Nojon,  anlenr  de  k  chroniqne  de 
Camhrai ,  paohsirfl  ks  nêmei  principes  de  tolérance  qne  ses  dens  coe^ 
frkes  d-denns. 
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(27)  Qui  parvint  &  sauver  Tindigence  épiorée  ? 
Ce  fol  k  oharité  de  k  Iribo  eacrëe. 

A  dOv  de  Vvm  io3o,  ont  «lérilité  de  six  aiaiee  ctmMkntàrm  Ht 
^fwoBTiBr  «M  luwBft  hoifible  k  U  Fmm  el  à kBdgiqa«é  Apite  «voir 
^poM  toBtat  1m  roftoofetf ,  Imn  lulitteiii  onbUènot  tooi  lei  draîti 
de  WwiMiwlf  On  dAleire  lef  aorlt,  dit  Meyer,  es  «Ua  à  U  cbatae 
do»  vivftne.  Uae  inflnilé  de  aoettieaieiix  ▼oj^eon  fiireiit  4gei|^  On 
en  vînt  dans  la  Boevgogney  jnaqa*à  opoaer  de  la  obair  koaaine  an 
matdié.  Let  tfrèqnet  de  Liège  9  de  Cambrai ,  Fabbé  de  GeinUeGi ,  et, 
à  leur  eumpie,  4|ndqnes  seigneurs  distribnèreat  de  grands  anut  de 
1^,  et  one  grande  quantité  de  bétail.  Cette  dietribntton  eenllnnée, 
aenva  la  vie  à  nue  populalion  nombrente. 

ÇIB)  Gomme  le  passager ,  ktigué  de  l'orage. 

C'est  la  comparaison  dont  se  «ervit  Juste  Lipse  ,  dans  la  harangii»' 
qu  i!  adressa  Vaa  1^99,  à  Loiivaio ,  aux  archiducs  Albert  et  Isabelle 
lors  de  leur  arrivée  slux  Pa^»-Bas. 

(20)  La  nouvelle  Sion,  à  Vabri  des  tempêtes. 

La  piété  d'Albert  et  dlMbeUe  eocmt  beaucoup  parmi  noot  le  cidte 
dn  8.  Sacrement  de  l*Autel.  La  magni6eence  des  proocMions  qm  le 
préicntaient  à  l'adoration  publique ,  la  ridieste  des  dais  qui  le  coq- 
vident ,  Taugmentation  àm  adorâtenic  qei  raocompagnaient  le  flam- 
bean  à  la  main ,  etc. ,  datent  de  ce  reÛgieax  régne.  La  fin  des  600^ 
verainf  doubla  oèlle  des  safets.  (Hirni,  JU^rt,  êiog.) 

(80)  La  ftnrél  de  Marlsgiie ,  airjourd'hai  si  mmtte. 

Cette  forêt  est  située  entre  la  Samlm  et  la  Meuse ,  dans  la  proTÎnce 
de  Natnnr.  L'an  1619,  les  archiducs  j  6renl  bfttir  on  spacieux  cou- 
vent pour  les  Cannes  déchaussés  de  la  réforme  de  8le«  Tbérèse.  Il  fut 


Digitized  by  Google 


ôlë  LA,  QUMMM  ■MIfligiTli 

le  premier  m  déçà  4et  Alpet.  U  icofemuiit  dans  «on  ffrinl>  dn  biif  , 

des  champs ,  des  prme$ ,  des  étaa^.  Les  reli^eux ,  outre  leur  eeUdb 
oïdiiMire  attt'nant  aa  monastère,  «faien!,  à  rîmitotioii  des  ChartretiXy 
chacun  une  b«biUltt<m  pTtîçuirtw»  plot  Aoî^oée  ,  poor  s  j  livrer  iso- 
lément à  la  vie  contemplative  comme  les  anciens  anachorètes.  Une  ta- 
ble (Pairain  appliquée  au  chœur  de  l'église ,  indiquait  les  prières  jour- 
nalières qui  devaient  se  réciter  pour  les  ang^ustes  fondatmirs  Le  Roi 
des  Pays-n;«'<  a  cédé  cette  pieuse  retraite  au  séminaire  épiscopal  de 
Nauiur.  En  iHiG,  l  évéqiie  de  IVamur,  Monsei^j^nenr  Pisani  de  la  Gaude, 
a  ordonné  par  tesiainent  deux  messes  à  perpétuité  pour  les  âmes  des 
fond  a  te  u  ri  ,  et  une  tioi!>ième  pour  la  prospérité  du  royaume  ,  à  célèhicr 
<b0s  la  chapelle  nouvelle  bâtie  à  «es  iraU  dans  ce  dés^t. 

(SI)  Visant  ait  même  but ,  en  un  différent  site 

Dans  Tenclos  du  palais  par  letu*  ordre  est  construite. 


L'an  !^>n7  .  les  archiducs  jetèrent  a  Bruxelles,  d'après  le  plan  de  leur 
arclutcclc  Coebergher .  ]cn  fondemms  du  beau  monastère  des  Carmé- 
lites, selon  la  réfonne  de  Sle.  Tluruse.  lli»  le  plarcrc  nt  sur  une  por- 
tion de  leur  parc  même,  rue  de  IVamur,  près  de  la  j>orlt:  de  la  ville. 
Le<i  rue<i  Tbérësienue  et  Pépinière  oui  été  pratiquées  depuis  à  travers 
sou  enclos.  L'une  des  oblij^ations  imposées  aux  reliirieuses  était  qu'elles 
priassent  j»our  la  pacification  de  la  Belgique  toiii  lu'  alée  par  une  guerre 
de  quarante  ans.  (La  trêve  eut  lieu  deux  -m*  Tprês  )  Ce  couvent  fut 
U  source  de  tous  leâ  autres  de  cet  ordre  dans  le^  l'ay^-Bas,  de  quel- 
ques-uns dans  l'Allemagne  et  la  Pologne.  La  première  supérieure  Anne 
de  Jésus ,  fut  envoyée  par  Sle.  Tliérése  même  ,  son  amie  ,  et  y  mourut 
en  odeur  de  sainteté,  Tau  iGai.  Ces  religieuses,  à  Tépoquc  des  sup- 
pressions de  Joseph  11,  passèrent  à  St.  Denis  en  France»  près  de  Lua- 
damc;  Louise,  fillc  de  Louis  XV,  supérieure  du  couvent  de  cette  ville, 
r/cst  ÎSl.  De  ViUegas  d  Estimbourg  ,  conseiller  de  Brabaut,  leur  cou- 
rageu.v  protecteur  ,  qui  négocia  cette  transmij^ration  ,  d'a<:cord  avec  la 
royale  princesse.  Klles  n'eiuportèrent  avec  elles  que  les  reliques  de  leur» 
fondaliices  de  Biuxelicii  et  d'Anvcr» ,  Ici  véuériiblci»  mères  Anne  de  Jé- 
sus, et  Anne  de  St.  Barthélémy,  avec  le  corps  de  S.  Albert  de  Louvain , 
évèquc  de  Lit-^c ,  le  tout  à  la  demande  de  M">*  Looise  ,  qui  leur  procura, 
depnis  Bruxelles ,  des  Toitnret  et  des  condacteurt.  EHea  revinrent  dani 
la  Belgique  en  1790.  la  rëfolntion  frinçaiM  les  poufia  eninite  en 
Amérique,  dam  les  ÉtÊ^VwU. 


Digitized  by  Google 


■ 

WBÊêMiVfm  m  w  ouPT  m,  519 


(32)  Le  bras  des  archiducs,  cher  à  rhumanilc , 
£n  honorant  Marie  «  élè?e  une  cité» 

t«*aii  i6ai ,  les  archidoes  firent  cfUntrairt  par  leur  ardiitecte  Ven- 
cedat  Cœbergher ,  la  belle  église  dite  de  Notre-Dame  de  Montaigu.  Sa 
•HiuitioB  est  dans  le  Brabant  à  portée  de  Diest;  en  un  lieu  aupan- 
rud  désert ,  et  q^ai  depoit  est  detena  ime  jolie  petite  ville  que  le  con- 
coon  dei  pâferliii  anteM.  le  trésor  de  cette  église  luit  enrielii  des 
éom  âm  difSneai  princat.  Juata-Lipie  a  écfit  lldatoiie  de  limage  mi- 
facnlsBie» 

(33)  Towe ,  ancien  diflleau ,  patrimoine  d*Hiibert. 

Ter^'tirc ,  ancicniii:  luaisun  de  cIi^nsc  des  tlucs  de  lirabant .  est  à  ren- 
trée de  la  forêt  de  Soigne,  à  deux  lieues  de  Bruxelles.  Elle  a  appartenu 
à  St.  Hubert,  connue  nous  lavons  annoncé  précédemment  Elle  tom- 
bait en  ruines  :  Albert  la  icbUuia .  1  augmeula ,  et  y  bâtit  une  chapelle 
k  lendroil  même  où  Hubert  expira. 

Au  milieu  du  ciiœur  de  l'église  paroissiale  juo^n  allLiuntc ,  Albert  a 
fait  élever  le  mausolée  qu'on  y  i  ciiiart^uc ,  en  mémoire  de  trois  ducs  et 
d'une  duchesse  de  Brabant  inhumés  cii-des.sous.  Les  ducs  sont  :  An- 
toine ,  tué  à  Azineonrt  5  Jean ,  fondateur  de  l'université  de  Louvaiu  j 
Philippe,  mort  au  ebàlettu  il«  Louvaiu  l'an  t^So. 

Ma  de  eelta  aneieniie  maiaoo  de  ehaate  »  h  Teatrée  àe  ton  parc ,  lea 
était  du  paja  Tiennent  de  faire  eAttttrbln  ikn  ehAtéatt  fiant  pour  la  ré» 
•idenetf  dTélé  dn  prinee  kérédHaire  dea  Pejf  a-Bai ,  eoinine  Étoatriient  de 
leecnnabainoe  du  gain  de  la  bataille  de  Waterloo,  aitqaèl  la  raleor 
éa  prinee  a  notahlemenl  eontribaé.  Le  domaine  du  pare  liri  a  éfi  eédé 
à  peipélmté,  en  aorte  qoe  oe  patrimoine  de  flt  Haberl  eit  pasié  par 
eetle  donation  dana  la  bmiUe  da  jeune  raimpieBr. 

(84)  Par  rétabiiMemcnt  de  riches  maiiaoléet. 

Gdnî  de  Landtert  Balderic ,  nugUnniènie  comte  de  Brabant ,  cofr- 
•trmcteur  de  b  nourelle  égiûe  de  Ste.  Gudule ,  et  fondateur  de  ton 
duipitre.  Tan  1047^  et  de  lean  II,dnc  defirabant  Ce  tombean,  com- 
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uwu  wDC  40DX  prinoM  ^  tui'nMuAé  d^n  lion  d'imiB  dové  ^  aiUéms 
•fiDorial  da  BmUiH,  m  «mIm  k  yillt  dn  ckw  de  l*ég|iw  d» 
81e.  Godai*  : 

Gtlai  de  Jean ,  dit  TAveugle ,  Roi  de  BobèBe  «fc  ooale  de  Laxtm- 
bourg ,  tué  à  la  bataille  de  Gncj«  Ce  ntOMUe  m  vo/aîl  duN  r«bbt7« 
de  Munster  y  à  LntMiboaiy. 

(35)  Gttdule  présentooi  ton  chapitre  augmenlé. 

L*ail  i6o5  ,  le»  archiducs  augmentèrent  ctui  ulrrjiJi  intnt  les  revenus 
da  chapitre  de  Ste.  Gudule,  à  charge  de  plusieurs  aaaiTenaires  pour 
eux  et  leurs  prédécesseurt  duca  et  duchessea  de  firabant. 

d6)  Par  i'autei  où  s'assied  la  Vierge  la  plus  pure. 

Su  tfiai ,  llnfiiiite  babeUe  fit  bâtir  à  Bmdlet  h  cbipelle  de  No- 
tre-Danie  de  Lorelle  atteiHuite  à  Td^iae  det  Miniaies ,  sur  le  nodèk  de 
cdie  da  néme  nom  en  Italie.  L*enipleoenienl  en  étiit  précédeMMst 
occupé  par  ane  malion  de  débaache. 

(L'abbé  Mann,  Hùt.  de  Brux.) 

(ST)  L'u:>iure,  ce  vautour  acliarnéy  dévorant. 

An  coBunenoement  de  Km  govfarnemeBty  rerekidae  Albert  yùjaak 
qpb  lea  banquiers  eugeaient  jusqu'à  3a  pour  too  de  leur  prêt,  rfiirisit 
llntdrét  de  Taiyent  à  pour  zoo.  11  s*oeeupa  ensuile  de  Télablisaemcnl 
dHm  moiA  de  piétd.  (Vojei  ei-après  note  6i«) 

(88)  Les  enbns  d'Augustin,  Norbert  et Boniiiikiiie. 

Sou^  ÎP'?  règnes  des  archiducs  ,  des  collèges  s'ouvrirent  chct  les  A** 
gu&tins  à  iiruxelics  ,  Anvers ,  Louvain  ,  Tirlemont ,  Diest  ,  Herenthala  , 
Gand.  Bruges,  Lille,  Bovinr<;  et  Ilui  j  chez  les  Domiiiicaitis  à  Anvcr», 
làerre ,  Yprea  et  Bnuoe-le-Cointe ,  chez  les  Prémoatrés  k  f  uroea  ^  cha 


■Mâvyriii  «ni  u  cbait  n.  m 

kt  CtMen  à  Vtolo.  Lit  UnêMm»  Mfiinvt  à  Dmwi  àm  Mm  à$ 
pbiloMphie  et  fU  tlrtologi».  Sou»  ee  rtgoell  t^Aatalia  milîen. d«t  om- 
gaiu  politiques ,  plot  de  naiMii  «tilei  àm  oàU  de  le  reli^on,  deeoMMn 
et  de  llianeiiité  que  pendent  lee  trois  wikdm  entéiienn.  Plot  de  tieb 
eenta  teouplet  aorttfent  de  leon  nenreeitt  fendemens ,  on  ae  rellinnii- 
leot  ter  lea  anciens. 

(HM,  Jtb.  dog,  $  et  Mnntplaindutinp,  ttM.) 


(89)  le  baneau  leoeront  Tédît  perpétuel* 

Les  irrîiitUics  ,  juMiilant  Ic  peu  de  repos  que  leur  ddUTi  i  l  i  Ireve^ 
s'appiiqrii K  ilt  à  rétal)lir  1  oriirc  public  UouLlë  par  liue  gutiie  civile 
Uc  aaiices  ,  à  remettre  en  vigueur  1rs  belles  lois  de  Charles  V  ,  et 
à  fixer  la  jurisprudence  belgiqwe.  Ils  ra8seml)lèrent  ces  objets  dans  féciit 
perpétuel,  daté  de  Marimont ,  Tan  iGii  ,  ciui  fut  connu  comme  uu 
nouveau  code-  (  I^eujr^  Mém.  hUt.  ) 


(40)  Sémiiuûre  des  mœurs ,  reoccùite  du  palais. 

Le  palaîf  des  arf  IjhIucs  fut  un  sénjui  iire  des  Tertuf.  Isabelle  com- 
posa &a  cour  lie  personnes  de  son  sexe  ,  clioisics  sous  le  rapport  de  la 
naissance  et  de  la  conduite.  EUe-méme  en  éUiL  la  surveillante  et  le 
modèle.  Albert  en  fit  de  même.  Ses  ccuyers .  pages  et  menins  (  selon 
la  tltuorniuation  e^|i.*L'i!  de  )  tous  en  grand  nombre,  étuicat  l'élite  et 
l'exemple  des  lanuHes  illustres.  La  noblesse  belge  ne  fut  jamais  si  exem- 
plaire que  sous  ce  règne  admirable.  Les  suites  morales  s'en  ctendireol 
même  jusqu'à  nos  jours.  (  Wam  ,  Alb.  Elo^.  ) 

(41)  Répandant  tous  les  biens^  dissipant  tous  les  maux. 

Parmi  les  |rtrwiiat|>  ni*eii  lewierqnei!  ^  cette  cour,  pour  leur  piélé^ 
lem^  conneiiMeee  et  ken  teleae,  et  dent  la  mémoire  mérite  d'ètee 
partienliirement  conservée ,  se  trouvait  le  chevalier  Balthasar  de  Ao- 
kieno ,  trésorier  général  des  domaines  et  finances  des  archiducs  Albert  et 
iMbelle.  II  sut  mériter  l'etlime  etTamitié  partioulièfe  de  eet  boue  piin* 
ces.  Ib  voulurent  faine  sen  épitaphe  où  ils  diseiit  qoe  «supérieur  à  son 
aiède,  il  fut  lui-même  un  trésor.»  (Veir  OfMMMjre,  Thédt.  Sw,  dm 
Br.,  Smik  Ans.)  U»  AWeyèiet   ■■m  leor  mmktf  fii^pgti 
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tfur»  m  congrès  d'Asfcn  (  Suppl.  m  JVbM.  én  ^,*B.  ) ,  ef  il  fiit  em^ 
pbTédtn»  Amni  aègodaUopi  à  Lt  Haye  et  à  Afai*l«-Cfcfi|Mne.  (Obon* 
iMR  WnAiw»  «f  P,  CàiUMmuu.  )  nmieiin  mnmt  hà  dIdSènnt  dbi 

Ses  descendam  ii*ont  jamait  discontiaué  de  aervir  Umi  friaced.  lear 
pfttrie ,  et  de  se  montrer  autant  i>atriokea  ^ae  religieux }  mais  ooaae 
les  détails  relatifs  à  cette  famille ,  depuis  son  établissement  aux  P^j»- 
Baa ,  sont  consignés  en  grande  partie  dans  nos  livres  généalogiques , 
nous  citerons  seulement  le  comte  Louis-François  do  AobianOy  contettler 
d*état  et  chancelier  de  Brabant  ;  Antoine  de  Robiano  occupant  en  apô- 
tre le  siège  épiscopal  de  Ruremonde ,  et  dont  les  Tcrtus  ont  été  célé- 
brées jusque  dans  les  pajs  étrangers;  et  le  comte  Eugène  de  Robiano, 
conseiller  d^état  de  TEmpcreur  d^AlIemagne ,  qui,  en  iSi4  ,  à  la  satis- 
faction générale  de  ces  jours  d'espérance ,  fut  mis  par  les  alliés  k  la 
tête  du  conseil  du  gouvernement  provisoire  de  notre  pay^  .  rt  qui , 
remplit  ad  ùturùn  les  fonctioni  de  gonTenear  général  de  la  Belgsqoe* 

Quant  h  ce  qui  concerne  cette  famille  avant  l'époqut;  tic  Charle?  V. 
Dous  îînnimes  à  même  tic  j»uL.ljer  des  lenseigncmcns  qui  ne  peuvent  être 
fort  (  on  mis  en  Belf^lipie.  Dans  la  notice  abrégée  que  non*  en  faisons, 
uous  II  iii-«^rons  aucun  fait  qui  no  soit  puisé  dans  des  tin  uju  mis  public? 
Tou"^  nus  matériaux  sont  tues,  d  un  cAté ,  d'Iuslorien^  <  uhhms  ,  tels  que 
Muratori  ,  Giiiliiu  ,  Fai'nanus,  Ugbt.>lU,  Mazzucbelli  elc  .  t  t  tle  l'autre 
des  rcti-ties  meiuci        ililiércns  goiiverncmens  de  la  Lomiiiniie,  de* 
protocoles  originaux  de*  notaires  et  d'autres  docujiitiia  .nilln  iiluqae»  con- 
servés dans  le»  arclnvcs  ptiMI  jues.  Toutefois  il  faut  remarquer  que  la 
majeure  partie  des  .nr  liivi  >  [KiLliques  et  particulières  de  ces  contrée»  a 
étédctruili  d  iti^  l  horriLIc  sac  (ie  Milan  ,  dans  les  ii  tqucnlcâ  rcvolulions  , 
dans  les  incrudtes  et  dans  les  soulèvemens  populaires.  Cela  joint  à  une 
incurie  nationale  caractéristi({ue ,  est  cause  que  m4me  les  meilleures 
Diaisou«  aj  ont  pas  leur  généalogie  complète. 

Dèa  le  io«  eikle  la  fiimAle  de  Beliîano  oceopait  m  rang  Irèa  dii 
tingné  en  ^l1^n^1>r^«f ,  puisqae  Walpertns ,  père  de  Lanfraee  <pi ,  le 
pMMlv ,  k  ee  feaUe,  a^nnwiwrftà  poffv  le  mbi  de  BeliaM  » 
éNm  mm  dtnée  dîne  le  Mflanela»  éleit  Juge  dSe  eeen^  paiak  m  964 , 
aeoi  One»  le  Ow nri ,  dignité  OiHidénbie  et  fé«vf<e  mm  eHiHMi 
gentUebenMi.  Lenftene  fotanaii  Juge  dm  meré  paiais,  et  Hgure  «arf 
deymi  998  jnneTea  ie4S  »  dana  dee  «elei  liée  inipinleai  rapportés  par 
Menton  el  Ginlini;  il  fat  enstt  Mntf  de  l*S«peranr  el  ém  tofmmm 
d*ttalie.  ^JmitxmcHptdmm,Jiamhmmmmmori9Wy^pmiiêm^ 
dtx,  Ammmm  éd—  Dmdmi  rayiiiKiiif  m  ùiàungmL*  (MHtttod.) 
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Une  des  pliH  (moi  Ik^  ji  irrnlca  de  Lanfranc  susdit,  nommée  Rolcrula, 
si**ur  (rArflrniui  ,  comte  de  Lodi  ,  lille  de  feu  le  comte  Lanfranc,  que 
Giulini  croit  avoir  été  auH<;i  ronile  de  Lodi,  et  femme  d  ilderad,  fît, 
i'an  iôoë ,  conjoHiltiucui  i^'r  son  «poux,  une  donation  cxlrêmenK-nt 
considérable  au  monastère  de  St.  Vit ,  qu'ils  avaient  bi\tt  dans  le  comté 
de  Lodi ,  afin  d'éviter  une  pénitence  bien  rude  à  laquelle  Ilderad  avait 
été  assujetti  par  le  Pape.  Il  devait  faire  .  tmi  mnées  de  suite  ,  le  péleri- 
naj^e  de  Jérusaieiu  pieds  nus,  sans  clii  \  il ,  s  uii  Làtua  et  sans  sa  femme, 
<  (  taire  sa  prière  tiana  cent  églises.  Il  Inl  était  défendu  de  passer  la 
nuit  là  où  il  se  serait  arrêté  le  jour.  Jl  jUa  i,c  jeter  en  pleurant  aux. 
pieds  du  St.  Père,  qui  lui  ordonna,  par  miséricorde,  de  bâtir  un  mo- 
nasUro  et  de  le  doter  de  la  lijiième  partie  de  ses  pos^ieisions.  Lanfrane 
intervint  dans  cet  acte  comme  un  des  plus  proches  parcns  de  Rolenda  , 
et  celle-ci  Vj  désigne  comme  tel  ;  mais  ou  uc  voit  pas  si  c'est  du  côté 
]>alern«l  oa  maternel.  L'on  trouve  dans  Muratori  que  la  femme  du 
MiBttLMifrinc  s'appelait  fierthc  et  qu'elle  était  fille  du  marquis  Adeibert. 

Eu  1087  ,  Prandolfe  de  Robiano,  fils  de  feu  Lanfranc  susdit  .  c  liète 
des  biens  fontls  d'A/.zone ,  abbé  de  St.  \  n  loi  ,  par  deux  contrats  où 
les  qualiU  ^  de  son  père  sont  mentionnées.  JLii  ii83,  Pustecus  el  "Dgo- 
Jinus  de  Robiano  prêtent  le  serinent  de  service  militaire,  pour  des  ter- 
res qu'ils  tenaient  en  licf  dans  le  pays  de  Modène.  Paganus  de  Robiano 
et  plusieurs  autres  gentilshommes  milanais  de  distinction  adressent  une 
supplique  au  Pape  Célestin  IH ,  entre  1196  et  1198,  à  reflet  de  faire 
annuler  une  sentence  de  l'archevêque  de  Milan  contraire  ù  leurs  droits, 
comme  protecteurs  de  l'hôpital  de  St.  Simplicien.  Manfredus  de  Robiano 
était  déjà  mort  en  i  a83  ,  lorsque  &on  fils  Paganinus  fit  un  échange  de 
tttret  avec  1«  moimt  de  CUarairalle,  prêt  de  Milan.  En  1297, 
de  BobiaDo  lut  41a  éréqoe  de  Bobbio.  Monolos  de  Robiano  éuit  son 
eaUeupenn  :  wm  fik  Betonrt»  et  TtadieMae  •Mgwt  en  i33S  aa 
CHMll  gMnl  é&  USkmf  composé  è»  mhk§»  LM»olai  lllf  de  ee 
àmemettttHmûkvti  fal fim  dee dtytéi  de  le  npMetie  milaBiiaite en  140a, 
pour  prlUrleaemMtdeBAililAàleenlfale  Viioonti,  dvedelOui. 
AbIoIm  de  BiliiMM ,  frète  de  IieanmiM  Ibl  chefeUer  d«  VOtên 
mBilaiBi  Bt.  Jee»  de  MmaloM  stent  t4oo.  £■  1404,  il  était  ce^ 
■eadev  dodit  <Mm,  de  ht  f on— enderie  de CwreHo  (Géreit»).  Mi- 
cif«lw  de  AeUeaoy  file  de  Lenieiefe  I»  eeeope  let  ^tmdèm  cheigee 
dn  ftfu  de  Legene.  Il  lewwfifit  m  i44^,  e^ee  pkntem  eotrei  R»- 
UiM»  mut  mnneetleA  fidle  min  eu  a  le  chapitre  de  8t  Lanra* 
■e|ear  ^  per  deeMA  fiTCkefécpM  de  Uttan^  et  doat  il  Mm  peilé 
mfiéÊ*  £a  1470  laoMam  de  fteUen»,  de  Lesnol  de  BtMan», 
igM  penM  lee  «ripfetée  de  le  ftoUeeie  de  Mllea ,  |ie«r  pi4l»  le  mp. 
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nMuldaadtfité  à  GMHh  Ibito  Sfcne,  te  4t  llilM.  1»  1477  Q«. 
puiaot  de  RoUabo  était  «httBoiMMvfiwvw 

dite  s  U  Mm  éê  MUan,  Cm  easonieito  m  m  ^aanii— >  «lor»  qt^Ên 

Mit  coniidérét.  En  s4M«  1^  ^  Kilui  aceoida  ploman  prifUé- 
ge»  à  Mik  diambellm  lali«tt  de  Robiaiio.  Lucelet  fil»  de  PriaoU 
nie  tudit,  fit  ainsi  partie  dn  goufemeaient  du  paya  de  L«§«mi*  Bmt 
firère  Pieire  M  à  la  tite  de  ce  gottfemeBient  en  i49(  et  dbaij^  d^nne 
niation  diplomatiqne  en  i434*  ^«aa  Antoine  de  Robiano ,  fila  da  Le»- 
eelol  H,  fit  partie  dn  mène  gonverneMit,  an  moina  )ttsqo*en  1497* 
n  éponaa  Agnèa  de  Alemanni  qni  le  lendit  pèfe  de  Lanedet  HI. 
Inîpeî  Tint  eus  Paja^^  aeoi  Cliailei  V ,  étant  Ibtt  }eane.  H  j  éponta 
Ffançoîae  de  Réalaloie,  d'une  noble  d  ancienne  iwille  dn  Caaahpéiiiy 
dont  il  e«t^  entra  aoliea,  le  cheralier  Bilfhaaar  de  RoUano ,  à  Pocea- 
noa  du^l  noua  avona  donné  la  préaente  notice  et  qaimoonit  en  ifiag^ 
et  non  en  1639,  çonune  on  Ta  imprimé  crmément.  H  fiit  entené  à 
Bmidlea  »  à  Ste.  Gudole ,  arec  4  quartiers. 

Mons  s*af0M  pta  dté  plnsienra  de  RbUano  qui,  depuis  1393 ,  forant 
ineralifins  dn  eellége  dit  :  IffkAm  Prwùkmh,  corps  qui ,  par  aea  «I- 
rthntiom ,  «a  puisaanoe  et  le  ceniiddratlqB  dont  U  était  infêsti,  tenait 
à  pen  prés  le  preadnr  rang  dana  le  fonyeMMUwt  asitaMBS*  Laa  Ihtaa 
antérienras  à  catte  époque  sont  pandaea.  • 

Cette  famille  a*est  eUiée  en  Italie  ans  Bingo,  Cnnlli,  délia Graaor 
Aicooetî^de  NotMriia  de  Papa»  Rtoamno^  de  lIori|ii»,  Solaàn,  Rerta, 
de  Mbniiia,  de  Médida  de  Norato,  Geibagnata,  Loe«e ,  Morarini , 
Rende  ete. ,  dont  pludeun  aont  des  meillema  bobm  dn  pajs. 

On  tdt  enoora  dea  lombeaas  de  eetie  fiunillay  ornés  de  se»  annoi» 
ftes,àVéfone(oàflyeaattnnan8ÎflBMeBieJ{olâsRo),  à  Romn 
et  à  Milan  dana  téglise  de  8t.  Laurent  maienr,  dana  une  ^apdle  een> 
straita  et  tedée  par  la  fiimille.  La  fondateur  est  enterré  dana  la  aateo» 
phage,  sur  trois  faces  dnqual  sontacnlpi6as  les  armoiries  de  Robiano.  Le 
data  de  ce  beau  monument  aVst  perdue  j  mais  il  doit  être  très-ancien  , 
car  en  lit  dans  la  transaction  de  144S,  dont  il  a  été  parié ,  et  qui  eut 
lieu  au  sujet  de  conlestations  sunrenues  à  Toccasion  du  bénéfice  atta» 
cbé  à  le  diapeUe  «qo^il  s'agissait  d'ime  dmse  d*nne  très-grande  anden^ 
noté*  tffanCO  ^uctf  de  re  antiquissimà  mgUm'»  Cette  transaction  a  é\k 
oapiée  en  entier  par  ordre  de  St.  Charles  Borromée  dans  Vaclo  de  la  vi- 
site qu*U  fit  de  cette  église.  MH.  de  Robiano  ont  conservé ,  iusfa'à 
piém«l,  knr  dmit  de  patronage  de  le  ohapeUe  et  dnbénéfioe. 
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(42)  L'onctueux  A  Kempis,  n  iameux  dans  le  monde. 

Il  est  démontré  que  Thomas  A  Kempis ,  né  Van  i38o  i  Kcmpeu ,  à 
7  lieues  de  Ruremonde ,  et  mort  au  inonaslrre  des  cliauoines  du  Mont- 
Ste.-A£»nès  ,  près  de  Zwol  .  l'an  i^Ji  ^  est  le  véritable  auteur  «lu  livre 
a  l  m  i  I  ible  de  Vlmualum  de  Jêius-Christ.  On  a  iaiL  de  vains  ctlorts  pour 
lui  enlever  la  gloire  de  cet  nuvidt^e.  En  dernier  lieu  les  PP.  Ghes- 
quicrc  et  Desbillons  ,  i  au  liclgc  et  l'autre  Frauçais  ,  ont  porté  la  con- 
vicUuii  au  plus  haut  degré  d'évidence.  C'est  à  tort  (jue  M.  Gence  ,  édi- 
teur en  1826,  du  livre  de  InùLatione  ChrUti,  avec  traduction  française , 
indique  dans  une  inscription  lapidaire,  le  chancelier  Gerson  connue 
auteur  du  texte.  Il  n^est  pas  plus  de  lûi  que  du  prétendu  moine  Ger- 
•en,  nom  forgé  sur  celui  de  Gerson. 

Uabbé  LnibiiMt,  Aidamuiii  »  a  rélntf  M.  Gcm»  dbnt  om  édilioB 
•lévéoljrpê  de  A  Kempit. 

Ileilétoiiaiat^M.rabbé  De  h  Mânaiii  commence  h  pvé&cedeM 
nouvelle  Iradactioii  de  VImiuam ,  en  déehraot  ^*4Mi  ne  eomielt  ponit 
l*«iteiir  de  ce  liviie.  IHi  letle ,  il  Ini  mid  plene  jnilloe  M  dtent  11m- 
preMion  dëcinfe  ^'epéra  on  de  set  pemaget  nir  le  emar  da  aopfaiile 
de  La  Hiipe. 

A  propos  de  rëpithète  Onctueux  donné  à  notre  Â  Kempis,  observons  avec 
Tabbé  de  Boulogne  que  Tonction  est  one  créttioli  du  ^nre  apostolique 
dont  lai  setil-  a  foami  le  modèle. 


(43)  UolAtique  dwHrens ,  ilMMiiifliir  de  Ruremomle. 

Denp  L«fitt  tomommé  h  CAarcraïur,  naquit  à  EîLelyprèt  de  Looi 
dam  la  prineipaBlé  de  liége ,  et  Téent  èhet  let  GhertreiB  de  Rure- 
n— di»  o4  il  mewrat  en  1471.  Son  altachoMit  à  la  contempletiim  loi 
il  doiiniir  le  nom  de  dotêtur  firfirffyf  On  a  de  loi  nn  ^nnd  oonbia 
d*oavngee  plein»  dlntlmctiei  Mdntiiret,  et  d*ane  oneticii  tondunle.  U 
D*j  a  guère  d'auteur  mystique  dont  let  écrili  se  lisent  avec  plus  de 
plaisir  et  de  fruit.  Le  Pape  Eugène  IV,  ayant  lu  un  des  Urret  de  ce 
docteur  s  écria  :  a  ^  tSgUÊt  Hotn  Mk9  m  rijmtum  «fufoir  prodmi 
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(44)  L'fliiMtie  abbé  De  Btoi§,  ce  grand  oniMiolatettr 

ILoeif  de  Blois ,  de  la  mauon  de  Biais  et  de  Châtillon  ,  n  i  [u  i  en  i5o<5. 
•a  château  de  Don-Étienne,  près  de  Be.iuraonl  en  llaiiuuL  D  alioid 
pagedA  CkulstV,  il  mourut  en  i566,  abbé  cL  réformateur  deLicssies, 
pfèt  d*Afenieif  «iirè»  «voir  reftité  rtfdtevèché  de  Cambrai.  Philippe  II 
ifaairilaM  écrits  pour  se  préparer,  durant  sa  longue  maladie,  à  une 
■MMt  ditétienae*  8a  dbèn  filb  notre  princesse  Isabelle ,  lui  en  f.iisait 
ladimt  fomuHÊktm»  S«  prière  finnOière  était  celle  <jui  commence 
àÊm  U  CtmeHareàiùm  de  Blottai  |Mr  ce»  mob  :  Bmi  boiu  Jesu  omni 

L'elibijv  de  Liesdet ,  raflMrqufcle  p«r  aee  belle»  eem,  ee»  meiliie» 
piédetn,  n*a  pn  dérober  an  martatm  r&velnlÎQaiialfie  la  li«bee«  de 
llUuetoe  de  Bloi».  Celai  de  Chérie»  V,  »oq  boa  mettre»  e  élé  pin» 
baneni  ea  Bipegne,  eomme  on  Va  obiervé  précédemment. 


(45)  Et  toi,  dont  le  tiOeiiI,  ai  renommé ,  témoigne 
De  quel  nom  tu  jouis  dans  la  forèl  de  Soigne. 

Jeen  de  RojebroedL,  honoré  dn  titre  de  trèê  txeûlitnt  eoniemplat^^ 
mort  «n  iSSi ,  preoiier  prieur  de»  dianoine»  régalien  dn  mone»lîra 
de  Gfoenendal ,  dan»  U  fiwét  de  Soigne,  peut  être  regardé, »elon  Goo- 
jet ,  comme  Tun  de»  premien  aatenr»  de  U  tbéologio  mjdi^c.  On  n 
long^emp»  été  Toir  pré»  de  Groenendel ,  le  fimeaz  tillenl  de  Rnj»- 
broeek. ,  placé  Ti»4-Tift  Toratoire  de  Hotre-Deme  de  Lotelte ,  el  le 
cbéne  non  moin»  fiunenL,  placé  den»  la  ooor  dn  monaatére même,  »oa» 
leqnellhivnl  fmnen|aé»  aa»i»  en  même  lemp», Charte»  et  «in  aeftre» 
têim  ooofonaée».  C*e»t  «n»»i,  an  bord  de Fétang  de  celle  maî»on,  qo'é- 
talt  nooni  le  célèbre  héron  de  Chérie»  T,  vi»4^  rappotemeut  qa^ 
œ  pnnce  oceiipelt» 

La  manièra  d'écrire  de  RuyibreeA  était  de  se  retirer  dans  la  forêt 
de  Soigne,  ^piand  il  se  croyait  inspiré  par  U  grâce,  et  d^  oompoter 
»M  ovmge»;  te  gm»  tîlteni  était  «on  r^oge  aeoontnmé, 

Il  faut  ajouter  à  CCS  mystiques  Hughes  de  St.  Victor,  né  à  Yprca , 
chanoine  régulif»r  chez  les  Victoriiis  de  Paris ,  dont  il  fut  le  troisième 
iprieur.  U  fut  grand  ami  de  St.  Bernard  et  mourut  en  ii4i*  On  l'ap- 
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pelait  on  M€ond  Jugusfùt;  il  en  «raH  fetprit ,  les  teBtWMBt  H  le  atjk; 
Gérard  Legrand  ^  né  à  Dcv(>Qter  en  tS^o^  éamt  Jes  oeoyres  MMil  quel- 
^pnefoia  imprimées  pnrmi  celles  d'A  Kempîf,  auxquelles  elles  ressemUent 
pour  ronction  et  lu  aimiiUcité ,  et  Thoma»  de  Cutimpré,  aé  en  i^io 
à  Leeow^St-Pierre ,  pvis  de  B^xellef. 

Observons  que  r>o?<>»uei  dam  SCS  Mystici  in  tuto  a  parlé  de  cet  con- 
templatifs Lel{;efl  avec  beaucoup  de  respect. 

(46)  »  Désirons-nous  la  paix ,  vouions-nous  son  maintien  ? 
a  Aimons  d'être  ignorés,  d'être  comptés  pour  rien. 

Cest  la  maxime  que  se  plaisait  à  citer  Férudit  de  Vadderc ,  chanoine 
d'Anderlecht ,  auteur  du  traité  de  VOri^nt  des  ducê  et  du  duché  de 
Brahant ,  et  de  plasieim  boni  oorrages ,  rcstda  mauatcrits.  Quand  on 
reieitattd*en  liTrer  on  à  la  presse ,  il  répondait  par  ce  mot  d'A  Kempia  : 
mot  bien  propre  à  être  médité  par  cens  «pii  n'écrivent  que  poor  la 
(loire  de  ce  Tain  monde* 

(47)  »  Qui  sah  le  inieiasouiBfrbgoàleim  plus  grand  rqKM.» 

M.  Hue ,  officier  de  la  chambre  de  Lonii  XVI  y  oooi  apprend  que 
dans  sa  prison  du  Temple ,  ce  prince  faitait  vAx  et  matin  une  lecture 
dans  le  consolant  ouvrage  Kempis ,  et  qu*il  revenait  souvent  li  ee 
paaaage  du  livre  II  :  Qui  wafint  êdt  pati ,  majortm  tmAit  pacem.  Istê 
art  wÎBfop  md  «f  domùmÊ  mumM,  amkm  OuritiL  et  Aam  «glL  II  ett 
à  eroire  que  la  rojale  vietime  éprouve  au  de!  le  vériflcalîea  de  eee 
deux  demîeri  mois ,  après  s*étre  û  bien  eonfermée  anr  la  terre  à  Tavit 
qui  les  précède. 

On  lit  dans  lea  Soirètt  A  St,  PitÊnbour^  cette  note  éqoiTtlente  au 
petsage  d-deisua  :  «  Le  ploa  aimple ,  le  pbupieox^  le  plus  humble^  et 
par  tontes  ces  raisons  le  plus  pénétrant  des  édîrains  antiques  a  dit  ; 
«  Que  natte  t^/mire  de  toue  Us  fmtre  ett  de  mme  rendre  pbufiiti»  ^  ne 
notts-eilaMi.  »  Maxime, ajoute  le  comte  de  Maistre,  qui  serait  digne d*B- 
piclile  dirétMn* 


L  iyui<_L;d  by  Google 


5SS 


(48)  Le  Soenitt  avut  joml  le  jus  de  la  cigne. 

J.  J.  BiNttMBtt  nonrat  à  EnnouMmlIs  le  a  jaiUet  1778 ,  non  lans 
■oopçoo  d*mir  «mté  tm  joim  pir  le  poison.  La  rdation  que  MM. 
6b  PMile  0t  MifcUaDOOt  donnée  à»  u,  aiort,  poar  diatipflr  ce  soup- 
çon, &it  que  le  fiwtîAer.  H  eit  ceitttfwé  par  lit  mir  ht  eit- 
m^§M  <t  êerMcClrv  dt  JàditFJmcquei,  publiées  cb  1789  per  le  beroone 
de  SteéL  Le  Doovèl  éditeor,  en  t8a4  *  dei  monté  ém  eophitte  géné- 
Toif  dédeie  ne  point  deoter  qa*il  ne  ae  leît  iiiicidé.  Le  CowTMr  «be 
Pâtfr^MoM  da  %%  aie!  1827 ,  fiMunit  de  noeTellet  pimiTet  à  oalle  cfojenoe. 

PeoMtae  etl<e  le  lie«  d'obterrer  ^  la  câèlife  ■adaïf  d'Epi- 
my ,  qui  fit  billr  pour  Benne»Oy  dena  la  TaOée  de  Moiiliiiomcy ,  la 
jolie  maboB  dite  FHermiiage ,  maiion  que  viaiteiit  eneoM  lei  coiienx» 
et  que  ponéda  notre  eompatriote  Grétrj ,  était  fiOe  de  H.  Taidîea  dX^ 
clevdlea^  gentiDumune  fieiiiaiid» 

M.  De  Chateaubriand  indique  dans  le  paaaafe  suivant ,  la  source  où 
notre  A  Kempis  a  poisé  sa  rapériorité  aor  la  philosophie  moderne  t 
aN'ooblions  pas  oette  espèce  de  phAnoinèiie  da  i8"«  aiècle,  le  Km  de 
Vlmàation  dm  Jim^-Ckrùt,  GoDunent  on  aïoîiie,  reafemé  dana  aea 
eloltie  y  e-t-U  trouYé  cette  meaore  d'eipreaakMi ,  e4-fl  acquit  cette  fine 
cemiiiaaanee  de  rhomme  9  an  miiiea  d'an  aiède  oà  loa  paanona  étaient 
groaaièiea ,  et  le  foét  ploa  groialer  eneore  f  ^  loi  avait  révélé  dan» 
ae  aolltnde ,  ces  njitérea  dn  coBsr  et  de  Téloqiience  ?  Un  aeel  nelife , 
Jéao»Ghviat.  « 


^4U)  La  cité  catholique ,  et  la  Hlie  de  Rome. 

ti*éfliie  de  Liège  e  mérité  par  aen  abeére  «ttechement  à  la  aaine 
doctrine  le  glorieux  titre  de  ^lU  dt  VÉglùe  romame.  Legia  meeUdm 
JRamw» fiUa,  Son  évéqne,  Gérard  de  Groeabed,  la  préserva  dea  in- 
novationa  dn  ifi^  tiècte.  Elle  a  en  le  bonheur  de  voir  naître  dans  son 
aein  deox  événement  det  plot  glorieux  pour  la  religion  :  rétablitsement 
de  la  iîHe  dn  mjratère  de  la  8ainte*Trinité,  et  celui  de  la  fSWc  da  aaint 
Sacrement  de  not  Aatda.  Le  premier  est  dà  aa  rtle  d*Étienne,  ton 
évéque»  an  9^  aiéde^  Ridierf  ton  aucceiteur,  acheva  Itnatitntion. 
iMtt  ZZn  riqppnKiTa,  et  étendit  la  tolennité  à  tonte  Vt^fi»^ 
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(50)  Que  ton  nom ,  Julienne ,  honore  le  Liégeois  1 

Julienne ,  prieure  du  monastère  du  Mont-Cornillon ,  pie^  de  Ltége , 
naquit  en  1193  à  RHinne  ,  petit  village  à  deux  lieues  de  cette  capitale. 
Elle  fnt  élevée  au  inon.istcre  ci-dessus,  et  inourut  à  Fosse  en  ia58.  Son 
corps  fut  inhumé  à  i'abbuye  de  Villcr^  pai  mi  les  corp&  ^aint«  de  cette 
maison.  £n  il  fut  déposé  dam  ua  tuniheau  de  marbre  noir.  Ou  a 

inséré  son  office  dans  le  bréviaire  de  iàége.  Oa  solennité  sa  iète^  !• 
â  avni ,  dans  1  église  de  Loroiiioii. 


Vollake  «*est  pUimmnfint  nAprit  nr  le  wm  de  cette  prienne.  H 
Peppèlle  Mbnê-Cwm9Hm  Cut  preodee  vm  sMatogne  pour  vm  «»- 
UpeoM» 


(51)  «  Béranger  a  nié  la  divîne  Préflence. 


BéMger,  «icWiMMdrAii«Bft,éoaUitra  de  8t  Mméhi de  Taon  m 
pdae,pl^d*efoir  éHè  dm  «ne  di^ctefer  I«aft«iiey«l  de 

veir  ÊtÊk  éeele  détsile  ^  comlietlit  ^  en  1047  y  le  doclfiue  oMboli^ne  tôt 
rBoeheriiCie.  Il  moaratrea  1088  y  epvèi  efoir  vetreclé  aet  enreon.  Vùm 
hh  encore  lo«e  let  m  on  Mnobe  pour  lui  dans  Féglûe  «bat.  Mar^, 
de  Toon.  H  ert  lemaniMUe  que,  penni  les  théolofîeBe  qui  le  itfilè- 
lenl  y  fl  se  trcaye  quatre  Liëgeoii  :  Théodnin  réyèquc  ,  et  let  eeolet* 
tiques  Adelman ,  Goscelin  et  Alger,  tant  U  loi  de  U  Présence  réelle 
était  grande  à  Liège ,  même  ayant  qn^on  Vj  anîm&t  par  la  câëlintion 
de  la  Fête-Dieu  I  Erasme  faisait  grand  cas  de  TouTnige  d*A|ger  :  D  disait 
qu'il  rayait  beaucoop  *^oii&mé  dans  sa  crojancc  sur  ce  point  de  doe* 
(i).  {M,  Byikr,  IIJ,  mHÊ.} 


Cesl  ce  Beranger  qui ,  par  ses  disputes  avec  Lacfranc ,  fit  naître,  sans 
j  penser ,  b  thèol<^e  soolastique ,  en  mettant  en  vogue  les 
de  la  logique  d*Arislote ,  pour  éluder  les  preuves  de  mm 


(681)  »  Le  oiair  flunlMau  dee  nidli  me  paiail  a'obseurdr. 


la  iifBfte  Bncharistie , 
^rioA qii  W  mMIIb iiBbe de  I* 
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tnvpr^é  clans  son  diamètre  par  une  kjande  ou  ligne  Doire.  Elle  apfit 
ran  i>.  lo,  par  rt^vclalion  .  fnf  TÉglise  Militante  étiit  figurée  parla  lune, 
(|iir  '  <i  iiandeau  ,  qui  Tobsi  nrr  issait,  signifiait  qu'il  y  manquait  une  féle 
essentielle  ,  celle  tlu  tres-iiaint  Sacrement  des  Autels  ,  et  que  s:i  p<  r- 
sonne  Aiait  desiiix^e  à  en  solliciter  rétablis.semcut.  Elle  s'as&ocia  junir 
cette  entreprise  i  une  pieuse  fille,  nommée  Evf,  recluse  h  Lk-pc  .  pre» 
de  régH<e  de  Sî.-Martin-au-Mont ,  puis  h  une  autre  piensr  personne, 
nommée  Isabelle  de  Uni  D'nprès  l'approbation  des  docteurs^  Julienne 
fit  composer  Tolfice  par  Jean,  clerc  au  Mont-Comillon.  Cet  oUiro  qui 
commençait  par  ces  mots  :  animarum  ctbus  ri  été  réeité  d  ins  I  f  ::;li>e  de 
St.  Martin  ,  jusqu'à  ce  que  St.  Thomas-d'Aquin  eût  composé  le  ^ien 
que  le  Pape  rnvnya  à  Eve  ,  la  recUise  ,  et  que  le  chapitre  de  St.  INLiriin 
adopta.  Cepi'iiil  inf  en  mémoire  de  ce  premier  office,  aa  trava.Ll  duquel 
Julienne  avmi  «nniiiluK  ,  le  chapitre  retint  les  antiennes  de»  sccondef 
vêpres,  (lu  Hcnvi/icius  .  du  Mat^nifirat ,  pi  ,mx  petites  heures  lea  hjauict 
et  orai&ons  qui  manquaient  à  l  oilicc  de  Tange  de  Téoc^e. 


Le  awMft  FÉfMl  dil       k  virion  ét  lolifliiiie  fin 
d%n  groaA  bmAm  JHwtiiliii  éi  teflipi.- 


(53)  Fiuberl  maii^ua  ie  jour  de  la  suieimité. 

La  f&te  proposée  fut  approuvée  Tan  1246  par  Robert  de  Torole,  tvè- 
quc  de  Liéj^e  ,  et  sa  ct-lébration  ordonnée  pour  le  diocèse,  au  jeudi 
après  la  Trinité.  La  recluse  Eve,  après  la  mort  de  Robert,  engagea  le 
chapitre  de  St.  Martin  <le  Liège  à  célébrer  le  prcnjier  cet  oflîce,  ce  qui 
eut  lieu  eu  1247-  Le  cardinal  Hugues  de  Ste.  Sabine  qui  avait  approuvé 
riii»Lîtution  ,  devenu  légat  à  latet^  à  Liège,  la  confîrmn  et  célébra  pon- 
tificalenent  Toffice  ttouvciu  dans  IVîjlisp  de  St.  ^lartiu  le  29  décembre 
Hèm^  nmfirmation  Ait  octrojréc  pac-ie  M^l^hmm 


(iMi  8ft  MfM»  UemAl  la  rend  unîf endlib 


Jacques  Panlalmn  de  Troycs ,  ci-devant  irrhidiacre  de  Liéçe  i»t  ap- 
probateur de  rinstilution  .  étant  devenu  Pape  sous  le  nomd  liib^in  IV', 
à  I  I  prière  de  révèquc  de  LicLO  Hotm  de  Gueldre.  étendit  la  solen- 
nité dans  tout  lediocè<^e.  IViii  1261  .  comme  die  m  célébrait  à  St.  Mar^ 
tin  depuis  16  an&i  puis  en  ia^  il  $e  «iélenniiui  à l'èlendte dans  i'Jéflîae 
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tmil»  ai  bon  eauuÊàmm^  m  otMMl  4*Mi«lMr.  ImmaHét  m  Pipt 
fomone  raMBi*  mÊmt  de  k  pnbttcttloB  d«  m  balle  ,  apporta  ima 
inf0nii|illDii  da  %o  ans  à  IVinivafMlilê  da  k  oâAratiiNi.  CMbudI  V 
Pacdoona  de  nonma  an  eoneile da  Tleaiie.  Sullnleui  XXII,  Pan  i8t8 

Il  rendit  anhramila,  arec  oetave  et  ptocearion  publiqae.  «  H  était  jute, 
a  âtt  depuis  le  concile  de  Trente  ,  que  l*É^iie  rdevftl  par  l^édat  d\aie 
solennité  particulière ,  les  huaaflSetimis  dtonnantc^  auzqodttBI.ranoar 
a  lédidlJésiit-aBiit  dans  le  flaaeaaoït  de  rfiodiariitie.  » 

ehaBoines  de  SL  Martin  reconnaissant  qne  C'était  aux  sollicita- 
tions de  la  pieuse  Eve  qo*ils  devaient  l'honneur  d'avoir  les  j)reiniers  cé- 
lébré la  Fête-Dieu,  élevèrent  à  cette  recluse,  <n  leur  collégiale,  un 
riche  tombeau  de  marbre,  orné  de  sa  .^taïue,  portant  son  nom  Vers 
r  Tan  1543,  comme  nn  répara  Téglise ,  ou  «li  cssa  du  marbre  de  sou  sé- 
pulcre l'autel  minuc  du  S.  Sacrement.  L'an  iGaa,  le  corps  fut  relevé 
de  terre  et  exposé  à  la  vénéridiiui  j  ul  lirjuc.  Notre  princrvsi-  1  infjtite 
Isabelle  en  reçut  une  partie  <|u  ciie  pla^  parmi  les  préci(iu<>i'^  relique* 
de  &a  diapelle.  (  BcrthoUt  et  Fuen.  ) 

(55)  TéUe  «hmI  m  moatra  fanciwma  eonfténe. 

A  peine  la  fête  fut-elle  établie  d*aatotifè  apostolique ,  qu*il  se  forma 
plusieurs  sociétés  pieuses  soos  le  DOfB  de  confrérie  do  Saint-Sacrement. 
Paul  in  les  approoTa  en  1539.  Ia  première  t'établit  dana  Féglise  de 
8le.  Marie  sor  la  Miiierre,  à  BeaM.  La  collégiale  de  8t.  Martin  k  Liège 
ebtfal  de  •>  agréger.  Elle  érigea  es  ton  égUie  «ne  belle  cbapdle  en 
IbeoMar  de  rXndiiaifetie.  ta  colle  s'y  céttbre  avec  beancoop  de 
pompe  el  d»  leepict  Le  tabkan  principal  y  représente,  an  aeeewl 
plan»  lei  Ivaie  eeepénlrioei  de  la  Fll»dliea,  JoUame  y  Sre  et  le»* 
belle.  Lee  eomlee  de  Méan  ont  donné  ke  eix  laMee»  latéMB. 

(M)  UmUw  Mwwlilwn  k  tooMé  MÛto. 

Gito^bannde  Habeni,  doyen  de  ré|^  cBUégialB  de  BL  Martin» 
à  Liège,  nwet  en  1780»  parfinfc  à  7  peocaew  rétabiiaeeneent  de  filAK 
mtion  pei'pàuA  dane  Fennée  19^ ,  aeeondé  par  le  pieux  prince-éeé- 
qoe ,  ChaeleedtHfltwent.  Crtie  détetion  eeiépaadit  en  pen  d'ennéei 
cnAOevegney  en  Fkance»  cnEepH^,  «nPel«pt, en  Italie»  ttfuh 
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UKt  le  «nm  de  le  eoMrie,  en  «Mm  de  œ  ^'dle  e  eéUM,  k 
kftieda  iecié  Gotpe 


Eq  (ioBDant  à  Taderation  une  heure  par  année ,  sur  8720  dont  elle  «e 
compose ,  on  ionit  de  rinetliaMJble  avantafs  de  pouToir  pcMar  qu*on 
bénit  le  Seipieur  en  tout  tempt ,  toit  par  aownème ,  soit  par  qoelqnW 
des  associés ,  et  qu  on  participe  à  des  milliers  d'heures  d'adoration  qni 
ae  font  pendant  le  cours  de  c^e  année.  Cet  ayantage  fat  si  bien  ap- 
précié par  les  habitans  de  Bruxelles,  dès  Torigine  de  rassociation ,  que 
cette  Tille  seule  présenta  un  nombre  d*agrégés  assez  grand  pour  fa 
sir  pWidant  pies  de  le  moitié  de  l'année  à  Tadoration  continuelle. 

.  (MMet,  dH«.  dt  AMt.  ^,  ig6b ) 


(07}  Du  nom  de  ton  «nteur»  Rappelle  Mê^mitu^, 


Lambert  Le  B«gue,  prébe  liégeois ,  nerl  Fea  117^ ,  est  iMiiMev 

detBégoinea.  Learptemière  eoeumoeotéditefo  A^^^mV*^^  Ar»- 
topksj  fondée  par  hd  eilme  à  liège  en  1173,  fut  tnndfitéeà  Kedlee 
m  1207.  Cet  tBm  ê*9tnjiM$$mA  à  ane  règle  quine  lei  oblige  qoe  po«r 
le  temps  qu*ellet  «etteett  4tm  «t  dtet  Marioeri  viiei  dot  ftyifci 
eut  kon  béguinaget.  Lea  plaa'eooiidéniUet  aont  een  d*Anf«n,Geiid, 
Loofam,  Veliiies,  Diest,  Liège.  Gelai  de  Bmièiles,  qui  éleltveile, 
•*éleiDt  ImwMiMeBMBt»  Sur  rempUoemeni  de  wtm  jiidln  en  tnÎMe 
■ctneflemimt  pu  magniâqne  hospice  d-après  le  plan  de  rewhilert e  ftr- 
tMf.  On  cfoit  qne  e*ett  de  Nivdlet  qw  8t.  Levi»  tira  une  oolonie  4e 
Béguines  qu'il  établit  en  Pirence,  et  desqueUei  le  priaeeme  te  eonr 
prit  une  règle-de  eondaitc  qu'elle  ektamUmlouf. 

Le  fils  de  St.  Looit,  Pfailippe-le-fiardi,  Bt  eonaoll»  li  Wifefci  «M 
célèbre  Béguine  Rir  on  fait  tneimpoetent  que  nont  uppmlieMi  dtm 
le  chent  qni  tb  iidm. 

Celfcner  mmk  qoe  toutes  les  ooleniei  de  eet  inititHt  idpendnes 
dans  le  eMinde  sont  parties  de  cette  vile ,  eè  lanr  neminn  jadia 
tfès'gnmd* 

Il  est  remaïqneUe  que  malgré  la  révolution  que  la  religion  a  éproo- 
▼ée  en  Hollande ,  on  a  lainé  anbaialer  le  b<^:Ttnnage  d'Amsterdam  ,  on 
vivent  plus  de  cent  Béguines ,  sans  que ,  dit  Misson  (  Voyage  d'iteHn  | 
la  pins  iflieitc  critique  ait  pe  cttanler  è  kor  fépulelion*  La  miiwi  eai^ 
aemtion  a  en  Uaa  à  HaiftMB. 
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flt  à  da  JwBM  61lQt«  wftÊém  étmU  monde  «nt  gaUt.  Oa  y  timnv 
«M  eontml  âm  Mm  oA  Fon  apptoad  an  élèf»  à  ftira  da>  daatd- 
lei  «t  «Mi  evmM  utilei. 


N'oublions  pas  d'aiouter  ici ,  pour  riionneur  de»  Liégeois  ,  que  Jean 
Cboqiiicr  Surl<*t  ,  né  i  Lrésje  en  1671  ,  chanoine  de  la  cathédralf,  a 
rraidu  &ii  méiuoin;  à  i<im«kis  précieuse  à  sa  pairie  ,  par  la  fondation  de 
l'hôpital  des  IncurabUs  ^  de  la  maison  des  Hépenties,  du  <^uveilt  des 
MinimeM  ,  et  il  autres  établissemcns  de  bienfaisance,  et  que  son  con- 
irérc  ,  Jean  Ch^ipoii avilie  ,  apr^-s  sV-tre  voué  au  service  de*  pettâfiérétt  , 
|»rociua  l'érection  du  séminaire  épucopal  de  Liège. 

(58)  Qui  leur  fil  établir  oee  illuatroe  ohapittei. 

Les  chapitres  de  dbanoincsscs  nobles ,  nommés  diapitm  rojranx,  sont 
d*iDstitalioD  belge.  On  en  ?it  depuis  quelques-aw  en  l<orraioe  et  eft 
La  famiUe  de  Pépin  de  Landen  les  a  presque  tous  fondés 
nous.  Ils  étaient  dans  l'origine  des  maisons  de  religieuses  rivant 
sous  U  règle  de  St.  BenoH.  On  roit  encore  leors  cloîtres  et  leur  dor- 
toir ,  à  Nirelles.  C'est  an  monument  précieux ,  important  à  conserrer. 
Les  principales  fondatrire^  reçurent  1**  voile  des  miiins  r!c  S.  Amand  et 
de  &  Anlteity  an       «iède.   (  Voir  cà.  I ,  note  mr  Su,  Aidegondê.  ) 


m  chapitrée  ooUtt  an  t9^  dèele.  I«  p—lai  qui 
adopte  la  odadaiiaatiaa>,  Âil  cAA  d*Aad0«w ,  Faa  tMO$  Hmês  aaip 
iMl»  os  «dMît  plus  q«0  4oi  d— oiioilw  mèHm ,  aali»  A»  BftàiL 
Qto  Isa  ofpda  cAipriM  f^T***»  i^aMaqnVNrtM  la  fâgnlA  «oiiaaMa  daa 
t»pafMtea  doi  Boia  de  la  proMika  «t  d<wiîèwa  ibm.  Sa  iiK 
par  PME  fcrodadi  <e  9— Iqoea  pBwMya  bàémê  à  la  aonrandatlé, 
d»  porter riiei'niiHa, tfgwtcar  la  Jnalka  m  prapra,  d*a«oirponr 
aoBverainai.  Goa  chamdnawei  n*Moat  iidaapar 
L  La  coMÎIa  ^Aix«la-Cfaapoil« ,  tenu  Tan  816,  laor 
régla  m  7»  artidat ,  tirée  de  celte  da  St.  Chfadagaof ,  né 
i«  ■■J*»*s*>^  da  Eoi  Ptate*  laiia  éoduua  da  Mata. 

Le  plu->  ancien  de  ces  chapitre  nobles  est  celai  de  Muustiors ,  fondé 
à  la  &ollicitatiou  de  St.  Amand,  ain^i  que  les  autres,  par  Ste.  ilte , 
mère  de  Sic.  Gertrude ,  dit  Gilles  d  ûrval.  Elles  furent  des  religieuses 
de  St.  Benoit,  comme  les  autres  jusque  dans  le  1$*^^  siècle.  Raoul  , 
abbé  de  St.  Tron  ,  ac  à  Moustiers  ,  dit  dans  sa  chronique  ,  qu'il  y  avait 
de  sou  temps  (  i  j*"'  «iècie  )  a  Moustiers ,  une  abbaye  de  filles  religieu« 
ses  ,  fètue»  de  noir.  (  Ann.  Btntd.  iib.  71.) 
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(59)  Où  la  màiuhié  de  la  sage  fie&Uoiie 
Se  plaisait  à  guider  U  ibUlre  jeunesse. 

D^Mois  Tabandon  de  U  clôture  cbustrale ,  Tosage  était  dans  ces  cfaa- 
fitrae  que  les  ieiines  dames  ne  demeurassent  qne  dans  U  makon  d^ 
dhitÊf  oà  se  tr— nieiil  iaslnieliea  et  sorfwIlMM.  WBm  lAUrifliA 

MiiaiB  jusqu'à  la  suppmiiifla  Ub  id^aMBt  ipm  Iwapb  II  Mwaym  ât 
rAllMigM  po»  bv  i«igeMe  ,  fi*  jugé  t««»  à  b  M  H 
imrtOe ,  par  ceux  qui  tous  les  jours  aiaieut  «es  dasBOs  soos  les  ymm» 

(  Voir  r  Exposition  de  la  conêlûution  du  iiainaut  par  ordre  de*  étals 
du  pajTê  Can  IJÔJ.) 


Eta  1790  ,  les  denee  d*Aiui<ime ,  pénétrées  de  Teiprit  de  lonr  ét«t, 
profllètent  de  le  réfolotion  bdgique  pour  reprendre  I0  Ben  isolé  de 
leur  fésidenee,  dont  ellet  «vaioit  été  ferc<«eat  éloignées  »  et  t*j  li^ 
raot  de  novma  ans  eMNÎees  de  b 


(60)  Soh  appelé  par  vous  k  Mimt  de  Fm. 


L'an  rmliidiic  Albert  voolaiit  «diefcr  d*eslifpflr  faiwe ,  «e- 
oMIlée  pv  b  detifbe  dès  amleaie  de  t«iipe,  étaUll  à  Branfo 
1er  Mmt  de  Piélé.  Le  MlbieiH  qa*ll  lll  eoiwtniffe  sert  eoeere  k  eet 
t  et  perle  b  dete  de  l%eetbii.  Aea  emMbsb  Veneeifae  Ow 
Mr  diMi  bpba  el  ee  ftik  nomné  b  emimenieal»  eiail  qee  de 
eeu  qoi  e'ébbliMbel  à  revenir.  Les  vUee  d'Aufert,  HdiiM,  OenA» 
Mons  ^  avlies  suivIieDt  eet  eeempb*  Ik*iiiiléfél  des  prêt»  hk  isé  au 
denier  16  ou  6  i]4  per  leo*  Neoi  e¥«iMi  leypeité  q«*tea  tiMyi  ^Al* 
bert  il  s'IbMit  iosqa'àli  él  tinblà. 

On  .1  désipad  ces  établisseraens  en  Italie  sous  le  nom  de  Monts  de 
Piété,  vu  Icnr  pieuse  destination.  Le  peuple  les  a  appelés  Lombards , 
parce  qu'on  nommait  ain<?i  en  France  les  marchands  italien»  ,  la  plu- 
part de  la  Lombardjp.  qui  exerçaient  le  change  et  prêtai  <  ut  de  lui  Lient 
à  intërôt.  La  place  du  change  s'appelle  encore  Amsterdam  la  place 
LombardÊ» 


Od  Hwife  à  b  ioile  da  leiMifc  tnilé  de  iMba  dê  pnHHât^  fnfv, 
mà  dfawrtallw  ewrbiefrmiliiiiiwiiÉl  tb—lioimdePMlé,! 
bqœl  il  Alt  eomilli 
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nite  dv  pfojct  •fvil  |iii^êMBll^  âvilt  été  i|ppélé  k  MirirtÉ^  poor 
fndter  le  vimrtèf*  «ptgBol  dè  FélaUiMMatte  Moato  d^Plélé. 
GWrt  ce  qae  nooi  «pprend  duM  ton  oam^  etptgaot',  lé  eooMtlkr  dos 
iMris  V«ll» ée k  C^pdi.  Ce  flril  pmtfve  quête»  genftee  d»  Ifl'ecieM 
politiq^  liiiWMatrtept  dutt  ne  tdte  flamande ,  quadd'le  Me  de 
l^ofope  éfeill  à  eel  Igerd  éâm  le  jiNi  greade  indlilmee. 


(01)  IWol  au  paimeattisan  génuMànl  k  sa  iuitê, 

S'emprease  d'agëigner  la  Caùêe  gratuite,  ■ 

Varehidac  Albert,  tu  Tc  manque  d*argeDt  oeèeti<»iné  par  lee  goene» 
qa13  eut  à  soutenir,  avait  Hé  obligé  de  lever  un  capital,  pour  établir 
le  MoDt  de  Piété  de  fi^uselles.  De  là  vint  la  nécessité  d*c»ger6  pour  loo 

eMpniBl»  que  ferait  le  pauTre. 

L*an  164 1  ,  révéque  de  Gand ,  Antoine  Triest,  touché  de  la  même 

compassion  ,  mais  plus  en  ar^nt ,  chercha  à  libérer  Tinrligenl  de  cet 
intérêt.  En  canséquencp ,  W  cînnn.T  an  Mont  de  Piété  de  Gand  une 
somme  d'environ  qtirîtrr-viii;^M  mille  lloi  ins  .  augmentée  encore  {Kir  quel- 
ques bienfaiteurs  fiMrticnlit  rs.  On  .ijt|)elle  (  i  tte  fondalion  Li  Oiusc  gra. 
ùùte  f  parce  qu'on  y  prêtait  sans  ;ujcun  intérêt;  ce  (jui  «  xislr  encore. 
Les  pauvres  peuvent  y  porter  à»  gages  de  la  Taleur  de  trois  florins  t 
pour  le  terme  de  six  moia. 

■ 

CoBUM  cette  pratique  Ml  «néiense  k  radmMstaliMi  de  «eg  Mith- 
■ement ,  par  acte  paaed  Vwm.  «667 ,  enti*  1»  estéonlew»  tMlMMoieipai 
de  l'év4<iBe  «t  le  eMriiitaadaiit  Ctebergber^  fl  a  dié  Mateaii  ipm  Vm^  • 
inwtstrafieii  da  Gaad  fvnrrail  Urer ,  poov  MtHirilé  unique ,  ém 
capital  géaéfai  cHleiiai,  tiilAidl  4*mit  eoMe  de  vingt-sis  nille  â»- 
tâmfWajÊÊUÊUAtpMf  la  pavna  eMitiaioa  da  jonir  de  laggateilé  ém 
piét.  Bel aicngla  à  adfia,  ail  se  po«Tail«  pour  les  dliMiiiieai  4m 
mèam  gaara  fai,  par  le  lapa  de  tempe,  mt  peidn  4g  Vefialagfr^Va 
préseataieiit  an  pavfia  daaa  le  piiaelpa.  lea  véfaMiBMiiae  Aiaçaii 
q«i  apelUtent  m  Menta  de  liéai  rcspeclénng  «alidda  rdidfMlIriert. 

{Renidg.  «eanwM.  p«r  êf  eûtimM!»  Oe  Amefusn ,  eDa— *.  weaiairf 
pour  fa  iRfadriL  ém  imm  dê  mm  ÊÊmH  éê  PikL) 

VktIâUSm  di  k  teMW  9mq^  d'ÉwHeiihin,  e«l  m  1609  pmur 
prenier  eetkie  do  pteeiiii  règlement,  le  noCif  d'éieégMr  iMle-bauee 
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lîoii  D*«  pit  ptii  eolgiboé  à  la  fj^okm  dt  Ift  Bitte. 

UTtMft  du  flanbon  a  ëftaUi  «M  «nk»  db  Monl  4a  BiM.  oèdh 
|Kèle  nur  gages  a«  n^dta  da  Tital,  à  6  pair  too  AuMl.  Ob  pa^ 
tend  OBB cai  étaUlataaMt •  oa^oa  anodla  firwfttrrf  ■Mdaii  à  MlaiM 
remin  da  ticnMaoia  miUa  Mpl  canl  daiqaaata  Unm  ilariMfib 

Lia  gWfaMiaiBBttt  da  Pamilvaiiia  a  trouvé  lui  aBi^ufan  da  piMai  h  ati 
•i^eti  qualqua  diota  qui  éqnÎTaot  à  da  raiyanl.  Il  lavr  afanea  à  ii> 
térêt  al  iar  bjpothèqœ  «ffaeléa  à  det  terras  qaî  valent  la  daflAda,  dai 
IdQaii  da  etédittB  papiar,  mdMlablaa  àHÉifiiaiita  aM  da  date,  lai- 
qoals  aapattdant  tout  da  naton  k  paitar  da  lufai  an  omîb  eoauaa  da 
MDela  da  bao^,  en  nêaw  len^  q^W  ada  da  l'anatiléa  l»  a  dé- 
clarés une  dBBre  réelle  pour  toutas  lae  eottat  da  pain— ni ,  de  la  pMi 
des  hibitani  d^afie  profinoe  é  raatro*  Pas  ea  aMi^ren ,  la  PatuiifaBta  itafc 
fiul  un  revena  modéré  qui  suffit,  aa  gianda  partSa,  à  p^fvaa  d^vea 
anmaalla  d'environ  quatre  mille  cinq  oenli  livrai  tlerilngi  f  mmm  à 
laquelle  te  aantaal  la»  frais  ordtnairas  de  ce  goofOMaent  écion—i 


(jS2i)  Le  Monarque ,  ^gt^^nt  le  fruit  de  leur  labeur  p 
Se  garda  d'oublier  le  digne  fondateur, 

«  U  lai  de»  P^Bas  a  tût  iwaitee  4  M»  la  dbanatea  TMesl,  à 
Qandyvn  «apaiba emniplaka  data  BîMade  Sacy,  magnâqnanani  v»- 
llé^Gapii»fltttydé|à  si  flattaorpoorle  digne  eedésiaatiqan,  dani  lenea 
aaiattadha  à  Isnl  dlasHMioM  da  cbsrité  dndliaBM,  diail  atmaapn 
gné  dVma  lattra  dan»  laqnalle  8.  M.  M  téamignalt  la  lamle  ti6d&«- 
tte  p»  rmia  étaWteaant  do  ffiiiinfc  Hiiift  qna  M*  TOe»t  a  imiê 
dM  h  Bêm  viBa.  ÏM  élète»  de  U  nMim  qnl  avalant  ariti  IVen- 
sion  da  N^ivais^  da  la  naÎBMnaa  du  Boi ,  paor  lai  ^  koMif* 
dNan  éaran  tnmétté  avae  le  pin»  gmd  »oin  ,  a^aBeril  pa»  été  médi^ 
erement  satisfaits  d'appranAct  qna,  dan»  la  ttêaM  kUra»  8.  M.  lenr 
avaii  da^  té«oi|p»  an  caaianliment,  et  fMIa  «fait  agaéé  lanr 

travail.»  (/•nna.dbM 17/Bnau  i8a9.) 

* 

Depnb  la  inérai  M miMijaii  a  favorisé  la»  étiMiiaiiiam  dn  Ainihi  , 
à  dtsMun  sapibas. 


I 


TSn  min  ftilili— H  fmt  te  MgdMMii  •  M,  Im  1790, 
Sondé  à  Graoiqpe  par  X'  Hiwi  G«yol«  né  4aai  k  Uatam,  4Um 
de  riW>  d»  Bdgo  en  <lrfHi  Aiùlwr  ^tniihiaHM 

« 

(63)  Le  nuadive,  indfcalMir     ee  me  iMafiiil 
Me  téfioad  k  ta  pUoe  $  il  nomme  ffilmniif 

Brofon  dt  Buisseret,  Dé  à  Mons,  Tan  1549,  ^'^^  famille  dMi-  | 
filée,  après  avoir  étudié  dans  les  uniyersités  de  Pavie  ,  de  Boulogne  , 
de  Iionyain  et  de  Paris ,  et  avoir  enseigné  dans  les  deux  dernières ,  fiit 
rappelé  de  la  capitale  de  la  France ,  Tan  x58S ,  par  Louis  de  Berlay-  ' 
mont ,  archerèque  de  Cambrai ,  qui  en  fit  son  officiai  dans  In  ville  de 
Mons  où  il  s^étuit  retiré ,  ayant  été  expubé  de  sa  résidence  par  Bat- 
lagny.  Buisseret  désirant  maintenir ,  sur-iout  dans  la  jeunesse ,  la  loi  ca- 
tholique ,  alors  fortement  attaquée  ,  décida  les  magistrats  de  sa  patrie 
h.  y  établir  une  école  dominicale,  Tl  en  Mtit  h  chapelle  ,  et  en  com- 
posa le  catéchisme,  qui  s'y  enseigne  encore  aujourd'hui.  En  if)86,  I 
Berlaymont  assembla  dans  Mons  un  concile  provincial  ,  auquel  il  pré- 
sida ,  avec  le  nonce  du  Pjpe  et  quatre  évêques.  Buisseret  fut  député  à  I 
Rome  pour  en  faire  approuver  les  ré^lemens.  Ce  prélat  avait  été,  Tan  iSgS,  I 
choisi  pour  remplir  le  siège  archiépiscopal  de  Cambrai.  Uan  1601  ,  il 
accepta  révéché  de  Namur ,  auquel  il  fut  nommé  par  Tarchiduc  Albert. 
Cette  ville  loi  doit  &on  école  dominicale  ,  son  scmiiuiire  épiscopal ,  son 
palais  épiscopal.  Nivelles  lai  doit  son  &cmiuaire  dioccsam ,  devenu  le 
collège  actuel.  Une  inscripliou  ,  placée  au-dessus  de  la  porte  d'entré , 
i  juncace.  Prcstpjc  tous  ces  bàtimens  furent  ériges  à  sc^  frais.  Il  passa  , 
en  1G14  ,  à  rarcluîNècho  de  Cambrai,  par  ol  eissance  pour  Albert.  Il 
mourut  l'ajoude  sLn\anf('.  IJuisseret  est  l'un  den  grands  oncles  de  l'épousc  | 
de  l'auteur  de  lu  Gloux  JJeif^ùjjue.  Sa  vie  a  été  écrite  par  riicolait  de 
Gujse. 

I 

i 

! 

(64)  Yanderburch ,  dans  Cambrai  fonde  une  même  école.  i 

I 

Henri  François  Vanderburch  ,  évèque  de  Cambrai  en  1616,  y  fonda 
récole  des  Pmn'res ,  et  eu  cuti  f;  ,  l'école  dite  des  boursières  f  pour  cin-  | 
quante  pjuvrrs  liUes  ,  qui  sujit  nourries  et  eu^eiguées ,  pendant  sept 
:irîs,  par  les  lilies  de  Ste.  Agnès,  Ce  terme  expiré,  on  Icj»  habille  de 
ueui ,  et  i  ou  donne  deux  ceuts  Uoruis  à  chacune  »  jpour  prendre  état. 


I 
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•I  fNBd  fMf»  4«  M  MfM  IMUen  Mèakrt,  temvldiié  mt 
tiMffWDi  m  i6—  rtBla>  (Bmshi*  i  k  mIb  4?»  ^  ck  III.) 


(65)  Bruges ,  ake      |MRi?le ,  auMl-liMn  que  4m  sto, 
YfMie  -4  rîmlruotioià  ¥éùolLà  BocbunIb. 

Qtt  tronvo  peu  de  Tmei  oà  il  y  dt  Unt  de  nudioiis  pour  lee  pa»*' 
fret ,  let  nifladei  et  let  oipbeliiia  <|fie  dans  Bni|ei<  n  j  en  e  calvt 
une ,  appeUe  VScoU  du  Bogards  qui  «  Ai  M»lie fm  tSse. 
V<m  j  eittretient  eufiroii  t8o  jemies  garçons  dam  lee  dtadef  oa  a6> 
tien.  On  a  va  des  prélats  et  des  safans  lOfflb  de  eette  mÛÊiUk,  H  j  • 
âîuii  une  doole  de  Pmmirv  FUln,  au  nombre  fixe  de  tao. 

{DM,  d$9  FiKfê-^SM,) 

I  n  eiiftilt  parai  noua  une  nultîtnde  d'Aablitteinent  ëqniTaleaa.  Uln 

d^  pina  réoena  dam  BrazeDea  »  était  ceini  de  Chadet  Boot ,  sdgaenr 
de  VelUiein.  Uan  t^Ga ,  il  avait  Ugoé  oent  et  on  mille  âocim ,  pour 
Fentrelien  d*aatant  de  pauvict  filles ,  que  les  tatérèu  de  oetle  toiew 
pourraient  élever.  EUei  devaient  Aire  mtiei  en  peadon  ehei  iei  Apee> 
lolines ,  et  j  retter  ju^qu  a  Tâge  de  vingt  am.  On  lee  j  exev(ail  ^lé- 
cialement  an  travail  de  la  dentelle,  ai  lueiatir  akuel  Csite  tedatimi 

I  liât  Mippcimée  avee  le  convent  de  eea  religieuses ,  dilet  amn  JKeraAn. 

On  comptait,  en  17849  dam  la  aeele  ville  de  Bkvndieiy  eoDEenle» 
Imit  Ibadatiom  pieoaet,  qui  portaient,  on  pouvaient  porter  le  nont 

I 

lia  diarité  dei  LiHob  enven  let  panviea  et  lea  maladei ,  ae  frit  voir 
par  le  grand  noBtbre  de  lenn  Mpilaui  ;  dont  lea  principaaK  eoatrA^ 
pHaiComtÊim,  pour  dea  leldat»,  rbépfital  Gmtkok,  jftmt  <e  vinliim 
fimmea  de  funillet  mOilaiim,  eeos  det  inadlAftv,  de  A;  dSansw, 

'  de  Jfe.-Jae9Mt,  et  «nlin  un  magnifl^  hôpital  général ,  tané  ven 

I  fan  t73o. 

* 

a  Xnllen  FApoitat. élrft  hrté  dévouer,  dtt  La  Btetteffe,  qne  tte 
n^avait  donné  plm  de  hnlre  et  dfavantage  au  duManisme  «  ^  llma- 
pilaBlé,  «t  kiob  dea  panvtca,  deiûiif  li  négOgit  dm  paiml  âmÊA^ 
yonlat-H  fimdeir  dm  Id^lau*  * 
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WÊÊiàiÊi^Km  mm  VÊ  mon  XE.  M 

(66)  Dans  l'établissement  que  la  main  des  fidèles 

Ettwmftd»  009  joui»  dmlM  mm  deltaMBei? 

» 

■  * 

Les  écoles  dominicales  établies  pour  IHnsbniction  des  enfans  du  pcik 
pie,  aux  jours  de  dimanches  particulièrèment ,  d*oà  Tient  leur  mmiy 
ont  été  recommandées  ,  par  le  «>ncile  de  Trente,  eotBiM  mojeii 

ficace  d'épuration  des  mœurs  dans  la  classe  indigente ,  sourent  privé* 
de  secours  à  cet  égard.  Le  sjnode  provincial  de  Malines,  tenu  l'an  i5ao, 
dans  un  chapitre  particulier  intitulé  de  Sehoid  Dominieali ,  porte  cet 
paroles  :  Cum  non  omnes  quotidianoi  Schola*  Jrequentare  pastint ,  $ed 

multi  per  hehdomadam  arfiftHî^  ,  aut  aliis  domestictt  occttpationibuâ 
dislinentur  ^  quorum  ramt'n  parentes  sœpc  ad  instituendas  $uns  proies 
inidonei  sunt;  id**n  ml  ^ah^.! aeiendum  derreto  ('onn'h'i  T'riffenlinf  curent 
episcopt  ,  prceter  (juatidinna^  schoLiis  ,  etiam  (/vminical/'x  in  onini  pavo- 
chid  tnstitui ,  in  qmàus  diclius  Dominicis  et  festifis  ^  iingud  vcrnacuid , 
omnes  prima  prinripia  ridif^'ioms  memoriter  edoccantur  ,  additd  Jadii  f 
et  tfualem  xLla  œtaa  admittul,  explieaHone.  Ce  c}i;ipitrc  contient  neuf  ar^ 
ticles  fort  sacres.  L'évéque  Buiss-^  r^  t  ,  ci-dcâsua  ,  tl  ins  son  synode  pro- 
vincial tenu  .1  Mons ,  avait  ctalili  ch  o  réglemem  cquivjlc;i3.  Mêmcsré- 
glemens  de  la  piii  de  Gaspar  iScmius  ,  évèque  d' Anvers ,  dans  ton 
ordounance  de  l*an  i643. 

(Hetoir,  m»  rinateactÎQii  rcligieaie  ditjiniiet  gens,  lat  ménriMw 
ptMiflt  de  Jaiiiiie  de  Fluidn ,  dam  aoa  déerel  de  ren  laSS,  aole  i3 
dn  cfatatY.) 

Ifoe  fiiBeiiieBfeMfau,  en  dei  temps  pin»  léeMt,  finpocMani*  en  aè- 
mMm;  Otoift  dan  JetédilidelteAie,  Mr.  «qn^ili  «dolM* 
k'h&m  eMen  el  B^iitii«»de  ffllv,  à  remopie  de  fluriMigii» 
— 1  WiBBi  1  h  \m»  Mfu\i%  ;tom  iluillMiri  et  effel  dne  Hnt- 
te  de  eet  éeolet  doaiiiiGaleede  mi$mdk  ukoÊk  Kiiiifiifiitfli 
tm  pe«r  ieer  paocnier  lee  fuide  aéeeMatoei,  qsm  pour  poomir  les 
mtÊgm  et  lei  WÊUtnmm  dW  tadtemeet  ean?entUe.  » 

Ad»  de  tendra  joaliee  ea»  «iifw  de  MenfidieBee  cMtieme  detper- 
«MMidteeidle  diAieal,  m  diit  bédr  le  Bënoin  de  le  dvne  de 
Bewimide,  ywMovdtdWà  1llI«b^à])elftet  àUOiirete^Ml^ 
IMiMitai,  fO«r  rNilmÉdiin  des  «KpbeliM  de  eee  fill««  diM  tem  ki 
M  liUim ,  le  «leniiMe  et  le  jMflietiaB. 


Digitized  by  Google 


(67)  Le  éoÊûmù  ttoé  qu*aiail  cédé  Vedaile 

On  ètfht  Aim  m  dent  vQIei,  Pane  tioiufe  CM  q«l  Ml  r» 
Gieiine,eiraatroi«Fiab,  foi  «il  b  aonrdlQ.  Cdb-d  fcraéi  <« 
tu  Ismin  <Mpniiilaiit  ^  rabbftjre  de  8t  Vwlk  an  Ted^to,  c*  à  Tm- 
ewMB  pflfTHupi  an  lombem  da  Sanil.  U  «i  élûl  «MÎeB. 
aenoil  iép«vée  pur  Mt  raipwti  «I  un  lâife  feMé.  Les  noinei  loi  ooi 
pottériamBOileédé  uoe  partie  de  lenn  vergers  pour  foe  l'on  pdt6ir- 
■cr  h  VMie  plaee  qui  s*j  toII  aajtMRlIniî. 

(88)  GobmbeB  du  Hdjgnfwif ,  du  aaint  baudetu  voilées  , 

Les  Ursulines  de  Valenciennet  et  autres  religieuses  eu  nombre  de 
oiiie ,  réfugiées  d'abord  en  Belgique ,  cbez  leurs  consœurs  de  Mont , 
P«ie  watrtiii  en  Fkanoe  à  k  aoîte  d^  «lU^ ,  et  enveloppées ,  m  éé» 
pvl  dm  o«M ,  par  Im  ienM«MMÎBM  da  latonr.  Voir  la«n  Mt 
tel  tffiÊg,  dm  mmr^  A  im  rSokOm,  par  tMé  GMm. 

Une  bdie  bfodaie  aor  latin  Uaao,  itfrfaanlant  le  Saert-Gconr  dn 
IdMiy  le  fwiieria  <ha»  la  ■aiquii  da  Oagaa,  àlIoni«  oqmm  nnion- 
▼anir  da  ce  danlontaax  MneaMai.  KDn  ail  da  la  Main  dte  dai  ficlkMi. 


(W)  SaûH-Ldgv  eit  leur  nom. 

CcMe  findKe,  haMvl»  d'Ami,  <lail  ilVnUaMUan  nalfe  San  wam 
«I  Haort.  iua.Oaini  Légu  peut  iht  prtwiiiiiMM  MaM|^y  aM 
oM  d>B  liira  qaa  parlail  la  pèn  dai  é&m  daauiiato,  hfcfilini  da 
aeiépMe»  a*  cadaldateilla.  SonaM,  aaiMnioaaIa  M  dt  Maonl^ 


Leur  père  lea  rejoint. 

■ 

M'  8«».8alnt.Ii^  «lail  danaaa  Mnaa  par  mite  da  aaMlm  tnp 
HqMBlM.  n  fin  iTttiipartl  à  Nflfaited  M  aon  tetaaU,  al  pw  laf. 
anemenl  da  uttaaié,  guMblIné  après  ms  deBMiiaUai ,  qwdqnll  «ai 
seUicité  da  Mrir  avaM  aBai.  Oallaict  Man  Iféai  da  17  al  da  it 
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av.  Lear  pèn  aT«il  4en  aomr*  rBtigiwnei  è  TaldMye  dfe  F«meqaei, 
à  8t  QoOiliM,  dont  FaltoM  étail  mbst  ffonm  gMfd  Dunooriei. 
CMIe  AblNaM  «  réfc^ée  M  ckàltra  ds  Detiie  6b  Picwdto  ^  y  6ft  martel 
fini  âgée,  ras  iM. 

DdSk  déôgM  Mite  éptfua  dliotiMut,  lon^ll  dît  : 

Soufl  8(»  lambris  pompeux  ,  dans  son  alcovc  d  or. 
Des  Belil^Ufl  ,  i^UC  îjon  nom  lait  lics'îaillir  encor  , 
^      L  .iiirrcux  déTastatcur  ,  au  milieu  dc&  uuiU  nombres } 
Des  riches  éfftrgh»  croit  voir  encor  les  ombres. 


(71)  Derenu  Roi,  le  bien  «pe  peut  faire  un  graud  Prince 
ToQI  entiv  répuidt-le  Mr  Ia  cihèfe  pvofinoe* 

On  ne  peut  douter  de  la  bonne  intention  de  rauguste  ApamfUld , 
perrena  depoàt  aa  trène. 

Le  lo  septembre  1837,  S.  M.  Charlei  Z,  tUfeVl  U  Mmp  de  Saint- 
Omer,  a  réponds  «Boes  tonnée  à  h  Imuigae  dayéfctdadipMrtwnent; 
«  Le  Roi ,  moB  aieal  en  ne  denot  le  drail  de  porifr  le  aom  de  cette 
prorince ,  m*»  domd  le  Aroil  devoir  pour  lat  biUtne  «m  iftetiott 
pailliiiriilii>  Ih  le  bMM.  le  cooM  d»  bm  trouver  an  mOin 
d'eo.*, 

Le  HcHUKpe,  enti^anliw  pceorei     La  fidâbé  artArivun,  nnapeli 

sait  la  nunière  dont  le  mer^eb  de  Bcaoflvl ,  membre  do  corpi  de  le 
noblesse  des  étati  d* Artois ,  avait  pUdé  9  en  1790 ,  la  cewe  de  la  1^ 
ligion ,  de  la  monardde ,  et  de  ta  pffovineo»  Voir  dîai  le  JfùunuU  Uê^ 
•f  Lût.  du  mois  de  mars  ij^^  une  analjie  de  ee  coiirageux  plaidojer, 
imprimé  sons  le  titre  de  :  Considératum»  tar  in  droiti  et  Iw  ârtfriti 
dm  ieitfeiM  df  r^no» ,  doM  le  nieaeitiiiai  ^l  éiiiMi. 


vm  oBs  icaTEjj  du  cBAirr  iiBinrisiii. 
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Sem  rappel  m  ia  (Smr.  —  Spieode.  —  Mmameitt,  «m- 
térisant  chaque  prtmmce ,  éri^  à  ia  plioire  de  ia  na^- 


•  * 


Google 


LA 

GLOm£  BELGIQUE 


«MMMMMNMMMMMWM 


CUANT  DIXIÈME. 


Hn  tableaux ,  jusqu'ici  peints  sur  des  tuiles  vastes  , 
I^un  peuple  qui        dur  ont  piétenté' les  lastos. 
Dans  l'abime  du  temps  enfoncés  pour  U>4jours 
Tingt  «èdes  par  mon  otdre  ont  rebroussé  leur  cours , 
Et  comme  le  Jourtlam  suspendant  leur  passage  * 
Attendu  pour  s  enfuir  la  iiii  de  mon  ouvrage. 
De  nos  Belges  fiuneuz  j'ai  tracé  les  poriraita  : 
Chacun  d'eux  est  oilert  sous  de  iidèles  traits  : 


Je  n  appréhoide  point  qu'une  Tue  étrangère 

*  Sous  un  masque  imposteur  méconnaisse  mon  frère  : 

CharieMu«M,  PIOUlii»,  Albert  el  Cliatlei-Qtifail  (1) 

Gardent  sous  mes  pmceaux  et  leurs  traits  et  leur  teint. 

De  nos  épis  enainle  ornant  Taiçrieulture, 

J'ai  dit  qu'elle  nous  doit  sa  plu»  belle  parure. 

Aux  campagnes  d*Ârras ,  dans  les  plaines  de  Gaud 

J'ai  d'écrit  de  M  Uél  k  liUt  triiMdplittit 

Dans  nos  champs  illustrés  par  le  soc  et  la  herse , 

J'ai  montré  les  progrès  des  Arts  et  du  commerce, 

L'Industrie  animant  mille  ateliers  diTers 

Connus  depuis  l'Escaut  jusques  aux  bouts  des  mers , 

Ou  dans  un  c&lnnet  Immobile  »  pvuîfe 

Au  besoin  d'inventer  livrant  son  ame  active. 

J'ai  dessiné  les  traits  des  savans  ,,des  héros 

Dont  Minenre ,  dont  Mars  ont  guidé  les  travaux  ; 

A  la  Religion ,  qui  toujours  nous  fat  chère , 

J'ai  £ût  voir  de  nos  coeurs  rattachement  sincère , 

Le  nombre ,  la  gi  andeur  des  établissemens 

Pour  sa  iMttie  életé»  depaîs  les  pmuieis  témpi; 

Au  but  où  je  courais  me  voilà  près  d'atteindre. 
Belges ,  qui  m^inspirs»  «  TOt  monrs  tMleni  h  pefasdre. 
A  ce  tafaleaii  final  ma  main  va  eonsacier 

Les  dernières  couleurs  qu  elle  a  ÛA  préparer. 
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Mais  qud  eti  mon  ctowén?  puw-j*  «v«e  Mwémcc 

Peindre  Icci  mœurs  d'un  peuple ,  auteur  de  ma  naissance^ 

Un  Bég/b  emiifloft-il  en  on  pm3  emploi , 

£t  peui-on  déccnmueai  être de  toi? 

La  Httse  qin  soutieiit  ma  pénible  entreprÎM 

A  cet  objfOkm»  répond  cfao  frandiMe 

Que  je  renoncerai»  à  former  ce  tahicau 

Si  le  siQet,  tout  neuf,  appelail  ntm  pinoaau; 

Mais  qu.*ici  lei  portraits  que  mon  aàU  médite 

Ébauchés  par  César,  crayonnés  par  Tacite , 

Besonéi  par  SCiada,  li«oéa  par  Guiohantin , 

Devront  leur  couleur  seule  au  travad  de  ma  ma&n  i 

Que  mon  cbiI  «t  fixé  tur  leurs  esquisies  sûres  ; 

Que  Ton  peut  k  mes  tratta  cosaj^ms  kura  peintures^ 

El  qu'il  in^porte  peu  quel  sujet  soit  traité , 

Fourni  que  rmmitr,  ekeMkaai  la  Téiilé, 

lidele  k  son  dcToir ,  à  son  honneur  fidèle , 

RepréMoie  m  fablean  eofilbraMr  à  mm  muMtf. 

Poursuis  f  Muse ,  k  défendre  un  sujet  de  ton  choix. 
Kendi  mes  derniers  aceens ,  secondés  de  ta  Tok , 
Harmonieux  comme  elle  »  et  comme  elle  sincères  p 
THçaes  d'èire  «iMidos  «  el  dignes  de  met  frires* 
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Le.  C3rnique  oenseiir.  qui ,  k  kmeme  «q  main , 
Dans  Athènes  jadis  chen^ait  un  homme  en  Taia 
S*il  parcourait  no«  champs ,  oomme  ceux  de  FAttique , 
Ify  souffleraii-il  point  sa  lumière  criticiiie  ! 
U  rencontrerait  peu  dans  notre  nation 
Ce  sage  de  parade  et  d'ostentatîôn  ' 
Qui ,  content  d'éblouir  rodl  de  la  muhilude. 
Au  seul  extérieur  a  borné  son  étude, 
Qui  fbtt,  autant  qu'il  peut,  l'apiNroelie  du  flambeau, 
J)ont  la  yanité  perce  à  travers  le  manteau  : 
flous  laissons  rimposlure  i  la  perfide  Griee. 
Nul  fourbe  pamd  noua  ne  singe  iasagesse. 
Certains  de  leurs  vertus ,  sans  redouter  Tafiront , 
Au  aévère  enonen  les  Belges  i'oftiromt. 

D*abord,  la  Yàrité,  marchant  avec  franohise  (2), 
Fera  voir  que  leur  iront  rarement  se  déguise  ; 
La  bonne  Foi ,  compagne  et  soutien  de  leurs  pas  (3) , 
Dira  que  leur  parole  ëquiTaut  aux  contrats , 
Et  p^ant  nos  desseins ,  la  pensive  Prudence  (^4) 
Une  balance  en  main,  louera  leur  prévoyance. 

Au  monde  émenreillé  Rome  ne  cite  plus 
Gomme  on  fait  sans  pareil ,  le  trait  de  Régulut  : 
Le  trépas  de  Beyling ,  fameux  dans  la  Belgique , 
Misnd  que  ce  beau  trait  pasee  eneor  pour  uniqiie« 
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Aux  jours  où  ^equebue  (*)  acerotsflanl  m  imtn , 

D'un  h^men  odieux  voulait  rompre  les  fers, 

Et  dans  ae»  deux  comléB  abandonnée ,  emuote 

Armait  pour  ranimer  sa  puissance  expirante , 

BejHng  de  Scbonoveo  défendait  les  remparts  (5). 

Las  de  Toir  leur  contour  raaé  de  toutes  parts , 

11  capitule  eatiii.  Sa  longue  ré^stance 

Bu  ecsur  de  l'assiégeante  a  banni  la  démence. 

Quel  prix  a  sa  valeur ,  hélas  l  est  assigné* 

n  but  que ,  tout  rivant ,  près  du  fort  indigné , 

Bejling  entereli  soit  martyr  de  la  haine 

Que  pour  un  faible  époux  nourrit  sa  souveraine* 

L*ombre  de  quelqu'égard  naît  pour  lui  cependant 

Tout  l'espace  d'un  mois  l'illustre  Commandant  ^ 

Pourra ,  pour  voir  lea  tfens,  différer  son  supplice  r 

Sa  parole  d'honneur  su^Mmd  son  sacrifice. 

* 

U  part  j  il  va  porter  ses  déchirans  adieux 

Sous  le  chaume  âoigné berceau  de  ses  eux. 

»  £mbrassez-moi ,  dit-il ,  à  sa  femme  »  k  sa  hlle  , 

»  A  ses  pctits'cnfans  ,  déplorable  bmiUe  I 

»  Bmbrassei-moi ,  du  Fort,  par  mes  soins  défendu , 

•  L'ennemi  me  renvoie ,  et  je  vous  suis  rendu. 

»  Tenes ,  que  sur  mon  'sem  doucement  je  tous  serre. 

m  Ce  tendre  nom  d*époux ,  ce  nom  touchant  de  pèse 
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1»  Qu'ayec  imi  de  plakir  pruuuoue  vptre  voix  , 

»  Pour  me  les  adreticr  void  le  devmr  Mis. 

»  Oui  :  trente  j^mats  eocor  ie  poumi  ies  enteocte. 

»  Panni  les  morts  ensuite  il  me  faudra  desoendre. 

9  J*ai  promis  :  U  suffît.  Le  trait  Je  plus  fireppenl 

»  C'est  (^u'au  ruilg  de  ces  murU  je  de^ceudrai  viTant.  » 

n  se  tait ,  et  produit  la  oopie,  encor  fitakiie » 

De  k  Gouveolioa  ^u'd  mfpu^  sur  la  brècbe. 

« 

On  imagine  assez  quel  cfTort  fut  teiUc 
Pour  diétoumer  Beyling  d'aimmplir  le  trailé  : 
On  couiiaii  Ica  eSdià  de^  lanued ,  (kâ  jprières 
Que  savent  prodiguer  des  tètes  aussi  dièrea. 
Leur  pouvoir  sur  B^ling  a  penlu  tout  aon  poids. 
Du  moins ,  h  l'espérance  il  demeurait  uu  uuùa* 
Hais  oui  neut  conoefoir  la  seène  natliAtiinir 
(^u'olirit  notre  idiiûUe  au  «briiier  jour  critique  ! 
Wen.  affaibliasons  point  le  tableau  dédiîrant  : 
Un  tel  adieu  sé  peint  bien  moÎQs  qu'il  ne  se  b«sI. 
Le  guerrier  resta  ^urd  aui^  cri»  de  «a  f^iuiUe; 
Vit,  les  yeux  sacs,  oouler  les  larmes  de  sa  ille; 
Sans  trouble,  s'arracha  des  bras  qu'il  cbériiasil  i 
Pour  ptu  venir  au  Fort  où  la  mort  1  altijndmt. 
Lli ,  sous  ces  murs  brisés  »  théâtre  de  sa  f^oire^ 
On  le  vit  remporter  sa  j^im  noble  victoire. 
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Vbfi^am,  9mmb  $m  «mi  dos  Iiidoua, 

Vivante ,  est  ^nMnèft  au  iombeaii  d  m  épaujL  : 
Dans  le  btal  camu  la  IToitile  aiifiNii« , 
ha  perdant  «a  pudeur  a  dû  pemire  la  vie  ; 
Par  une  mène  fin  Beylis^  libre ,  innocent 
Doit  bîeii.plna  atteiMirir  un  cow  owmpiiimul. 
D  périt ,  vrai  martjr  de  i'bûnueur  qui  À  immole  ^ 
In  prédiant  le  devoir  de  garder  aa  iMuoie.  . 
Près  de  ce  lieu  UM,  m  PKHdin  4uk  ioQge  tow». 
Tourne ,  antique  témoin  de  cf  touchant  Irép^is  ; 
A?ec  reeudIkaBMnl  le  voyageur  Peppiigclie  t 
S'il  a  trahi  sa  Iqx  »  1  aiguilloff  du  reproche 

eon  coDur  pomlMilItt  s 
ie  nubile  iostrumeut  rafiennit  m  vertu  ^ 
n  réve  à  eon  murmure ,  et  pense  qu*il  lui  crie  : 
lïmê  Gê  que  ht  promiê^  mému  am  prix  de  ta  et». 


Beige,  les  saints  devoirs  que  ton  çcaur  a  remp 
Us  ne  t'ont  pas  coûté  toujours  un  si  grand  prix  ; 
Haii  on  t^e  ?u  «nmnl,  en  plus  d'une  provinoe $ 
Payer  rattachement  au  légitime  prince 
Per  les  privations  et  les  tourmepe  dhrers 
Qu'entraineot  à  leur  suite  ou  l'exil  ou  les  fers. 
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Le  ttépM  da  Marie     avait  finéla  Randie 

Au  fèu  dei  paieicMa» ,  haJùle  à  s'y  répaijdre. 
n  ftflail  un  tiilear  à 

Leur  père  n'élatt  pomt  agréable  aux  flamands* 

SoQ  titre  d'étranger,  de  leur  ame jalouse 
BattniaMit  lea  ëgardi  qu'obtenait  ton  épouse. 
Que  fait  la  passîoa ,  avei^le  eu  sa  fureur  / 
Le  prinoe  que  le  peuple  avait  nommé  tuteur , 
Tout  à  coup  offensant  Tceil  de  la  jalousie , 
I)cvicut  sou  pri^ouiiier ,  et  l'on  craiut  pour  sa  ?ie. 
De  notre  histoire ,  bêlas  !  que  ne  puis-je  effiicer 
Des  faits  que  mon  sujet  me  Ibroe  à  retracer  I 
Mais  la  ▼érité  doit  s'y  montrer  tout  «niiire , 

Et  de  Fombre  bientôt  jaillira  la  lumiire. 

La  même  fitctimi  avait  lait  arrêter 

Les  sages  serviteurs  qu  aurait  pu  consulter 
Son  auguste  captif.  On  remarque  h  leur  tète 
L'appui  de  son  eonaeO ,  en  des  jours  de  tempête , 
L  organe  de  ses  lois ,  son  coulident  discret , 
L*ami  cber  à  son  cœur ,  le  grand  Carondelet  (6). 
Mais  bientôt  il  a  est  plus  dans  la  prison  de  Bruges  : 
On  le  transporte  ë  Gand  |  on  lui  donne  des  jugas. 

(*)  Mart«  de  ftourfogne,  épooia  d»  l'arckiduc  Muiaulien. 
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Cest  ici  qu  il  laut  voir  bnikr  la  £ermeté 
OTim  magûtnit  »  vidlli  dans  b  fidélité. 
Mille  bniita  alarmani  atlaqnoil  sa  ecmitaiioe  : 
u  II  6  oppose ,  dil-ou ,  aujL  projets  de  la  France. 
»  Son  nom  ne  ptrall  point  dans  le  traité  d'Ami. 
»  Ses  plans  saut  opposés  aux  plans  de  nos  £tats. 
»  D'alMHrd ,  à  son  Tdour ,  on  a  yu  reparaître 

qu'il  gardait  sur  i'eqprit  de  aon  maître.  » 
Ainsi  l'on  prétendait  noircir  Le  chancelier 
Par  les  traits  qui  ponraieiit  le  mieux  glorifier» 

0es  bons  cœurs  cependant  rattachement  intime 
Craignait  pour  Facoosé  le  soil  dHme  TÎotime. 

Sa  femme ,  pour  sauver  des  jours  si  précieux , 
Bëjà,  difmes  fois,  aux  pieds  des  &otieiix 
Avait  Teisé  ses  pleurs ,  prononcé  sa  prière 
Sans  ayoir  attendri  leur  ame  sanguinaire. 
Gomment  vers  la  raison  eul-eUe  pris  Tessor? 
I)u  sang  d'un  chancelier  leurs  mains  fumaient  encor  ; 
Hugo  net  depuis  peu ,  sur  la  place  publique  » 
Avait  livré  sa  tète  k  kur  bras  frénétique. 

■ 

Qu'un  courage  or^Bnaira  eut  fortement  tremblé  t 
Le  cœur  du  prisonnier  n'est  pas  même  troublé. 
Tandis  qu'il  se  résigne ,  un  lisctieax  amène 
Sur  le  théâtre  «ffireox  une  nouvcUe  scène. 
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* 

Un  bourreau  se  {Mrèaeiiie  :  un  oonibëâ€ur  ie  md  i 

Bn  fiM  mit  ëtalét  d«M  niORihle 

Une  bàcbe  e«i  auprès  ;  éèoqiMM  iaterpitei 

Disant  aux  dd^uus  qu'on  deuiauik  leuri  tètes. 

Cœurt  £iiiblâ8 ,  si  communs  dans  le  siècie  présenl  f 
IfeuflBiefr-Toas  pas  dierohé  quelqu'accommodem»! 
Qui  ymm  déhawrMi^t  d>  la  ewta  emdle , 
Le  devoir  eût-il  du  cner  t  à*rimfidèki 
Combien  le  fhn^fflifr  atl  plm  iwsia  eo  iâ*fbi  f 
Le  gardien  des  sceaux  «  le  soutien  de  la  loi 
Ihromène  Mtr  la  seène  m  gbO  d^ndÉttfeBoe  s 
Carondelet  mil  loul  :  ë  §m4a  le  sllam. 

Totqoan  au  loi  des  Unis  les  grands  cours  lastaot  okers. 
n  lail,  quand  i  le  fanl,  maMriser  les  pemn. 

Au  moment  décisif ,  ftOJi  aiige  vole  ,  il  ouvre 

Un  chemin  de  salul  que  ses  beuolier  oonm. 

Giève  entre  tout  à  c3oup  dans  le  iàtai  cachot , 
Gbfes,  Fan  des  a^sns.dtt  eoofwbia  complol. 
Mais  d'autant  plus  puissint  smr  Tesprit  des  rsbaUes , 

Qu'il  vient  les  informer  que  TAigle ,  aux  doubles  ailes , 

Est,  sous  las  mws da  Gftnd,  au ewnp  antrisJbien» 

iiéciamani  \m  si^eta  de  MsTimilirn  i 

Qu'aux  mains  da  IMdéw  elle  a  remis  m  Êanàm  t 

Père  vengeur  d'un  fils  t  pi>^  ^  l«s  melire  en  poudre» 
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On  retire  la  hâclie ,  instrument  de  la  mûri. 
Le  cuplif  devwnl  libve  aa  trallé  dê  Francfeit. 
11  a  repris  sa  charge ,  au  centuple  annoblie , 
El  c'est  un  momm  qui  loi  sauTa  la  ?ie. 

Mais  ce  n*est  point  aÏMez  de  Toir  reilërieiir  f 

Pour  juger  notre  frère  apprécions  son  cœur. 
Ne  nous  érigeons  point  en  yains  panégyristes* 
I<e  scalpel  h  la  main,  sa^  anatomîstes , 
Remarquoiiii  dam  Tabime ,  à  uoa  regarda  ouvert , 
Les  dirases  vertus  mises  à  découvert. 

Divine  charité ,  dont  la  main  secourable 
Bans  chacun  des  humains  montre ,  aide  son  semblable , 
Qui,  les  yeux  vers  le  cid,  d'où  tout  est  aperçu, 
Y  lis,  à  chaque  don ,  cest  moi  qui  l  ai  reçu^ 
Toute  pleine  du  fbu. d'une  pitié  constante  * 
De  ce  cœur ,  mis  au  jour ,  ne  sors-tu  pas  briUante  ? 
Que  de  Ibis  l'étranger  ^  aidé  par  nos  secours , 
l)*un  malheur  sans  espoûr  a  borné  Taffireux  cours! 

Citoyens  de  Calais,  que  le  trépas  menace» 
ITEdouard  irrilé  s'aspéMsi  iiuHa  gréoe. 
U  n'écoutera  pesât  les  «ris  de  vos  vertus* 

Plus  rarement  qu'ailleurs  dans  les  camps  entenduâ  y 
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n  n^éconOm  ponil  la  aaioe  polilîiiaa; 

L'amour  propre  ei»l  plui  iort  que  la  cause  publique, 
n  n'éooulera  poiaft  ta  gwde  qui  gémit  » 
Faibles  agneaux  devaol  ua  lioQ  qyi  rugit; 
Haiâ  peul-il  résister  aux  pleura  d  une  princesse 
Du  oOBur  d'un  tendre  époux  soureraine  mattreiie  » 
Formée  entre  nos  bras  k  la  compassion  (7) , 
Bu  Hainaut  transportée  au  trtee  d'Âttnon? 
Akf  de  mm  atcendant  connaigaex  la  puissance  : 
Vous  vivrez.  Mais  aussi  j'espère  que  la  Trance 
En  admiranl  Yéhti  de  Totre  dévouemenl , 
Saura  qui  vous  sauva  dam  ce  cruel  momeiit* 

Banni  par  le  malheur ,  poursuivi  par  l'envie 
L'étranger  parmi  nous  trouie  une  autre  patrie , 
Ouvre  encore  son  coeur ,  qu'il  avait  cru  fermé , 
Aux  céleste»  douceurs  d'aimer  et  d'être  aimé. 
Au  fils  de  Charles  sept ,  que  la  discorde  exile  (8)  » 
Par  Tordre  du  bon  duc  Geuappe  ofire  un  asile. 
Marguerite  d!Anjou ,  la  veuve  de  Henri  (9) 
Dans  le  même  ouragan  cherchent  le  mime  abri. 
Lorsque  Lancastre,  Yorck  poussés  par  les  Furies  (10), 
Gouraient  entrechoquer  leurs  roses  ennemies , 
L'héritier  de  ce  duc ,  sensible  à  ces  malheurs , 
n'ouvrit-fl  pas  sa  ooiir  à  Tune  de  ces  fleurs? 
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Ce  Hui ,  iils  malheureux  d'un  plus  malheureux  père , 
Dont  la  Franoe  d^alioird  aeoaoillil  la  misère , 
A  la  Toix  de  Groaiwel,  npoiMBé  par  Louis  (11)» 
Ne  fut-il  point  reçu  dans  nos  hras  alteucLrîs? 
L'Aigle  de  Oiantilli ,  le  mal  de  Tumne  (12) , 
Pour  i'Escaut ,  plus  paisible ,  abaudomie  la  Seine  , 
£t  Senef ,  embrassant  cet  hôte  ayec  effroi , 
ApprébaDde  le  sort  de  Lena  et  de  ilocroî. 
Nestor  de  Port-Royal,  daiis  le  déclin  de  lage  (18) 
Le  Brabant  t*a  lendu  le  calota  après.  Toiage. 
Gjgue ,  dont  ie  français  plaint  ie  malheur  touchant  (14), 
Bruxefles,  qui  l'aeoudlle,  entand  ton  dernier  chant  : 
Mème^  après  sobumle  ans,  comme  m»  mère  tendre , 
On  la  toit  s'empresser  de  recueillir  U  ceudi  c  ^15), 
Lorsque,  brisant  ta  tombe,  un  denner  eoup  du  sort 
T'était  jusqu'au  repos  garanti  par  la  mort. 
Hémostbènes  saerés,  condamnés  an  stleuco , 
Griffet,  leXhapelaîn,  tolre  saiaie  éloquenee  (16). 
Dans  la  Belgique  encore  a  des  admirateurs 
Qui  fous  cosMolerait  par  le  don  de  louis  oosuis. 

Hais  pourquoi  se  botner  aux  bienfiiits  de  nos  pères? 

IDustres  exilés  que  la  France  naguèrcs  (17) 
Egeta  de  son  sein,  onrert  aux  seuls  Iniuts , 

N'avez-vous  point  eu  part  a  nos  propres  bienfait»  ? 
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Ahl  M  dM        lomlAM  où  vos  Hâm  «mtttes 

Ont  pu  fixier  enfiu  kurs  iortunes  iioiiauica 

Tous  meala  cneore  UbilBr  nos  cfinoli  « 

Célèbres  miilhoiMWtg ,  «fiao  ne  dÙM-iroutpai? 

FamiUc  de  Levi  qui  »  près  du  sancluaire , 

Gherehie»  i»  nlnile,  à  votre  corar  m  tkèrti 

Quci  piaiâir  vous  auriez ,  daoâ  vos  iouchang  récits  (18)  « 

A  nombrer  les  hiiaftiits  dés  Bnuft,  desHMs, 

Du  pieux  JLîchtervelde  «  appui  du  ouUe  antiqiae , 

Du  sage  Fraukeaberg  ,  cet  Ambroiae  belgique , 

Seinis  Piélels,  uiupiiwdi  de  souleger  les  main 

Des  bons  Pasteurs ,  bamus  par  leurs  propres  troupeaux  l 

m 

£t  vous ,  bases  du  trône ,  en  ces  jours  twamaàu , 
Colomies  de  l'étal^  aur  nos  ohanpa  dispsnées. 
Qui  I  si  ion^-iemps  l'appui  de  vos  condtojreiis , 
Ptour  Toufl  mènws  alors  disnandiea  des  aoolieiis , 
(Témoin  ce  Cr^^f****^'  que  la  pourpre  romaine 
Ne  signalait  que  mieux  aux  fureurs  de  la  baîne , 
Ce  La  Rochefoucauld  9  Nestor  des  émîgrans  (19)  ' 
Quand  Paris  immolait  deux  martyrs ,  ses  parent ,  ) 
Ne  nous  itims  uows  pcnal,  «npsèe  de  woê  semUablsi  » 
Eemplir  dans  nos  palais  des  places  honorables , 
Y  jouir ,  de  nouveau ,  de  ces  égards  flatteurs 
Qu*ondail  à  la  iiaiwanfe ,  au  fwtni,  «ix  niaifaeuni? 
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I 

l€s  diffiircnlei  UMBUfi,  oCi  ki  o«llff8  oottlnom  (^) 

Furent-iU  des  moliiâ  pour  deiuisaer  un  frère? 

Ne  Tit-on  pM  dbn  oef  ofipodtiotM 

De  naiasance ,  d'élai ,  de  mceurs  »  d'opimcMu 

Tomber ,  sanéanlir  devant  la  loi  suprême 

Qui  nous  dit  :  «  toirû  ftén  eH  tm  auiré  tmuHmêmè,  n 

Joda  ae  comoier  dans  les  bras  d  Israël , 

Un  méM  iMiiii  Aooffrfr  et  Mfw%  «I  Belliel , 

£t  Joad  et  i&aihan ,  soua  un  toit  solitaire  i 

Sembler  se  féioÊàf  m  on  ml  MmeliMàre 

Présage  oaMoiant  de  eel  lieuMa  retour  (21) 

Que  la  main  du  Très-Uaut  peut  opérer  un  jour , 

El  qui  (ai  trop  d'espoir  malnleiiaiil  ne  niégm^)^ 

Déjà  bien  rapproché ,  aoua  nos  yeuj;  se  prépare 

Par  le  sa^  abandon  dés  préjugés  reçus , 

£l  de*  iQrslèdiei  fkiti ,  dont  on  a  yu  l'abus? 

Mais  tandis  que  je  reste  à  cet  état  de  choses , 
O  grand  Maître  des  cours ,  tu  marches ,  tu  disposes 
Selon  tes  hauts  conseils ,  des  fiiils  prodigient 

Réservés ,  semblait-il  à  nos  petits  neveux.  1 
Tu  commandes  à  rfaomme ,  au  temps ,  tons  diem  se  pressent  : 
Des  miracles  de  grâce  à  nos  yeux  apparaissent. 
La  maîtresse  des  flots ,  la  puissante  Albion 
Tressant  le  premier  wBud  de  la  réunion , 

I 

i 


i 
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Négocie  avec  Kome       Au  ttuccesseur  de  Pierre 

Albion  détramp^  oiifi9  enfin  Ui  Iwmêra 

<^u  un  tuecie  dans  le  trouble  et  daiu  l'erreur  noum , 

Avait  lainé  placer  par  la  main  de  Henri. 

Entre  Rome  et  TAnfiait  une  étrenita  awioale 

S*appréte  à  rétablir  i'uuttc  sociale , 

Unité  dont  VB^&êo  el  le  GheT  dee  CSivélien» 

Seub  poâiièdeul  ki»  Jtujeudâ ,  âeuk  *'**'^n^'^t  les  lient. 

O  Gel f  Ten  on  bonlieiir  dont  Tèn  ■'aebaonan, 

Guide ,  pouiae  ka  ooMir»  par  la  fom  divine  t 

Que  le  monde,  voyaut  s'accomplir  tes  desseins. 

Appelle  rAnglelem  «ncor  m  dtêSmUê  : 

Pui^e  un  ai  doux  retour  devenir  le  «aUire 

Que  la  bonté  prépare  à  lUe  boepitalière 

Où  naguère ,  ftiyant  le  rit§ne  dea  foiiaila , 

Tes  Saints  «  proscrits  en  France ,  ont  retrouvé  la  paix! 

I 

lyanlrea,  aana  ^wouw  un  deitin  ai  contraire. 
Ont  chercbé  dana  noa  champs  un  exil  volontaire , 

£l  8  y  livrant  en  paix  à  la  réflexion , 
I  Ont  cm  ce  lol  plua  fvropre  li  llntplration. 

A  cinq  lustres ,  passes  dans  notre  Batavie  (22) , 
BeMarl»  doit  le  nom  <|ue  i^eat  UaX  ton  génie. 

■ 

(«}  Hjutirtion  ao  >uj«t  des  C»UioJi«p«c«  dtrlasde. 
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La  Nymphe  de  TAnMlel  eommumiiae  k  Picart  (23) 

Le  gradeitt  burin  dtmi  nous  MAtnhHvnf  i*art. 

La  Critique,  qui  fiemble  hiibiter  celle  plage, 

Y  reçoil  dam  aei  Inras  el  Bkodel  et  Basnage  (24) , 

Et  ce  Bayle ,  dans  l'art  de  disputer , 

Que  des  yeux  imiirudens  aimaîait  de  consulter , 

Avanl  qu'on  n'eût  fait  voir  à  de  meîlleuNi  vues 

Qu'il  ucâl  qu'uu  Jupiler  qu  ou  nonune  Aêumble-nuea, 

« 

Grand  négociateur,  poète  harmonieux, 
Pd^nae ,  aur  oe  poini  tu  dessillas  les  jeux  (25) , 
Coniident  du  sophiste  à  l'époque  où  la  France 
Bans  Utrecht,  par  tes  soins ,  termina  sa  soufGrance. 
Bayle  f oum  son  cœur  en  un  doux  entretieii  : 
Enchanté  d  £picure,  il  se  dit  Pyrrliunien. 
Tu  parts,  et  réfutant  le  docteur  de  la  Gtèoe, 
Bans  J^n-Port,  dans  Anr.hin ,  produis  ï^nU-Lucrm». 

C'est  peu  des  soins  donnés  à  des  particuliers  « 

Nous  outrons  notre  sein  à  des  peuples  entiers  (^20). 

Quand  fEurope  jadis  doutai!  si  le  Batave 

Se  proclamerail  libre ,  ou  se  du-ait  esclaTe , 

Ne  dut-il  poinI  d'abord  à  ITuMpilaUté 

Un  ?rai  soutien ,  long-temps  ailleurs  sollicité  ? 

L'étranger  s'empressait  d'adopter  pour  asfles 

Bes  champs  où  oe  doux  culte  outrait  toutes  les  tilles« 
n.  86 


on  i*A.  «MM  wmoÊ^n. 

Banni  ptr  la  ff%oeur  de  m  léiènj  km 
Que  eenbUit  csigv  le  eàMlé  dei  Buie 
En  ces  jours  de  discurde  ou  de  uouveaux  êjsièmcè 
BbnoilaieHIIee  Miele,  eboqiMMnl  lee  liteee  orfmi , 
Chargé  de  ses  Uréfon,  MBfi  de  ms  eoCuM, 
n  ooureft  l'éliUir  dene  eee  Kern  UeaiMiie, 
lupect  celte  ter^e  chérie 

Plua  prupice  k  ses  v<eiL&  q^ue  sa  dure  patrie 

Où  des  Dieux  deetavcieun ,  des  seuls  foudres  année. 

Ne  lançaient  que  la  mort  sur  des  cbampâ  enflammés. 

Ces  proTUDces  ToyaisBi  dwp  dans  Icwe  cupi^giiee 

Des  Anchises  cImdus,  des  imbedbes  ^-^fim , 

Heureux  de  déposer  leurs  Lares  outragés 

Sur  un  sol  où  leure  yen  poamkflt  Iw  lék  to^és. 

Alors,  ballus  du  sort  mille  Taillans  £née8 

Vinrail  à  nos  deslkis  unîr  leuis  destinées , 

Confier  k  Taim  qu'ofeoent  ces  régioas 

Les  arts  de  leurs  cités ,  ces  nouveaux  liions. 

Ces  cnfims^  engendrés  aux  rites  éCrangères, 

Par  le  Belge  adoptés ,  uous  appelaient  leurs  frères , 

Secmdaient  nos  travaux  «  se  rai^^eaîenl  sous  nos  lots , 

MX  prodiguant  leur  sang  pour  défendre  nos  droits , 

Affermirent  bicnlùt  par  leurs  arb,  leur  vaillance  (27) 

L'étal  hospitalier  où  finit  leur  souAance. 
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Mais  laÏMODS  Tétrauger,  battu  des  ouragans^ 
Appuyé  du  secours  de  nos  bras  caressans ,  • 
Troinrcr  sur  noCve  aein  le  larme  de  set  pmtB  : 
L  hoaucur  uaùoaai  uppeie.  d'autres  sccaes. 
MonlnHis  toul  ce  qu'oui  pu  k  miliive  et  lliyneii 
Quand  le  malheur  pesa  sur  le  concitoyen.. 

FrateroeUe  amitié,  dèi  Teniuioe  établie , 

Puisée  au  même  sein,  accrue  a?ec  la  vie, 
Gimbîen  lu  prends  plaînr  ma  trait  inléfeasaiit  (SB^ 
Qu'au  sensible  lecteur  fournit  Jean  de  Brabant 
Quand  on  le  Toit  s'aider  d'une  innocente  ruse , 
Four  sauver  inè  sœur  qœ  riugoatioe  eceuee  I 

Cette  sœur  que  feqprit,  le  sâToir ,  les  altreila 
Avaient  portée  alors  au  tr^  des  Français, 

Régnant  avec  Philippe ,  en  partageait  la  gloire. 

Harie  était  soa  nom.  Parii  <b  son  histoire  (20), 

Se  plak  à  rappeler  combien  eu  ces  vieux  temps 
Noire  pmncesae  belg^  accueîllail  les  takoe. 
Mais  f  au  plua  grand  savoir  la  beauté  réunie 

Préservenl-ib  des  traits  que  décoche  l 'envie , 
Et  ces  traits  les  ?oil-oii  ailleun  mieux  dégfuisés 

Qu'ils  ne  le  sont  aux  mains  des  courtisans  rusés? 

« 

Un  prinee  était  issu  dW  pfemier  hyméuée. 
Philippe  en  déplorait  la  perle  jpopiiiée» 
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Le  ministre  La  Brosi^e  ,  ivre  d  ambition , 

Ami  livré  sa  trime  ans  ciseaux  dn  poismi. 

H  accuse  la  Eeimii  et  pour  r^;iier  lui-même, 

Outrage  la  Tertu ,  flëtril  le  diadème. 

0  vertu»  sur  la  tem  eu  bulle  à  taul  d'amonts. 

Au  père  infortuné  pardonue  les  soupçons, 

Mais  que  lu  dois  hair  l'étraiiger  qui  s'attache 

A  couvrir  de  noirceurs  ta  pureté  âam  tache  ! 

La  Reine  «si  airèlée  »  hëlas  !  el  ses  mjtftà 

Ke  donnent  à  ses  maux  que  d'impuissaiu  regrets. 

Que  fait  en  cet  élut  l'innaccnte  Marie? 

EDe  tourne  les  yeux  vers  sa  douce  pairie 

Où  des  cœurs  moins  distraits  qu'en  sa  volâ^  cour , 

Assurent  au  mérite  un  secourable  amour. 

Souvent ,  abandonnés  d'une  main  étrangère, 

Nou8  nous  ressouvenons  que  nous  avons  un  frère. 

Au  prince  du  BrabanI  eDe  trace  ces  mots 

Que  cent  fois  interrompt  le  cours  de  ses  sanglots  ; 

«  Fîmez  $au9er  i»  Jour»  d*un9  maur  qu'om  eppnm»  ; 

»  Maîê  codiez  poë  desmms ,  de  peur  d'um  nouveau  crime*  » 

Un  fidèle  courrier  du  message  est  porteur. 

On  peut  imaginer  quelle  fut  la  douleur 
Du  comte  de  BrabanI  à  Taffireuse  nouvelle. 

Vingt  projets  sont  forgés  uu  feu  d'un  premier  zèle 
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Qui ,  pesés  de  sang  froid ,  sont  rejetés  soudain. 
La  spywse  à  ce  plan  le  détermine  enfin  : 
L'humble  habit  de  François ,  m  ooouu  dam  l  Eglise , 
Offire  un  déguisement  propre  à  son  entreprise , 
U  rendosse.  Un  ami  que  toujours  il  chérit , 
Partage  ses  dangers  ,  de  son  secret  instruit , 
Un  chien  suit.  D  chemine  en  cette  compagnie. 
Vers  TËuphrate  autrefois  ainsi  marcha  iobie  ^ 
De  Bruidle  ft  P)wî«  un  seul  jour  lui  suffit. 
Introduit  dans  k  tour  où  la  Reine  gémit. 
En  un  salon  obscur ,  sous  son  habit  austère , 
L'ceil  de  Tiniortunée  a  méconnu  ton  frère, 
«  Samt  ministre  du  Dieu  propice  au  malheureux , 

•  Que  nena^u  m'annonoer  dans  ce  cachot  affireux , 
»  JXt-elie.  Ma  sentence  est-elle  prononcée  ? 

»  Tous  les  maux  sont  prévus  dans  ma  triste  pensée. 

1»  Parle.  L'eodl  fa-l-il  proionger  mon  chagrin  ? 

»  Un  gUuve  meurtrier  va-t-il  y  mettre  fin? 

»  Le  H <man{ue ,  obsédé  par  une  Tonc  jalouse , 

*  Va-i-il  du  lit  royal  éloigner  son  épouse  '/ 

»  Ah  I  si  j  avais  ,  du  moins ,  pour  soutien  de  mes  jours, 

»  Ce  frère ,  dont  ma  plume  implora  le  secours , 

»  Si  sou  bras  généreux  s'armait  pour  ma  défense , 

»  Mon  ccBur  pourrait  encor  s^ourrir  à  Fespérance  : 

«  loifjours  de  l'inlortune  il  défendit  les  droits.  • 

»  Mais,  quel  cri  de  ce  cœur  me  dit  que  je  le  vois!.... 
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»  Mon  œil  de  ramitié  perce  le  stratagème.... 

!•  Gefiroc  le  cache  «nTnii...CMll..ôGnL*.c'eitlitt^^ 

Lecteur ,  si  queiquefoîâ  tu  via  un  iiAufni^ 
DuiB  l'ablttie  des  flali  au  poinl  d*ètre  plongé , 
Atteigiiaiit  un  tadean  que  lui  préoonte  Tondo , 
Saisir  Funique  espoir  qui  lui  djemeure  au  monde ,  ' 
Tu  pourras  ooneeror  quel  fiil  rembfasienienf 
Qui  réunit  la  sœur  au  frère  en  ce  moment* 
Quel  cbQ  sec  fixeraît  cette  touchante  image  I 
De  loo^  ruisseau  de  pleurs  aool  leur  franier  lainage. 
«  Ma  scBur ,  s'écrie  enfin  le  prmce  i>rai>ançon , 
»  Nous  sommes  seuls.  Dissipe  un  décfairani  soupçon. 
N  Aurais-tu  quelque  part  à  rhûmimde  infiâme?... 
»  Le  beau  jour  qui  nous  luit  est  moinji  pur  que  mon  a  me  ^ 
I»  Dit  MArie.  »  Un  perfide  écoutanl  son  dépil , 
Espère  près  du  iioi  rcnwmer  mon  crédit  : 
«  Sa  bouche  sur  mes  pas  vene  Ut  calomnie. 
i>  Aisément  la  fertu  dans  les  cours  est  teniie. 
>»  Plaicrnons  tous  les  humains,  nés  sujets  à  rerreur. 
»  L'enfant  de  SainWLouis  croit  mon  perséeolsur. 
»  11  a  perdu  son  iiis  :  son  aveu^  tristesse 
»  Marche  en  suiTant  Vauleur  du  piège  qu'en  me  dresse 
1»  Tu  sais  tout.  »  Aussilte  ^âançanl  an-dehors 
Débarrassé  du  b  oc-»  utile  jusqu'alors  , 
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Soitt  fliibit  de  guérriar ,  noire  hénm  ^éem  : 

«  Retpeeles  de  le  Heine  et  l'hooneur  et  ia  vie  ; 

»  Je  suis  son  chevalier.  Que  son  accusateur 

m  fin  diamp  dm  avec  nioi  meiim  ta  ^eur  : 

m  Français ,  Jean  de  firabaiU  conibeltatit  en  personne , 

»  Prouvera  par  ee  Ibr  la  ▼erln  lHrabaii9oiiiie  :  » 

U  dit  :  Pans  l'entend  avec  émotion.  . 

La  Brosse  esl  dverti  de  rassiguation. 

La  lâcheté  souTent  est  compagne  du  crime. 

U  pàiii  j  il  décline  un  déti  légitime. 

On  l'arrête.  On  déooime  afee  étonnemeat 

Que  te  perfide  osait  tramer  en  ce  moment 

Un  complot  pour  livrer  le  Français  à  Tibère. 

n  ravoœ.  Un  gibet  eit  ton  juste  salaire. 

Tout  un  peuple  mdigné  se  porte  a?ec  élan 

Bm  la  place  ou  dans  l'air  «spire  im  antre  Aman , 

Louant  un  Vaidoohéa,  en  cette  ciroanstance, 

Sauveur  de  son  £dlher,  et  sauveur  de  la  France  (30). 

Ces  fiUes  du  devoir  dont  les  pas  mesurés 
Dans  un  cercte  proscrit  se  têennent  resserrés , 

Donl  les  saines  leçons ,  la  conduite  épurée 

Des  peuples,  des  éteto  assurent  la  dmrée , 

Qui  de  tous  leurs  amans  rendent  le  sort  si  doux ,  ' 

Les  Mœurs ,  n'ont-elles  plus  un  culte  parmi  nous  (31)  ? 
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Aux  (iied«  de  kim  autels  la  jeunesse  iiaî?e 

IS*appuile-t-€lJe  plus  sa  pudeur  primiUvc? 

Les  ^K^ux,  enchatDës  par  le  nœud  de  l'hymen  » 

N'y  vonl-iis  pas  encor  resserrer  leur  lien , 
Bien  Un  d'y  présenter  les  thigmens  adultères 
De  ce  noeud  déchiré ,  scandale  de  leurs  frères? 
Déliés ,  qui  régnez  sur  nos  cœurs  satisfaits , 
Que  sur  ces  réglons  tous  Teran  de  bienfisiits  ! 
C'est  TOUS  qui  maintenez  dans  noire  Batavie  (32) 
Ces  ménages  heureyx  cpe  Pétrangsr  emrie. 
Là  f  r^pouse  et  Tépous,  tout  entiers  aux  travaux 
Qu'exige  une  famille ,  ou  le  soin  des  troupeaux , 
Loin  du  luxe  épuisant,  loin  des  plaisirs  ftitiles  (33)  , 
S'entourent  du  bonheur ,  inconnu  dans  nos  villea. 
£u  des  eiiclus  bornés ,  mais  fermés  aux  soucis , 
Qu'ils  nous  rappeilenft  bien  Philémon  et  Baneis , 
Leur  douceur ,  leur  accord ,  leur  table  hospitalière  , 
Leurs  pénates,  paitris  d*uiM  argile  grossière, 
A  leurs  modestes  tcbux  bTorables  toiqours , 
Depuis  qu'on  les  fait  d  or,  pour  nous  devenus  sourds 
Combien  ce  doux  état ,  cette  paix  domestique 
#  Contribue  au  bonheur  de  la  chose  publique  ! 
Dans  la  simplicité  le  iialavc  nourri 

Contre  les  passions  lève  un  front  agueni , 

{')  La  FoDtaiiM.  Phil.  «i  Bame. 
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Se  OQUf  re  d'tme  ëgjidd  înipëDiélFslile  siiz  ^oes  • 
Aussi ,  ces  longs  tourmois ,  ees  alrooes  supptices 

Triste  frein  des  méchant  j  dans  le  crime  égarée , 
Bon  peo]ile,  sur  ton  sol  demeurent  ignorés, 

£t  la  mort,  pour  hâter  Theure  de  sa  viclune» 

Wy  peut  guÂre  employer  le  supplice  on  le  crime* 

• 

Comtesse  de  Hollande  (*)  aux  célèbres  amours 
Qui  troublèrent  ta  yîe,  en  abrégeant  son  cours» 

Que  n'as-tu  réprimé  leurs  ardeurs  inquiètes 
Bans  un  ménage  cahne  amsi  cpie  tes  sujettes? 
Malheureuse,  écoutant  la  Toix  de  tes  pareus, 
Malheurease ,  écoutant  celle  de  tes  penchans , 
faut-il  que  tes  rerers  fiMumment  à  l'bistoife 
Quelque  diuil  apparent  de  blâmer  la  mémoire? 
Bes  leçons  du  passé  que  n*as"tu  profité 
Quand  tu  pouvais  agir  en  pleine  liberté^ 
La  Belgique ,  en  plaignant  la  bcUe  lacquehne , 
Peut-être  n'aurait  point  à  pleurer  sa  ruine  : 
Mais  épargnons  son  sexe   ehl  qui  naît  assez  fort 
Pour  résister  toujours  à  tous  les  coups  du  sort  ! 
Plus  d'un  bon  orateur  pourrait  à  la  tribune 
Sa? amment  excuser  sa  bîsarre  infortune  : 


(*)  J«c^acliDC  d«  lUn^re. 


570  LA  Qum  mumun. 

Nous  nous  cuuleiilerum  ,  abauiiuiuiant  les  faits  , 
Châiiln  onfnnntMimit .  d*6&  miuilnr  1m  cBala> 

Trûle  réinuon  dit  ^*»fff^fy^  maèM  t 

£lJie  eut  quatre  maris,  sans  être  au  raug  des  mères  : 

Par  ses  parais  liée  à  ses  premiers  époux , 

Ejyie  n'eu  recueillii  que  chagrins  ou  dégodts  : 

Unie  enfin  deux  fois  par  des  nœuds  snua  coulrainle 

Pdt^e  alors  bénir  leur  volontaire  étreinte? 

Le  premier  lui  promet  en  vain  un  défenseur  ^ 

Le  second  lui  raTÎt  un  reste  de  grandeur. 

0  de  nos  passioiiB  d^ilorobles  issues  1 

0  de  l'âge  et  du  rang  promesses  trop  déçues  ! 

Et  naîfsanee  f  et  Ibrlmie,  el  courage ,  el 

En  eDe  tous  ces  dons  doublent  de  vanité. 

Jacqueline ,  uu  berceau  ,  la  plus  riche  héritière , 

Pour  tout  titre  gardant  ooiiiî  do  FatmêièrB , 

Pour  tout  nom  conservant  celui  de  Barmim  » 

EnsëveUt  ses  jours  aux  murs  de  Teylingen* 

Lè,  sans  pompe,  sans  cour,  saiis  courtisans ,  sana  suite. 

If  ayant  plus  de  parent ,  d'ami  qui  la  viâUe , 

A  son  printemps  heureux  comparant  son  été , 

Qu'elle  voudrait  avoir 

On  conçoit  aisément  tout  l'ennui  qui  Tassî^. 
Mais  quel  soin  occupait  son  loisir?  le  dirai-je? 
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On  iroyait  Jacqudmft,  liétet  le  jour  ailier 
ImiUnl  le  travail  qu'eicrce  le  potier , 

Les  deux  bras  étendus  vers  une  roue  agile , 

GooTcrtir  en  cmohoiie  me  maïae  d'argîle. 

£t  ce  travail  encore ,  6  rapport  douloureux  ! 
El  ee  traTail  eneoro  exposait  li  aes  jeus 
Dans  aon  Taae  fragile  et  m  tournante  roue  » 
L^image  du  dcsliii  qui  des  grandeurs  sejuuc. 
O  loi  «  qui,  délainé  dam  un  état  obteur , 
Accusant  ce  destin ,  trouves  ton  sort  trop  dur , 
Si  la  douleur  f  abat ,  si  le  chagrin  te  ndiie , 
Soumuhim  des  enwAoM  iU  Dantê  Jacquêkme 

■ 

L^hymen  en  divers  temps  illustra  nos  époux 
Par  des  traits  de  vertu  eélèbres  parmi  nous. 
A  la  captivité  quand  Nassau  le  condamne» 

Grotius ,  n as-tu  point  trouvé  ion  Ariane?  ' 
Ami  de  Bameveld ,  plein  de  sa  fermeté» 
lu  soutins  un  parti  cher  k  la  liberté. 
Le  jour  où  de  sa  vie  il  paya  son  courage  , 
Un  noir  cachot  devânt  ton  âinesie  partage* 
Pour  une  leudre  épouse  6  jour  trois  lois  affreux  ! 
Quel  remède  apporlar  à  ee  sert  rigoureux? 
Implorer  de  r^assau  la  superbe  démence  ? 
Son  insensible  cœur  se  ferme  à  Findulgence. 
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Escalader  des  murs ,  corrompre  des  soidaU  V 

Ytoans  projets  !  Bans  espoir  c*esl  ooiirir  au  trépas. 

L'ingémeui.  Amour  daos  cette  coajo&cture 

Fit  luire  quelqu*espoir  en  cette  nuit  obscure. 

Pour  chaimer  du  captif  le  déchirant  destin 

Des  livres  ont  entrée  au  fort  de  Louve^iLm. 

Un  oofl^  en  est  rempli.  Celle  charge  connue 

£carte  le  soupçon ,  firappant  soufent  la  vue  : 

Aussi  souvent  encor  le  studieux  reclus 

Renvoie  à  son  logis  les  livra  qu'il  a  las. 

Que  le  cœur  d'une  femme  est  adroit  quand  il  aime 

Ce  coffire  est  Finstniment  d'un  heureux  stratagème. 

Bn  un  jour  qu'on  indique ,  où  l'on  va  tout  oser  , 

Le  lecteur  pnsomuer  a  dù  s  y  déposer. 

INeu  proteeleur ,  bénis  cette  ruse  innocente  $ 

iieunis  un.  époux  à  l'épouse  tremblante  î 

Délivre  du  tourment  de  rinutilité 

L'appui  de  son  pays  et  de  la  liberté. 

Cet  apôtre  des  droits  de  la  paix  ,  de  la  guerre , 

Boit  de  ton  culte  encor  répandre  la  lumière , 

Dans  les  brillantes  cours  sa  généreuse  voix 

Doit  soutenir  encor  Ica  intérêts  des  Rois  ; 

Sa  phime  courageuse  illustrer  nos  chroniques , 

£t  sa  lyre  accorder  de  sublimes  cantiques  ! 


GiiAfîT  DIXIEME.  578 

On  m'ealend.  Six  Argus ,  TeiUant  dans  le  cachot ,  ' 
S'empnsMoiit  d'emporter  l6  piécieux  dépM , 
Jgaarant  que  le  bras  anné  pour  la  vengeance 
Est  rinstrument  que  Dieu  prend  pour  la  délivrance. 
Vous  n'êtes  point  en  toiil  trompés  par  le  savant , 
Gardes,  ce  Grotius  est  un  livre  vivant  (*)• 
Aeooutoniée  au  poids  d'une  charge  semblable  « 
La  troupe  a  traversé  le  chAieau  redoutable  : 
La  porte  va  s'ouvrir.  Lee  poots-lèvis  tremblans 
Sont  abaissés  au  bruit  de  vingt  verroux  roulant. 
L'Amour  du  haut  du  Fort  jètte  un  cri  dalegrcsse. 
Accoures  maintenant  modile  de  tendresse  $ 
Voici  pour  votre  cœur  Tinstant  si  désiré. 
Mais  quoi  !  déjà  Marie  en  ses  bras  tient  serré  (36) 
L'objet,  le  doux  objet  de  ses  longues  alarmea. 
Déjà  vous  rui&âdcz,  délicieuses  larmes* 
Et  sur  le  tendre  sein  que  le  deuil  a  flétri  » 
£4  sur  le  noble  fromt  du  prisonnier  chéri  » 
£1  sur  le  monument  d'une  pieuse  adresse. 
Tous  les  coBurs  ont  pris  part  à  cette  juste  ivresse. 
La  Patrie  applaudit  au  miracle  nouveau 
Qui  lui  semble  tirer  son  vengeur  du  tombeau  ; 

m 

(*}  C'ot  l'eiprcsitM      Vu  Puj  (  PuUanut  )  (hvi  ce  quatrain  : 
Mac  ca  qns  cloinini  »oiita  riforlarc  libeUo* 

KattUUi  am  »«>n«it  onu*  :  qnod  ^nim  illa  finPtlwt 
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L'Hymen  s'ctl  tmprtué  ét  peindre  en  m  émules 

^Ge  trait ,  qui  fait  honneur  aux  ikmmesi  conjugales , 
Le  poinçon  à  h  main,  on  e  vu  rammorlel 
Du  nom  de  Rc%iciibeig  embdàir  mm  autel  $ 
Les  Muses  ont  béni  riiiiiuccnt  artifice 
Qui  fend  Oqphée  an  jour  par  les  soins  d'JBuridioe, 

* 

IMTenes  nations  plairont  a^ec  plus  d*art , 
£t  laissant  la  nature  auront  recours  au  fard. 
Sous  des  dièor»  ciempts  d'un^eoloiis  perfide , 
Le  Belge  f  moins  brillant ,  cadie  un  coeur  plus  solide  : 

S'il  pèse  ientemeut  un  travail  projeté , 
n  ne  le  quitte  point  s^  Vest  eiécoté. 
Ces  ponts ,  ces  longs  canaux ,  ces  immenses  chaussées 
Dont  nos  plaines ,  nos  eaux  se  montrent  traversées , 
Semblent  faire  a?oiier  à  deux  grands  élémeos 
Que  la  persévérance  appartient  aux  Flamands. 
Tel  lui  de  Locquengbien  l'immuable  courage  (37), 
Quand ,  voulant  du  ikabant  procurer  l'avantage , 
Il  obligea  llscaut  à  verser  dans  nos  mains 
Les  dons  qu'il  ne  oédait  qu'à  ses  seuls  riverains. 
Bruxdle  alors ,  Uée  à  lu  nve  ludienne . 

Pardonna  de  bon  coenr  h  la  modeste  Senne 

Dout  ie  iiot  peu  pruioud ,  et  le  lit  trop  étroit 

Semblaient  à  son  estime  apporter  peu  de  droit. 


Digitized  by  Google 


cvAin  oundai. 

Votre  affranchissemeni ,  ô  Batam  illustres  (38)! 
Cel  acte  solcimel  a  doré  Miie  luslM  ; 
Et  pendant  ta  chaleur  de  ces  ardens  débats , 
Avec  quelle  eomtuoe ,  éûmppé  de  vot  bm , 
Mercure  eu  Orieiàt,  sur  la  rive  aihcaixie, 
Tenta-t-il  de  e'oinnrhr  une  mule  iooertaîiie  ? 
Oiieau  faible  et  tiemblaiit ,  d'un  toI  mal  aMuré  (89) , 
On  le  vit  de  son  but  s'approcher  pur  d^é; 
Tentai  se  haaatdaii*  li  fraueiur  quelqu*eipaee  ; 
ïaAtùi,  ixaîoudé  revenanl  sur  sa  tmce» 
La  patience  enfin  ,  soutien  de  6on  essor  , 
De  rinde  mr  fee  champs  dirigea  les  Jlots  d*or. 
Ou  ,  détournant  le  cours  de  ceux  de  rAmérîque , 
Ramena  triomphana  aux  ports  de  la  Beigiqoe 
Aux  jeux  de  l'Espagnol ,  frémissant  de  courroux , 
Ces  riches  galions ,  étonnés  d'être  k  nous  (40). 

L'attadiement  qi^on  dml  an  sol  de  la  psilrie 
Gardons-nous  de  penser  que  le  Belge  Toublie. 

SR  de  plus  beaux  pays  offrent  plus  de  douceur  , 
Son  berceau  fiti  cdkii  d'un  frère ,  d'une  soeur  ; 
Il  s  en  souvient.  Génard  sur  rafricauie  rive 
Comblé  d'honneurs,  gémit  du  joug  qui  l'y  captive. 
Les  plus  beaux  monumens  des  Lettres  el  des  Arts 
Attirent  faiblement  ses  languissans  regards. 


876  lA  Qiéoam  wmMq/n. 

Ia  iupcrbe  Maroe  a  ooMé  de  loi  plue. 

n  a  qtuUé  Louraîa  pour  la  riolie  étrangère  : 

Son  ecBur  est  tout  entier  au  Ueu  qu*il  a  quitté. 

G,  dana  mt  dwr  Loonan  que  a'eiUI  rapotté 

Auprès  de  &cs  aini&,  ses  compagaous  d études! 

Qa'fl  y  troimrait  dons  les  tnmniz  les  plus  rades! 

«  Cher»  Bel|^ ,  écnt-ii  dans  sou  profond  ennui , 

Stiidieiiz  Brabançons,  Lipse,  Eraame ,  Du  ¥nj 

Mon  esprit  a»  timiporle  aux  beanx  lieux  où  ^ooè  ètm. 

Le  trouble  règne  ici ,  la  paix  dans  vos  retraites. 

Bois  d'Hemié,  quel  jour  me  rendra  tes  bereeaox! 

O  Dyle ,  quand  Ixûrahje  encore  de  les  eaux  l  * 

De  sa  plume  en  ces  mots  s'écoulaient  les  complaintes. 

Il  regrettait  les  murs  où  d'inlinies  étreintes 

Serrant  tout  à  la  lois  élèves,  professeurs, 

Formaient  les  ncsuds  réds  que  Ton  prèle  aux  Neu&-8oBura. 

Grens  de  I^ettres ,  foulant  l'arène  académique , 

Vous  étiex  donc  alors  d'accord  dans  la  Belgique  : 

Fidèle  à  hîen  serrir  la  patrie  et  le  eidi 

Votre  encre  n  était  pouU  dégoûtante  de  lie!  (*)! 

m 

é 

Le  Belge  courageux  aime  Tindépendance 
Il  peut  i»ouffrir  un  joug  qu'il  porte  avec  aisance  (Al)  : 

(«>  Vntr  Ut  ItUrm  UtiDM  âr  CUatrd.  Il  »  jr  montr*  «iiUal  hon  asu ,  <iw  hom  palrioC-  f-i 
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Mais  âi  la  tyrannie  ose  le  domiaer^ 

4 

n  frémit  80U8  te  fen  dont  on  Teot  renchalner. 
Ghaiks  avec  douceur  le  traitant  en  bon  père , 

Recevait  de  son  or  lollraiide  volontaire, 

Pliili|ype  Tex^eant  en  maître  intérewé , 

Éprouva  son  refus ,  et  s'en  vit  repoussé. 

Que  n'<mt  point  àitrepris  pendant  ce  long  orage 

Des  ennemis  égaux  en  talens «  en  couragel 

Des  rivages  unis  par  des  poiUs  merveilleux  (42), 

Yulcain  caché  sous  l'onde  et  la  changeant  en  feux  (43) , 

Mars,  au  sein  des  débris,  des  mourans,  des  batailles  (44) 

Foudroyant  vainement  d'imprenables  muraifles , 

Gybtie ,  abandonnant  ses  plaines  à  Thétis  (45) , 

Des  digues,  des  remparts  du  iuud  des  ilôts  sortis  (46), 

Quel  art  pour  s'attaquer ,  quel  art  pour  se  défbndze  I 

Une  nouvelle  lyr  devant  un  Alexandre  (47) , 

Un  Achille  ,  en  nos  camps  terminant  ses  destins  (48) , 

Un  autre  Arminius,  soutenu  des  Germains  (40), 

Neptune  conibndu  de  voir  que  sans  navire  (50) 

Le  Belge ,  tout  armé ,  traverse  son  empire , 

La  jeunesse ,  aux  combats  bravant  les  vétérans  (61) , 

Camille ,  Jeanne  d'Arc  parmi  nos  combaltans  (52) , 

Des  messagers  ailés ,  correspondans  fidèles  (58) 

Demandant  des  secours,  transportant  des  nouvelles, 

Par  libère  invoqués ,  les  Faunes  ,  les  Sylvains  (54) 

Transformant  en  vaisseaux  leurs  ibréis  de  sapins 
n.  87 
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Au  point  d*anéaiilir  la  bairièro  mobile 
Qui  ragsure  rAn^ata  au  dedaiia  da  mm  tfe^ 

Victorieux  eoâa,  Youa  iaveï  emporté 

Âmour  de  la  paliic  et  de  la  liberté  ! 

Un  autre  don  eucor  propre  à  notre  génie 
Est  Tamour  du  tratail  jonil  à  réconemie. 
Long^tempa  avant  Phébus  le  Belge  tigilanl 
Aux  dépens  de  Morphcc  exerce  son  talent. 
Le  tepoB  Icm  de  lui  ftnt  toute  la  journée. 
Trop  \èi  pour  ses  désirs  la  nuit  est  ramenée. 
Faul-il  donc  s  étonner  s'il  grossit  des  trésors 
Acquis  par  son  épargne  et  par  de  longs  effurta  ? 
Vous  qui  d'un  œil  jaloux  calculez  sa  richesse  » 
Nombres  aussi  les  soins  qui  Toecupent  sans  œsae. 
Les  fruits  de  ce  travail  vinrent  plus  d'une  fois 
A  lappui  de  letat  au  sçcours  de  nos  Rois. 
Peut-on  emplo3rer  For  pour  un  meilleur  usage? 
Alors ,  qu'il  a  de  prix ,  qu'il  plait  aur  yeux  du  a^ge 
Flamand  ,  n  oubliez  point  que  les  rigoureux  fers 
Dont  B  ij  ii^et  diargea  le  comte  de  Nevers , 
Ne  tombèrent  devant  son  redoutable  juge 
Que  par  la  caution  d'une  maison  de  Brugc  (*), 


(')  Voit  la  Dot*  Êm  Jms  àt  JImn ,  «k.  f . 


GJEUfilT  UXliME.  579 

BrabançoiK  «  Mmviav-Aoi  qa%  ton  duc  Yencesliift  (65) 

Deux  fuis  ubaudûiiiié  pv  le  Dieu  des  caïubaU , 
Réduit  k  recourir  à  àm  fdaiaAit  flMlei , 
Képara  ses  trésors  par  les  cious  de  tes  TÎlifis* 

Oëore-t-oB  isvoir  par  quels  heureux  secrets 

JNos  sciences ,  nos  arts ,  étendent  ieurs  progrès  f 
L'observateur  répond  :  «  Leurs  succès ,  leur  naissance 
Sont  les  fruits  des  honneurs  joints  k  la  récompense.  » 
Charles  va  visiter  le  tombeau  d'un  pécheur  (56). 
Albert ,  disciple  mi^uste ,  éooute  un  professeur  (57). 
Des  auteurs  à  k  fois  bienlÎBÛtrioe  et  rivale, 
Marguerite  aux  savant  tend  sa  main  libérale  (*). 
Enrichi  des  trésors  que  produit  ia  toison  (S^ , 
Philippe  veut  cté&t  un  ordre  de  ce  nom. 
Rubeus ,  chaire  d'honneurs ,  dans  les  cours  négocie  (59) 
Tan  Swieten  est  dans  Viemne  iihistré  par  Marie  (60). 

Muse  dont  l'oeû  perçant  distingue  les  ressorts 
Qui  des  gouTememans  font  mouvoir  les  grands  corps* 

Essayons  maintenant  d  esquisser  le  système  (61) 
Du  politique  corps  de  ia  Belgique  même 
Tel  qu'on  le  vit  briller  dans  les  jours  glorieux 

Dlsabellc  et  d'Albert ,  si  chers  k  nos  aïeux. 

(•)  Voir  b  M  tv  SavfiMfil* ,  ck.  VU. 

87. 


680  LA.  «uns  nMiQi». 

O  de  oel  êfp  dVir  de  HieuieiMe  Belgique 
Qu'il  m'esi  doux  d'exposer  le  Ubtoiu  véridiqiie  t 

Ces  Oi  cires»  lie  i\ttal  que  pour  sa  àùreté 

Fonde  de  ee  pajs  l'enlique  lifaeHé , 

Remparts  qui  limitaient  le  pouvoir  arbitraire,  • 
CoBterraieiil  dans  ces  tempe  leur  forée  taléiave. 
Le  peuple,  protégé  par  cet  abri  aacré  (62) , 

Cru^  îiiil  revoir  cncoi  sous  son  joug  modéré 
Ses  premiers  elie?aliers,  ses  antiques  druides,  - 
Sans  crainte  obéissait ,  couvert  de  ces  ^des. 
iC'indispensaUe  imp6l ,  sagement  reparti  (63) , 
Fixé  par  ees  tuteurs ,  et  par  eux  eonsenli , 
Sang  du  corps  de. f état,  abondait  en  ses  veines. 
Quoique  le  citoyen  n'épuisât  point  les  siennes. 
Le  prince  avec  le  peuple  obéissant  aux  lois. 
Habitant  du  pays ,  y  résidant  par  choix  (64) , 
Gomme  un  père  fixé  dans  Tenclos  domestique; 
Payait  par  des  bienfaits  l'amour  de  la  Belgique  : 
Dans  l'étude  des  lois  des  vieiHards  consommés , 
Aux  joutes  de  ïbémis  athlètes  renommés , 
Appelés  aux  Séuals ,  témoins  de  leur  science  (65) , 

Tenaient  dans  ces  srands  coms  le  daîve  et  la  balance* 

Images  du  Irès-Uaut,  ces  ^esters  vénérés 
Assis  avec  grandeur  sur  leurs  sièges  sacrés , 
Se  sourenant  du  Dieu  qui  juge  les  justices , 

Respectaient  les  premiers  leurs  sublimes  oQices. 
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La  chicane  eut  en  vain  iuil  briller  à  leurs  yeux 

Sas  présena  tédactonn,  son  or  fkllaeîeux. 

Pour  bannir  la  faihlBme ,  aux  mortels  si  commune , 

Le  prince  aviit  pourvu  hii-ménie  à  bar  finrlnne. 

Ainsi 9  Faiidilé,  fléau  du  tribunal, 

rse  le  souillait  jamais  par  un  arrêt  vénal , 

Si  la  rofae«  6  Tbémkl  n'avait  danama  patri» 

l^aucune  tâche  encor  vu  sa  pourpre  flétrie. 

Aussi,  juges  alors,  magisirals»  sénateurs. 

Chéris  pour  leur  savoir,  respeûlés  pour  leurs  rncBurs, 

Tous ,  portant  dans  leur  sein  ia  bonté  paternelle  (06) , 

BeCTieillaient4b  des  oœurs  l'estmie  univcndiew 

Alors,  pour  ^élever  aux  hoiuieura,  aux  emplois. 
L'intrigue  était  sans  noeuds ,  la  cabale ,  sans  voix, 

L'ignorant ,  sans  soutien ,  le  méchant ,  sans  puissance , 
L'or,  entrainaiit  depuis ,  sans  poids  dans  la  balanee. 
Les  Grands ,  de  leur  état  connaissant  la  grandeur  (67) , 
Portaient  dans  les  emplois  la  noblesse  du  cœur; 

* 

Si  m  c'était  llioniieur  qui  venait  y  prétendre , 

Cétait  riionueur  aussi  q^ui  savait  en  descendre. 
Quand  le  serpent  des  cours,  souvent  mal  combattu. 
Osait  de  ses  pensons  y  noircir  la  vertu« 

Duvenvorde ,  pourvu  de  fâme  la  plus  grande , 

Dirigeait  les  trésors  du  comte  de  Hollande. 
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lémom  des  gros  emprunls  «{u'ea  a  iués  sou  Âoi , 
L'Ange  saft  de  M  faîent      fit  un  aoUe  emploi  (68). 
Le  Belge  le  totuI  ne  tonor  ei  ncbeese 

Qu'au  iiouheur  de  l'Etat ,  qui  l'occupait  sans  cesse. 
raM  de  rindigent,  rendkw  leKgieiix  (69) 
Qu  aimaient  tant  d^éleTer  nos  ancètras  pieux 
Au  milieu  de  nos  cliamps ,  dans  le  sein  de  nos  viltes , 
Bénissaient  ses  hienfcîls  «  en  nasoiiioeB  fiortiles. 
Dam  i>a  propre  maison  il  Ti?ait  sans  grandeur. 
'ÉconoiMi  aMentif  »  bon  mlministnilei  ir. 
Hélas  I  le  tvéaotkr,  avee  loat  oe  méfite-, 
19e  put  point  éviter  qu  on  non  cil  sa  conduite. 


On  sait  que  dans  les  Cours  on  trouve,  h  chaque  pas , 
Pour  un  seul  Fhflodès  ,  mille  Protésilas  (*) , 
Que  la  vertu  modeste ,  à  ses  devoirs  lÎTrée  » 
Y  jouit  d'un  crédit  de  peu  longue  durée 
Etrangère  en  des  lieux  où  son  paisible  aspect 
A  des  cœura  envieujL  présente  uu  air  suspect. 
Déjà ,  la  jalousie  en  vent  à  Duvenvoide , 
£t  s'apprête  li  tromper  Guillaume  qu'elle  aborde. 
«  Seigneur ,  le  bruit  public  ue  cc^bc  de  crier 
»  Contre  l'emploi  des  fonds  que  lait  le  trésorier. 


(*)  T^Un,  L.  X.IU 
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»  Son  âme  iuléressée  épuise  vos  dumaines. 

9  Des  trésors ,  qu'U  détourne ,  il  tient  des  chambres  pleines* 

»  n  dote  ém  coimos»  élft?a  dei  ehéteaiix^ 

a  Soudoie ,  à  vos  dépens  ,  d'innombrables  taïamix  : 

»  Qd  ertiol  que  «  trop  pcdasanl ,  grandement  11  n*aibu8e 

»  D^uiie  prospérité  dont  la  sonroe  raccuae. 

»  Le  seul  bien  de  TEuit  uou3  fait  ici  parier.  » 

Guillaume  aimait  le  comte  il  le  fait  appeler. 
Celui-ci,  die  loiig-tem|ie,  per  «me  voix  amie 
£st  instruit  de  la  trame  et  de  k  perfidie. 
Du  picge  qu'on  lui  tend  ton  grand  coeur  révolté 
Veut  se  mettre  à  rafari  de  la  malignité, 
ilichesse ,  édal ,  palais  sans  regret  il  ¥Ous  quitte 
Dès  qu'on  nudm  abusé  sntpeeCe  ta  «onduile. 
Temps  heureux  1  siàcle  aagel  où  Vom  voyait 
L'honneur  seul  rempuricr  sur  1  amour  vii  lie  lor, 

En  vrai  oAanl  à  noua  av>eo  oelte  Mbleme, 

De  nos  cceurt ,  s'il  se  peut ,  relevez  la  bassesse. 

Le  oomte  é'eil  prené  dViiver  au  palaie. 

Mais ,  quel  est  son  costume ,  et  quels  sont  ses  apprêts  ? 
Son  corps  noble  est  caché  sous  un  habit  de  bure. 
Un  long  trousseau  de  cleis  s'agite  à  sa  ceinture  : 

Tout  son  accoutrement  aimoncc  un  campagnard 
Légèrement  Tétu,  sur  le  point  du  départ. 
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BoQ  La  Fontaine,  ainsi  le  berger  de  ta  Fable  (^) 
Que  nom  dépemt  m  bien  im  tndi  prasquo  aemWaMe , 
Kagistrat  d'un  momcnl,  des  i^nuideiirB  délacbé. 

Courait  au  pauvre  iia.bit  dans  bou  coffre  caché. 

«  Seigmeiir ,  dit  Duraivorde ,  on  m'accuae.  Hon  âme 

*  Pardonne  aux  artisans  d'une  odieuse  trame  « 

m 

9  Mais  le  moindje  aoupçon  outrage  vu  eosur  bkn  né.  , 
»  C'esl  tiqp ,  pour  maa  honneur ,  de  ne  Toir  MMqpçonné. 

u  Adieu.  De  mes  emplois  je  dépose  les  chaines 

»  Et  vak  loin  de  l'envie ,  babiter  mes  domaines. 

>  Pour  mon  nouvel  état  j'ai  repris  en  ce  jour 

s  Gel  babit ,  que  j'avais  en  entrant  à  la  cour. 

»  Des  deux  cie&,  que  ?oilà,  l'une.  Seigneur,  eatceUe 

»  Qui  de  Gertru^denberg  ouvre  la  citudeUe. 

»  C'est  dans  ses  fondemens  «pie ,  prodigue  d'efforts , 

»  J*ai  long-temps ,  en  partie ,  enfoui  mes  trésors  , 

n  L'autre  ouvre  le  chùleau  ruineux,  trop  antique 

1»  Qu'à  mes  frais  j'ai  bâti  sur  un  plan  moins  golhiipie, 

»  Prenez.  Tout  est  k  vous ,  citadelle  et  château.  » 

A  ces  mots ,  de  ses  clefe  fl  pose  le  trousseau , 

S'incline ,  et  s'appuyant  de  sa  seule  innocence , 

D'un  p4isi  majestueux,  il  sort  de  Taudicuce. 

n  est  heureusement  dans  tout  l'homme  de  bien» 
Dans  son  port,  ses  regards,  ses  gestes,  son  maintien, 

n  t,  X.  f  >ha«  X. 
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n  est  un  caractère ,  im  iudice ,  un  langage 
Qui  de  k  mérité  montrait  la  noUe  image , 
Keâie ,  bien  précieux ,  de  rineilabie  état 
Ba  premier  des  hiimaiiw ,  avant  Bon  attentat. 
Jamais  un  cœur  bien  frit,  jamais  une  âme  juste 
^'e  se  méprend  long-temps  à  ce  cachet  auguste. 
D  Dut  impression  sur  Vàme  du  peryers  ; 
£i  malgré  ses  eSoiU  »  y  plonge  des  éclairs* 
Guillaume  Taperçoit.  Les  jaloux  le  devinent. 
Leurs  fironts  déconcertés  rougissent  et  s'inclinent* 
u  Vous  voyea ,  dit  le  comte ,  au  groupe  délateur , 
»  A  quoi  TOUS  réduises  mon  loyal  serviteur* 
»  n  n'a  pu  supporter ,  fier  de  son  innocence , 
»  La  frouieur  d'un  soupçon ,  Tair  de  la  déiiauce. 

B  Allea ,  disparaisses  de  mes  yeuz«  de  ma  cour. 

»  Mon  iidèie  i^ujet  va ,  par  un  prompt  retour , 

>  Remonter  aux  emplois  qu'honore  sa  sagesse» 

»  Comblé ,  plus  que  jamais ,  des  dons  de  ma  largesse.  » 

Duyenvorde  revint.  Llionnète  trésorier 
Au  devcnr ,  comme  avant ,  se  lirra  tout  entier. 
On  le  vit  prodiguer  au  bien  de  sa  patrie 
Ses  trésors  augmentés  ,  les  restes  de  sa  vie  ; 
BruxdkHS  «  k  son  or  ?ous  deves  le  palais  (70) 
D  où  Charles  de  Lorraine  vous  versait  ses  bieniaits , 
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Héritage ,  après  tui ,  de  la  maiBon  d!t)raiige 

ilxïkiyménéc  à  son  saog  réunit  ei  mélaDge. 

Au  temps  de  nos  aïeux ,  tels  furent  nos  beaux  jours. 
Ne  poumientîli  done  plus  recommeneer  leur  cours? 
Imitons  ces  aïeux.  Ciio,  dans  notre  histoire, 
Inseril  fidUemeirt  lem  titres  à  la  ^^oire. 
Quel  œil  sans  intérêt  la  pounail  parcourir  ? 
Moi-même  dans  ces  chants  ne  Tiens-je  pomt  oilrîr 
L'essai  d'un  monument  où  nos  neveux  peut-être 
Curieux  t  quelque  jour ,  d*apprendre  à  nous  connaître , 
Avec  étonnemenl  reverront  des  vertus 
Qu'ils  allaient  oublier ,  ou  ne  pratiquaient  plus  7 
Avant  dabauUoimer  ce  moniunent  sohde , 
Je  veux,  pour  dernier  trait,  qu'une  ample  pyramide 
T  montre ,  en  raccourci ,  dans  ses  inscriptions , 
^'os  diverses  vertus  aux  yeux  des  uuUuus. 
L'œuvre  du  seul  pinceau  n'est  point  asses  durable. 
Coniions  au  burin  le  bronze  impérissable, 
tfarbresy  en  obélisque  allez  vous  âever» 
Dans  sa  masse  importante,  airain,  viens  t^enclaver. 
£t  vous ,  j&nfaiis  chéris  d'une  mère  féconde , 
FLAKAm»,  ami  des  arts  (71),  Batati,  amant  de  ronde(72l), 
LuxBiiBOuaoïois ,  Sylvain  de  nos  vastes  forêts  (73)  » 
Aatéslek  ,  disciple  et  rival  de  Cérès  (74} , 
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Beabançor  ,  glorieux  de  posséder  nos  Princes  (75) , 
ULAHDÂiSy  akjon  dee  mers  de  nxm  piofinces  (76) , 
HsKinnrxa ,  iik  de  Mais  (77)  »  Kamuhois  ,  de  Vulcain  (78), 

LiMBOL&G£oi&,  né  pasteur  (79),  Guëldeois,  rëpublicaiu  (80), 

Fusoir,  oonsemleur  des  mcsim  de  tes  ancétm  ^1)  « 

AifVEasoiâ,  Argonaute,  appui  de  tes  yieux  maitres  (82)  , 
loioais  indurtriem ,  doué  du  double  don  (83) 
D*inYeiiter ,  ei  d'atteindre  à  la  perfiMstion , 
Teajegtjui  ,  dont  le  bras ,  habile  en  politique  (84) , 
Lia  de  ses  sept  nœuds  le  ftiseeau  batavîque , 
Venez  tous,  réunis  le  poinçon  à  la  main , 
Au  pied  du  monument  que  je  termine  enfin. 

Sur  la  première  face,  eu  profonds  caractères, 
GraTons  s  Mdi^wn  f  kommm  mamn,  cmurw  êmeèreê. 
Sur  la  seconde ,  ofirous  k  la  postérité 
Ces  mots  :  Amour  des  Arts  et  de  la  Liberté, 
Qu'on  lise  sur  une  «uti«  t  Awwttr  dê  4a  Patrie. 
Pour  iiuir  ui^tcrÎTons  s  Cmstance ,  économie. 
Qui  sait  si  nue  cnfiuii^  un  Jour  dégMi^i , 
Par  un  siècle  pervers  dans  leur  marche  égarés , 
Ne  retourneraient  point  aux  yertus  de  leurs  pères, 
lisant  ce  qu'ils  étaient  en  des  tempe  plus  prwpires 
(^ui  sait  (  cieux  exaucez  le  souiiait  de  mon  cœur , 
Cieux ,  aux  destins  du  Belge  accordes  ce  bonheur  )  I 
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Qni  itit  f  m  praBlint  dci  leçons  honoraUav 

Que  leur  prëseoteroiil  cet  lignes  mémorables , 

Ils  ne  re^lcToat  point ,  malgré  refibi  t  des  ans , 
Dans  ces  lunUaiis  aenlîen  où  knirs  aïeux  oôiMtaBB 

Fidèles  aux  devqirs  dont  ils  suivaient  la  trace  ^ 

De  Tingl  sièeles  complets  ont  paieouni  Tespaoe? 

Cieux  y  rassurez  mon  ccsur  tremblant  pour  l'aTenir 

Que  le  chduUe  du  Belge  avaul  de  réunir 

Une  cendre  sans  gloire  aux  cendres  de  ses  frères» 

Emporte  cet  espoir  au  tombeau  de  ses  pères  ! 

Ainsi ,  pour  la  Belgique  épris  d'un  juste  amour  ^ 
Je  chantais  les  beaux  lieux  à  qui  je  dois  le  jour. 
Au  temps  où  l'Amérique ,  esdaye  émancipée , 

Pour  le  paisible  soc  échangeiùt  son  cpéc. 

Et  que  le  Grec ,  findé  sous  le  poids  du  Croissant , 
Se  levait  libre  j,  aidé  par  un  patron  puissant. 
Des  lévohatkms  la  n>ue  ensanglantée 
Près  des  trôniSs  ums  semblait  s'être  airélée  t 
Boit  elle  rester  là  pour  un  temps ,  pour  jamais , 
Bnukra-t-eDe  ailleurs?  6  Dieul  tm  seul  le  sais* 


REMARaUES 


SUR  LE  CUANT  DIXIÈME. 


(1)  Giaïkmagne,  FliQippe ,  Albert  et  Charles-Quml 
Gardent  aoiu  mes  pinceaux  et  leurs  traita  et  leur  teint. 

Depuis  4|iio  rinciMolité ,  «Taceord 
de  la  plane  4e  l*Hifloice  pour  remployer  k  ooneompre  les  annalM  dee 
nations,  la  physionomie  des  princes  religieux  a  été  ieUeme&t  ddfigarée, 
iqne  leort  tnits  sont  derenns  méconnaissables  ;  tel  eit  le  sort  qa^onfc 
particntièrement  éprouYé  le  premier  et  le  dernier  des  monarques  dtés 
dans  le  Ters  d-dessns.  Philippe-le-Bon  el  rarchidvc  Albert^  qoi  j  fign- 
icnt  ansii ,  ont  été  pins  ménagés ,  n'ayant  pu  fournir  à  la  religion  au* 
tant  d*nppui.  Hais  c*est  snr^ot  Philippe  11  qni  nVi  pas  été  épargné.  Il 
est  de  notre  devoir  d'obserrer  qae  le  61s  de  Charles-Qoint ,  le  père 
de  la  Tertoettse  Isabelle  ne  mérite  point  le  torrent  d%ijares  dont  on 
racesble  depuis  cinquante  ans^  car  le  déchaînement,  devenu  presque 
général,  ne  remonte  guéres  plus  haut.  Avant  cette  époque,  eeSoufo- 
^  laitt  a  été  loué  par  presque  tous  les  historiens ,  même  français.  Cens 
qui  Tondront  revenir  de  leur  prévention  contre  sa  mémoire ,  liront  le 
duipitre  35  du  premier  vol.  des  Errmm  de  FotÊoùmj  par  Nonotle,  et  l'ar- 
ticle Philippe  II  dans  le  Dict.  hist.  par  De  FeUer.  Chariemagne  a  été 
sufllMmment  vengé  par  Rigoley  de  Jnvignjr  dans  son  judideux  Tmiti 
éi  le  déeadÊiwe  éei  ietires  et  ée$  mœure^  et  Charles  Y,  par  les  juge- 
aaens  équitables  qu'ont  porté  de  son  gouvernement  le  président  de  Thon , 
d  le  conte  dX)iwnstiein< 
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«  A  WÊemtre  qae  la  rérolotion  qui  eCwe  la  nbpoa  et  la  piélé  te 
consommera ,  dit  Fabbé  De  Fellcr  ,  la  méomire  de  tm  protaclevt  Ott 
eëlateors  deviendra  plus  odieuse  et  participera  d'une  minièn-  p1>t<;  mnr^ 
quéc  à  Topprobre  des  Héros  chrétiens  prédit  par  ces  perales  ndronéci 

aux  prenii#>rs  propagateors  du  christianisme  :  Eritù  odio  omnibus  prt^ 
ter  nome n  meum.  Adorons,  poursuit-il ,  l'éternelle  Providence  qui  aban- 
doan«'  la  mémoire  de  fos  serviteurs  au  parti  <\c  5es  ennemis  ,  qui  pcr- 
mc'l  qu'elle  soit  barbouillée  par  le>  sols  q\  les  méehans.  pour  nous  dé- 
tromper prorond^nient  de  ce  fantôme  d  immortalité  que  les  iHil?IMft  ae 
promettent  dans  la  pensée  et  l'admiration  des  bomnici.  » 

(2)  D'abord,  la  Térilé,  marchant  am  franchise* 

«  C'est  le  propre  en  '^cnt'ral  île  ct  tte  nation  .  dit  Strarla  ,  «Tavoir  les 
£raudeâ  eu  haiue ,  irestim(  r  l(->  autres  par  la  tidéiité  doal  cUc  tait  die* 
même  one  profession  exacte.  (  L.  i.  )  • 

Barclaj  prête  le  même  caractère  uz  Belges.  «  Jii^auMii  popuU  , 
4it>>il ,  neque  capax ,  maque  patiem  fimtêam»  Bàfiàt  f  ni  unit  digni , 
«CÙMi  tMùë  n&dmani  -,  sed  dhe^pie  fwylBriYef  ùttmeiiAUi  odio  perfidum 
iœdÊnUam  Ju^iu  (leon.  amm.  dr.  5.  ) 

liet  £lnngett ,  les  ennemis  mêmes  rendent  let  plus  beam  témoigna- 
ges ma  canetère  des  peuples  de  nos  prorinces.  «  Pmrcoum  IlûstoÈre 
des  Pajt-Bas ,  dit  le  général  Domonrtex  dans  ane  lettre  adressée  k  Im 
conventieii  nationale,  le  la  mars  1793 ,  tous  tronrerez  que  le  peuple 
de  la  Bcigiqae  est  bon,  franc  et  brave.  »  Vo/cz  aussi  tor  le  eaiaetère 
des  Belges ,  la  deseripUon  particnllke  des  Pays^^Sas  qui  se  tronre  à  la 
tite  du  Dieiionnaire  dt»  \^DépmHaim»rèmiSf  rédigé  par  Ch.  Oodktle, 
ingénieur  géographe ,  d'apr^  TappcobatioD  du  goufernement  fiançais 
de  ce  temps. 


(8)  La  bonne  loi  »  compagne  et  soutien  de  leurs  pas. 

«  Quant  à  la  probité  et  la  bonne  foi  entre  les  citoyens ,  dit  Des  Rodies 
(  Rethêrclui  sur  VAne,  Bêlg,  ),  les  Dclges  doivent  avoir  possédé  dans  un 
degré  émincnt  ces  qualités  sodales,  poisqu  après  le  coon  de  tant  de 
sièdes,  on  en  tioave  encore  de  si  beaux  restes  daoi  lenn  dooendens. 
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Gehii  qui  4erit  ceci  en  a  tu  dm  eiemfJci  fra^ipans  étm  plvt  d*ime 
▼ilte  eommnçuaUt ,  et  il  a  comprii  qnTim  écriTain  étnuiger  arail  la^ 
Mm  de  dira  qa*U  te  fierait  ^  la  parole  d^on  Flamand  plnt  qa*à  vu  aete 
lônael  diei  d*aiitrat  natioiu.  Ce  ii*est  guèret  ^ne  depiia  une  Tingtaine 
d*aniiéee,  ajoute  Det  Boches ,  ^*oii  a  yu  rattuee  d  lei  paiiqu^^a  fia^ 
dnleutea  m  gliMer  en  que^oei  endieita.  » 

Llng^vité,  la  bonne  foi,  la  fidélité  Maient  le  eanetk«  des  Genneins 
iden  Tacite  Gmu  non  «mite  nse  osllnla.  (L.  I.  )  StraiMm  leur  xecon- 
nalt  les  mêmes  qaalit^.  Un  long  espace  de  temps  n*a  pu  effiwer  ces 
Tertns  dn  eoor  des  Bet^ee-  lenia  desocndsns,  dit  ce  dealer^  es  On^ 

Oena  princes  frisons  se  tronrèrent  à  Rome  an  âiéâtre  de  Pompée» 
Comme  ils  yojaient  assb  parmi  les  sénateurs,  dans  la  place  la  pins 
distinguée,  des  penomies  qui  portaient  un  babiUement  étranger,  ils 
demandèrent  qni  étaient  ces  gens.  Quand  on  leur  eut  dit  cpie  le  sénat 
Bononit  ainsi  les  dépotés  des  nations  ^i  s'étaient  signalées  par  leur 
InaTOnre  et  leur  attadiement  aux  Romains,  ils  quittèrent  leurs  places, 
et  allèrent  s'asseoir  an  milieu  des  sénateurs  en  s*écriant  que  personne 
ne  suqpassait  les  Giermaint  ni  en  vaillance,  ni  en  fidélité.  Cette  bou- 
tade plut  parce  qu'elle  était  vraie.  En  elTet  la  plupart  des  Empereurs 
auraient-ils  confié  la  garde  de  leur  personne  aux  peuples  germaniques, 
slls  ne  les  aTaient  reconnus  LraTOs  et  affidés?  Que  Von  ne  s^atise  point 
pour  infirmer  cette  vérité  de  citer  les  guerres  soutenues  dans  tout  le  14"** 
siècle  par  les  Flamands  contre  les  Rois  de  France,  alors  leurs  Son^ 
rains ,  ni  les  provinces  insurgées  en-des  siècles  plus  rapprodiés  de  nous, 
car  il  s'agirait  avant  tout  d*eaamlner  si  les  Belges  de  ces  teraps-là  n*aa- 
raicnt  pas  pu  répondre  avec  ce  covrageox  Dalmate,  à  qui  Tibère  demanda 
pourquoi  ses  coneitojetts  avaient  si  long-temps  persisté  dans  la  rébel- 
lion ,  «  c'est  à  vous<némes  qne  vona  devcs  vous  en  prendre.  Four  gar- 
der vos  troupeaux  vous  nous  envojea  des  loups  qui  nous  dévoient,  a 


(4)  Et  pesant  nos  desseins ,  la  penshre  prudence. 

«  L'ordre  que  Ton  y  observe  en  fusant  restimatîon  de  la  dépense 
d*un  ouvrage ,  dit  Temple ,  à  propos  de  la  Hollande ,  est  si  exact  et 
si  général ,  que  personne  ne  se  porte  à  qpxelqa'entreprisc ,  qu^ii  n'j  soit 
préparé  et  qu1l  ne  soît  maître  de  àùù  dessein  avant  de  le  commencer  : 
en  sorte  que  je  n*ai  jamais  remarqué/  ni  même  oui  dire ,  que  les  Iwl* 
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iSmtm  taat  publiei  que  partioiliaf ,  n'aient  pti  Hé  acihevét  dam  le 
tanpt  deitiné  à  cela*  Ainii  root  Hé  leon  eanaax,  leoni  leHes ,  leors 
pontf  ;  et  néme  te  chemin  qv*ilf  ont  lait  de  La  Haje  à  8che?eDinguc , 
onmge  tfoi  peot  éira  mis  en  paralltie  a?eo  eeox  ém  andeni  Somaini. 
Xie  bâtiment  qae  Ton  a  fiit  à  Fenlrèe  de  La  Hajrc ,  pour  la  Ibnle  dn 
canon,  lot  achevé  damnn  cenl  élé^  an  plm  ftrt  delà  praniéeie  gnene 
d'Auglctene.  •  {ÉittduPrwMm,^  ^4*) 


(6)  Beyling  de  Sobanofoi  déiBPdait  ki  ranpaili» 

Cet  érénement  arnya  Van  14^4  >  pendant  les  déméléf  surrenns  entre 
Jacqueline  defiatièrCi  comteue  deHainant,  Hollande,  Zélande  et  dame 
de  Fiise,  et  Jean  IV ,  dnc  deBaibant ,  son  époim.  Le  capitaine  Albert 
Beyiing ,  seoondd  de  GutUanme  de  Kontter  ^  t'était  renfermé  dans  le 
cbâiean  de  Mymowea  qui  tenait  pour  le  duc  lean,  avec  cinquante  bom- 
mea  leolement.  Di  t^jr  défendirent  durant  tin  aemainei*  Le  seigneur 
Fioria  de  EjfhoA  ataiégeait  pour  la  comteme  Jacqueline*  La  garnison 
M  rendit  par  capitulation ,  vie  et  baguei  lanves.  Le  lenl  Albert  Bey- 
ling  fut  excepté ,  et  condamné  ii  être  entené  vif.  On  lui  accorda ,  ce* 
pendant,  aor  m  parole  dlionneary  un  mois  pour  régler  aet  albiret. 
Ifouvean  Béguins ,  Beyling  revint  an  terme  fixé ,  et  la  sentence  portée 
contre  Ini  lut  eiéentée,  dana  la  conr  d*an  moulin ,  bots  des  mura  de 
U  ville. 

Observons  que  Jacqueline  qui  ordonna  la  mort  de  Beyting  f  périt  de 
tristesse  à  TAfC  de  36  ans.  Retirée  an  cbAteau  de  Teylingen ,  après  la 
perte  de  tous  ses  biens  et  titres ,  le  phaa  grand  de  ses  amnaemcns  était 
de  faire  des  petites  croches  de  terre,  connues  des  amateurs  des  anti- 
quités du  pajs  'sous  le  nom  de  pUitm  cmchêê  de  dame  Jne^ueiine,  Plu- 
sieurs années  après  sa  rr!ni  t ,  Ton  en  a  encore  trouvé  queiqucaHUies dana 
le  vivier  qui  entourait  le  ch&teau.  {Kmêtoux,  T,  t.  ) 

La  Hollande  a  .nissi  son  Decius.  L'an  f^Sa,  Jean  <lo  Schaflcl  i  ir ,  qui 
défendait  la  tour  de  liitrnevcld  ,  voyant  (ju'cfi  Ij.iine  <\r  sa  personne  oa 
refusait  la  capitulation  h  la  garnison,  inoiita  siii  la  pal(')i€  c\t<i  lettre  , 
et ,  «s'étant  fVrii'  :  «  Compagnons ,  je  ne  veux  pas  être  cause  de  votre 
perte  »  il  iie  précipita.  ^ 

(Fabert.  ai  lienonx,  Jbr,  de  CUitt.  de  UoU,  ) 
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(6)  L'ami  cher  à  son  cœur ,  le  grand  Carondelel.  ■ 

Jeui  de  Gvondelely  îmu  d«f  aneicDa barom  da  Chattldcy  Bratte 
•tteciié^  eonme  ta  lîunille ,  à  U  himmiii  de  Boorgogne,  fut  honoré  de 
le  eonfienee  dee  prmoes  de  celle  maison  poubut  lea  régnée  de  Pld» 
lipp»-le-Bon «  de  Charlee^le-Herdl ,  de  Harie  de Bonigogne»  et  deMezi^ 
miXien  4l*Auliiclie.  Tfoû  eut  iftit  le  mort  funette  d'Hofonet,  èhanoe- 
licr  de  Bourgogne,  la  princease  Harie,  derenue  éponae  de  fardiidiic 
Maiwilien  d^Anlikliey  nomma  Carondelel  pour  succettenr  d?B|igonel 
dans  cette  place  éminente.  A  la  mort  de  sa  Bienfaitrice ,  les  étots  de 
Brabant  reconnurent  Tardiidoc  pour  Tuteur  de  ses  enfuis*  Les  étals  de 
Flandre  lui  disputèrent  cette  qualité  |  puis  la  lui  accordèrent,  moyen- 
nant réloignment  du  chane^er,  qui  se  retira  à  Anten  et  ne  signe 
point  la  paix  d' Arrsi*,  comme  leurs  dépotés.  Cet  élo^nement  dura  peu  ; 
Carondelel  fut  rappelé  auprès  de  son  maître  qui  Tenait  d^ètrc  élu  Roi 
des  Roaudns.  C*esl  alors  qu'éclata  la  sédition  de  Bruges.  Des  dtojens 
audacieux  après  avoir  osé  attenter  à  la  liberté  de  leur  soUTOrain,  ar» 
fêtèrent  aussi  son  chancelier.  Cet  événement  eut  lieu  à  Bruges.  Les  Gantois 
exigèrent  que  le  prisonnier  leur  ttà  remis  ufec  neuf  eutras  notahlea  de 
le  suite  de  MaiimiKen. 

Cependant  l'Empereur  Fr^^dt-ric,  du  fond  de  rAlIcmagnc  ,  était  venu 
arracher  son  fih  h  la  pnsoa  ,  dans  laquelle  les  Brugeois  le  retenaient. 
Carondclct ,  t<  ujiMn^  captif  entre  les  mains  des  Gjnlois ,  était  trop  pré- 
cieux à  Maxiiuiiien ,  pour  que  son  premier  soin  ne  fi'it  point  de  bnscr 
SCS  fers.  L'Empereur,  auprès  du  qui  le  Roi  des  iloii  niis  s'était  rendu, 
conduisit  sou  aratée  sous  les  murs  de  Gand.  Il  Ut  sommer  ics  liabilans 
de  cette  ville  de  lui  remettre  le  cliuncelier  de  Bours^o^nc  et  les  neuf 
seigneurs  qui  pai  tatjeaient  sa  détention.  C'est  alors  qu  un  Lhef  obscur  des 
séditieux  ,  rendu  furieux  pax  ccUc  .«.ommation  ,  se  précipita  dans  la  pri- 
son du  chancelier  ,  accompagné  d'un  prêtre  et  d'un  bourreau ,  et  que 
les  dix  sacs  de  cuir  furent  étalés  devant  lui.  Philippe  de  Clèves  , 
comme  le  porte  l'épisode ,  arrivant  inopinément ,  retint  le  coup  fatal. 
Le  traité  conclu  à  Francfort-«ur-le-Hein ,  rendit»  Tannée  soirante,  la 
liberté  à  Carmidelet  et  il  ses  compagnons*  Le  chancelier^  dont  les  sonf- 
firenceset  la  finmeld  OTaient  augmenté  le  eonaidéretion ,  reprit  lesibne 
lions  de  se  ehaige,  et  la  pleee  qu'il  éveil  toujours  si  justenenl  occu 
pée  dans  le  fiiTOur  de  Maaimilien.  Ce  prince  ne  terda  pea  de  lui  en 
donner  une  prevre  i  partant  pour  le  Hoagiie«  en  1490 ,  il  1«  chargea , 
eonjoinleroeni  avec  Maignerite  dTork ,  duchesse  donairiire  de  Boor- 
gogue ,  de  l'importante  InteUe  de  rerchiduc  Philippe ,  son  lib. 
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Ct't  homme  lilu  h'  jd' m  ut  i  Malincs  en  i5oi  ,  hgè  Ae  'jZ  ans.  Son 
corp<  ,  on  Titlu  de  di9pot(itJon  t. -l  uiit  nlaire ,  fut  tfanfpêtlé  dans 
réglisc  do  Dc»î«' .  sj  patrie,  près  des  c*  uJtrs  do  ses  ancêtres.  On  y  Toit 
encore  avec  atten<lri>sement  el  vénération  soa  porlr.ul.  iuil  ressemiiiant. 
'l'in'i>  do  ses  fils  dovâjiroul  chefs  de  familles^  remplirent  de  graiicl«« 
charge»,  el  contractèrent  de  nobles  ailiances  dans  les  Pays-Baa. 

(  M^*'  tiumjr  »  Éki§fi          «k  Carorukigt,  ) 

\jn  exemple  vivant  de  Odélité  au  Souverain  en  de-^  jours  de  crise  ré- 
vulutiuun  tir  o  ,  est  parmi  les  iui  il  iii?  du  llatuaut-l  iaijçais  ,  le  respecta* 
Ido  l»r>ron  de  Metloncliol  .  donii«:iiie  en  son  château  trArtois ,  près  du 
Queatjny.  Au»»!  le  pclil-fils  de  Louis  XV,  S.  M.  le  Roi  Qiarles 
voyageant  en  dau»  le  déparlement  du  Noi  I ,   '  i  ra  la  main  de  ce 

loyal  chevalier  frîincaip  .  el  par  égard  pour  son  uitule  et  son  âge  v  ou- 
lut <pi  il  restât  asiis  en  >»a  pi«'*sc«nce.  MM.  les  comtes  de  ^ormonl,  «1  i 
bliff  à  lii  u^ielles  depuis  la  ri  voluUua  ,  déjà  allié»  aux  C^rondolctii,  uut 
droit  di;  wc  glorifier  encore  de  ce  digne  membre  de  leur  famille. 

(  Êrom.  doM  fmnvmd,  d'jù'umm,  /.  ) 

Le«  généraux  français ,  le  duc  de  Cré(]ui  en  particulier .  lors  des  con- 
quêtes de  Louis  XV  en  Flandre  ,  ne  pouvaient  as%c'z  admirer  le  grand 
uttnclienicnt  (pie  les  villes  conquises  par  LouÏh  \\U  ci  Looil  XIV  ftiUt 
Faji-fiM  y  conservaient  pour  leurs  aucieoi  maîtres. 

(7)  Mais  peut-il  résister  aux  pleurs  d'uue  princesse 

Formée  ealre  nos  bras  il  la  compassion. 

Vokî  l'tkrégé  du  rédt,  qat  Mt  4e  Ml  évéMMBt  Mira  cMiptlriolit 
VtmmtaA  qa«  mm  •rom  dit  »  «btal  t^HàÊmf  avoir  élé  W  prauisr 
lii«t«ri«n  éo  cm  Kmpt  t 

a  J—n  Je  Vle—e,  goavenmig  dg  U  tUI»  de  CiUii,  n^ati  mai  mnmm  f 
d  ât  signe  k  madtt  ddMn  q«*0  ^mkàk^tiAark  «u,tmUM  JÎdoiiMil 
7  «■FfVfa  dMx  pirlOTi»Hirti.  Jeta  de  Vi«MW  leur  dit  t  Glim  ad* 
gaeoiB  f  rom  wm  qae  It  Em  de  Fiance  aea»  a  eoaiBUwdl  qae  ne«f 
fiideadent  ertie  fiHe*  Meat  ea  «roat  fiât  aatre  pouvoir;  mtk  mom  aV 
veat  plas  ét  tpmk  vim.  Veattlea  prier  le  M  qaH  Udiie  aller  teatalaii 
qor  Boae  •DOMMi ,  et  vanille  preadre  le  Wlle  et  le         et  tMt  Tefair 
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qu'il  jr  m  Mw.  ÉdMtrd  Intlrall  ée  1t  fctliJg  ,  répondit  /«ViNn 
fW  Ml  MpMM  da  Cshis  que  la  plu*  gmdc  grâce  qu*il  pourra  tronvct 
«a  Moi,  qa*ll  paru  de  la  ville  ilx  d«»  plua  notaiilcf  bourgeois ,  let 
ahflfc  MM  y  loi  liÉft  on  ool  ^  ol  dons  ferai  à  Ao  wloolé  ^  ot  lo  rano^ 
BODt  prendrai  à  mord.  GooUîor  do  Ifaunjr,  eHèlite  dioralior  du  Hal- 
Boni  on  ■ervieo  d'Aai^otarre,  ratoonio  Ton  Joan  do  Vionae,  qui  at- 
■oablo  leabowigeoM ,  ol  low  fil  rapport  des  parolot  d'Adoward,  I«ara lo 
■imil  à  plomr  ft—wo  ol  odAmo.  H  B*oti  onor  il  dnr  qoi  o«I 
fittft.  Affiîb  êû  Wv»  SMmU  de  Sl.Piom,  le  pl»  ricke  bo«iooit  do 
kfiOe,  lofool  dit  doraH  tew  i  «  Soigiioon yando  ol  petits,  grand 
raodMf  aonil  de  liiMor  raoBÎr  «b  lit  peupla  qui  9*j  oil,  por  iuàkab 
m  airtraawl»  ^oond  on  j  pont  Innvor  quelque  moyen.  J*oi  on  drait 
do  Moi  ai  gfandn  eapiranoe  ai  {o  mowa  ponr  oe  peuple  aonfer^  q/m  Je 
yocK  ètra  le  pf 0Mltr>  •  A  fém  oU  pw!*»  fm  Aoci  raUa  odorae  de 
pitié.  AatntftI  ae  lera  Jean  d'Ain ,  tfèa-riebe  bomigooia, apeèa  hn  Jao- 
qoea  de  Wiawiity  alnn  fil  Piofra  de  Wltaant  aon  iiéfo,  et  pnialocinqp^^ 
elle  aiziAsM. 


»  On  eondoiaU  ces  abvietinieahondea  portes.  Edonard  les  ragatdadVni 
«ni  ooamNioé ,  ear  il  lubseît  boaiieonp  lo  pcopie  de  Calais ,  et  eon- 
aunda  qa*oii  leur  trandiâl  loi  lèles.  Tons  les  aeignoors  sappliaieat  le 
Bot  de  leur  ciAeo,  fluis  il  B*y  voidail  entendra*  Alen  Maoïgr  pitt  la 
parale.  «  Gentil  aira,  dit^l,  Tcnilioa rafronor  TOtra  oounge*  Vons  vwm 
ranonunéo  do  aooTcraÎBO  gentillesse  et  noblesse.  Or  «  ne  Tiniliei  hke 
dboae  pourquoi  elle  soit  amoindrie.  Tous  disaicnl  qoa  oe  aérait  grande 
croaoté ,  si  voua  étiee  ai  dnr  qae  toos  fiusiei  momnr  ees  bennèloa  iioar* 
geoîs  qui  de  leur  volonté  se  sont  offerts  pour  les  antres  sanror.  »  A 
quoi  le  Roi  répondit  :  «  Gaultier ,  il  n*on  sera  autreaaonl*  Soit  Ait  venir 
lecâpe-tète.  Çeu  do  Calais  ont  lui  tantaMnm  de  raoi  tiemmet,  qn'fl 
oonTienl  ons  Bonrir  ensii.  • 


a  AloraliBeiBod'Anglelem^qid  diailenefliale,  se  rail  à  ganona  en 
plennnt  •  Ah!  fonlilairi,  dopida  qno  foi  rapasrf  la  imt  m  pand 
péril  «  fi  no  fons  oî  rien  raqnîi.  Or,  me  prie  braèloMt  on  don , 
qno  ponr  le  Vile  de  aeinle  Varia ,  ol  ponr  r«rao«r  de  raol ,  mm  ^nil- 
loi  a?oir  de  oea  six  kiaras  nMrai.  «Lo  Beile  regaida ,  ae  Int  on  rae- 
Monly  et  hd  dit  )  «Ah!  raadaera,  j'alraoïris  ndens  qne  fttua  Ibssiea 
enlTO  port  qne  Hais  ms  BeprioB  ri  aeerlea  qno  }e  ne  pnia  Tons 
éeendoira»  81  vons  les  donne  k  rattre  plaisir*  •  Loes  la  Eeine  les  e«- 
nena  dans  son  appartement  leur  fit  éter  les  cordes  dVntoor  du  ean , 
les  fit  rerètir  et  diner  à  leur  aise.  Pois  donna  à  chacun  six  jioéiisr  on 
«éctnd'or,  et  les  ftteondniraliora  dn  canpensératé.  »  Écrivains  da  igi*« 
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rfèck,  voila  «i  éAtlilioB  da  ftffe  Mf»  «•  i4*'  «ècle.  Votre  prin- 
dpdl  ttoCif  dlnpIdratiM  ne  serait  plas  de  présenter  le  ik  Marie. 
J*eii  ittw  emmiacB.  Absk  piMadrait  je  Ibrt  les  prisonniers  pour  lescjoeb 
interc^ersit  Toltc  feiffui  pi«fiuM.  Le  c0pe4êle  teait,  |e  crak»  joaer 
aeUdie. 

BqiinTlieiraf ,  nppoite  qae  qaelqpe  vMalioo  qae  le  Bel  flAtpnte, 
Il  ne  pot  voir  à  tet  gcnoes  ne  épeaae  aharil  teadi—Bnf  >  et  à 
leqvdtte  fl  avait  tapt  a*oUi8atieM  (elle  venait  de  valM»  k  Bei  d*É- 
eoiae  &  la  léte  det  tnmpea  qoi  kl  ^Uieot  rartéet).  •  Celte  adion  A 
belk,  fit,  dit^,  k  plvt  graiil  kamenr  à  k  Beine.  •  M'  De  BeOoi  , 
dam  ion  4»  CMm,  a  aiMé  noa  repgecfcea  de  an'aveir  poiat  eaH 
plejé  Doivs  prkceiae  bèlfie,  aa  déaooeaieat  de  aa  pièce.  Sa.refroMh- 
aaat  k  drasM  »  il  aaaaqae  eaeoee  à  k  vérité  àialeriqae. 

Ffilltppiiie  de  Haliunit  ent  dease  enfios  do  kaMOS  Bei  Édooaid  Œ. 
Bon  fik  atné  eenna  toat  k  aem  de  Ptmm  dS»  GoJSE»  oa  de  IVaue  aocir, 
déaomination  lliée  de  k  eoalear  de  tea  afmes ,  fut  an  liéroa  »  et  k 
ttodèk  dei  cfaevaUert  ki  plaa  eoortoli.  Il  dédda  k  gain  de  k  kitailk 
de  Crée!  en  i346 ,  et  de  cette  dePoitieri  en  tS57.  Daai  la  première , 
qu'il  gagna  avant  Tige  de  i4  ans ,  il  te  rendit  maître  des  arme»  da  Bol 
de  Boliême ,  nelia  bon  dnc  Jean  de  Lazeodboaig ,  dont  noot  avona  rap* 
pelé  k  dévoueaBcnt  aa  duint  hoilièni».  BIkt  étaieat  onéet  de  plumée 
d'antraebe  avec  ce  eri  en  kdiémlen ,  /r  mw.  KDea  ont  été ,  depuis  ce 
tempff-là,  portém  par  tont  Ict  prinoei  de  Galles ,  liéritieri  piéaomptifii 
de  k  conronne  d'Angleterre.  L*aimabk  et  valenrenx  Prme*  noir  moo- 
rot  aa  an  avant  ton  père ,  emportant  ka  regrets  de  sa  nation  ,  dos  à 
ses  vertas  et  è  son  désintéressement.  H  Int  créé  k  premier  dievalkr 
de  roidre  de  k  Jarretière-  Son  père ,  Édonard  m ,  est  ce  Boi  d*An- 
gkterre  qai  entretint  one  si  étroite  liaison  avec  les  Flamands ,  et  ae- 
corda  à  kar  commerce  tant  de  privilèges.  On  connaît  son  intimité  avec 
Jaqcaci  Aftavelde,  aeUelwargeoû  de  Gaad,  etk  nom  de  AeteoH^m. 
qa'il  lut  donaait.  La  princesse  Philippine  vècnt  plas  de  qaanmie  aaa 
avecÉdonard  dans  k  plas  pariaite  aaicn.  Pea  avant  k  prise  de  Calak, 
dk  avait  en  k  glcirâ  de  délivrer  TAngleteive  de  Piavasion  de  David 
Brace ,  Boi  d'Éeosm.  Elk  se  mit  à  la  t^te  d*ini  coips  de  troopea  ^ 
battit  à  NewiliiCross  aon  armée  qui  était  de  oinqoante  aiHk  hommes  , 
fit  ce  Boi  prisonnier  ^  ek  k  fit  enfermer  dans  k  toar  de  Londres.  Cette 
béraiae  était  en  artme  temps  amie  des  ktlrm ,  et  lettrée  elle-mime , 
coasme  on  Ta  va  è  k  fin  dea  remarqnea  de  notre  chant  aeptième* 

Ckqi  des  nouveaux  tabicaux  du  château  de  Windsor ,  peints  à  la  de- 
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mando  Ju  Koi  par  le  célèbre  Benjamin  West,  né  Américain,  rcpré- 
scnteiit  (1(5  traits  <le  la  vie  de  notre  héroïne  et  du  Prince  Noir,  son 
fils.  Ils»  décorent  le  notivcl  appartemrTit  T;n  \  irtoirc  de  Ncwil-Cross  fait 
le  sujet  du  second  t.iMeau  et  la  délivrance  d'Eurtacbe  de  3L  Pkntf 
le  sujet  du  troisième. 

(8)  Au  fils  de  Charles  sept  »  que  la  discorde  eiile  » 

Par  l'ordre  du  boa  duo  Gënappe  offîre  un  asile. 

En  i4S^9  Plilipipfr>le*Boii  donna  anle  en  Brabant,  an  danfhin  «  fila 
da  Charias  VOidaiipliinqBidsTbitenMttteRoiMMMle  nom  de  Loda  XI* 
Mltppe  M  aidfDa  ponr  daaMoin  la  diAlean  da  Ganappe ,  et  Vj  ai^ 
Mint  njalanant  pandant  ais  aaa.  Û  loi  laiiaik  compter  par  mok  iSoo 
Bs  d*or.  n  aanala  an  ce  lien  à  la  oMnonia  de  let  aocaa  aine  Oar» 
btta  de  Safoie ,  et  fnt  parrain  k  êob,  Bit  ainé  noomA  Joachim.  Catt 
cal  enfiwl  doni  on  Toît  la  fépQltaria  et  l*afli^  en  piem  dam  nna  nn 
cka  pratiqiite  dans  le  sinr  de  droite  d^one  cbapcMe  latArale ,  an  eâlé 
fincfae  de  Fdf Uie  de  M otre-Deate  de  Halle.  Un  petit  taUean  couvre 
actneWanwBt  cette  «figie.  Sa  le  oonlevant  en  la  déeenTie,  et  on  lit 
an-doMua  rinaeriptioD  tniTante  : 

Hk  jacet  Joachtnnit 
Oal'i  I  Delphi  nus 
Iiodoyici  XI  fiiiot , 
Oitiit  circa  annian 
MGGCCLX. 

Let  Hifdloîe  ainent  k  êt  lappeler  foe  paadani  le  aijonr  dn  mène 
daiqiliin  à  Genappe ,  ion  éponio  mit  au  monde  k  Niv^lei  nne  prin- 
cesaOi  qoi  j  fut  baptisée  dans  l'égUse  de  St.  Ifaorice,  fona  le  nom 
'd'Anne»  en  1459.  SUe  lot  la  attor  de  Jeanne  de  France,  laquelle  na- 
quit après  le  retour  de  «on  père  en  ce  royaume ,  et  fut  institutrice  de 
IXMre  de  TAnnonciade ,  dont  un  conyent  fut  ëtaiili  à  Nivelles ,  prc- 
cîsénient  dam  I*cniMt  oà  la  princcife  Anne  a?ait  nça  le  jour  et  le 
liaplénie* 

En  1448  Is  bon  dac  donna  aimi  mile  k  ion  propre  neveu  don  Jae- 
qnet  de  Portugil,  banni  de  ce  royaume ,  et  il  lui  accorda  étit  et  peu- 
don  poor  loi  et  pour  ton»  ms  gem.   (  Mém»  dSt  ia  MMxhê,  ck,  ao. } 
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ObfemKu  que  j^arai  Iv  nsage*  dignes  d'éloges  que  Tadie  a  ■MK^ 
nos  gIms  kêGtrmÊim^pm  m^tUm^iï  en  est  un  qui  leur  lût  boiaeoup 
dlionDear,  parce  qa*9  soppose  un  caractère  buaMin ,  et  un  gnusâtedb 
de  bonté.  Cest  Ibospittlité.  a  Omwrfihn  M  à^Êfàiis,  àiÊHi^  mm  €Mm 

César,  140  ans  afanl  loi,  reconnaît  la  même  qualité  :  «A^idto, 
dil41,  tmdaim  fu  itou  ptOamt.  là  oimnOtiâ  ékmus  patent ,  s/àr— if 
w—iM wiffiir. a  (D.i».  G.L.6.) 

m 

Lei  Bdgn  avaient  apporté  de  k  Genunfo  citle  bella  TCrtn.  CkM^ 
kaugiw  a  aoSn  de  la  pfeierife  dana  tes  «pitulairea  t  i^rm^mm  m 
«mm  mgno  mtttr»,  n^qm  dàm  jM^iia  JMif  /Vn^^ÛMt  AoyàtiM 
nêgmri  muttaMt 

(Beloumer  a«  tableau  de  ton  vègne el  de  cehù d*A]beri  el  dlaabdte, 
diant  pféoédent.  ) 

(0)  Ifaurgnerile  ifAiyou ,  la  veuve  de  Henri 

Dans  ie  même  ouragaa  cherchent  ie  même  abri. 


Bb  i4a6,  Mnlipp^le  Bon  dcnaa  piWiOniit  asile  à  Marguafite  d*Aa« 
faa^  épôote  dUenii  VI ,  Eoi  J^Àm^itÊmt»^  penéentée  afec  aoD  aan 
par  la  Mawoa  dTToickf  el  xédeito  à  ae  aaiiver  en  Flandre.  Il  denn 
aottl  tluipitalité  à  Adolphe  de  GneUce ,  prinee  dûgracié. 

Ceat  pendant  la  retraite  d*Henri  VII  en  Hollande,  que  ce  priaoe 
déoovfrit  Ma  artf^  «t  prit  goêfc  d'en  £sire  i'emi  1  aon  ictonr  àlioiidiea. 

En  i63i ,  Marie  de  Medicâs,  venye  d'Henri  I V ,  fut  obligée  de  se  re- 
tirer à  Brozelleft  où  elle  fut  accueniie  par  rinfante  Isabelle.  Monsieur^ 
frère  de  Looit  XIU,  a'j  réfugia  antsi  qnelqne  temps  aprèa  la  Reine. 

En  i6og,  la  môme  infiuitc  et  Tarchiduc  son  Ipons,  araient  domid 
asile  eu  la  même  capitale  an  prince  et  à  la  princesse  de  G>ndé ,  qui  se 
dérobaient  aux  poursuites  d*Henn  IV.  Ils  réfusèreut  constamment  de 
^condeseendre  k  la  réclamation  qu'en  fit  ce  Roi ,  alléguant  pour  raison  que 
l'honneur  leur  défendait  de  remettre  les  fugitifs ,  et  qu'ils  <;c  rendaient 
caotioiL  qnelej^nncene  tonteraitrien  contre  le  service  de  sou  souveraÎA* 

{But.  gén,  du  Proy,'Ua.l 
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(10)  Lorsque  JLancastre,  Yorck  pousséi  par  ies  furies. 

Gouraient  enlrcchoquer  leurs  roses  ennemies. 

Dm  leoip^  de  Chaitei  1t  Msnit  «  l«  Pij»4tt  iîmettt,  ooauBe  tmn  le 
«igae  do  tes  pèn  FiMpipe,  Ndb  dei  prinev  «fteam.  Il  y  reçat 
eft  |MvM|PÉe  tfdowHpA  ,  ftei  ^i^B^kleiw  y  les  dises  de  Oetcnoe  et  de 
Oleeeiliii  siii  fttiei»  deaft le  dender  fat  Rel ,  loeele  MndeRIcfaudra, 
tSaé,  dime  pripoes  de  la  maûeii  tojele  de  Luwatlie ,  tout  con» 
UObU  ftr  le  ^dfuMion  4*A4iMm  è  «e  idtogMr  ap»  Pif»te.  Le 
Maiw»  df  liniMeitre  poitsil  U  mmk^mimt  Ai  Heisew  d*l^ankt  sen 
ennesijb ,  poilnt  le  mge. 

Le  Eei  et  te  troupe  ételeiit  déberqadt  dépcarviM  de  tout,  le  seignenr 
de  GrBtlMue  honil  âfgeiil,  viyre»  ,  iMildti«  et  lei  4é6mj4  juiqa'à 
Le  fleje»  OwrMe-Berdl  tenii Taisent # li» iiertres  poerlf  jaUeir. 

Cet  guerres  durèrent  3o  ans.  Commune»  uttmn  qu'elles  coètèreat  le 
TSe  k  près  de  cent  mSUe  hommes ,  et  à  quatre-tringt^  princes  du  »$ng. 
Ces  deut  ellllires  liaisons  iftales  étaient  issues  toutes  deux ,  Pune  du 
seeond ,  faotre  du  troisiêne  fila  de  la  Eeiiie  d'Angleterre ,  WUppiiie 
de  HslSneiA«  ifA  laitfa  la  vie  à  Enstac%e  de  8t  Plei^  et  ^  ses  compa- 
gnons ,  comme  noua  Teneus  de  le  rapporter  en  ce  «iiaiit. 

(11)  A  h  vo»  de  Crom^,  rqp^Muaé  {w  lAtim, 
He  îuArû  point  reçu  dans  nos  bras  attendris  ? 

Sd  t655,  Louis  XIV  s*étaBt  engagé  près  de  Cronnrel^  par  un  ar- 
ticle du  trM  de  Weitmiast^r ,  k  fdt  laitlr  4r  Wtmm  dm  la  «anie 
de  40  jours  y  le  Roi  d'Angleteire  Charles  II,  fiiel^  dit  Charigi^JSê- 
MdtfiuCkmim,  Bol,  et  aaaÉ^  las  4ncs  d*Venak  «deOloees- 
ter,  contre  ce  que  demandakut  de  Ini  les  droits  du  aanf  et  de  IImmh 
plalilé,  le  Boi  Chariea  II  etkduc  d*torelL  se  fetiréimitau  Paja-Bas, 
'  eè  Ut  fcimiliKI  uft  eiOe  f^m  leur  e^milt  «■  ftim.  fle  epffîreiit 
le  gMMV  daas  lit  araées  dn  loi  dlEspagne.        (  Ikitr*  ^»  ) 
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«Tiit  rttabli  Bgb«rt  en  AngMem  «or  le  toftne  de  tes  pini,  ^noiqA 
ne  loi  lét  point  perent. 

En  i33a,  Jean  III,  duc  de  Brabant  ,  donna  aussi  un  bel  exemple 
coiiJi  aire.  Il  avait  prêté  asile  d  tns  le  château  d'Ai^enleau  et  puis  dans 
Louvain  ,  à  rtubci  l  J  iViluis,  hc  tii-frère  de  Philip|>e  de  Valuà4>.  Celui-ci 
le  redemanda  ù  Jean  ,  qui  ne  vuulul  pas  trahir  i  hospitalité.  Attaqué 
dans  ses  états  par  une  puissante  confédération,  il  résista  avec  intrépidité. 
Le  Roî  de  Frâiicc  admtra  soa  courage ,  et  eofia  t  arrangea  avec  InL 

Le  ville  de  Liège  fut  le  refuge ,  Tan  774  •  ^  Didier ,  Roi  dépom 
•édé  dti   trAne  de  Lee^rdie  par  Charleœagiie  ,  ^  de  l*£apepenr 
Henri  IV ,  détrôné  periOB  lik  Fen  iio6,  Xoas  dens  monmcnt  dm 
cet  aille. 

Bn  io4a  y  EBouiy  Iname  de  Guinte»  Rei  de  Denemer^  et  dfAn^ 
gielem ,  tronve  un  eille  adr  et  hononble  dans  le  ville  de  Bniges ,  aar 
linviletien  de  Baadnin  de  Plandre. 

L*ati  i5a3,  Isabelle  d'Autriche,  sœur  Je  Charles  V,  et  luiae  de 
Suède,  vint  aussi  avec  Chrisliern  II,  son  tjxjux,  se  réfugier  dans  la 
Belgique.  Ce  Roi  ayant  inutilement  tenté  ,  avec  le  secours  des  HoUaiik- 
dais ,  de  recouvrer  êcs  royaumes  sur  Gustave  Vasa  ,  et  ayant  été  fait 
pri<>oniii<  r  ^  la  Reine  Isabelle  se  retira  dans  un  château  pré*  de  Gaod^ 
ou  eUe  mourut  dans  la  pratique  des  vertus ,  Tan  i5a6. 

Lt  ptMcene  de  Seveie ,  Olympia  Hencinif  nièee  da  cerdinel  Un* 
rin  et  nére  dn  lameia  prince Eagènei ae «elin  à  BmeUee,  Tén  t6te, 
et  f  nuNinit  en  1709. 

(12)  L'Aigle  de  Chanlilli ,  le  rival  de  Turenne, 

Four  l'Escaut,  plus  pMÎbk,  abandonne  la  Seiiie. 

Levôe  de  BooiMti  tnmammé  le  OfWÊd-Comié^  après  s*ètre  battu 
ion  let  mm  de  Perii  contre  Tnrenne ,  te  relini  pràa  de  1  Went  don 
LéopokUPerdtnend,  dane  let  Ptjt-Bes»  où  il  deteenie  pluneon  ennéei. 
n  fioMi  enedle  le  iMiteHle  de  Rocrol  en  ie4S,  enaive  }m  B^egnob , 


MBÊâmm  moL  vê  cbuit  s.  Ml 

«t  Vn  «elkdeLeBtoQBtrerwcUdiieLéofiadl^^  1874» 
fl  paroi  «eora  Tiin(|MW  à  fioMf. 

Tterame,  m  iM,  vint  lii  mêÊM  cbcrditr  «se  itlnill»  m  ïlu^ 
dwy  donoit  lâ  gnenre  cirile. 

Lf.'  prince  de  Condé ,  aieui  du  maklieurcux  duc  sI  Kn^Incn  ,  immolé 
à  Vincennes  ,  se  retira  aussi  deux  fort  à  Bruxelles.  La  ])i  enii«  i  c  .  «  u  i7B(>, 
la  deuxième,  en  i8tS,  avant  la  sccuudc  restaurulion.  ISous  \  y  avons  vu 
habiter  l'hiUel  de  Belie-Vue  ,  Place-royale  ^  hôiei  où  «éiiDiiniA  Mlli  le 
conte  d'Artoi*»  acfiigUfmfnt  Ckaïka  X. 

(IS)  KoBtor  de  Port-Royal»  dans  le  déclin  de  1  à^e 
le  Brabant  fa  renda  le  calme  après  Forage. 

Antoine  Arnaud  ,  doeiear  de  Sorbonne  .  célèbre  théologien ,  aé  à  Pa- 
ris, mourut  en  1694  ,  à  82  mia  ,  a  Bruxelles  où  il  s'ôtait  retiré  dès 
lan  1679.  Il  fat  long-tctup>  lu  chef  des  jansénistes  ,  auA^uclâ  1  abbaye 
de  Port-Roj  ai-Ucs-Champs ,  servait  d'asile  principal.  Son  corps  a  été  en- 
terré dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Ste.  Cathcriuc  à  Druxcl- 
les,  par  les  aoins  du  clianotue  Kïiitî>t  Kutdhans  ,  dans  la  maison  du- 
quel il  demeurait  :  comme  le  prouve  Tcxtrait  m^orluairc  suivant ,  io:»éré 
parmi  les  pièces  justificatives  de  la  collection  des  oeuvres  du  docteur  : 
£go  Guilleimut  Fan  den  Nesie ,  pastor  parochialis  ecdetice  Stœ.  Catha- 
rinm  BruxMiê,  lestor  quod  die  g  augustij  hujus  anni  1694  ^  /n«  cw 
rtmte ,  prmtêmte  ,  coopérante ,  depositum  est  in  sepulcnUi  caued  familim 
Domini  d»  Sienhoul ,  quœ  propè  et  mb  gradibu»  majoris  altaris  prw 
faim  êcetÊtim  ntm  9U ,  corpus  sapienti$iimi  viri  Domini  Jtdonii  Amoldi 
Pmrmni,  preubiteri  et  in  meudemia  Pariaimui  doetorie^  tic  Soeii  «SSorSo- 
mei,  quoi  ^mdmm  corpetê  ememrâoêd&tu  onuMMnfû  indubm  in  ared 
ii^mà  indtud  aUen  pbmhtm  etmditnm  ê$t.  In  quarum  fidun  ita  «ift- 
êaiptif  diÊ  9  augusti  ejutdtm  muU  16^^.  Ermt  signeUum,  QuilMmm 
f^éui  dm  Nute ,  pattor  ut  mprà. 

Le  P.  Queinel,  second  chef  do  parti  janténieii ,  réfugié  eoitl  à  Bruxcl- 
let ,  jr  tint  compegaie  à  Arneiid  )iisqa*à  sa  mort.  U  acheva  partie  dans 
eette  tUIe ,  partie  caché  dans  une  tour  da  TÎeiUL  picsbjlèw  de  I«oopfr- 
gne,  mm  leia  deGenappet  ses  li, flexions  morales  sur  les  aetta  et 
fret  dit  apôtres  ,  et  alla  mourir  à  Amsterdam,  Tan  1719-  Arnaud , 
«{ttittant  Paru  ,  s'était  arrêté  k  Mons  ,  pendant  cinif  mois»  cfaea  M.  Eo- 
bert»  pvésideBl  da  eoBjail  aoamain  dn  Uainaal. 
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(14)  Cijgue ,  dont  ie  Français  pÉMil  le 

BriiieBe*,  qui  i accueille,  euleud  ion  deniicr  chaul. 


,  It  «ttlw  Ijrriqiw ,  aprèi  M 
4t  la  ftaM»,  vfa*  m  Amt  à  Inii^lui  «n  i^aa.  Il  7  IM 


lahBBé  l  Braulkt  iImh  r^gliM  te  PttàÈ^Cmam.  codoM  fl  oooaCe 
ptf  l'arliela  raifwil,  ealidl  4a  rv^irtra  nortiuira  de  eei  nKgirax  : 


MéliMe  Mrk  eellfee  qui  #ittre  ^pi4e  w  «nN  #élMgi «pelli  pa- 
cifiéfrf  jifMlle  w  ne  de  «kawiép  «I  Mtefe,  à  {lelllee  fe- 

Une  iMaf itfon  ^  ifsnmfjtn  à  ton  té^ow  ^  cift  gnifée  tsr  Ift  ylen<i  de  la 
cm  QD  ceiiiu.e  oe  n  fuw  o  aime* 


(19)  Qa  U  Toil  8*aiipmMr  de  vecaeOHr  ta  eendre. 


Le  supprewiiMi  dei  Petlt»Caniiet  «TUit  eineiié  U  dtauMon  de  ieor 
dglbe,  on  vetini  le  18  octobre  1809 ,  par  oidre  dv  doc  ^Ufeel,  tàan 
iDftire  de  Bniiellet,  ki  oMemeiu  de  ftonsMaa,  en  ptêiencB  des 
copUBiiiairet  nomniét  à  cet  effet.  Da  sont  dépotés  deu  on  eercaofl , 
icellé  do  cachet  delà  eubie,  eo  «ttendent  «m  nonanieiit  tjohta  ae  pro- 
posait d^élefor  à  cet  homme  oélihce  dani  réglise  de  NobeDame  de  le 
Fiatè/% m  8eUk»«  le  plM  mine  de  FempleoeeMil  de  edle  dea  P»» 
Uto-GeoMi.  Lldée  de  ce  noMimest  parait  Aaodomiée  actnrHemcpL 
Il  aérait  coBfnafale  90e  la  Freaee  rédaadt  et  dépôt ,  actneBemeet  re- 
poieet  yiii  de  {iibé  de  réfliae  d  demis. 
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(16)  Griffet,  le  Chapelain ,  TOtre  sainle  éloquence^ 

Bmn  Gilftty  Jésuite ,  prédienleiir  du  Boi  lonb  XV ,  après  la 
tnMlloii  de  M  aoeiéléea  Flmee,  te  ntin  dans  une  maison  p«rticiiliif« 
à  BmMDai  nfoe  nn  aidai  coofrèm.  D  j  Bcmnit  en  1771.  On  Ini  est 
ndeiable  de  fktàtÊn  eicdloM  limi  mt  la  rdtgion  et  lliistoire.  H 
eil  VHnaïqnalde  ^dèi  l'an  1753 ,  U  présageait  la  réfolnlion  firançaiie 
dans  aott  Tmdé  mr  Sa  connaùianeê  tU»  kommtt,  composé  par  les  or* 
dras  da  danpian.  Il  avait  dékioneé  la  nème  catastrophe  dans  son  petit 
poèaae  As  mm  regnandi,  imprimé  à  Uége  l'an  i76<S.Sb  le 
Roi  à  fepriner  k  f  ldlnn|*â>ni  ,  ift  ^entait  t 

■ 

MoMtmm  astwgena,  eerriee  rebaifi 
Bfo  pMsinif  Ben  Magne,  dans  impanè  Tagarf.  . 

Ni  facîas ,  caecos  TÎdeas  înstare  tumnitus 

Per  populos,  irasque  et  operta  tumesccre  belUî 

£t  dam  taorilego  yiolata  altaria  lerro 

GHia  oadanty  simili  adliam  qooqne  nancMlct  ielii. 

Charles  le  Chapelain  ,  autre  Jésuite  ,  fut  pràlicateor  des  cours  de 
Versailles  et  de  LanenUe.  Après  U  catastrophe  de  la  société,  Mari»- 
Thérèse  TappeU  à  Vienne ,  et  le  fit  son  prédieatear.  Il  se  retira  en- 
soite  dans  les  Pajs-Bas  autrichiens.  Attiré  à  MaUnes  par  le  «*«rdw»l  de 
Franckenherg ,  il  y  mourut  en  1780.  Il  prononça  à  Vienne  nseélegoewle 
oraison  fonèbre  pour  l'Emperenr  Fraa$oi» 

On  fcét  dans  les  leUrtt  de  Voltaii«  ^'il  a'êUit  aUiré  U  haine  dam 
sophiste ,  foor  aTDÎr  dana  un  sermon  devant  le  M  «  déneneé  IVm^ 
clopédie  <MMW  m  répeitoin  d'inyiéléa. 

U  «nt  «nm  le  «M*v,  à  In  Ib     «M  «Mann  anr  MsMtNM,  de 

fiWtffir,  m  tmimtimk  dh4om  dam  éans  im  4tm  é»  da  mM  fm 
mim  jmmmm  émw^  imm^B*  m  jenr  (i). 


<i)  Èm»  Amtomn  Mir  fimmertaUti  ét  I'Jm,  «or  VimerUmiàii,  vm  VamimnU  de  l'tnhi' 
grasd  iiuiu«. 
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he  P.  Builonde  ,  prédicateur  de  la  Reir\e  de  France,  à  I.i  vjppres- 
sion  de  la  société  ^  se  retira  à  Dinant  chez  ses  confrères.  Il  y  nionrut 
vcra  Tan  1772  ^  après  avoir  publié  à  Liège  des  sermons  bien  rai&onnés. 

Son  coofiriro,  PepiOM  àa  Bitet,  frétait  lelîié  à  Toonud  eA  aee 
eonn  fiucnC  inpriméa  e&  1770.  CeA  hd  ipà  fit  Wfittphg  de  VoltiiBe 

AfdÈf  de  k  lidéranee, 
il  foolnt  aooi  aon  foug  endialaer  lei  eifdili  j 
cl  décUn  iee  onwmt 
en  leur  prédunt  la  bienfainnee. 

un  sentiment  reçu  ne  fut  jamais  le  sien  : 
ail  fût  né  Musolmaa  il  eut  été  dirétien. 

Le  P.  Routb,  autre  savant  Jésuite  ,  dans  les  bras  duquel  ruourat  le 
fameux  Montesquieu  et  plusieurs  autrc&  érudits  de  Paris,  qu'il  rappela 
à  la  reti^on  ,  se  retira  à  Mons ,  en  1762,  et  y  fut  confesseur  de  la 
princesse  (  hulotte  de  Lorraine,  abbessc  du  chapitre  royal  de  sainte 
Wauiiru ,  avant  le  P.  Abrassart  qui  disposa  à  la  mort  celte  pîeiue  s<sur 
de  notre  bon  duc  Cbarlea. 

(17)  IDuilm  enlës  que  la  Vnam  naguèm, 

«  Dauit  le  Brahant,  dans  truis  l(  ->  l'jv^-Bas  .ml  1  i<  Iik  ii>  ,  nu  vit  des 
souscriptions  s'ouvrir  puui  Ifiitrcliea  de.-»  pr*  d(  junlo.  Un  vit  des 
ateliers  se  former  pour  les  habiller  et  les  j)uurvoir  de  lin^i^.  Des  da- 
mes <  11. ni  tables  consacrèrent  à  ces  œuvres  pieuses  le  tras  jil  de  Icuri» 
ui.iHiis.  D'<iutres  laïcs  reçurent  chez  eux  les  plus  ladigens  :  d  autre»  a*é- 
Utdiôrent  à  leur  procurer  une  occupation  honnête.  it 

(  Barrucl ,  liist,  du  CL  pend,  la  rw.  ,  deuxième  part,  ) 

Oto  «Mopte  puni  1m  énigiét  laïcs ,  justenenl  eéUbres ,  à  qui  k  fille 
de  TmmmÊi  deem  aiUe,  AnlaiM  Seguier,  efocal  fénénl  «1  ptile- 
Mttl  de  PêêU  ,  magistral  £nieax  pv  let  nombieei  léfelalloface  »  et 
pvtienlîkeBMDt  par  céliii  da  tS  aolm  1770 ,  daaa  lequel  lee  cMnei  et 
k  labkea  de  k  révoiatka  de  Fieaee  ■ont  peéteatét  «ree  ImI  de  vè* 
rité ,  pqk  de  vingt  ana  «Tut  révéoenent.  D  moonit  aoUteaient  à  Tom^ 
nai  k  unit  da  34  an  a5  janvier  179a.  Gutave  III»  Roi  de  Saède, 
diaeit  qell  kadnit  n^élve  pea  d*Siirope  ponrignoier  k  nom  d'en  ua^ 
fiitnit  nttà  ttocpient* 
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Voie!  «OMflM  «'élrft  exprimé, d'an  loo  whiiot  prophétic|uc,  r>Tocn 
général  Bagnkry  àum  m  féqidiiloiiiB  cMira  le  ^f^ttèm»  d$  Is  Miiirf 
du  baroB  d*0eibMà. 

tt  Uirapiété  ne  borne  poiuL  ses  projett  d  ianovalion  à  dominer  sur 
les  esprits ,  et  à  arracher  de  nos  cœurs  tout  sentiment  de  la  Divinité  ; 
son  génie  inquiet,  entreprenant,  tiiuemi  de  toute  dipcudaiice  ,  aspire 
à  bouleverser  toutes  les  constitutions  politiques.  Ses  vœux  ne  seront 
remplis  que  lorsqu'elle  aura  détruit  cette  inégalité  nécessaire  de  rang 
et  de  condition  j  lorsqu'elle  aura  avili  la  majesté  des  Rois  ^  rendu  leur 
autorité  précaire  et  subordonnée  aux  caprices  d*une  foule  aveugle  ;  et 
lorsqu'enfin ,  à  la  faveur  de  cet  étranges  changemens ,  elle  aura  préci' 
pité  le  monde  entitr  dam»  f^mutrAk ,  et  dans  tous  les  maux  ifiii  en  aè- 
rent inséparabLei.  Pevtétre  oiêaiey  daot  le  trouble  et  la  confbiioii  oè 
ils  auront  jeté  les  natàaoÊ^  eea  piétandw  philoeoplies  se  proposent^li 
de  a^élerer  ao^ewi  da  volgeife  et  de  dire  ans  peuples  que  tmm  fm 
otu  m  Ui  éetairtr  soni  muU  m  âot  dt  Im  gownmr*  » 

L  Ami  delà  Religion  et  du  Rni  ^  iv  i!^2.{'>  ,  rappelle  qn  a  la  fin  de  1791 
M.  Séguicr  ,  sortant  de  la  cathédrale  de  Tournai  exprima  douloureuse- 
ment ses  regrets  sur  le  renvoi  des  Jésuites  auquel  il  avait  participé, 
u  Je  proteste ,  tinit-il  par  dire ,  que  si  Dieu  permet  que  jamais  je  re- 
monte sur  les  fleurs  de  lis  ,  ma  première  parole  sera  pour  leur  rappel.  » 
Le  célébfe  chaneelier  lenr  portait  «ne  grande  estime. 

(18)  Quel  plaisir  tous  auriez,  dans  tos  touchans  récits, 
A  nombrar  les  bicanfaite  des  Bieiiaii ,  des  Nelis* 

Les  quatre  (?véqut,^  que  nous  citons  ici  se  sont  particulièrement  dis- 
tingués  dans  l'hospitalilé  qu'Hs  ont  donnée  aux  prêtres  émigréâ. 

Félix  Brenart ,  né  à  Louvain  en  1720,  évfquc  de  Bruges  en  1777, 
se  retira  l'an  '794  9  époque  de  l'invasion  révolutionnaire,  à  Anholt , 
eu  Westphalie ,  où  il  mourut  la  même  amiée.  Il  s'était  auparavant  ré- 
fugié à  Venlo. 

ComeîUe>François  de  Nelis ,  né  à  MaUnes  en  1736,  évêque  d^Anvers 
en  1784 ,  quoique  créature  de  la  maison  d*Antriclie  ,  montra  la  fermeté 
épiaccpale,  à  roccaaioB  des  inBovatim  leligieaaei  intgoduitim  par  Jo- 
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mfk  D.  Oppoié  tn  fwaiipw  Almagogiqnes ,  il  A*  funttihn  do  firit- 
tv  M  4Mm  a*  i79i,  à  r«ppnMl«  ém  9nu^  if  miiiiliwiMhiB , 
et  M  min  à  8i«nM  don  le  eonronl  te  CtaaMnlMy  oè  11  Mofl  le 
M  aoAt  iTga.  Ce  prélu  peiiéJait  de  mlet  ferniiîmocei.  H  eit 
leer  dteîéloiB  hnèhw  4e  Mtrie^Mrèw,  jugé  supMew  à  eM  de 
raUrf  de  BeiHBinl»  el  dei  Mlielliet  ptûlesophiqaes  iiÉHalée  t 
fib  dt  U  wewmf  t,  dont  l*«Ui«  de  FenteMjr  e»dil  le  eo^le  le  pte 
etanugen* 

Albert  de  lidilaevelde,  ëvéque  de  iNaïuir ,  moti  deai  eeUe  vUe» 
oppoce  um  tkU  penéfétuà  eontre  le»  iDDevalieit  ^'m  toskaX  htm 
dîriie  dettt  IMfUte  bdgîque ,  peedaafc  tes  i^moft^  H  ei*  le  virile 
dUn  II  pteniir  à  les  signaler.  Se  piélé,  n  lifwn  le  rwiWurt  lirf 
«elle  à  ertte  l|Nifiw  critifea 

Jcan-Hcari  ,  comte  du  St.-Erapiic,  ili  I  rankenber^  et  SclifUendorf, 
né  à  Glogaw  ,  eu  Silcsic,  l'an  17^6,  nominL'  a  l  aicbcvccbc  lii:  M.ili- 
ues ,  en  175g,  en  remplacement  du  cardinal  d  Alsace,  nomme  lui-uicmc 
cardinal  en  1778,  mandé  à  Vienne  par  Joseph  II  en  1787,  déporté  k 
Emmerik  eu  1797  l'-^i"  révolutionnaires  fi  anc  iis,  (  \|uiUc  do  l.i,  I-lus 
le  pays  de  Munster  en  i8ni  ,  .i|>rt's  un  ej>iscupaL  luug  et  oidgeux  , 
mourut  le  11  juiu  1804  ^  Uréda  ,  duxis  la  maison  du  vicaire  apostoli- 
que M.  \  Ali  Dongcn  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  cathédrale  à  Rynbcjp- 
gen.  Le  docteur  Van  de  Vcldc  dans  sa  Sjrnopsis  monumentortun  ^  Gaod, 
i8.i->  .  en  rapportant  beaucoup  de  pièces  et  de  faits  relatifs  à  ce  ver- 
tueux prélat ,  fait  Téloge  de  sa  constance  et  de  son  lèle.  Par  un  juge- 
ment doctrinal  ,  en  date  de  Tan  1789  ,  il  condamna  Tenseipieiaent 
hétérodoxe  iutroduit  par  les  novateurs  daus  le  swunairt  gètirai  de 
Louvain. 

Le  prince  évèqae  de  Liège  M.  de  llui  nslu  oech ,  te  montra  dès  le 
commcnrement  de  l'émii^ration  l'un  des  plu^  i  mpressés  à  secourir  le& 
luaîhciît eux  Français  obliges  de  quitter  leur  paliic.  Mais  bientôt  il  fut 
iui-mémc  obligé  de  fuir  devant  le«  mmemi»  de  la  religion  et  de  la  mo" 
narchie. 

De  JLiile  *  céléiNré  «a  chanU  dasi  cet  vei»  du  poiaie  de  la  pilié  s 

lie  plMpèt  d»  Telcan»  te  défias  retaft  i 
toi  dirti  ietttiieadi,  et  T«i  dan  Mail  I 
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«  Pttidfedi  PéHipwtkifi  (  cQBlIftw  IhRuèl  9  dtê  pltti  ftMt  )  ktf  dMfi" 
tret,  kt  iiMimt  «eUgiflotai»  Vm  {Mftenn  4e  cet  contréet  (la  Ftj»- 
1m  )  iaûaieiit  aussi  par-tout  des  ppodigei  de  géaintilé  pour  leurs  eon- 
firéflôs  eiilé*.  Les  détails  n*en  serait  pas  toujours  peidm  poor  lliisloire, 
Uf  serait  QD  joor  recneillis  par  eeuz  mêmes  qui  en  ont  été  Tobjet;  et 
«km  on  apprendra  avec  étonncnent  ce  ^*oiit  iût  les  é?éqaes  de  Ha- 
lînet,  de  ifamor,  d'AuTcmi  ele.  » 

D*antra  écrivains  ont  rappdé  les  Idenfidls  des  Belges,  à  fégtid  des 
émigrés  laks. 

(19)  Cm  Im  Rochefoucauld ,  Nottor  des  éiii%vaiis« 

Ûominîque  De  la  Rochefoucauld ,  cardinal ,  archevêque  de  Eooen  , 
président  de  la  chambre  du  clergé  aux  états-généraux  de  1789,  se  re- 
tira dans  les  Pays-Bas  en  septembre  1 79a ,  et  demeura  successivement 
2i  Maestrieht,  BmzeUes  et  Monsier  où  il  moamt  en  1800,  à  rége  de 
89  ans. 

François  Joseph  et  Pierre-Louis  De  la  Rochefoucauiti  ,  Momont  et 
Bayers ,  le  premier ,  évoque  de  Beauvais  ,  le  deuxième  de  Saintes ,  fi- 
rent partie  fîf><  victimes  du  •>  septembre  i'J<J'-t-  Peu  de  joar^  .iprés  celte 
horrible  journée,  Louis-Alexandre  De  la  Rocbefoucauld ,  pair  de  France, 
tléputé  di  la  noblesse  de  Paris  aux  états-généraux  de  1789,  fut  tué  à 
coups  de  pierres ,  à  Gisors ,  par  la  populace  ^  âgé  de  Ô3  ans. 

M.d  !C-Cbarlotte  Dr  la  Rochefoucauld  ,  abbessc  de  Notre-Dame  de 
Soissons,  "(vur  des  deux  cvêqucs  martyrs  .  nrracb»*e  à  cette  i^bbave  par 
les  révf  lul utniiiire's  .  livrée,  aveugle  et  tlin-rc  l  une  sœur  inlirme,  à 
des  Im  ()ias  de  tout  genre,  passa  plus  de  quinze  ans  d'une  pénible,  mais 
courageuse  existence  ,  dans  la  ville  même  où  elle  avait  fait  le  plus 
saint  usage  de  la  ncbc6j>e. 

En  1796,  le  duc  De  la  Rocbefoucauld-Doudeauvilie  n  cueillit  en  son 
hdtel  le  charitable  abbé  Legris  Duval ,  et  ne  rendit  le  favorable  coopé- 
rateur  de  ses  immense»  bonnes  œuvres,  pendant  vingt  ans  que  cet  abbé 
passa  eti  ce  digne  asile.  En  1819,  le  vicomte  Sosthènes  De  la  Rocbe- 
foucauld  ,  él^ve  du  vertueux  abbé,  consigna  (Lms  li  Q  lotidi&me  f  la 
pi  oluiiiie  luqucssion  cjue  la  perte  d'un  tel  instiluU  ui  A\.n\  laissée  dans 
sou  cœur.  Cet  héritier  d'un  grand  nom  pruuya  9  à  cellu  occasion ,  que 
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lai  fKmdpeê  d'honneur  et  de  morale  aont  aussi  néceMairea  à  la  coa- 
•eralioB  et  à  Ja  jpcoipérifté  des  familki  qu'à  celle  det  «ocaélét. 

Le  cardinal  de  Tal!eyraini-F(  iigoid ,  arclicvèque  de  Paris,  se  relira 
aussi  à  l'époque  de  la  révolution  .  dans  les  Pays-Bas,  d  ilninl  \  Ai\- 
la-Chapelleipuis  k  Bruxellea,  finaieuieut  u  Gaad ,  pre^  du  iioi  Lotus  2i  V  lil. 

(20j  Lei  diffiéreiUes  aiœurs  »  où  les  cuites  contraires. 

«Lorsque  les  prêtres  déportés  en  Drabuit  se  \  irent  obligés  de  refluer 
TCis  Macstricht ,  Berg-op-Zoum  cl  Ico  autres  villes  de  la  IIoUj^uJc,  1j 
aussi  ils  trouvèrent  des  Ames  généreuses ,  de  la  pioteclion  et  des  mî- 
coursjet  quand  tous  les  Pays-Bas  autrichiens  revinrent  sous  leur  ancien 
Souverain  ,  la  preuve  des  secouis  abundans  que  les  prêtres  français  avait 
trouvés  dans  hi  LTcm  iosité  de  ces  provinces,  fut  il.ms  rempressemeoC 
«?ec  lequel  iU       rcudirent  cucore.  »  {Barineij  eod.) 

Ajoutons  que  l'hospitalité  Uoniicc  alors  pu  lu  vilit-  de  Maeslriciit  à 
plus  de  dou^c  cciiU  prêtres  français ,  idoultà  en  son  enceinte  ,  fut  ré- 
compensée en  1793  ,  par  la  levée  inespérée  du  siège  cjuc  le  général 
républicain  Miranda  jucss  iit  p  u  le  plus  terrible  bombardement.  Le  jet 
des  bombe»  n'.i\  aiL  paj  cti-  interrompu  depuis  vingt  juurs  ,  la  place 
claàl  aux  dbuiiî  ,  lorsque  lotil  ;i  i oiij)  Ij  Julaite  d'Aldeuoven  nécessita 
la  retraite  dcit  aài>ié|{tiau8  aciiaruus  contre  le«  réfugié»  et  leur»  li6Lca. 

Ce  général,  né  d.uis  rAmciiqueMéridionule  ,  y  avait  jeté,  dès  l'an 
1785  ,  les  germes  de  i  iusurrcctioii  ,  (^u'il  ^  développa  a.  sou  retour 
en  1811. 

Ce  fut  chez  le  conventionnel  Courtois,  réfugie  à  Bru&ell<  .  >ju  a  :>a 
mort  en  1816,  fut  trouvé  l'original  du  testament  de  Marie-Aatoinette, 
pièce  importante,  dont  Texiatence  était  ignorée. 

M.  de  Dillon  ,  archevêque  de  ISarbonne  ,  se  réfugia  à  Trêves.  A  U 
tête  des  évèqucs  et  autre*  ecclésiastiques  émisjrés ,  il  y  pre  •  ni  •  se* 
hommage»  au  iioi  de  Prusse ,  au  moment  où  i  armée  île  ce  Muuarque 
se  préparait  à  entrer  eu  France.  M.  De  la  i:'are^  éyëque  dc  JKancjr  JC 
réfugia  auMÏ  d'abord  à  i  rèvc«. 
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(21)  Préflage  conaolaiit  de  œt  heureux  retour 

.   Que  la  main  du  Ires-Haut  peut  opérer  un  jour. 

Plusieurs  ihéologicus  belges  ont  cherché  à  réunir  les  protcstans  aux 
catholiquea.  Les  ouyrages  de  controverse  des  deux  frères  Adrien  cl  Pierre 
de  Walembourg,  nés* à  Rotterdam,  si  vantés  par  Arnaud  ,  avaient  pour 
but  ceUe  réunion.  Gérard  Walter  Molanus ,  abbé  de  Lock.um ,  a  été 
quelque  temps  en  correspondance  avec  Bossuet  sur  ce  sujet.  Cétait  le 
célèbre  Leibniti  qui  avait  lié  cette  correspondance.  Grotius ,  à  la  fin 
de  aa  vio  a^ett  beaucoup  occupé  de  cette  grande  aialre  dans  aea  rela- 
tiiMM  aree  le  grand  théologien  léniite  Denjra  Pelan.  «Saat  noui  anétor 
à  diieoter  le*  caosea  qui  fixcAt  échouer  nue  ai  louable  entrepnae ,  dit 
us  aulie  tatt&t  belge,  adorona  la  PkovideBoe,  et  reipeeteiia  les  mo« 
mena  qa*dle  a  nui  dana  aa  puÎMaBce  pour  conioiiuner  dea  ourragea 
auquela  lea  boannea ,  abaodonnéa  à  leun  eflbrta  et  k  leura  lumiftret , 
tra?ailieroiit  tonjoui*  Inutileineiit.  »       (  De  FeDer^  JHet,  ftèr.) 

On  peut  eontoHer  tnr  cet  important  ao{et  ka  JSntrttimf  phSoi^ki- 
tju99  mr  la  ràmion  'du  dijffSrtattê  eouuHunioru  eMtiêmuê,  tradnita  de 
rallemand  de  M.  de  Starck,  mort  en  1816,  docteur  en  théologie,  «i- 
niilre  et  premier  prédicateur  de  la  cour  de  Hewe-Damatadt ,  y  joignant 
le  îonmai  VJmi  d»  U  Religiom  et  du  ilot  du  S7  mai ,  et  dn  aa  aodt  iSiS, 
et  un  jodideax  coup-d*oBil  sur  les  èvénemena  polttiquea  que  la  main  de 
la  Providence  ae  hâte  en  Orient  et  en  Occident  d'amener  k  notre  con- 
templation. 

En  i8a6 ,  le  baron  d^Bdutein ,  proleitant  converti ,  dana  un  {oomal 
intitulé  :  La  Cadudique ,  publié  k  Paria ,  a  préaenté  des  obeervalions 
curieuses  sur  Fétat  actuel  dea  croyances  protestantes. 

«  Il  n^  a  pen^ètve  pat  un  homme  véritablement  religieox  en  Enrope, 
dans  la  classe  instruite  (  dit  le  comte  de  M aistre ,  Soirées  ) ,  qui  n'at* 
tende  dana  ce  moment  quelque  choae  dTextraordinaire.  Il  Haut  noua  te- 
nir pcéb  pour  un  événement  immense  dans  Tordre  divin.  Tout  annonce 
je  ne  sab  qucBe  grande  unité  vers  laquelle  nona  marchons  k  grande 
pas.  » 

Ou  remarque  depuis  quelques  .innées  un  mouvement  bien  extraor- 
dinaire dans  lu  nation  juive.  Nos  frvres ,  é(  rit  Vun  dVux  ,  cmbra&saut 
prcsqu'en  foule  la  r^igion  catholique ,  sur-tout  ceux  de  la  classe  édai- 
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rée..  PlonBQif  jaUb  fini  iMptifor  toot  loon  ««firat.  D  ii>  a  plai  de 
couiilflîre  ai  Fram  dont  Im  Mteftfai  ar't&tm  doi  ptfcai  oiflialiqiHf. 

(22)  ▲  cinq  lutlm ,  passés  dans  noire  Balavie , 

Descartes  doit  le  nom  que  s'est  fait  son  génie. 

Le  pUkMûflMi  Detcaitet  Mnrh  en  qnelltè  4e  totortriie  toa»  le 
ouNtt  fnittee  Menrlee  4e  Miimw.  Le  phûetopliie  pc^ripiiéckiemw  triott* 
phiit  aie»  en  Pranee  ;  fl  était  dangemx  de  rattaquer.  Deaeaflet  te 
retirt  yen  Fen  t63o«  ^tèê  ê^Bptmtiâ  enBollaBde,  peor  a*eirolr  enemie 
espèce  de  dépendance  qei  le  forçât  à  la  ndnagar*  n  fil  on  aéfonr  de 
vingt-elnq  ana  en  dJflSrena  endroit*  des  Provincei  Uniei*  Noos  derona 
à  eeUe  reCraHe  pnti|oe  lova  lei  oenagei  a 

(Penliatt ,  MMbL  dt  pk^.  ) 

•  Il  eti  le  père  da  k  philosophie  pensante.  La  vieille  école  le  |^eraé> 
cuta  eommc  novateur  et  impie  »  el  Ton  tH  Oetcartes  s'enfuir ,  empor- 
tant  avec  loi  la  Térité,  <pd,par  Malkaor ,  ne  pouvait  être  ancienne  en 
neÎManl.  »  (Le  P.  QaénMd,  Ma.) 

(2ld)  La  Kympha  de  i'Amstel  communique  k  Picart« 

Bernard  Picart,  farrirux  cr.ivcjir .  né  à  Pari<!,  passa  en  Hollaml»'  en  1710, 
et  mourut  à  A  mstc'riiujii  en  Ses  iiuaihrcuscs  conpoâi lions  font 

honneur  à  son  génie.  Biles  ont  louU:é  été  publié  en  Hollande. 

(24}  La  Critique,  qui  semble  iiabùer  cette  plage , 
Y  reçoit  dans  ses  bras  et  Blondel  et  Basnage. 

David  BloiuUl ,  nr  a  ChAlons-sur-Mamc,  excellent  critique ,  moertlt 
en  i(>jj  à  AmilenUm,  où  il  l'élail  retiré.  CélaH  iu  dea  pkia  aaniia 
protestant. 

Henri  Basuji;»c  de  Hr;iuval,  né  à  Rouen,  antmr  de  Y  Histoire  t/rs  ou- 
tarages  des  aiii-ans,  iii  Kiriit  en  17  lo,  à  La  Hdje ,  où  il  ëlail  réfugie. 
Jacques  Basnage,  auleur  de  ÏUûUHr*  eU  rÉ^Ut» ,  et  de  celle  </aa 
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jui/ij  èt  ^toiM  IhMMgo  rêdMeor  te  Aimtik$  wBUétSmtÊqim,  te  lé* 
lugiègtBl  «Ml  ai  Hdlsnde* 

Le  tro]»  innenm  Picm  Bayle ,  lédacteor  te  NttuvéUt»  dt  U  rij/mUi- 
te  iittresj  et  dTaotret  onmget  de  critique ,  s'était  retîié  à  Betterdua  , 
oè  11  mtoonA  en  1 706.  Le  P.  de  Neimne ,  duu  m  dlieoiiit  aiir  le 
tei«Mt.  ^  P.  le  Ghipelib  dent  Mm  difceon  rar  TmeiMiliÊi,  et 
Lfloib  leeiÎM  dam  aoB  SpUrê  à  B,  Roii$mmt,  ont  bien  peint  ce  ao- 
fidale. 

Bnnon  de  UMailiiiière  ae  letii»  à  Le  Baye  en  t^ii)»  j  mmfotkM 
DietiomtaÙ9  géogmphifm  H  eritifuë,  el  y  moml  en  1749. 

Les  HoUandalt  ne  ae  aonl  paa  lMin4a  k  recerok  ckae  eu  lâa  fgaaê  à 

talens  ]  ils  Ica  j  ont  souvent  attirët  |^  te  eftet  evanlageiiaes.  C'ait 
ainsi  qu'ib  ont  déterminé  M»*  Merian  et  ton  épùtaL  k  a*établir  à  AinatMi 
dam.  Cest  là  qa^elle  publia  ses  magnifîques  ouTragaa  aer  VMùêoiti 
inraUa.  On  en  coDMr?e  lei  dette  à  iiidteirde^riUe. 

Bernav^oons  que  la  Hollande  présentait  aux  savant  étnuîgan  ^vàbrt» 

avantages  que  celui  de  Thospitalité.  Les  bibliothèques  paUiqaes ,  les 
jardins  botaniques  ,  les  hommes  crudits  y  abondaient.  Let  cabinets 
d'histoire  natur<!lle  y  sont  plus  riches  et  plus  nombreux  que  pactonl 
ailleurs.  Albert  Seba  d'£tzeel  en  Oost-Frise ,  fameux  naturaliste  a  pot* 
iédé  le  plus  b(*au  ,  Ipqiiel  nV'tait  guères  moins  riche  que  celui  de  mon- 
sieur SK  inc  on  An^Iricrre.  Oa  a  la  detchptioD  de  ae  cabiiiet  en  3  vol. 
itt-fol.  avec  iigures.  1734* 

(25)  Grand  négociateur  «  poète  hannonieux , 

Poiigaac ,  sur  ce  point  tu  desâiUafi  les  yeux. 

L^abbé  9  depnia  cardinal  de  PoU(nae  »  ai  eomnii  par  ae  eapedlé  dent 
let  oégociationa  et  les  belles-lettres  ,  en  revenant  de  aoB  ambaaiade  de 
Pologne,  en  date  ilc  Tan  i^S,  a*était  arrêté  qodqne  temps  en  Hol* 
lande ,  et  y  avait  fait  connaittanee  avec  le  fameux  Baylc ,  grand  par- 
tiaaa  d'Épicurc  et  do  Loeràce  »  aon  diautie.  Les  dtationt  tépëtéet  que 
Bajle  loi  fit  te  vers  de  ce  poète  9  pour  appuyer  set  tenlimena ,  fii^nt 
naître  dans  Tesprlt  de  l'abbé  la  peotëe  de  idnter  le  système  pcrnicieoz 
dn  philMopfae  gtee.  Betiié  pen  apcèt ,  dans  son  abbajre  de  Bon-Port , 
en  Pknnaet  U  coonMiça  reovrage.  11  Inachevé  dans  ton  abbaje  d'An* 
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dÛD  y  en  Bdgiqoe,  où  11  le  relin  pottérienramenL  Le»  ta  «niéit  foiH 
ptita  ndtié  dau  Is  pranier ,  tuoitié  dant  !•  lecond  âê  cet  Bouallras, 
ont  prodoit^  pniqa*aiitiAmB>ail ,  le  clief-d*<Biim  4pi*il  intitok  :  Jmti- 

MMOTÊilUiM, 

lie  tâTAut  eildIiialtifnMk  t«||<néfotité  à  Aocliiii.  Let  rèligiem^âBt 
'voulu  te  ehaiger  de  It  dépeoae  de  ta  maitoo,  il  leur  ebtnditWM  lee 
revennt  de  raUMje  à  OMutié  Moiat  qo'on  ne  loi  en  offriit  aillenra» 
n  fit  dattécher  une  pfodigieate  élendne  de  nmb ,  ipu  derinient  d'an 
grand  rapport.  Il  fit  racontlrnire ,  à  neuf,  une  partie  de  régliie  o& , 
dent  ta  demiAre  miladie ,  il  ordonna  que  ton  cœur  terait  porté* 

<  De  Boae,  floft  du  cmrd.  dê  Pok'gn.  ) 

Cette  Maiton  de  Polignac  »  Languedocienne  d*origine,  <|u*il  ne  fiiut 
pat  confondre  avec  cdle  de  Po^ignae,  tout  Glialait,  en  Périgord, 
deaeand  d*Ebrard ,  baron  de  Chalençon ,  dont  let  dctcendant ,  par  un 
mariage  et  une  tubttitnkion  rebiciUirent  tout  let  domaioet  det  pranien 
Ticomtet  de  Pdignac ,  éteintt  dant  la  peraonne  du  ta**  vicomte  de  œ 
nom.  Gnillanme  de  Chalençon,  qui  a?ast  éponté  Amedée  de  Salnem, 
aaecédantà  ce  damier  yicomte,prit,  le  premier ,  le  nomd^ArmandZEIIy 
TÎcomte  de  Polignac.  Un  acte  du  parlement  de  Paria ,  de  Tan  t46t , 
confirma  à  cet  Armand  la  mite  en  pottettion  det  Uent  de  la  Haiton 
de  Polignac.  D  ett  la  tige  de  la  Maiton  actuelle. 

GabricUe ,  dodiette  de  Polignac ,  dut  à  ton  raie  mérite  d*ètre  raaûe 
de  cour  de  la  Beine  de  France  f  Marie*Atttoinette.  Le  chagrin  de  la 
mort  de  ta  royale  amierentraloa  an  tombeau ,  peu4t-prit ,  à  Vienne  en 
Autriche. 

Le  prince  de  Polignac  ett  actuellement  prétident  det  minittret  de 
France. 


(26)  Nous  oumms  notre  sein  à  des  peuples  entiers. 

«  Les  persëcultont  que  la  religion  produisit  en  Allemagne  sons  Chaxw 
les  V,  en  France  sous  Henri  II,  et  ca  Angleterre  sous  la  Heine  Ma- 
rie ,  contraignirent  un  grand  nombre  de  penonuet  de  tortir  de  cet  paja 
Ih  ,  rt  (le  se  retirer  en  plu.sieurs  villes  âv-  provincet ,  où  les  ancien- 
nes libertés  du  pay^  et  les  privilèges  des  villes  avaient  été  ioviolable* 
ment  cootervét  sous  uœ  «i  longue  tnocettion  de  princea ,  et  donnaient 
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protection  à  ces  étran^^n  oppreMés  qui  remplissaient  les  villes  d'Iuibt- 
Uu»  «(  de  trafic.  »  (  Temple ,  Hêm,  mw  U*  P.-U,  ) 

ÉlisaijetJi  ,  Reine  d'Anî^lflrrre .  avant  proscrit,  en  iJÔj),  non  Ic<»  in- 
novateurs,  m  lis  1.3  anciens  cliiéticiis  catliuliques  de  .s<-s  états,  beau- 
coup (fAnglais,  sur-tout  ecclésiastique»,  &e  réfugièrent  dans  la  iielgique, 
Louvain  et  Douai  îles  un  eut  l'asile  des  plus  <;avans.  On  compte,  parmi 
ceux-ci,  Guillaume  Allen,  qui  fut  canHaal  ;  Thomas  Stapleton  .  les 
docteurs  Thomas  Hardîn*^,  Jean  Rastal ,  Thomas  li.ol^  ,  Laureîit  Wchb, 
lUcLard  Rri.slo\v  ;  (  hristophe  Cusat  k,  sujn!'i  icur  des  collèges  irlandais 
en  Flandre;  Patrice  Flcmin^^,  son  nev»'u  ,  professeur  de  théologie  à 
Rome  cl  à  Louvain;  Thomas  Howard  ,  duc  deNorfolck,  qui,  l'an  l658, 
fonda  à  Boruhem  ,  un  couvent  de  Dominicains  anglais  f  Ordre  qu'il 
avait  embrassé  ;  (  il  devint  cardinal.  )  Richard  Hall ,  pro£en«iir  à  DomI; 
Ludovic  Ouen ,  aussi  professeur  \  Jean  Sanderson ,  chanoine  de  Cam- 
brai^ GuUlaane  Poynter,  Tteaire-apoctolique  de  Londres*  È^àm  ÈmAà. 

diAologie ,  j  reocvoir  lis  ofdm ,  pnb  imoilart  en  AbiM^m  eoMiM 
niîtrâninaimti 

(27 j  Affermirent  bientôt  par  leurs  arts,  leur  vaillance 
L'étal  hospitalier  où  finit  leur  souflfrance» 

«  Les  guerres  civiles  ,  continuées  pendant  une  si  longue  suite  d'an- 
nées ,  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  ont  servi  à  multiplier 
les  essaims  de  peuples  en  ce  pays  .  non-sniUiiient  par  le  moyeu  de 
ceux  qui  étaient  persécutés  cUci  eux  ,  mais  aussi  parce  que  plusieurs» 
personnes  aidées  y  venait  cliorchcr  le  repos  et  la  sûreté  de  leur  bien  et 
de  leur  commerce.  Finalement  les  sept  provinces  s  étaul  unies  sou»  la 
conduite  du  prince  d"Oran;;c  ,  et  li  s  persécutions  à  cause  de  la  religion 
redoublant,  tous  ceux,  qui  faisaient  profession  de  la  réforme,  et  qui 
<?aient  de  l'aversion  pour  le  gouvernement  espagnol,  se  retirèrent  dans 
lea  villes  fortes  de  cette  république ,  et  fixèrent  par  ce  moyen  l'époque 
de  rétablissement  du  commerce  en  ce  pay>  y  et  celui  de  la  ruine  du 
négoce  d*An?era.  •  (  Temple ,  Eod.  ) 


(28)  Combien  tu  prends  plaisir  au  trait  intéressant. 

Jean  I»,  dit  Js  FietoritmXf  duc  de  Brabani,  le  héros  de  cet  épisode, 
est  le  ttlne  doc  4oDt  nons  avons  dianlé  la  Taillance  an  chant  6"*,  ar* 
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llrie  êtmmoià,  H  tlnoitiUsa  à  la  bataille  de  Worinfen.  Ce  kuccc^ 
lai  mum  Irak  àê  joie  qu^  dumgea  Tancien  cri  de  guerre  de  Lotwa/ii 
Ml  rieftf  due,  en  oà/à-ck  :  Limb<mrg  à  celui  tfui  Fa  conduis.  II  éiait 
tti  énUmÊi  m ,  appdé  It  DSatmmire ,  el  arrière  petil-fiis  à'IIenri-le- 
JI^MMUM.  Cjmritar h  MBatqae  da  tcti  ;  moi,  pui$-Je  ouidier 
iê  wâÉBu^MMi^      £4RioKr|gr  '  Quoit  dé&igué  ci-dessus. 

(29)  Mune  ct.ail  son  nom. 

ÏM  ptiaMM*  Mtm  de  BndNmi^  mmot  da  Ak  Jmm  d-damiy 
«fik  épMMé  «B  1974  I0  B«  4e  Frraee  Philippe^e  HenH ,  flt  de  irfrt 
iMii,  et  wni  iltiibeUe  d'Am^ea. 

Pfeive  Iiâ  Ihwie  ^[ni  de  cUnifgleD  de  8k>  I^nrit ,  étâit  piufcuii  per  wt$ 
latiigaei  k  derenir  le  ftfiaabelliii  de  Pfaili  ppe  son  tttf  iTétÉlt  el  edvot 
leewat  imiui*  deoe  let  boonei  grieet  de  ce  prince ,  qtalt  le  natlilwlt 
à  son  gré.  Le  Reine  loaifreil  inpetienunent  que  cet  homme  tint  le  Roi 
eiMni  à  let  ?olonlét.  La  Brome  qui  craignait  qû*efle  ne  parvint  à  loi 
demUier  let  yeiix,  prit  le  parti  de  la  préreair.  Dla  peignit  eenum  nne 
amfaitiense  marâtre  qni  cherchait  à  ae  déCnra  dei  enfiuu  du  premier  lit 
de  Philippe,  pomr  élever  aea  preprea  enluu  au  trône.  Four  donner  ploa 
de  -vraiiemhlanee  à  ae»  inainnatioBa ,  0  empoisonna ,  diton,  Lonia,  61a 
aîné  de  Philippe  et  impute  ce  crime  à  la  Rebe.  Le  Rei  fit  garder  4lnn- 
temenfc  Maiie ,  et  penr  ddconnir  la  vdrtié  il  cm  reeonn  à  Tart  dii 
devina. 

U  j  avait  alors  àNivelIef,  TiUcon  nous  avona  dit  (chant  précédent) 
que  a*était  établi  lun  des  premien  Béguinages ,  «ne  Béguine  qui  pas- 
sut  pour  une  habile  devineresse.  La  tiaditioa  porte  qu'elle  se  nommait 
Fan  Graine,  de  famille  noiile*  Philippe  envojadeux  députations  en  octltt 
ville.  La  première  était  composée  de  MaUliBeu  »  abbé  de  St.  Denys ,  et 
de  Pierre,  évéque  de  Oayeux,  cousin  de  la  fimime  de  La  Brosse.  L^êvé» 
que  eut  soin  de  prendre  les  devons*  U  flatta  ,  menaça  la  prophétease , 
et  rengagea  à  loi  révéler  le  aecret  enconfîBSsion.  L*abbé  arrive.  La  Bé-  . 
guinc  lui  dît  que  l'évéqoe  de  Bajeux  était  instruit  de  tout  le  mystère* 
Le  Roi  attendait  leur  retour  avec  la  plos  vive  impatience.  Il  fut  étran- 
genMDt  surpris  quand  révèquc  refusa  de  lui  rendre  compte  de  sa  mis- 
sion ,  alléguant  que  c'était  un  secret  de  confession,  «c  Dom  évéque  (c*eat 
le  titro  qu'on  donnait  alors  à  ces  prélats  )  dit  le  Roi  avec  colère ,  ie  ne 
TOUS  ai  paa  ewofé  pour  la  coniBsaer.  rcnsanrai  la  vérité.  •  il  funsuja 
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Tïiibaul.  évèi|ue  de  Dol,  et  Ai'noul  de  Wescmaclc  ,  chevalier  du  Tem- 
pic  .  '[n  liiKjnt  bien  reçus  de  l'Oracle  «le  Nivelles,  u  DiU:»  «ic  raa  part 
au  Eoi  ,  leur  dit-elle ,  <pj'il  ne  nmi-  pas  les  muuvâiâes  parolen  qu'oa  lui 
répète  contre  sa  femme.  Le  j^oiâOQ  a  été  domié  par  UD  bomiUG  qiù  flfft 
toua  le»  jourt»  à  la  cour,  n 

L'iofoi  tunée  Manc  ,  alori  enceinte,  avait  cependant  dn  fond  de  sa  pri« 
son  trouvé  le  moyen  de  faire  passer  au  duc  Jean,  son  frère,  des  let- 
tres, par  Iesc|uelle8  elle  rinfoimait  de  sa  malheureuse  situatiDU.  Leduc 
partit  secrètemeot  de  liruxelles ,  déguisé  en  J  i  ih  iscain  ,  accompagné 
seulement  d*un  chevalier  de  sa  maison,  nouiine  (iodcLjn  de  Stalle,  et 
de  son  chien.  Il  ^iiiva  eu  u;i  l  our  à  l'ai*..  Smu  déguiseinenl  lui  fj( 
le  moyen  de  péuclrer  tians  I  i  [i  ison  de  ia  Reine,  qui  le  convaiiiquit 
de  son  innocence.  Le  duc,  Ion  l  i  coutume  du  tcnijis  .  so  déclara  son 
chevalier.  Il  se  présenta  pour  combattre  en  champ  clu  *  lui  «jui  o-^c- 
rait  se  déclan  i  I  .h  rusaleur  de  la  Reine.  L;à  Drosse  prit  la  finit*.  11  lut 
repris,  et  mis  à  I  i  (ju<  inut  î/cmpui*ouncracnt  li  clait  pas  le  seul  crime 
«iont  on  le  soupçoiuiail.  li  lut  convaincu  pai  ses  lettres  et  sou  propre 
aveu  ,  (l  avoir  trahi  le  secret  de  l'état  dans  la  guerre  que  Philippe-le- 
Hardi  avait  déclarée  à  Alphonse,  Uoi  de  Castilh* ,  en  informant  ce  der- 
nier de  la  détresse  où  se  trouvait  l'armcc  IrançaiiC.  La  Brosse  fut  con- 
damné par  arrêt  du  parlement  à  expier  ses  crimes  sur  un  gibet.  Le 
jugement  fut  exécute  le  jour  même  de  Tarrèt,  en  présence  du  comte 
d* Artois ,  du  duc  de  Bourgogne  et  de  notre  duc  de  Brabant,  qui  avait 
présidé  à  la  condamnation  du  calomniateur.  L'événement  eut  lieu  l'an 
1276.  Il  est  rapporté  avec  détail  par  Mezerai  et  Daniel.  M.  Ancelot  Ta 
dénaturé  dans  son  poème ,  en  eiik?ant  k  notre  duc  Jean  la  gloire  d'à-»  * 
voir  sauvé  sa  sieur 

La  chronique  nous  apprend  que  le  duc  libérateur  conserva  tout  le 
reite  de  sa  vie ,  une  grande  affection  pour  ses  deux  compagnons  de 
voyage.  Le  Brabant  lui  doit  ces  lois  célèbres  connues  sous  le  nom  de 
Imyl  CftcrMr,  espèce  de  code  pénal  pour  la  tepttÊÊum  de  ceux  qu'oa 
femX  «ttaobor  m  derdir  par  r«flMiar  de  la  verta. 


(30)  Sauveur  de  mn  £8lher ,  el  sauveur  de  la  Franoe. 

Mitie  dB  Bnkm  Mnéevt  à  Philippe  III ,  «mi  époux ,  l  espaoe  4e 
36  «Wt  cootimyiat  d'être  U  ptoteetritt  dct  ItttnndsuM  Paria.  Elle  m 
noonit  fjm  r«A  i3ai.  Son  corps  y  rapoaait  mx  FiMciscains  om  Cor- 
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rîeîîors  ,  fontlés  par  St.  Louis.  L'ineendie  qui  en  consuma  ïVgîi^e  en  k'So, 
y  ruma  son  tnml»pau.  Sou  cœur  ^e(K>^aîl  uiix  JaroliiuN.  (  Voir  la  iiute  re- 
latiye  à  .ses  <  nu  ,i  inces  littéraires  au  Llianl  VIl"^'*.  )  Eu  1808,  \o  sirtir 
Maucrenet  a  douuc  Marie  de  Bmàaaty  ftoua  la  forme  d'un  romaa  Lis- 
lori<|ue,  %  vol. 

On  lit  (iam  la  vie  de  Sle.  Brgj;e  par  A.  Ryckel ,  qu'on  a  compté  k 
NiTellet  quatre  béi'uina;:eé ,  dont  l'un  situé  sur  la  paroisse  de  St.  Cjt , 
fonilc  1  an  1-^78  par  Marîe,  femme  de  Philippe  IFI ,  Roi  de  France,  6Ile 
de  H<  nri,  duc  de  Brabunt.  Cet  rcrivain  ajoute  que  ce  Bë§[uiaaçe  établi 
par  Afarie  ,  vraiscrahl.ibkiiiLnt  en  reconoaissauco  du  bon  téaioignai^e 
que  la  Béguine  avait  rendu  à  son  innocence  ,  fut  nommé  Roj  aidté ,  en 
mémoire  de  sa  fou  i  di  11  royale.  Ces  éUblissemens  lurent  détruits  par 
le»  ferres.  En  louillant  il  y  a  un  siôcîe ,  sur  la  colline  extérieure,  uù 
avait  été  établi  le  Béguiuagc  dit  Rojaullc  ,  on  a  retrouvé,  dit-on,  le 
squelette  de  la  propbéte«se ,  renfermé  ilans  un  cercueil  en  pierre,  por- 
tant inscriptiou.  On  ignore  à  iS'i voiles  ce  qu'il  e&l  deveuu  depuit». 


^ài)  Les  Mœurs ,  n'ont-elies  plus  un  cuite  parmi  nous? 

Ob  m  peat  diidoafeair  qœ  le  fléan  de  nnmonlité  qoi  t'eet  iteadhi 
plof  oa  moint  wir  les  iuMùoè  enfopéeiuiet  dan»  let denéen  temps,  n*nt 
porté  antii  tes  rafage»  en  nos  provincei,  aiaii  on  a  lies  d'aatiuer  aaad 
qa*ib  ont  été  beaneeap  akhiu  généraoz ,  et  qoe  leur  réparalioii  j  ett 
infiaiment  plui  aitée.  Peur  eontribuer  .à  maintenir  on  ^  vamener  lea 
Belges  modernes  dans  les  sains  principes.  Nous  allons  leur  eaposer  an 
court  tableau  des  mcson  de  leoii  ancêtres ,  même  TÎTsnt  dans  le  pa- 
ganisme. 

Inoontinmit  après  le  pasmge  dn  Rhin ,  nos  tribns  Baigo-Germainea 
auront  ressemblé  paifritement  ans  Germains  dont  Tadle  noos  appiend 
les  mcsnsa  et  les  institutions.  Dans  «on  Mède]  ils  étaient  encore  dea 
mœurs  les  plus  pores.  Nulle  part  l'union  conjugale  n*était  plus  iespeo> 
tée.  Tandis  que  les  législateurs  de  la  Grèce  permettaient  d'exposer  les 
cnfaus ,  ou  de  s^en  défaire  de  quelqu'autre  manière,  barbare  dont  la 
législation  romaine  ne  fut  pas  entièrement  exempte,  les  Germains  plus 
sanaibles  à  la  voix  de  la  nature ,  punissaient  cette  pratique  comme  un 
crioM  atroce.  Ils  avaient  sur  la  sainteté  du  mariage  des  principes  qui 
eu^)^f!nt  lionoré  les  nations  les  plus  éelairées.  uChcz  ce  peuple  vertueux, 
dit  Tacite ,  les  lioBoes  mœurs  afaieat  plus  d^empire  qu'ailleurs  les  bon^ 
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ne»  lois.  »»  Aussi  avaient-ils  en  In nciu  la  dépr.ivatioii  des  Honiam». 
«Us  aura  nf  sdiiilert  uotre  domiQaUoo ,  dit  Florus ,  s'ils  araienl  pu 
souârir  nos  vices.  » 

Je  Toadrais  pouvoir  assurer' qu*il  en  fût  de  môme  des  Belges  qui  na< 
qoirent  sous  la  domination  rom^iinc.  On  ne  peut  se  dissimuler  que  la 
contagion  de  l'exemple,  le  désir  de  plaire  aux  nouveaux  maîtres  n'aient 
opéré  de?  cîian^^emcns  dans  îe*«  mu  urs  nationales.  La  politique  des  vain- 
fjtieur.s  y  contribua  beaucoup.  Elle  introdui^'it  1p  faste  et  l'opulence  , 
les  arts  et  toutes  les  commodités  de  la  vie  ,  m  dépens  de  la  sévérité 
des  mœurs.  Une  anecdote  .  rapportée  pcir  Suétone  et  Plutarque  ,  nous 
apprend  cependant  roinbK n  Ilonn'  liu  temps  de  César  craignait  de  pa- 
rakre  blesser  la  l>omie  foi  des  Belles. 

Les  Teucbtres  et  les  Usipet^  avaient  demandé  une  sqtptDtion  d'aiv 

mes  à  ce  général.  Celui-ci  ajant  retenu  tous  les  chefs  qui  étaient 
nus  ^  cet  effet  dans  son  camp ,  surprit  les  Germano-Belges  qui  ne  se 
doutaient  de  rien.  Ils  furent  taillés  en  pièces.  Le  fait  ayant  été  su  à 

Rome,  le  sage  Caton  opina  h  ce  que  César  fût  livré  aux  eunemis  of- 
frnsés ,  afin  de  subir  le  supplice  d'un  parjure.  Le  scjiat  résolut  d'en- 
voyer des  commissaires  dans  la  Belf^ique  pour  rendre  justice  aux  peu- 
ples trompës  par  rarlifice  du  général.  Los  brillant  succèi  4c  (^éaar  et 
plus  encoix  sou  crédit  et  son  argent  parèrent  ce  coup. 

L'étâbliMenient  du  christianisme  ne  tarda  pas  à  dissiper  dans  la  Bel- 
gique la  mauvaise  influence  de  la  licence  romaine.  (Voir  cet  étahliMe- 
iMut  Chant  l» ,  et  tei  heenz  efibtt  Chaat        de  ce  poème.  ) 

(32)  Ceel  tous  qui  maintenes  dan»  notre  Bata?ie 

Ces  mémfs/e»  heureux  que  l'élrauger  enTÎe. 

wj'ai  vanté  plus  d'une  lois  le  bonheur  de  la  Hollande,  ni  (  omme 
je  nai  vu  le  pajs  qu  en  passant,  j'en  ennn.Hs  peu  les  ui  rin  domesti- 
ques, J«-  sais  seulement  que  les  liMumca  y  inf  sans  cesse  occupées  du 
soia  de  leurs  ménages ,  et  ^ue  la  plus  grande  concorde  règne  daui»  les 
mariages.  »  (  £tud.  de  la  iVo/.  T.  IIJ.  ) 
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(88)  Loin  du  luxe  épmiaiit,  loin  des  plaisin  futiles 


«On  ne  coouaitràit  pas  toutes  les  cau'ics  qui  ont  concouru  à  élever 
le  csommcrce  (Rt  la  navigation  <lrs  HoIldn<{ais ,  si  i  on  ne.  donnait  pas 
une  ;ilf'  iili(»n  particulière  à  l*nirs  mœurs.  On  voit  dans  tous  les  lcmp> 
k's  Hollandais  modest<.'î.  dan»  kur»  vétemcns ,  Idborieux  ,  patiens  dans 
le  travail  ,  sobres  ,  éconoiue>  ,  non-seulement  dans  la  ilépensc  de  leurs 
maisons,  mais  aussi  dans  tous  les  détails  du  commerce  Le:j  richesses 
n'étaient  jamais  annoncée:»  parmi  eux  par  le  faste  et  par  le  luxe,  mais 
liiàT  les  secours  don(ié>  à  1  État  ou  à  l'humanité.  On  retrouve  encore  ces 
anciennes  mœurs  dans  plusieurs  endroits  de  la  Hollande,  dans  le  Rhyii* 
land  ,  et  sur-toot  dans  le  Westland.  Des  boai^s  ci  «lea  villages  sont 
composés  de  paysans  qui  comptent  leur  fiMtnne  par  tonne  d*or,  qiâ 
virent  et  s'occupent  comme  leon  melferet  t  <lfù  •^allieiil  mÊn  noK  f  d 
dédaignent  lei  alliancet  Hxên^km*  Témoin  le  fillage  de  Bioocà,  dont 
ptrle  le  ▼ojageur  ûr  John  Cemr. 

1  On  ne  peut  mieux  connaître  It»  mij-urs  anciennes  des  Hollandais  tjue 
par  l'exemple  d'uit  village  h  peu  de  distance  d'Am&t«:rdam ,  qui  a  été 
autrefois  presqu*en  possession  du  commerce  des  grains.  Ce  Tilla;^e,  qui 
n^est  pas  grand,  donne  depuis  un  teuj|is  inTmi  ,  un  exeuiph  de  .  m- 
roerce ,  de  nio-tjrs  ,  et  d'aiaour  de  Hmuj.tiiilc*  auquel  on  ii  a  jjtul-ttre 
pas  fait  assez  d'attention,  et  qui  mérite  bien  «l'èlre  connu.  Le^»  lubi- 
laus  y  vivent  dans  la  plus  grande  simplicité.  Ils  ne  s'allient  qu'entre  eux. 
Les  trésors  s'y  acciiiaulciil  jiar  le  commerce.  Non-ieulemcnt  on  n'y 
Voit  poijit  de  pauvics  ,  maii  jias  même  de  villa^'cois  dans  le  besoin. 
La  caisse  pour  les  nécessités  des  jiauvres  e$l  si  forte ,  que  celui  des 
habitans  qui  serait  obligé  d'en  demander  Tassistance ,  jouirait  dans  Tin- 
stant  d*une  pension  annuelle  de  6oo  à  8oo  florins.  C'est  l'endroit  de  la 
Hollande  qui  faitlepluft  de  lartjesses  dans  les  cas  d'incendies  ou  d  inrui- 
dations.  Il  y  a  uu  de  ees  habita  us  qui  ne  «lépensc  pas  peut-être  mille 
florins  par  an,  qu^on  estime  riciie  de  cent  vingt  mUie  florins  de  revenu, 
n  se  fait  un  grand  commerce  sous  ^ion  nom.  Tous  les  membres  de  la 
eommanaulé  peuvent  y  prendre  part  pour  telle  somme  qu'ils  jugent  h 
propos ,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  au-dessoos  de  5oo  florins.  On  y  élève 
de  jeunes  gens  dam  k  commerce.  On  les  accoutume  à  une  vie  trèe- 
laborieof e ,  et  on  les  envoie  ensuite  en  différens  endroits  de  TEurope , 
o&  îli  lerfent  de  fadeurs  et  de  correspondant.  Par  cet  ordre ,  le  oomp» 
toir  dit  on  eommeroe  immense  et  sans  ostentation.  • 

(ilvA.  dê  la  HqU,  t.  I,  pubi,  tan  177S.) 


■ 
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«  Le  comte  (l'Albon  ,  membre  de  la  secte  des  économistes  ,  sait  bien 
apprécier  celte  modestie  huUauduisc.  Ces  moeurs  simples,  dit-il  ,  ccLto 
franchise  et  cette  bonhomie  des  habitant  ée  la  république  ne  leji  ren- 
daient rien  moim  «jue  méprisables.  C'est  par  là  qu'ils  ont  jeté  les  pre- 
mierf  fimdement  de  leur  ISartnne.  TTiie  wie  li  firugale  lee  net  en  état  de 
vendre  leur  tnTafl  k  plus  bes  prix  et  de  iaire  dea  épargnes.  Je  par- 
conn  tpna  lei  étal» ,  parfont  |*jr  tranye  des  gena  qvâ  ment  dana  une 
iMnêle  alfanee.  tte  pa^rsan  qui  vit  ai  misérablement  dans  la  plupart 
des  !»•/• ,  même  les  plas  epulena,  ne  manque  de  lien  dans  la  Hollande» 
Je  le  troore  |^  simple ,  de  meillenre  foi ,  pins  appliqué.  • 

(  Vue  pol.  mr  ta  IJqU.  ) 

«■  L<*  prince  Maurice  de  Nass;iu  qui  se  fai^  lil  honneur  tl  avoir  pour  com- 
patriotes pjjsans  instruits,  invita  un  jour  l'ambassadeur  de  Franre 
à  fuire  a\ec  lui  un  tour  à  la  campagne.  Il  le  conduisit  h  l'endroit  o»\ 
Van  der  Codde,  paysan  de  Rbaynsburg  ,  était  .'i  la  charrue.  Ajrant  fait 
approcher  le  laboureur  de  la  voilure  ,  le  prince  pria  ramhassadeur  de 
l  iiiti  !roger  dans  plusieurs  lanj^ucs.  Van  der  Codde  répondit  avec  una 
ficiiai-  <pii  i'xrila  l'admiration  du  ministre.  Ce  même  paynan  fut  ensuite 
appelé  à  L<'yd<'.  pour  rcuiphi  Li  chaîru  de  protcsseur  dus  lan^'ucs  orien- 
Isîp'î,  mai^  SCS  frèrejî  ne  (ptittèrent  point  Ja  charrue,  en  couUuuant 
néanmoiut»  leurs  études  favorites.  >  {te  Francq  de  iSfsrkh^*  ) 

(34)  Aiun ,  ces  longs  tourmeiis  ^  ces  atroces  supplices* 

«  J(;  n'ji  poini  vu  dans  Ions  nies  voyages,  dit  «*nrore  Bernardin  de 
St.  Pit  rrt; ,  dr  p  «y<  plu^  li  i  i  lut  que  la  Hollan<h\  (h*  compte  au  moins 
i.So, <•<»(>  habiiuUa  dam  .sa  t.ipa.tic,  un  cotunierce  iiunirnse  ofh'e  dans  celte 
viile  mille  objets  de  tenl.iLiouj» ,  cependant,  on  n'y  riilend  point  parler 
de  voÎh  ;  on  ne  s'y  sert  pas  môme  de  soldats  pour  monter  la  garde. 
Lor>(jm'  j  V  étai>  en  i7{>2,  il  y  avait  on/c  ans  (pi'on  n'y  avait  exécuté 
prrsouue  à  morl.  Le*  lois  y  sont  cependant  sévères  :  mais  le  peuple 
uc«t  point  tenté  de  les  enfreindre,  parce  qu'il  est  content  de  son  sort.» 

{Étud,  de  la  Nat.  T.  III.) 

Le  rr.iucq  de  licrkhey  dit  W  même  chose  X»  UI,  Ch.  VU  dv  iOU 
Uùi.  mL  dê  la  UvUande. 
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(35)  S(NineD0-feoi  des  cruc&onê  da  Dame  Jacqueline. 

Jacqueline  de  Bavicro ,  comtesse  de  Hollande  et  de  Hainaut ,  comp» 
tait  parmi  ses  aïeux  une  suite  de  grands  princes ,  Empereurs  ,  Rois , 
ducs  et  comtes.  Elle  eut  fjnalrc  (^poiix.  Le  premier  fut  Jean,  duc  de 
Touniine ,  dauphin  de  France  ,  dont  elle  resta  veuve  Tan  1^17  j  le 
deuxième  fut  Jean  ,  due  de  Brabant ,  son  cousin  germain  ,  dont  elle  se 
séjiara  volontairement  j  le  troisième  fut  le  duc  de  (ilocester,  dont  rlle 
dut  se  i>(5parer  ;  quatrièmp  Ait  François  de  BorscUe ,  gouverm  ur  de 
HoHande  et  Zélantle  ,  quelle  épnu^rt  e%\  secret,  mais  aviT  le<[uel  elle 
lu  put  vivre,  qu'après  avoir  cédé  luus  ses  étaU  à  Philippe-ie^Bou  ,  son 
liérilier  au  déiaut  d  enÊim. 

«Si  jamais  quclqu^un  éprouva  tous  les  maux  du  mariage,  dit  Ker- 
roux  (jébr.  de  Vhistoirc  de  Hollande)  ^  ce  fut  celte  princesse.  Elle  avait 
reçu  ses  deux,  premiers  époux  de  la  politique  de  ses  proches  ,  la  mort 
prématurée  du  duc  de  Touraine  la  frustra  du  douaire  qui  lui  était  dû. 
Jean  de  Brabant ,  son  second  mari ,  6t  éprouver  à  sa  jeune  épouse  tous 
les  dégoâts  d'une  uiiicm  mal  assortit.  Deux  £nU  elle  se  choisit  elle-même 
«B  époux  'y  elle  n'en  toi  pa^.  plus  beoreose.  Elle  avait  cherché  dans 
Glocetler  mi  ddCenaenr  de  tes  intérêts,  nuis  ceux  de  TAngleterre  ne  lui 
permiraot  pas  d'embretser  tee  întéiéti  ^  et  eUe  6at  enoora  k  donlear 
de  T«Mr  cet  infidèle  contreeter  un  autie  engagement*  Le  leconnaissenee 
lui  eTtit  donné  Ten  Borselen  \  nuû  le  pea  qui  loi  restait  de  sa  gra»* 
denr  y  ce  dernier  mariage  le  loi  enlera ,  et  les  Grands  sarenl-ils  être 
beoreiiz ,  <|aand  l'édat ,  qui  démît  aceempagner  leur  félicité ,  ne  sob- 
iSste  plus  î  La  maladie  qui.  Tan  i436 ,  causa  la  mort  de  Xaeqndine ,  à 
36  ans ,  prouve ,  que  même  possédant  Borselen ,  elle  ne  eonndt  pas  le 
bonbenr.  Le  pen  de  temps  qa*ette  sur? éeol  à  la  perte  de  ses  biens  et 
de  ses  titres  »  elle  le  passait  d*ordinaire  an  chAtean  de  Tejlingen,  dana 
le  Rbjmland ,  que  sa  charge  de  g^xmdt  JbruÊiètÊ  loi  laissait  la  liberté 
dliabiter*  Le  plus  grand  de  ses  amosemens  dans  cette  solitude  était 
(comme on Tedit) défaire  de  petites  cracbes  de  terre,  ooonnesdes ama^ 
teoEs  des  antiijaités  dn  paja,  sons  le  nom  de  Pêtùet  tmclmê  dê  dame 
Jûe^miùu,  Plasienrs  années  après ,  l'on  en  a  eneofe  troiiré  quelques- 
nnes  dans  le  Tirier  da  cb&teau.  » 

Il  fant  que  la  renommée  de  ces  Cruches  de  dame  Jacqueline  ait  été 
bien  grande  de  son  temps ,  poisqae,  du  nôtre,  après  quatre  siéeles,  ou 
donne  encore  punni  nous  le  nom  de  JacK/uelùie  à  une  cmcbe  ans  li- 
queurs. La  eompaasion  sans  doute  en  accrédita  le  souTonir. 
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(86)  Mais  quoi  1  déjà  Marie  eu  ses  bras  tient  serré. 

Marie  d«  Bdfenbctf,  4*aM  det  pramièm  Cunllei  de  Zélende»  Son 
père  «Tait  éU  lNHii|;iDeitre  de  Yeer.  Giotia»  Vépomm  m  i6e8.  Le  plna 
gnnd  éloge  que  notta  paiitioiit  fiyn  de  cette  époote  eti  de  diie  fo*el]e 
était]  digne  d*a?ow  un  mari  tel  que  Itti.  H  y  eut  toiijoiin  entre  em  nn« 
mon  parfaite ,  et  notra  aaTanl  arait  po or  cUe  la  plot  grande  ettiauk 
EUe  loi  sorrécnl,  et  aioarat  à  La  Bajre. 

Gtottuatirail  aonnoaa  dTBmengarde  de  Oeot»  fille  dSm  botirgmetlre 
de  Delftf  et  de  Cernélie  Gorneta  fille  d^on  gentilhonne  de  F^andw- 
Goaaté  de  la  fandile  dea  Gonwta»  étabKa  à  Mena  et  I  BnuéDea. 

(Borignj,  Fi$  4f  Grot,) 

La  fille  de  llibtoriograplie  de  Wiegnefort^  HoUandaise,  parrint  aoart 
à  rendre^  en  1699,  la  liberté  à  ion  père  l'ftndanmé  k  une  priion  per- 
pétuelle à  La  Haye.  Elle  lai  donna  ses  habita,  et  prit  les  siena»  dana 
le  tempe  oA  Ton  aongeait  à  le  tranférer  an  même  cbftteaa  de  LouTca- 
tein ,  pour  le  resserrer  ploa  étroitement,      (  Paqoot ,  Mém*  Utt.  \ 

Noua  avons  tu  de  noa  joon  le  même  atratagème  lénair  à  M**  De 
la  Valette ,  chercbant  à  tanTer  aon  mari. 

L*érasion  de  Grotina  arriva  en  16a i.  Ce  savant  fit  oonaerver  le  coflVe, 
NoUm y  dit-il ,  dana  sa  790b*  lettre, ^rîhs  Unium  mamimtntum  m  aie 
«Uvmm  hwUaÉu, 

Noos  avons  annoncé  qa*il  était  en  lèlation  épistolatre  avec  le  P.  Pe« 
tao  ,  sur  le  projet  de  la  réunion  des  pcotestans  catholiques.  Ce  re- 
ligieux reçut  la  nouvelle  de  sa  mort  au  moment  où  il  a*élait  revêtu  de  s 
omemens  sacerdotaux  pour  monter  à  Tautel.  Aussitôt ,  connaissant  les 
sentimens  du  défunt ,  il  n'béi^ita  point  à  changer  de  vétemens  ,  prit  la 
chasuble  noire  >  et  s*en  fut  célébrer  ta  messe  des  morts  pour  le  repos 
de  son  âme. 

(37)  Td  fut  de  Locqueughien  l'immuable  courage. 

Le  canal  de  Bnuelles  fut  entrepris  Tan  t55o,  et  rendu  navigable  Tan 
i56i ,  par  les  soum  de  Jean  de  Locquenghien,  amman  de  BmeUes^ 
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€fcfrfStr, de  fknktm  métCûtkAm^^,  la  «oteKlé  «fat tn- 
y§û  «oéfai  h  la  ville  Ut  ^mA  mBh  Mw.  8e  iêndikm  Ib*  etafife  «a 
fioMOB  faiféiter  Gectge  BieeUt  La  pnnie  dn  Béginacs,  qui  a*élea- 
dail  depott  Tégltte  de  SdateOdheriM  jatfi^  leo^yart ,  tarvit  poar  le 
baiMi ,  Ici  qaaii  el  le#  auiMmt  ^  j  eotM  blliei  enraile.  Aremr- 
tara  de  la  aavifMiaB»  les  AaMnoitviafeat  avceliene  bateenselicai' 
porànal  le  |Meuder  jurii.  Eb  iBe^  ^  la  tfaveoa  d^appiaÉmdBMenflnt  el 
MergiMeMit  de  ce  canal  est  été  adjogét  aa  ôeor  fleaiy ,  pour  la 
■fiiMB  de  ib  eeaf  ^gnaBle^iaq  adBe  ioriat. 


Cet  acte  soiemiei  a  duré  seize  iustreâ. 


La  goem  def  Paj8>Bat  data  f*«^**#  8û  ani.  Lei  peuplât  det  dia- 
acpt  pioniieet  te  tentiaraiil  teali  peadautiSàitfaBtyeoalfetoQtetlca 
fipicflfde la  ■onardde  d'E&pagne;  et  dent  la  toile  eeox  det  tept  profm- 
cet  qal  daneortrent  naît  fureal  attitttft  ptndaiit  pioiienn  anodes ,  par 
la  Beine  Élîtabelli  d*Angletenre  et  par  la  France.      INètr,  T.  /.  ) 

Leur  situation  fut  d*abord  li  âLeheose  ,  qalli  te  firent  re|Hr6ienftBr 
80ua  rimagc  d'un  vaisseau  tant  ToUe  et  tans  gouvernail ,  pousaé  an  ha- 
sard par  les  flott,  avec  eette  intcriplion  :  /neartam  çuo  JktmJirÊaU. 
Hait  btealdt  da  tein  de  tant  d*oraget  defui  torlîr  oae  paitaanit  répn- 
Uiqae  attei  faeureaae  poor  naître ,  pour  t'aecretlre  et  poor  t'albraîr 
m  moint  d'annéaa  ^n'il  nV  fidia  de  iMes  pour  jeter  let  fendamana 
det  neindiet  4tata.  {Bi4.  dm 


(d9)  Uûeau  iaibic  et  tremblant ,  d*im  voi  mai  asi^urë , 
On  le  vit  de  aon  but  s  approcher  par  degré. 

Les  Hollandais ,  depuis  la  chute  du  commerce  de  Venise ,  se  pour- 
TOyaient  de  niarchandiiie%  det  Indet  à  Lislioimr ,  où  elles  se  troiTv.ut  nt 
rjhotiflnmmPDt.  Mais  la  ceoroiuie  dc  Portugal  ayant  été  jointe  en  i58o 
à  celle  de  Castillc  ,  les  persécutions  qu'on  leur  fiten^iiilc  dans  h  s  <5t.it« 
de  la  domination  de  Philippe  II,  furent  cause  qu'ils  eutn-prii  ctit  d'aller 
(Percher  eux-mêniea  dans  les  Indes  les  marchandises  qu'ils  ctaif  nt  ,ic- 
eonUunit  de  tirer  det  Portngait.  Les  difficultés  inséparables  du  cctU 
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fnnde  eutwpfii»  let  nrtlètcat  long-temps.  lit  ne  eonuds raient  en  au- 
cune mÊiAn  la  navigtticB  de  ooe  men  li  TMte»  qtt*â  feUall  IviTener. 
lit  &'afai«iit  pis  une  plu  grande  eoonaisMuaoe  det  langooi ,  du  génie 
«t  da  cooiMevoe  dit  Indiftm  j  maii  tua  m  loi  onliairaaiait  tant  ^e 
le  giand  nanbt«  de  ?aiMea«i  qM  leeFeilagdi  avaiaat  tm  tente  la 
RNite  de  eei  men ,  et  dont  Ut  ne  cioyaient  pas  qa*il  ilt  potable  d*é- 
viler  la  leneontie.  Peor  trandier  eeUe  diffienlië ,  ils  tentèraut  en  tS^S 
de  t^oanir  par  le  nord  m  pattage  ans  Indet ,  en  gagnant  le  déCinil 
de  la  NonTeUe*Zendile ,  tout  la  condnile  dn  btare  Hemakerk.  Malt  det 
ébttaclet  inmnnontablet  ^  let  mootagnet  de  ^acet ,  le  froid  esoeitlf , 
rattaqoe  de  troopet  d*oan  blanet  etc. ,  let  obligèrent  d'abandonner  ee 
detaein.  Enfin  ilt  te  rételorent  de  tenir  la  mAme  route  qoelet  PMagait» 
Quelqnet  marchtndt  d*Aniiterdani  et  de  Zélande  det  plot  liardit,  11^ 
icnt  partir  dn  Teid  »  dans  ranaée  iSqS  «  quatre  vaitteanx  ciiargét  de 
■aarchtnditet  pour  le  conmerte  det  IndetXhîentalet»  tout  la  condolte 
de  Corneille  Hootnan,  qnl  aTtSl  fiiit  plotiears  Tojraget  avec  let  PM»* 
galt.  Trolt  de  cet  nariret  rerinreal  en  Hollande  en  1607  ,  apràt  bean- 
conp  de  tnimtet.  Cette  première  narigatioii  lit  etpèrer  ma  tnecès  plus 
benîgBK  dant  la  toile.  D  te  fimna  plotienn  eonpagniet  ponr  fiire  le 
eonnerce  det  Indet.  (THê.  kiÊL  m  poi,  du  comm,  holL) 

(40)  CSes  richM  galions ,  étamnés  d'être  à  nout. 

Il  paraît  par  les  registres  «le  la  eoiup.igriM' dr  ^  I  lulcs-OcciUciit.ilos  (pic , 
depuis  Tan  1G23,  jus<ju'cn  iG3G,  elle  avait  calcvé  h  ses  cuncmis  046 
vaisseaux ,  qu'on  estimait  60  aiillions.  L'amiral  Hein  .-«vait  pris ,  auprès 
de  Havane,  la  Hotte  du  Pérou,  où  il  se  ti< m  i  pour  sept  millions 
d'areent,  sans  compter  les  marcliandises.  L'innji  .1  l  ilerrailt'  ruina,  dans 
le  port  il<  Liui.i  ,  une  flotte  de  trente  navii<^  de  guerre.  L'amiral 
ilcemskcrk  avait  détruit  une  autre  flotte  de  viiii^l  cl  un  navires  dans 
le  détroit  de  Gibraltar ,  dès  l'au  1G07  ,  et  l'amixid  Maut«iicf  avait  en 
partie  détruit  la  flotte  des  Indes  dès  Tan  k6o5. 

(41)  U  peut  souHrir  lui  joug  qu'il  porte  avec  aisance. 

Louis  Gomez  de  S/Iva,  Ton  det  principaux  ministres  de  Philippe  II, 
lui  représenta  que  u  c'était  avec  raison  que  Charles  V  disait  d'eux 
(des  Flamands)  qu'il  ny  avait  pn«i  do  peuples  qui  eussent  plus  d'avcr- 
■ion  poor  la  aervitnde ,  et  ^ui  la  aouflrisaent  platât ,  quand  on  let  traite 


Digitized  by  Google 


624 


doucement  •  c*«i  «osMe  ill  eot  dit  folb  aoBi  les  BdUcwt  w|flU  da 

(43)  Ikt  riiagei  unis  ptr  dat  pontt  merfdUtnx, 

Enir'juircs  le  fameux  |iuist  fait  an  sié^  d'AnTcrs .  «ir  FEscaut , 
Tan  i 'mSS.  Il  avait  a4oo  pic<ls  de  long,  (irotins  ;ivotie  qu  (»a  le  croyait 
impossible  :  Natum  ohstare  opcri  creditur  dit-il.  {Ânn.  Je  llch.  liclt^.) 
H  fut  inventé  ot  dres>é  par  George  Rinnldi  ,  architecte  du  prince  de 
Parme.  Il  cUit  couronne  de  deux  Forts.  Le  milieu  était  occupé  par  32 
Yatueaux.  • 

(43)  Vulcain  caché  sous  Tonde  et  la  changeaiU  en  feux. 

MinM  tnr  fflan ,  établiM  diat  dat  bataaos  noawiéi  mêmMm  infer- 
maUtf  dlri({é«  contre  k  pont  oonilniit  «or  FEteant  par  Aleiandra  Far* 
nèw.  ravtanr  de  It  WÊmddm ùfimA  q«i  k  fit  Motor,  était  Fiddérie 
Jamballi ,  Xantonan,  rtm  dei  plut  habilea  ingénieon,  at  det  plne  a»- 
▼ana  doflnutoiira  dea  iMmimet  oue  ton  attela  ait  prodotti.  O  ayait  Mé 
eofejré  à  AoTers  par  k  Beine  Eliaabeth. 

Ufina,  dont  aon  TrmU  dê  TorCtlfarB»^  aarare,  coome  témoin  oen* 
klrOy-yarintrodnction  daafinu  d'artifieetemplojii  dedtrenea  manîèrea 
pgariocendierkaTillea,dal«dekfmrredei  Paja-Bu  aooaPliiiippelI. 
n  comprend  daaa  cet  inventMna  ka  flèches  edUmméea,  kneém  an 
aiége  d'Oatende  tor  ka  bâteam ,  ka  bookta  rongea,  les  grenades ,  ka 
rninm dites aMdhâMi  it^nuàm^  kspolaà  fira,  Im  bombas,  kspétaida. 


(44)  Mwrt,  au  sein  des  débris,  des  mourans,  des  batailles. 

Siège  de  Leyde,  d*Alanaer,  de  Teiyoea,  Berg^p-Zoom,  de  Nid- 
deibonrg ,  de  Bommel ,  d'Ostende ,  qni  ne  fiit  pris  qa*an  bout  de  tvoia 
ans.  «  Ce  dernier  siège,  si  célèbre,  avait  été  pendant  cet  espace,  dit 
Fanleor  de  VHiU.  généraU  du  Prw^.~Vn. ,  l'école  et  la  liée  de  k 
blesse ,  et  k  spectacle  de  tons  les  cnrievx  de  rtinÎTers.  > 


I 
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(45)  Cybèle ,  abandoimant  ses  plaines  k  ^ïbétis. 

Strada  rapporte  que  la  digue  de  rEacant  ayant  été  percée  par  ceux 
d'Anvers,  au-dessus  de  la  ville  et  au-dessous  près  de  Lillo ,  pu  lar- 
mée  nayaJe  des  confédérés,  les  campa^ne^  ji.i nncnt  aussitôt  inondées 
comme  par  un  grand  fleuve.  Cent  cuii|uanLc  vaisseaux  s'avancèrent 
dans  cette  nouvelle  mer  pour  attu(|uer  la  digue  de  Cowenstein. 

Inondations  des  r.irnpagnes  des  environs  de  Leyde  par  la  rupture  des 
digues  de  la  Meu>c  t  L  tle  TYssel  ,  qui  opéra  la  délivrniice  de  cette  ville 
après  cinq  mois  de  siège.  On  ne  saurait  dire  combien  il  parut ,  sur  cet 
Océan  nouveau  ,  de  vaisseaux  sortis  de  tous  les  ports  et  de  toutes  les 
îles  voisines.  Selon  le  rapport  tle  Strada,  cette  armée  n'était  pas  moin- 
dre que  de  i5o  vaisseaux.  {L.  8.) 

'  Autre  inondation  ait  siège  de  Grave. 

(46)  Des  digues,  des  remparts  du  fond  dtA  ûots  sortis. 

Digue  fonnée  eu  «ége  d'Ostende,  nomm^  la  Di^^ir  de  Buqmd»  Di- 
gne ou  eaUetde  formée  pw  Mondrigim  en  BÎége  de  Ziriciée. 

Cet  digues  et  eeBe  d'Alexandre  Faniiie  Mmreul  de  mod&le  à  eelle 
dont  le  cerdinal  de  Ricbelien  ferma,  ^pd^pet  amiéea  aprèt,  le  peit  de 
IiftBocheUe.  TTne  autre  digue  famenaeaTait  4té  celle  que  le  OteChlore 
fit  derant  Boulogne ,  TArsenal  de  Cannnna ,  pour  empèdier  la  flotte 
de  cet  Empereur  romain ,  né  Belge ,  de  secourir  la  Tîlie,  Cette  digue 
résista  pendant  le  siège  aux  tempêtes  et  aux  i^os  Tioleutes  marées. 

(  Mirabeau  ,  Lsffret .) 

(47)  Une  nouTeUe  Tyr  devant  un  Aleiandra« 

<i  il  y  eut  beaucoup  de  gens  ,  dit  Strada  ,  qui  se  remettant  eu  mé- 
moire le  .potit  ffui  fut  fait  au  siège  de  Tyr ,  et  la  ruine  du  même  pont 
par  an  brûlot  des  ennemis ,  compar^ent  Alexandre  de  Parme  à  celui 
de  llacédoine.  n  (£.  x6.  ) 

IL  40 
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(48)  Lu  Aclaile  ,  eu  uos  camps  termmaiit  ses  desUna* 

ht  priaoB  Oom  lva&  d*AutriclM  B'aTwl  pw  emre  3o  ans,  knqa'il 
auMinit  an  cmp  de  fionge ,  d^mie  mort  qa*oo  ne  crot  pas  natordk. 
Oa  peut  ajonter  à  ces  trois  traits  da  reaiêmblance  avec  Achille,  sas 
snoeèi  prématurés ,  son  ardeur  poor  la  glbire ,  son  grand  oonrage  ^ 
n*a  jamais  été  ébcaaU  par  le  nombre  des  ennemis. 

On  liéail  autrefois  son  épitaphe  sur  le  maître  autel  de  la  calliédrale 
de  Namur ,  où  elle  fut  gravée  par  ordre  d'Alexaudrc  Farnèse  ,  son  ne- 
veu. Nous  avons  dit  qu'on  montre  encore  au  village  «le  Bouge,  prè« 
de  Namur ,  la  chambre  où  il  mourut. 

(40)  Uu  autre  Armiuius ,  soutenu  des  Germains , 

» 

Goillanme  de  Nassau ,  prince  d'Orange ,  soutenu  par  les  princes  et 
les  protestans  allemands.  Voyea  Tacite  sor  Annmias. 

(  Aim,  L,  I  et  9.  ) 

(60)  Neptune  eonfonda  de  Toir  que  sans  muiie 

Le  Belge ,  tout  armé ,  trayerse  son  empire , 

Passage  à  god  des  Espagnob  dans  l*Oeéan  pour  aller  faire  laverie  siège 
deTergoes.  La  traversée  fbt  d'ienviron  trois  Bcoes ,  sens  la  eondote  dn 
lîrave  colonel  Mondragon.  Le  conseil  en  fiit  donné  par  nn  capitaine 
l)éige,  nommé  Flomart,  lequel  entra  le  premier  dans  la  mer. 

Passage  à  gwé  des  Espagnols  en  Zélande,  dirigés  en  iS^^  par  le  gé- 
néral Vitclli,  secondé  de  Sanchcz  d'Avila  et  de  Gabriel  Pcralta.  La 
traversée  était  de  plus  de  deux  lieues  de  mer.  Le  vice-amiral  de  Gli* 
mes  y  avait  été  t«é  snr  son  boni  Tannée  précédente ,  en  Tonlant  ae- 
conrir  Middelboorg. 

(51)  La  jeimesse ,  aux  combats  bravant  les  vétérans , 
Les  étudiiDs  de  Lejde  et  autres  jennes  gens  des  TÎUes  assiégées. 
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(52)  CamiUe ,  Jeanne  d'Are  parmi  noa  oombattans. 


«  Les  femmes  de  Harlem ,  dit  Strada ,  disputaient  avec  les  hommes 
d 'assiduité  au  travail  pour  la  défen&e  de  la  ville.  Elles  étaient  animées 
par  Kenau  Simons  Has^ielaar  (qu'il  nomme  Kcnnava  )  femme  d'un  cou- 
r.t«^(?  mâle.  Sous  la  conduite  de  cette  héroïne ,  elles  faisaient  le  devoir 

de  soldat*;.  Elles  paraissaient  parmi  eux  dan»  les  sorties  qu'on  faisait  sur 
les  Espagnols  ,  formant  une  compagnie  de  trois  cents  guerrières  armées 
de  lances  et  dV'pé«'s.  *»  «  Les  femmes  de  Maestricht ,  dit-il  ailleurs  ,  se 
sijjnalèrpnt  dans  la  dcfcnse  de  cette  place.  On  en  forma  trois  compT- 
gnieiiy  dont  une  partie  fut  occupée  aux  conlremines,  et  les  autres  tirent 
le  service  tle  la  garnison .  «rmées  comme  elle»  ,  et  pajrant  de  leur  p«r« 
tonne  sur  le  rempart  comme  le  plus  brave  soldat.  »      {L.  12.) 

«  Î»A  princesse  d'Epinoi  ,  de  la  maison  de  LaLau  ,  Jit  Iknlivoglio  , 
(|îail.int  du  s'xà^c  de  Tournai)  s'acquittait  avec  tine  activité  incroyable 
des  fonctions  «lu  gouverneur  le  plus  vigilant.  Au  plus  fort  de  la  mêlée, 
elle  se  distinguait  f)ar  une  bravoure  prodigieuse.  Courant  au-devant  du 
danger,  elle  criait  à  ses  soldats  :  c'est  moi,  c'est  la  femme  de  votre 
gouverneur,  qui  marche  .1  votre  tête  et  sait  braver  la  mort  pour  le  ser 
vice  de  la  patri(?.  Suivez  mon  exemple.  Je  quitterai  plutôt  la  vie  que 
la  brèche.  L'Léroiue  ,  ajoute-l-il  ,  n  évacua  la  ville  qu'elle  avait  défendue, 
qu'aux  acclamations  redoublées  de  Tarmée  du  Roi,  et  en  quelque  sorte 
avec  l'appareil  d'un  triomphe.  •  {L,  XII» ) 

aLa  femme  de  Mondrugoiiy  gooTemeor  du  château  de  Gand, 
if  tronra  Umtpe  les  troapet  des  Mm  ratCa^oéicnt ,  ae  déiendit  autai 
avec  un  courage  liéraiqae  ,  et  lemplaça  aoa  mari  avee  ime  diatinelioii 
hiî  an^deMOt  de  aen  «ae.»  {Id,  L*  MX.  ) 

«  An  fi^ge  de  Leyde ,  dit41  eneOfe ,  lei  fiimmea  firaTaiUaient  cooune 
le»  hgmmea,  jeur  et  nuit.  »  {L.  FIII,  ) 


(68)  Dea  mesaagora  ailéa ,  comapondana  fidttea 

Demandant  des  secours,  transportant  des  nouvelles. 

An  ttége  de  Lc)  de ,  Im  HoUandau  employèrent  des  pigeont  pour  por* 
ter  leurt  messages.  Lei  magiatrate  de  Lejde  fovlaiit ,  en  quelque  sorte , 
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Us  immortaliier,  les  firent  UA»,  lenqnHb  Ibrent  noffti,  et  W  pU- 
cirant  dans  rhAtel-de-vine ,  les  ailef  étendoea. 

» 

à»  négji  de  fUrlem ,  Je  prinee  d'Orange  anima  durant  les  trois  der- 
niers roob ,  par  le  mojen  de  cet  mem|yffi  aériens ,  les  habitana  de 

'  celte  ville  à  se  défendre.  De  Thou  rapporte  que  ce  fut  un  pigeon  <jmk 
instruisit  les  assiégés  de  la  dé&ite  du  «econn  du  lo  jaiUet,  troia  |oaR 

'  ayant  la  reddition  de  Harlem. 

1/ciHploi  (U's  pigeons  h  cette  destination  eut  lien  déjà  ;m  siège  de 
Jëi'D'^Mlptn  par  Godefroi  de  BouUluii  ,  el  à  celui  de  Plokmaide  par  las 
Frauç«tis  et  les  Vénitiens. 

La  mtoie  dboae  fut  pratiquée  ae  tSége  de  Modèae  déieadue  pu  De« 
cimus  &iitat. 

Ceft  nn  mage  établi  dans  le  Letanti  qai  ranonte  ans  lièclea  le» 
pliM  reeuléa ,  d'élerer  let  pigeena  ponr  perler  let  lettrei  qu'on  leor  aA- 
tadie  an  coo ,  ans  pieda ,  el  aon»  let  eilet.  On  atMure  qae  le  conad 
d*Alesandrelte  ,  dès  qa*il  arrive  un  Taiaaean ,  en  donne  avia  par  on  pi- 
geon 4  celai  d*Alep.  On  connaît  la  charmante  ode  d*Anacréao  à  la  e»- 
lombe  qoi  portait  aes  lettres,  et  qui  lui  en  rapportait  la  réponae. 

(  RoMCt»  Noté  Mtr  U  poèiM  dt 

An  si^^c  de  Sieenwjck  on  imagina  un  autre  moyen  de  coneipan 
dancc.  Ce  fut  pour  donner  et  recevoir  des  nouvelles ,  de  faire  percer 
dea  balles  de  plomb,  où  d'un  côté  on  pinçait  un  billet,  de  Tautre  une 
matière  combustible  «  dont  la  fumée  avertissait  du  lien  oà  la  baUe  était 
tombée. 


(54)  Par  l'Ibère  invoc^ucs ,  les  Faunes  ,  les  Sylvains 
Transfonnant  eu  Taîneauz  leinni  forêts  de  sapins. 

Philippe  n,  irrité  de  ce  qn*Élisabetb,  Reine  dTAngleterre ,  n*nvnit 
cessé  de  Ibmenter  les  troubles  et  de  donner  du  secours  ans  ronBMéiéa 
belges^  Ibrme  le  projet  d*une  invasion  en  Angleterre,  et  fit  prcp^rcr 
ik  cet  efiiet  une  flotte  nommé  tùnnndhU,  Elle  consistait  en  i5o  gi«e 
vaisseaus,  sor  lesquels  on  comptait  9i65o  pièces  de  canon ,  fiooo  nanie- 
lots ,  90,000  soldats,  et  toute  la  fleur  de  la  noblesse  espagnole.  Gcite 
flotte  sortit  de  Lisbonne  le  27  mal  i588.  Loiaq«*elle  eut  doublé  \m  cap 
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de  Finisterre,  une  affreuse  tempête  la  maltraita,  et  rohli^rca  de  relâ- 
cher dans  difi'ércDs  ports.  La  flotte  anglaise,  trop  faible  pour  une  ac- 
tion générale,  attaqua  par  escarmouches,  et  eut  toujours  l'avantage. 
I«a  tempête  seconda  encore  les  efforts  des  Anglais.  Dou:^  vaisseaux  jetés 
Mr  les  rivages  britanniques ,  tombèrent  au  pouvoir  des  cunemis ,  5o 
périimt  rar  les  côtes  de  France  et  d'Écosse.  Tel  fut  le  sort  de  Cinuin' 
eHiÊ.  Cette  entreprise  coAU  à  TEspagne  40  miiUonf  de  ducats,  ao,boo 
hommet  el  too  "viiefenix.  La  oonierTatioa  da  rette  de  U  flotte  fot  due 
à  Uichel  Jmoi$  oa  Jmeobêen,  d\ae  noble  iamiUe  flamande,  selon  ma- 
denoisclle  Kéralio. 

Les  Hollandais ,  de  leur  côté ,  avaient  armé  90  frégates  légères  et  5o 
vaisseaux  de  ligne ,  pour  garder  leurs  cdtps  et  Me<|tter  DankeiqiM  et 
Ifienjport. 

Ils  détadbèrent  Tamiral  Louck  avec  a5  vaisseaux  pour  aller  se  réu- 
nir à  Feseadre  anglaise.  Pea  après  Justin  de  Nassau ,  amiral  de  Zélande , 
leur  amena  on  renfort  de  35  bAtimem. 

Cest  alors  que ,  pour  seconder  les  opérations  de  la  flotte  espagnole , 
Alexandre  Famèse  fit  construire  le  canal  d'Yprcs ,  dans  le  dessein  de 
eondnire  par  là  se-^  biltimens  de  transport,  depnis  Gand  et  An?ers  , 
jusqu'à  Bruges,  et  d'y  attendre  i'anifée  du  duc  de  Medina  Stdonia^onr 
aller  le  joindre  ayce  ses  propres  troopee. 

Cette  dmte  de  la  marine  espagnole  fit  passer  le  sceptre  de  la  mer 
ans  mêlas  des  HoHandais. 

(55)  Brabançon ,  soutiens-toi  que  ton  duc  TencesU» 
BeiuL  fois  abandonné  {>ar  le  Dieu  dea  combata. 

lies  Tilles  du  Brabant  donnâent  à  leur  duc  Venœsias ,  fils  de  Jeen 
de  Loteniboarg ,  dit  l*Aveuglc ,  une  somme  de  Soo^ooo  Bn<s  stcri, 
après  ^*il  ent  perdn  la  bataille  de  BaswiHer.  Cette  somme  est  énorme 
pour  on  temps  oà  l'or  et  Targcnt  étaient  si  rares. 

Elle  fut  payée  jusqu'à  la  valeur  numéraire  de  neuf  cent  mille  mou- 
tous  d'or  lie  Vilvorde  (jui  doivent,  observe  (ibe«<juièrc  ,  être  évalué:»  à 
plus  de  trois  nùilious,  neuf  cent^  vingt-six  mille  florins ,  argent  courant 
de  firabant.  {Mém.  Monét,) 

-  Dl»linit  ans  anpaiaTant,  pendant  la  guerre  de  Flandre,  les  Brap 
iNmçons  aratent  frit  don  an  mime  doc  de  i5o/H}ù  éens  'd*or. 


Digitized  by  Google 


/ 


êdO  LA  GLOmii  ii^lXll^UX. 


(56)  Guoles  va  YÎnter  le  tombeau  d'un  pécheur. 

Charles  V,  l'an  i556,  se  rendit  k  Bierrikl  avec  la  Reine  (ie  Hon- 
grie sa  sceur,  à  dessein  d'honorer  par  1©^*  présence  le  tombeau  de 
Guillaume  Beukels,  mort  cm  1397,  et  devenu  célèbre  pour  aToir  trouvé 
la  mnièn  de  saWr  et  d*aieM|aer  let  litrangt ,  ms  Taa  1416. 

Cette  invention  si  lûuple  ett  dcTtnoe  comme  la  base  du  commerce 
des  Hollandais. 

II  est  peu  de  découvertes  qui  aient  produit  Unt  de  richesses ,  et  £ût 
tant  de  Lien  à  rhumanité. 

Recourt  à  la  note  plus  étendue,  à  la  fin^dn'GhiBt  VI. 


(57)  Albert ,  disciple  auguste  »  écoute  un  professeur. 

Les  archiilucs  Albert  et  Is.ibclle  ,  se  trouvant  à  Louvain  en  iSgy,  uc 
dédaignèrent  point  d'assister  au.\  leçons  publiques  de  Juste  Lipse,  qui 
ne  s'attendait  pas  d'avoir  de  tels  auditeurs.  Le  Irailu  de  Sénèque  Mur 
la  clémence  était  ouvert  devant  lui.  Il  adressa  un  beau  discours  sur 
cette  matière  à  ces  Souverains.  Ce  discours  a  été  conserve  :  il  est  bien 
adapté  k  ses  illnatrea  auditeurs ,  instructif ,  et  dans  un  stjle  qui  n*efl 
pai  lana  agrément. 

Albert  et  IsibeHe  aasMrait  en  même  tempe  à  nn  ezercioe  de  théo- 
logie que  Miateneit  Piene  Ridiardût,  moine  de  St.  Vaait,  pait  abbé 
d*Sptemach ,  lequel  éteît  file  du  célèbre  piéndent  Rîdiardot  qn*Albert 
eDToya  comme  ambsieadenr  à  Verrini  pour  tnitor  do  la  pais  entre 

Henri  IV  ei  PbUippc  U. 

Voici  deux  anecdotes  qui  prouTent  le  cas. «pie  cet  vertueua  arcUiluc» 
ftitaient  det  taTana  :  Imbelle  dit  à  Jutle  Lip^c  r{ui  la  IQfidiMt  tor  ton 
arrivée  s  «  Tai  tant  doote  une  grande  obUgaHoo  à  mon  père  de  m*a- 
voir  pourvue  dn  gouvernement  de  la  Bdgique,  mais  j'estime  pour  prin* 
dpel  bonliettr ,  d*j  trouver  un  bomme  de  votre  mérite.  » 

« 

Elle  dit  à  Pierre  Tolet ,  ton  envoyé  à  Rome ,  lequel  lui  confiait  le 

i 
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rîésir  qu*avait  le  Pnpc  d'atlircr  Lipse  en  Italie.  »tJXa  Belgique  tire  son 
Illustre  de  la  présence  de  cet  homme  comme  un  anneau  d'or  de  la  pierre 
|)f-é<ûeu«e  qui  y  est  cnchaMée.  » 

« 

Albert  érigea  en  barenie  la  terre  àù  Buabee  en  fivciar  4*Anfer  Ghia- 
lain  de  Bosbec  mb  goQTenieiir  ^  boBune  attaché  aux  saiaa  principe» 
autant  qu'émdit.  Il  donna  réréché  de  Trieste  en  Ittrie  à  Nicolas  Go- 
rety  Ton  de  aet  prteptenrt.  On  peol  a«mier  que  si  pendant  le  règne 
de  œa  |winees  rOde  tor  la  itttmlb  dS»  fFaimioo  eut  e<Ubré  révénement 
déeinf  qui  eut  raffermi  leur  trône ,  et  si  le  poème  de  la  GkmBelgiqu» 
enl  Ait  eonnaltre  le  mérite  de  la  nation  qo*ilt  gocYemalent ,  non-aen- 
lenent  ans  Belges  ,  mais  à  VEnrope ,  ces  grands  sélatears  des  bons 
principes,  ces  sagei  rémunérateors  des  services  nationanZ|  n*eaaNBt 
point  laissé  leur  anteur  sans  nne  récompense  édatante. 

(58)  Enrichi  des  trésors  que  produit  to  toison , 
Plrilqipe  Teut  créer  un  ordre  de  ce  nom. 

u  Philippc-ic-iion  ,  dit  Schaw  ,  donua  ie  nom  de  Toisun-tl  (  h-  .i  i  or- 
dre qu  il  institua  en  Thomieur  d^une  manufacture  qui  eorichiasait  les 
pajs  qu'il  gouvernait.  « 

On  trooie  dans  le  Dîet  de  Trérous  qnll  Ait  instâtné  en  mémoire 
d*nn  grand  gain  que  ce  doc  fil  mr  les  laines. 

Ces  deux  mnfifs  n'inspirèrent  point  l'iiilippe.  Celui  qui  le  détermina 
eat  indiqué  dans  une  note  qui  concerne  ce  duc ,  Gliaat  1X1. 

&ubeii8 ,  cha^  d'hooneursi  dans  ks  cours  uiégocie. 

Kubeii!»  a  montre  i|u  il  y  i  de^  (génies  qui  ne  «ont  jamais  dépl.ic«^s  : 
il  fut  un  excellent  négociateur.  L'infante  Isabelle  l'envoya  en  (<  ttc 
qualité  en  £&pagne,  prè«  du  Roi  PLjlippe  IV.  Le  Roi  frappe  v(»n 
mérite,  le  fit  chevalier  et  secrétaire  de  son  conseil  privé.  Le  IU>i  d  An- 
gleterre ,  où  il  passa  avec  les  commissions  du  Roi  catholique  ,  tira  en 
plein  parlement  l'ëpëe  qu'il  avait  à  son  coté ,  pour  la  donner  à  Ru- 
bcns.  Ce  f^rand  homme,  retourné  en  Eipsgne  ,  fut  honoré  de  la  clef 
d'or  y  nommé  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  et  secrétaire  du  con- 
seil d'étal  aux  Pays-Bas. 
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(GO;  Vuu  Swicten  est  uans  Vienne  illustré  par  Marie* 

G^atd  Van  Swieteo,  ëlère  de  BoeriiaTe,  né  k  h^àt  1700»  fiit 
appelé  à  Vienne  en  t7459|>ar  Marie-Thèriie.  Cette  prineetao  le  nnmva 
aon  pramier  inédedn ,  aon  biblietiiéctire,  comaundcar  de  Tordre  rojal 
de  6t.  Étienoe,  et  directeur  des  haùUt  de  médecine dei  paja  hérédi- 
tairet  ;  elle  loi  accorda  auuile  le  titre  de  baron. 

n  mourut  k  SciMenlimii ,  Fan  177a.  Llmpératrice  loi  tendit  plonenre 
visites  pendant  aa  maladie.  Elle  fit  trantporler  le  corps  aux  Aognsttna 
de  Vienne .  en  une  chapelle  où  reposent  le:;  restes  de  plusieun  fpnnda 
liommea.  £lle  assista  avec  la  funilk  impériale ,  à  i»es  obsèques ,  et  or- 
donna «fn'il  lui  fikt  érigé  un  mausolée.  On  y  voit  le  buste  du  banm  en 
nariNTO  de  Carrare ,  ayant  à  aa  droite  le  Génie  de  la  médecine ,  à  aa 
gauche ,  celui  de  la  botanique ,  tous  deux  du  même  marbre.  Ltnierip* 
tion  latine  porte  qœ  c'est  Marie-Tbérése  foi  le  fit  éicrer. 

■ 

(61)  huiKfùDÊ  mamtiwiant  d'eaquiMer  le  vp^èm 

Du  politique  corps  de  la  Belgique  même. 

UAn^  Sfaaw  dit  :  «Le  princ^le  canae  de  Vaneienne  opolenee  el 
de  le  présente  prospérité  des  Pays-Bas  git  dans  les  privilèges  et  la  li- 
berté dont  ils  joidssent  depuis  plosiears  siècles.  Les  prorinees  antti- 
cbiennes  méritent  une  attention  particnliftre  poor  avoir  conservé  nne 
conttitntion  libre ,  non-seulement  dans  le  temps  qw  cbacone  de  eaa 
provinces  était  gouvernée  par  aon  propre  Souverain ,  mais  encore  dans 
les  deniers  temps  oà  elles  étaient  devenues  IThéritége  de  Monarques 
puissans  qui  gonvemaient  arbitrairement  les  antres  partîea  de  leurs  vas- 
Im  états.  Elles  ont  gardé  leur  mutuelle  indépendance ,  leurs  lois,  leurs 
constitutions  particulières ,  et  ne  reconnaissent  leurs  princes  par  d'an» 
tre  titre  que  par  cdai  qui  lui  est  propre  en  chaque  état  :  duc  de  Brar 
beat,  comte  de  Flandre ,  de  Hainaut ,  de  Namur,  seigneur  de  Mati- 
nes ;  car  selon  Grotius  le  «oaunaai  âa^mai ,  on  le  pouvoir  souverain 
réside  pmh  cujusfjue  mUAmu  /srnnores ,  on  dans  les  étata  respectiis. 

Le  corps  des  états  fait  une  partie  esscnlielle  <1«'  la  consi  il  nt  if»n  et 
forme  le  grand  sujtpurt  de  la  liberté.  U  est  composé  de  trois  ordres  y 
le  clergé ,  la  nobicfte ,  et  k  iiera-éUt« 
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le  peuple  De  pent  ètie  chargé  dItapAte  mit  k  comwiiwaeiii  det 
B        èut0  des  pnmneei. 

Cbftcim  doit  être  jugé  par  son  juge  compétent. 

m 

Penoune  ne  peut  être  évoqaé  en  |iMtice  liocp  du  pajrt, 

c  Dans  lontet  les  provineet  le-Souyerain  reçoit  lofs  de  aon  ineagnr^ 

ft  tion  le  serment  des  peuples  rcprésentét  par  les  états ,  et  leur  eu  prête 
nu  de  ton  côté  par  lequel  il  leur  promet  en  général  qa^il  les  gourer^ 
nera  ccanme  bon  et  léal  aeignenr ,  et  qa^  conterreni  leoie  pri^plége»» 

1  coolotnet  et  ntaget. 

2  «La  grande  charte  des  liberlés  du  Brabant  uni  au  Limhourg,  est 
j  nomra(?c  la  JnjreuAe  Entrée ,  pavce  que  le  Souverain  en  prenant  les  rênes 
;  du  ''om  crnenient,  fait  serment  de  gouverner  conformément  à  cette  charte 
j           sur  laquelle  sont  fondés  le  honhe.jr  et  la  sûreté  de  ses  suj<!ts.  C'est  une 

espèce  de  traité  enlre  le  prince  et  le  peuple.  Les  droits  et  les  privilè- 
ges réservés  au  peuple  stmt  ei&priitiés  dans  beaucoup  d'articles.  On  y 
voit  les  conditions  auxquelles  le  peuple  consent  à  obéir,  et  le  Souve- 
rain à  régner.  Cet  acte  est  terminé  par  une  clause  bien  remarquable 
qui  porte  que  si  le  Souverain  enfreint  un  seul  des  articles  de  la  Joyeuse 
iiiitrée,  ses  sujets  ne  devront  lui  rendre  aucun  service,  et  ses  droits 
«leraeureroni  suspendue ,  jtT^^fprà  œ  que  le  prince  ait  tait  une  répara- 
tion en  bonne  et  due  torme.  » 

«Il  est  bien  singulier,  observe  Shaw ,  que  cette  Jojcu.r  /Jntréc,  chef- 
d'œuvre  de  sagesse  ,  soit  inconnue  dans  presque  toute  l'Luiupe  ,  et  que 
les  nations  les  plus  voisines  des  Pay  Lias  ne  la  connaissent  que  depuis 
celle  année  1787  »  (époque  des  innovations  Uc  Josepli  il). 

Ccst  avec  un  pouvoir  aussi  borné  que  gouvernèrent  les  anciens  ducs 
de  Brabant  et  de  Bourgogne  ,  et  Tautorité  des  princes  de  la  Maison 
d'Aulriche  de  la  branche  d'Espagne  et  de  celle  d'AlIcmague  eut  les 
mèm^  bornes.  Les  Pavs-Bas  autrichiens  recueillent  les  fruits  (Tune 
constitution  aussi  sage  qu  ils  ont  établie  et  maintenue.  Gouvernés  selon 
leurs  propres  lois  ,  assurés  de  leur  propriété  et  de  leur  lil>erté  person- 
nelle,  ne  payant  que  des  taxes  modérées  (pi  ils  imposent  eux-mêmes, 
les  Belges  jouissent  des  plus  beaux  dou^  d'une  constitution  libre.  » 

{L'AngUûê  Shaw ,  d'accord  a%mc  ie  président  Aenjr,  ) 

Le  pouvoir  suprême  était  dans  le  pays  «le  lÀé^e  ,  corame  en  Angle- 
terre, divisé  en  deux  branches ,  l'une  législative ,  savoir  l'assemblée  des 
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élali  f  eompot^  du  prince ,  des  vemlact  da  chapitra  calhédnl  ;  de  la 
noMewe»  et  des  bonrgmcttret  des  villes  ;  Tautre ,  exécutrice  qei  mppmr» 
loMilt  eidoaireiiieAt  en  prince.  Celiil-ci  avait  encore  une  antiv  pnrt 
daoa  le  pouvoir  soprême  t  c*dtait  ]ni  lenl  ^  avait  le  dnit  de  eoBv«K 
qner  les  états,  et  de  leur  piopoier  les  aBjets  à  discuter. 

La  vérttiliie  eiceUence  du  gouvernement  liégeois  était ,  eiasi  ^em 
Angleterre ,  en  oe  que  les  parties  qui  le  coaposaient ,  se  tenûcBl  mi- 
todlement  en  écbec  dans  la  législation.  Les  représentons  des  villes 
étaient  un  fiein  pour  le  chapitre  eathédral  on  pour  la  noblesse  ,  et  le 
chapitre  eathédral,  on  la  noblesse,  pour  cens-ci ,  par  le  priviléfe  m- 
tnd  ^p/e  dbaque  ordre  de  l'état  avait  de  rejeter  ce  que  les  deox 
voulaient  :  tandis  «pM  le  prince ,  tenant  anssi  de  aon  eété  laa  i 
les  antres  en  échee*  AASamAmit  mm  nnissanee  esécnlriee 
néee  d*nsnmatioii. 


Celte  pidssanee  enécntriet  était  téprinie  ou 
tes ,  par  la  prérogative  dont  fonissaiint  les  Liégeois  ^^M^ww^^mm^^ 
ils  étaiert  ÉMilés,  le  sodom  du fruMilribeMl  dea  XIQ ,  m 
tiv  le  priaee ,  ce  qui  ent  enéaniâ  sa  juste  Indépendance ,  maie 
ses  nunislres  perven  on  ignovans.  Ce  tribunal  qui  mettait  le  paawt»  à 
Tabri  des  ^treprism  des  ridies ,  et  gerantismit  les  uns  et  les 
de  Tarbitraire  des  ministres  de  la  snpréaM  piiismnee  «  élnit 
ans  antres  nations ,  et  les  Anglais  euz-mlaBS  noua  en  ont  «nviè  Vi 
blisseeMnt  qui  était  un  objet  *de  radmiraâoii  de  nbnupe  à  canse  de 
la  douemir  de  son  gouvernement 


Cette  représentation  nationale  datait  à  Liège  de  répiscop;At  de  Nol- 
ger  ,  vers  ia  tin  du  lo"""  siècle.  L'arrangement  de  l  an  ïoji  ,  entre  1j 
,  comtesse  Richilde  de  Haïuuul,  cL  1  évèque  Théoduin  en  est  ht.  preuve. 
De  i  illf/>f',ii;nc  (Recherches)  d'accord  avec  Blachstoue.  {  Comm.  ft*r 
les  loià  yln:^/'.  )  (le  n'est  donc  pas  sans  raison  qu'fti  débulau}  uorn 
avons  dil  i|uc  uotrc  iicigi(|uc  euit  le  pa/'s  à  tjui  V Anglais  doit  le  ptam. 
de  Mes  lois. 
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(fô)  Le  peuple,  prot^  par  cet  abri  sacré , 

Croyant  revoir  encoraouâ  sou  joug  modéré. 

La  grande  conndératioD  qofi  t*itaieiit aoqniw Itt  étaUte  pmiMMt^ 
dooDail  à  levn  rétolntioiis  un  poids  inpoitaiit  ai  matièM  ém  ploi 
liaata  înlérêta. 

£n  1430  ,  Philippe  de  Dourp;:ognc' ,  duc  de  Drabant ,  étant  mort  sans 
enfans  ,  Pliilippc-lc-Bon  se  mit  en  possession  de  sa  succession.  Elle  lui 
fut  disputée  par  MariTtiriite  de  Bouri,'ogne.  Les  préten  lms  prirent  1rs 
états  de  ikabani  pour  juge»  ;  ceux-ci  prononctoent  en  iaTeur  de 
Philippe. 

A  U  paix  d'Airs* ,  en  1483 ,  entre  rarchiduc  Maximilien,  Souverain 
àm  PaTt-Bas ,  et  la  France ,  \va  états  des  principales  provinces  belgi- 
qiMt  intervinrent  ^mme  parties  contractantes.  Les  pleins  pouvoirs  de 
leon  députés  fuient  wçôm  et  los  dans  rassemblée ,  de  même  que  ceux 
de  rEmpereur  Maximilien  et  du  Rei  Louis  XI. 

La  même  intervention  ent  lien  dans  les  traités  les  plus  importans  y 
teb  qoe  eeloi  de  Westphalie. 

(  Voir  la  Notion  de  fane,  const.  des  pr.  bel§.  par  GlieW|OÎira  ,  1790  f 
et  le  Mim*  de  M,  Ernu  couronné  par  l'acad.  de  Bniz.  en  1783.  ) 

Dans  Tancieunt  licruiariu:  {  notre  hcrceaii  )  iKupic  t  Uit  convoqué 
•  pjclqucfois  ,  même  dans  les  occasions  parliculu n  -;.  Tacite  nous  ap- 
prend que  lorsque  Civili>  liéclara  la  guerre  aux  ikuuains  ;  ron.focauit 
primorcs  genUs  et  pfruujfiissiinos  vu/gi.  Il  intervenait  toujoui:.  dans  les 
dtl.iiro  juajcures  :  de  minoribus  rébus  principes  consultant  ^  de  majori^ 
biu  omncs  hv.  j)roloi;ue  des  lois  des  Fiancs  contient  ce  passage  :  hoc 
decretum  est  apud  rcgctn  e(  principes  cjti.s ,  ci  apud  cunctuni  poptdum 
christianuni  ,  tfui  injru  rcgniun  Mcrwungf>runi  amsistunt.  La  loi  des  Al- 
leiu.ijids  c'onitncnc»;  ainsi  :  Incipit  tex  j-llaninnnorum  iptœ  tcinporibm 
CfUottirii  régis  uiiù  cum  prtNcipthiis  suis,  cpiscopis  f  duciùus  j  cottUlibu9  f 
vel  cuelent  populo  constttuUt  est.  (  /4p.  Littdenb.  ) 

Originairemeal  dana  tous  les  dtati  de  TEorope ,  ainsi  que  dans  U 
Oeraianïe  ,  toale  piorsoBne  portant  une  épée ,  avait  droit  d*allir  à  l'ai-' 
sonblée  nationale.  Après  l'arection  des  rojenmes  de  l'Europe,  les 
convtfniena  qui  résultaient  d'une  grande  multitude  dlmuMies  arméa 
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nS     •  Là  «Lôui  «Migra*. 

éut»  1m  OQOMÎb ,  fimit  leatir  Uê  aTtataget  de  la  wpBéeaâtaHott.  D  j 
parut  donc  det  dépolit  pour  peter  et  défisndre  let  droîtt  dm  peaplu. 
l4*4poqae  CEacte  de  eet  éttbiittement  ii*ett  eomme  dant  aocmi  pajs. 

Cependant  ton  ant&)mlé  ett  iaeoutaitabte.  Lot  comnmiiet  ijpwent 
dant  let  attenbiéet  de  Franee ,  appeléet  let  Cihampt  -Am  Mart  p  lea 
Champe-de-Mai ,  dant  kt  Cbrtit  d'Etpagne,  dent  let  9ntt$mgÊÊÊÊÊm 

d^iUtglHetve» 

II  «'si  vraisemblable  (fur  le  [leuplc  ftil  repré»cnté  en  France  mvsat 
Charlemagnc.  L'ouTragt   de  l  arclir vtque  Hinemar  de  Ordine  Palatii 
met  cetté  nriticjc  f1;ms  un  i^i'-iii'.}  j'-uir.  Lex  conn^nsu  j>"i>ali  Jii  et  '■ym- 
stitulionc  Hcgts.  {(Àip.  Kar.  CaU'.  ap.  Balm.)  On  nr  ji  i'nT?t  ri^^n  ll^ine 
d'ùupoiiaikt  soit  en  paix,  toit  en  guerre,  sans  TapprobaLioa  de  l«iuktia»k 

(SUiarty  TM.  du  yrog»  dt  im  jac.| 

(63)  L'îiidifp€iuabâe  împ^  «  sayemciit  fe|Mnrli  ^ 
Fixé  par  ces  Uiteun ,  et  par  eux  oonaenti» 

•  II©  plus  grand  privilej^e  des  états  est  qu'aucune  ta\e  ne  peol  être 
imposée,  aucun  subside  ne  peut  être  accordé  sans  leur  conseutcmctit 
et  leur  permission.  Quand  le  Souvnain  d«'mande  un  subside  ,  s  i  r<> 
quèle  est  présentée  aux  états  daus  h  respectueuse  forme  tl  »ine  pcliiiou. 
Ia's  é-tats  délibèrent,  et  le  consentement  du  clergé  et  de  la  noblesse, 
quand  iU  le  donucuL,  est  toujours  accompagné  de  ces  ruot«  -.pourvu 
(fue  le  tiers-ètat  y  consente  aussi.  iNIais  les  députés  des  \illei  ne  peu- 
vent pas  donner  leur  eonsenlement  jusqu'à  ce  qu  il>  aient  <lemandc  et 
reçu  Tavis  des  \illcs  qu'ils  représentent.  lilie:»  délibèrent  *ur  pco- 
poiitiua ,  et  la  pluralité  des  voix  décide. 

»  Quand  le  tabtide  ett  aceofdé ,  Il  appartient  ans  élatt  tenit  dtepe- 
ter  et  de  perceroir  les  taiet  cpiî  doi? ent  le  payer.  Cet  tazet  ae  teM 
point  impotéet  inégalement  et  arintrairemeuL  Malt  répartiet  dam  wm 
joste  proportion  tnr  tonte  la  province,  t  (  Sliaw  ,  BimL  ) 

Observons  que  pendant  le  premier  régime  de  ras^oeîation  féatïalo  \o 
Ii.dtitans  d<;s  cités  qui  se  trouvaient  dans  le  domaine  des  Souver.iin>  et 
(Il  1  1  noblefcie  avaient  coutume  d  exprimer  par  des  présens  leur  s^mj- 
uuï^iou  cl  leur  reconnaissance.  L'origine  de  cet  usage  se  peut  recuui- 
naître  dans  ce  ji3S«.ijîe  de  Tacite  :  Mos  e\t  ci%*itatibus  ttltn)  et  Ttrttim 
conjerre  pnncipibus  vcl  armentorum  vel  /rugumj  quwd  pro  honore  ^ 
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cefAum  ,  etitm  MeMidMNhi*  Mèvêmk  (  De  Mor.  Gens.  XV.  )  Ces  présens  ' 
dégënëfirnit  en  impAU^  à  Tépoque  de  réUUiateiBaifc  ém  troopet  sou* 
doyéeê  en  rempkeanenldelenîliee  ISfodale.  Les  boorfBob  de  St<  Qmer 
pajireBl  à  St  IrfNÛt  le  tonne  de  iSoo  liviet.  Ce  peiement  fat  ep- 
pelé  dùmmt  ce  ^  pMQftt  qe^on  ne  pouvait  pei  Texigcr  coaune  vue 
chose  dm.  De  pereOi  prtimi  ont  dtd  m  Frenoe,  en  Pay^ 

Bu ,  en  Angteteme ,  et  y  ont  dégénâté  en  teiet  :  (  Bnmd  ,  Us.  gén, 
des  fiefs,  )  Lonqo^oii  ceoBot  lei  aercéneiia ,  eof  dons  eetihfent  d'être 
libm  «  et  Aueut  appelés  tellayst  oa  taSBitM.  (  Yi^  Dacange ,  vod  T«A^ 
Uart.  )  Le  même  St.  Louis ,  àHé  d<dessas«  établit  jusque  dans  les  fleft 
de  ses  Tassauz ,  uie  taille  générale  pour  les  frais  de  la  goeire  d*oa* 
trader  y  ensoite  dn  oeosentement  des  trais  états.  Louis  XI  s*en  attii* 
bua  rîmposîtion  exdnsiTe.  Elle  devînt  fiae  sous  le  règne  de  Char* 
les  VII  y  à  régard  des  TOtnrien.  Dans  les  premievs  temps  de  la 
monarcUe,  le  fisc  domanial  consistait  dans  le  prodnit  da  domaine  des 
£ois ,  c*est4Hlira  dana  ce  revenu  que  'Ghariemagne  on  tel  antre ,  se 
proenrait  par  ses  grandes  coltnres  ,  comme  étant  le  piemier  et  le  pins 
riche  propriétaire  de  son  royaome.       (  Stoart ,  j^^.      ia  aoc.) 

(  V^igtoriogr»  Morcan ,  ao**  Dùe,  ) 

Ce  domaine-profrUU f  qu'il  faut  diftingner  du  domaine-puissance ,  s'af- 
faiblit tellement  par  le  laps  des  temps ,  que  le  boa  Henri  IV  ne  pat 
s*aider  dn  patrimoine  de  sa  maison  poor  payer  ses  dettes. 


(64)  Le  prince  avec  le  peuple  obciâsanl  aux  loië , 
Habitant  du  pays ,  y  -résidaiit  par  clunx. 

On  sait  que  Marguerite  ,  veuve  de  Philippe-le-Hardi  ,  comtf;  do  Flan- 
dre ,  renonçant  on  \f\ol^  à  l.i  communauté  des  biens,  mit  .-a  ceinture, 
sa  bourse  et  ses  clefs  sur  le  cercueil  îon  mari  ,  dans  les  heures 
aprè^  sa  mort,  suivant  la  coutume  prescrite  en  pareil  cas  par  les  lois 
du  pays. 

Marguerite  de  Cléves,  venve  d*Alhert  de  Bavière,  comte  de  Hainant 
et  de  Hollande ,  en  fit  de  même ,  vers  le  méase  temps. 

Charles  V ,  à  propos  d'une  légère  dette ,  donna  aussi  on  bel  eiem« 
pie  de  son  respect  poor  les  lois. 

Philippe  n  espéra  d*adoiieir  les  esprits  et  de  les  porter  à  se  lénnir, 
en  doimant  à  ces  provinces  on  Souverain  destiné  à  y  réiîder.  Et  ce  fot 
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4flM  cette  m  qo'ejMil  rMi  te  nutina  àtmttiê  Me  me  r«MU- 
àa»  AUwt,  a  «6da  à  mÊH  |iiiMene  le  eeiieriineM  dee  feortooei 
deePeji-0ie.L'aeleae€Meo,datéd«IUrid,  te6flMi  i599,pettes 

^  I»  An  jr  «  ifitf  diMwM  pmt  U  ùonaidération  Ai  Uem  et  dm  rtpoê 

mmoÊ  A  mm  priMê  «  tmjgmmr.  (HeBjr,  «y*.  19.) 


(8S)  Appelés  aux  Sénala ,  témoins  de  leur  adeoce  » 

Lors<{u'iine  place  vient  à  vaquer,  oll<;  est  à  la  nomin.ition  du  Sou- 
yerain,  qui  iloit  choisir  sur  trou  ATOcata ,  aayaiu  dans  lois  ,  dont 
leOMueU  lui  dooue  les  uom».  (Shaw^  s^ct.  3.  ) 

L'ancienne  loi  du  paya  porte  :  ils  nommeront  trois  personnages  ca- 
tltoliques  f  iiertueux  et  de  h"nfn  \  uiLt-urs  ^  experts  ^  ulumes  et  ayant  les 
qualités  requises  pour  dcssci  ^  u  ledit  Etatf  afin  de  par  le  prince  en  être 
choisi  un.  Art.  kj  du  cli.  I  dai  Chartes  gén.  du  iiaiuaut,  art.  ^el^ 
de  l'IuttUlutiou  de  la  cour. 

On  peat  te  figurer  par  les  numumcns  qui  notu  ratent  du  parlemcart 
qoa  CÎierle*-l»-flardi  eTiit  établi  à  Malinei ,  quelle  fat  «on  etlention  à 
aieltiie  les  juges  dent  one  pontte  à  le  fidra  reepecter ,  et  eet  enjeti 
dent  l*«i«aBee  d^oblenir  promptemeat  Joitiee,  teni  cnindre  encnae pté- 
Yention  deni  les  {iiget.  Ce  doc  etiiittit  en  pertoma  an  Jogemeni  des 
caiieet  intéretiantes ,  de  cndnta  que  le  crédit  on  lintérét  n*inliaawent 
diu  les  anéis*  (Dom  Plancher,  But,  di  Bourg. ,  T,  if^,) 

L'origiBe  dn  conteil  tonvenda  da  Brabant  roMonlaît  an  Règlement 
faî  fiil  fiât  i  rabiMye  da  Cortenbeif  «  aaire  Brniallei  etLoofaini  eons 
la  non  de  Tahvtm  Cbi^liig— §■■>  Tan  iSia.  U  y  «raift  daae  eelte 
abbaye  nne  très-grande  talla ,  oà  aatrefob  les  dna  da  BrabanI  al  ta 
noblefte  dn  pays  tenaient  lenn  aisembléet. 

CéCait  là  qn*eB  1967  ,  le  prince  Henri ,  fili  atné  dn  doc  de  Blrabant 
Henri  III  f  avait  renoncé ,  en  présence  des  aeignean  dn  pays ,  à  la  eon- 
Tetaineté  de  ce  duché ,  en  fa?enr  de  Jean ,  «m  frère  cadet 

Les  princes  mémet  ae  •oamettaient  k  cette  fiuaeaia  charte  de  Cor- 
tenberg. 
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En  i3i5,  Otbon,  àn  ét  Bdireii,  gcttdis  âm  coait  àê  Hunsst,  foi 
•Orait  à  ce  tribunal ,  pour  llnfarin  ds  k  Tille  4e  Thkh,  el  j  peidU 
m  «ewe.  Vm  i3a5 ,  lem  de  LMeaiwmrg ,  Bol  d'Hongrie ,  iwiteiieiii 
une  paii  aa  Brabant,  s^adreiee  au  même  weeil.   (  Samkr.  M  Db^) 


(60)  Toiii ,  portant  dans  lonr  aan  la  bonté  |»atenieUe , 

RecueiilaieQt-ili  des  cœurs  l'estime  univeiseile. 


«Lm  magistrats  des  villea)  dlitingucs  par  lesr  iiag  et  par  leur  for» 
tune,  élevét  dans  la  connaiatance  dca  loi»  du  pajra,  foriaenl  on  tilba- 
n.il  respectable ,  dans  lequel  leurs  concitoyens  ont  la  plot  |;raiide  eoK- 
itaiice.  (  Tels  ont  été  dans  Mons  les  de  Maleingreau  ,  les  Despiennet  * 
les  Hanot ,  les  DebebauU ,  les  Patoul ,  les  Malapert ,  les  Buisseret*  ) 
Pour  écarter  toat  aoapçon ,  la  JoymM  Sntré»  exclut  de  la  iMgûtnitaie 
km  penooMa  qui  oal  dea  eo^deia  de  eeafiaaee  ea  dW  certam  re?eM, 
à  la  BMolaalioii  ds  priaoe.» 

Le  rédadew  du  Répertoire  mmmrwU  tU  JurUprudmcê  rend  bien  j«a- 
lice  à  la  capedté  de  dos  juges  «  qui  est-ce ,  dit-il ,  qui  ign^ro  ^{tie  lae 
contmls  souTeraÎM  de  Brabant ,  de  Malines ,  de  Mena  étaieat  tooioan 
ooapoatfa  de  leriteenaollea  lea  plot  édairéa.  a 

(Tris  ont  été  dans  cette  dernière  ville  Ic.<)  de  Bousiu,  les  de  Coul- 
lemont ,  les  Tahon ,  les  le  Dbc  ,  ka  Bobeit^  lea  Dn  Mont,  Ifit  Dele- 
OQurt,  lea  Dcaaarbat» ). 

ÏN'oulilions  p.is  il'ol)scrvt'r  que  li  «  onsUtulioii  belgîque  a  eu  ia  ploin? 
de  servir  de  mo>lolo  ,  ut  de  l»;isc  im'uu-  à  celle  des  jonglai?*,  qui,  scion 
Blncksidiic ,  cité  plus  baut ,  envient  à  nos  frères  les  Liégeois,  leur  tri* 
bunal  des  Wiï. 

n  efl  encore  MniMent  glorient  pour  noCm  eMienne  conatitQtion 
belgîque  de  rappeler  que  rEmperenr  Léopold  II  dédara  aolennellenient 
le  a  nian  17^ ,  qt^il  cotuiâérmit  nocm  cowsfifrfltVw  «mum  pmfiiiÈê , 
9t  fouMoitt  MgrvirdemodUê  à  cêUê  du  mutrw  prwmeu  de  la  Matmarddt, 
L'équivalent  fut  déclaré  le  4  «tHI  1794  per  rBaperenr  Françoû  II , 
•on  •ttceetteor.  Enfin  cette  constitution  aTait  awntré  pendant  des  siècles 
le  bonheur  des  Paja*Bas  catholiqnes ,  elle  aTttt  excité  Fadmiratien  des 
peuples  et  des  plus  grands  bonnies  d*état  »  elle  aTait  mérité  de  serTÎr 
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àe  Imm  à  la  constitution ,  si  vantée ,  de  rAagleterrt,  lonqiM  loi  lévo- 
lotiinmaiiei  français  vinMat  la  éiÊrtmf  anitomltaniy  «n  ^pn,  diiM 
1»  eoorf  flipaee  de  vingt  ans ,  parviUMBl,  de  code  m  «ode,  à  le«r 
Bennàme  cemliletiott  et  danie. 


(67j  Les  Grands ,  de  leur  étal  connaissant  la  grandeur , 
Portaient  dam  les  emplois  la  noblesse  du  cœur. 

u  La  société  ressemble  à  une  famille  où  les  atnés  ,  beaucoup  plat 
avancés  en  âge  que  leurs  cadets,  les  précèdent  natureUenenl,  ctlenr 
doivent  protection  et  secours ,  sans  être  pour  cela  d'une  origine  m^h- 
lieure  à  eux,  et  sans  avoir  des  droits  plus  étendus  h  Théritage  pater- 
nel. La  considération  dont  jouissait  la  noblesM ,  n^était  que  les  égards 
et  reatime  duc  h  de  nobles  fonctioiu.  L'esprit  d'honneur  qui  devait  ani- 
mer let  gentilshommes  n'était  que  le  reipeet  ponr  Im  lois ,  la  protec- 
tkn  de  U  fiùblesse ,  le  mépris  de  tout  ce  qui  n'était  pal  jatte ,  ci 
devaient  repooiter  de  tonte  la  fei^  de  leurs  âmes  non  moiiia  de 
edle  de  lenrt  aimei.  Les  putnés ,  préparés  par  rédncatioo  ^  parvenot  i 
âges  d'hommes  ,  jenissent  des  mêmes  avantages;  les  ainéi  ttpfiyiTTf 
restent  parmi  eux  avec  la  considération  de  leiv  priraogénïtnie.  Ceet 
donc  h  la  supériorité  des  vertus  et  de  Texpérience  que  la  société  confie 
la  protection  de  Tégalité  des  droits.  Cette  supérMmté  elle  la  constitue . 
ponr  ainsi  dire^  et  la  pcTpctue  afec  la  natnie,  m  imposant  de^  Jr- 
Toiis  liéréditaires ,  car  des  choix ,  sans  cesse  renonvdéa  entfe  les  ùfii^ 
rei  f  ne  loraient  qu'éveiller  la  jalousie ,  seraient  un  Bfpéi  à  ces  mèanea 
pewions  que  l'on  vent  appaiser  et  réprimer.  Voilà  la  raison  de  la  no» 
Ueiie  liéréditaire ,  de  la  eonûdévatieii  qui  s'atlacbe  k  Tantifaité  la 
aainance.  Voilà  aussi  la  source  de  ses  devoirs.  » 

(De  Beanibrt,  De  ia  Cûniù.  mu  igF*  oècfc.) 

(68)  L'Ajo^^  sail  de  ses  biens  s'il  fit  un  nxMe  emploi. 

Guillaume  I)uv(ii\  i<U  ,  uésoripr  de  Guillaume  Ili.comU  «ic  Hol- 
I  nide  et  de  Haïuaut .  prêta  à  GuiUaumc  UX,  Aoi  d  Angleterre  ,  de« 
sommes  trcsH^onsidérables. 


by  Gtj. 


(69)  L'abri  de  Tindigeiil ,  Tenclos  TeKgieiix 


Ce  mtrnc  Guillaume  de  Duvenvorde  foîida  en  i33i  le  monastère  des 
CLarlreux  près  de  Gertrujdenberg  .  <iola  eu  i345  celui  des  Rtchei* 
Claires  de  liruxellcs  ,  fondées  par  smi  père  ,  hors  de  I  »  ]>orte  de  Halle 
à  iiru.\clic« ,  a  ï'cndriÀl  où  sont  maintCDant  ks  «ourcci»  de»  ionUiue»  du 

Boticns  nom  «pprend  ^11  j  eut  m  tApaltive  icl«f  ée  de  Icne  de 
qqjrtre  pieds ,  en  laqnette  aet  ernes  et  cellet  de  m  femme  Hedwjde  de 
Vienen  étaient  gméet ,  evec  leur  leprétentelioii  lelerée  en  boue* 


(70)  Braxellds ,  h  aon  or  tous  deres  le  palaia 
D'où  Charies  de  Lonraine  fous  Tmait  m 


«lie  même  trétorier  DaTenrorde  fit  bAtir  près  de  le  cour  do  prince, 
Fan  x346,  un  magniG^oe  li^l.  H  y  ajoute  me  diepelle  ^11  dota 
pour  nn  bMfider.  Ce  nénie  pelait  paiia  eniidte  a?ec  beaocoap  d*aa- 
tiea  biens ,  par  aHianees  et  par  tneeesiioii  d«  la  Maison  de  Daveofeede 
en  eeUe  du  prince  de  Nassan-Oranfife.  Le  comte  Engclbert  de  oe  nom 
l*aTaît  6it  aiigmenler  en  i5oa.  Depuis  l'en  1731 ,  après  rembrasement 
de  la  vieille  oonr,  il  a  servi  de  deneove  ans  gonverneon-géndraajL  des 
Payeras.  Le  doc  Charles  de  Lorraine  le  fit  lebltir  en  grande  partie»  • 

(Mem,) 

Ce  beau  Irait  de  d<?.s intéressement  est  rapporté  dans  le  Recueil  inti- 
tulé Ltcs  nuits  ffarUieniiei ,  som  la  rubrique  :  iatégriU  soupçotmée. 


(71)  FLikMAiiD,  ami  des  arts. 

« 

Les  picuves  de  l'amour  des  Flamands  pour  les  arts  saut  a>n=!t«née» 
dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage.  Ils  en  nni  pirc(uini  le  ccrcb-  «  ntur: 
agriculture  ,  commerce,  navii^aliun  .  art-.  Ii1.l-i.iu\  ,  arts  mèc. iniques. 
On  a  pu  voir  quiU  en  ont  comiuuuit|ué  beaucoup  au»,  autres  uatiom. 
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Le  piw  «ndtti  nomuMot  oè  il  att  pulé  de  la  FleDdre,  eit  k  vie 
de  8t  Élot,  écrite  mn  ran  696  per  8t.  Om,  m»  eonlompom. 
Deai  ce  te«pt  la  Flandre  ii*était  avlre  dwte  que  la  fille  de  Ikvgei 
avec  son  tetritoUe.  Plus  tard ,  foui  le  règne  de  J«oaii  le  Débonnaire  et 
Charles-Ie-Chattve,  la  Plawira  était  «1  pi^,  mil  Mmtmmk  daa  d*é* 
troitet  bonMt. 

Ah  inilirn  du  €f**  siècle,  elle  no  s'étemlait  gucres  au-delà  â«»  lerri- 
tr>ij  t»  de  iîi  uges,  de  rÉcIuse  )  I&t'n'îvrk  .  Anîcmbourc  et  Damrae.  Peu 
après  le  nom  de  FInndrf  se  PnmmuiiiqtM  a  ions  les  pays  d' ni  t  liarlct- 
Ic-Chniive ,  en  863,  avait  cé<lé  le  poiiveriicmcnt  à  Batiduin  sor- 
nommû  iîras-dt'-Fcr  f  eu  lui  duunaut  sst  Qïie  Judith  en  mariage  ,  c'est- 
à-dire  ,  selon  Vredius ,  à  tom  les  pay«  renfermés  entre  TEseaut  ,  la 
Somme  el  rOrr.in.  Le  comte  de  Flandre  ét<iît  le  premier  des  trftis  com- 
tes rt  pair  s  laïcs  dc  France.  Celui  <jiii  le  représente  porte  l'épée  rovalc 
an  s  tcrr  deâ  llois.  Le  comté  de  Flaiidie  ec»l  probablement  la  pairie  ia 
piuÂ  uuciennemcnl  inféodée. 

» 

(72j  Batavb,  amaul  dc  l  ande. 

La  Hollande ,  où  GrotiiM  diMÎt  plaisarament  «{ne  let  qnaUe  élémeiw 
Quêtaient  qu^êbauchés ,  qa^  quVxpotée  de  toutes  parts  aux  inondationa 
dc  ta  mer  et  dct  rivi^re<(,  est  devenue  par  rindoslrie  de  êcs  habitant, 
le  paji  le  plus  peuplé  deionivers.  Les  eaux  qui  la  menacent,  et  qu'elle 
sait  réprimer  t  la  dédonnagent  du  côté  da  commerce  et  de  la  iertiité 
des  pftiuragee* 

Si  on  V'-nt  nvrtir  ime  idfc  de  Tancicn  étnl  de  ce  p,iv<  .  on  n'en  petit 
avoir  une  plus  jusle  qnr  roWc  qu'en  donne  Claude  Mauierliu  .  dans  K- 
p  iMi  ",-}  riijiie  «|u"il  prononça  vers  Tan  291  ,  à  la  louange  de  >îa\iiuie« 
Ih'K  idc.  u  Vos  divines  expéditions  ,  dil-il  à  cet  Empereur  i^ii  U  veut 
fî.»iler ,  se  sont  étendni'-.  dans  un  paj»  .^i  humide  rpie  ce  n  est  pas  une 
terre.  Elle  vsl  teliemnil  imbibée  d'eau  qu'on  y  eufuiice  ,  et  que  les 
pii  iK  des  bClcs  et  de*  homiues  laissent  leui  trace  dans  ces  pays  maré- 
cageux. liCs  endroits  oii  le  sol  parait  plus  see  cl  plus  ferme ,  tremblent 
et  vacillent.  C'est  une  masse  qui  nage  el  qui  chancelle ,  parce  qu'elle 
est  suspendue.  £31e  est  battue  de  la  mer.  Le  Vahal ,  dont  le  cours  fait 
difcn  replis ,  Tarrosc ,  et  le  Rhin ,  faitant  divorce  arec  Ini-méme  ,  rem- 
bfatie  par  difen  endroita.  Ainsi ,  César ,  tm<  améee  étaient  totcéo» 
d apprendre  k  donner  dca  bataille!  navalea  «or  terre,  et  à  combathv 
coBtffe  Peau ,  auisi-bien  que  contre  Tennenii.»  Cette  dcecnptâen  none 
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«pprand  noo-tralttBeiift  qne  celle  pronnce  était  fort  aqmtiqae,  dès  le 
tempe  de  rEmperenr  Ibzîinieii ,  maii  ^*eUe  itait  nobil^  et  cieMe. 
C'est  pourquoi  3  ne  faut  pas.  s^ëtonoer  qpie  dans  le  liècle  on  loi 
ait  deônè  le  nom  de  BoiUmdtf  c*ett-è^i«  TVmr  mwin. 

Dé$  l'année  928  ,  la  Hollande  a  été  gouveruéc  par  des  cojiites  et  des 
seigneurs  féodaux.  Le  premier  comte  fut  Tbierrjr ,  tils  de  Gcrolpbe ,  6a- 
taire  d'origine. 

■ 

(73)  Luxembourgeois  ,  Sylvain  de  nos  vastes  forêts. 

Le  LiixendioBrg  couvert ,  pour  on  grand  tiers,  per  les  Ârdenncs ,  est 
la  ploa  éloidne  de*  dijMept  provinees.  Ses  babitaw  aont  Saion»  d'ori- 
gine. Us  &e  sont  toujours  fait  recherdker  daut  les  pays  étrangers  ponr 
leur  intégrité ,  leur  candeur ,  lenrs  mceurs  et  leor  religion.  Dans  les 
troubles  des  Pa3r»-Bas ,  ib  te  font  disUngués  par  leur  aHnchcment  à 
Tanden  cnHe^  et  à  leur  gouvernement.  La  Maison  des  ducs  de  Luxem- 
bourg a  longtemps  subsisté  en  France.  CTest  une  des  qualve  Maisons 
de  princes  étrangers  qui  furent  élevés  à  la  dignité  de  pairs  de  ee  royaume. 
Us  avaient  un  hâtel  h  Paris ,  qui  a  toujnur^t  ^ardô  le  nom  de  Luxem- 
bourg (c'est  rhôtel,  rue  St.  Honoré  ,  acheté  par  Marie  de  MédieiSy 
ve«ve  d'Henri  IV  »  et  veliAli  per  elle  avec  ssegnlftcence  ). 

•  ■ 

(74j  ÀATésnuf ,  disciple  et  nvai  de  Cérès. 

<t  L* Artois  est  nn  des  pays  les  plus  fertiles  des  dix-sept  provinces. 
Ses  campa^ies  rapportent  ordinairement  des  grains^  et  particolièrenieni 

du  froment  en  telle  quantité ,  qu'on  Tappelle  communément  !e  grenier 
des  Pajr*-B<u  j  et  qu'elle  en  fournit  abondamment  aux  provinces  voisi- 
nes. Ses  liabitans  se  distinguent  par  leur  droiture ,  leur  sincérité ,  leur 
fidélité.  Ils  sont  laborieux ,  attachés  à  la  religion  eatholiquo  ,  et  jaloux 
'  de  leurs  privilèges  et  coutumes.  1*  (  Voir  la  conduite  au  siècle  de 
réréqne  d'AnrM,  Mattldea  Moulart ,  Oiant  HT  ) 

{Dëic.  des  Pa^s-Ba* ,  T,  II.) 

Cette  profino»  lat  détacUede  1»  Belgique  par Lonis  XIII  et  Iioois  ZiV. 
BUe  est  nne  des  meilleures  de  la  France  «  an  phjrsiqoe  comme  an  mo- 
nt. BUo  a  pronvd  son  ham  esprit  por  son  etteahoHWt  à  fe  dfaestie 
imsiwiM  de  m  Ssemnins,  ol  à  la  pffioano  de  soa  wgnsie  «omU  « 
srtimlsMwt  Aoi  soap  le  wam  de  GhiHos  X. 
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(75)  BkABABçov,  i^orieax  de  pot*édcriios  Princes 


•  Le  Brahant  eut  toujour»  la.  prééminence  parmi  les  provinces  bolgi- 
qucs.  !!  pfiraît  que  Ic3  lîucs  (ic  Brab:»nt  sous  les  successeurs  de  Charlc- 
ni.iiriH'  .  ♦'xercÀieiil  une  .sorte  tl'aulonlé  ^tir  les  princes  de  plusieurs 
m'i  '  [  t  vince'i.  Lorsque  les  Pars-Bas  furent  rt  unis  sous  une  niAme 
'iuuiinaiion  ,  h  Fk.ibaat  devint  le  siège  du  gouTeroemeiit ,  et  la  rési- 
dence des  Souvcr^iiM. 

n  A  VtMmHâ^  féaénilfl  âméMÊâm  pnmneaiy  b  jtnmihc  plaoe  «I 
k  dtéH  d'offawr  le  |M»br ,  apparteMienl  ân  dépalii  de  BlwK—»  • 

Dans  le  temps  que  les  dù-sepL  proviaces  appartenaient  à  l'Espagne  , 
Le  Roi  j  nommait  un  gouTemeur-général ,  faisant  sa  résidence  i  firuxel- 
lei«  II»  mAme  rtwdence  j  toi  lieu  pour  le  gouvemeor-général  nummé 
pMT  le  HeiM»  dTAmmbe  elleineMle,  on  U  Mafaen  de  Lomia^-Aalri- 
che.  Le  dernier  pMwtmmi^-gkiénl  de  eelte  danûAte  Mwmii  hit 
cbidnc  Gheriett  IMn  de  rFmpwaer  Freafc»  0,  qui  femne  joe- 
^*eD  1794.  La  coBtIîtiitioB  d«  aoofieta  wje'imw  dae  PejMlee  deâae 
la  ea|ntele  du  Bcebeal  |ieiir  le  rémlence  ro/ale ,  par  eltameiive  e»* 
nadUe  evee  Le  Haye. 


(76)  Z&iAWPAis,  alc^ou  des  mers  de  nos  provinces. 

«Lef  Zéludaia  ■eut  fnadi  meriM. Il»  te  aont*diftiiigttéf  dorud  les 
yierrfi  penée»,  niimm^mit  eoetre  les  Etpegpole  dens  ftadeiin  Im» 
taille*  nevaleiy  el  ik  te  diitingwftiit  eneote  anjonidliiii  par  leur  ooeii* 
jnsree  mr  mer.  Ils  ont  dus  eu»  eomne  en  Hollande»  dens  cempagniei 
oélAfarea,  Tuiie  poor  lee  Indei-Orientalc»,  raolre  ponr  le»  Indea«Occi- 
deotale».  Lee  Cmmos  enrimoK  Éwottt  Wont ,  Varia  HoUait ,  Corneille 
el  Jeen  ETerlaeo»  lliciiel  Ruyter,  Loois  de  Boiiot,  Gnilbnme  Han- 
tain ,  loteph  et  Adrien  Banlurt  étaient  Zélandaii.  • 

(M».  de$  Pay^Bas,  T.  V.  ) 

«Au  commenccroeot  du  iS««  dècle ,  2irieeée  en -Zélande  fot  la  pre- 
«lAitt  de  noa  Tilles  od  Ton  fit  iiAÉr  de  gros  vaisseaux  pnpree  au  cov* 
ncrce.  £Ue  est  iuttii  la  première  qui  a  donn6  oecanon  ans 
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maritimes ,  «N»  tan  MHie  dtt  Holliait  «I  ^  Hrfoiut ,  qui ,  «lAi  des 
MviTM  de  nil^ip»4«-ltal  flfc  dm  Qémm^  m  fil  tovw  ledlge  à  O^f 
de  tkadre  q«&  l'ettaqeeil  me  m  fiolle. 

{hiU,  gén.  de  ia  Marine.) 

(77)  U^UNUYSE  ,  tils  de  Mars. 

N n  tmiiiê  f  dit  le  dmilier  Tenple,  <|ne  ee  mH  en  {MmdoM  d"*^ 
crire  que,  comme  dens  on  pejft  on  veit  çà  et  là  des  Tcinei  de  htmma 
tenv ,  aimi  foil-eii  ^  et  Ih  det  veiiaet  de  conrege  i  et  adenmoiiit  ne^ 
leeimneut  eeu  de  Baioeat  et  eeox  fle-0«eldie  tout  eitimét  metOeore 
•oldali  que  oeoz  d«i  eatfct  pfovineet ,  mais  eutd  Yvà  lemifqiie  qoe , 
dsDt  les  méaei  proviBeet,  let  lielMliiii  de  Valeodcnnes  »  peimi  lee 
fUlee  de  Bunevt»  et  tem  de  Nkaègae  ca  QtMn  aont  fdea  vidibB» 
qse  eeoBi  dei  etttem  vttlei.  « 

La  révolution  trançaisc  a  forlilié  celte  (>bs«*rvalion  (quant  à  Valou- 

11  parait  que  ,  daiii  U:«  dcruicrâ  temps ,  c  est  la  ville  de  Mons  qui 
soutint  plu»  encore  cette  réputation  des  Hennuyers ,  ayant  produit  les 
généraux  Clcrfaït ,  de  Gages  ,  du  Chastelcr ,  et  sons  des  drapeaux  op- 
posés ,  deux  frères  Inrais  et  Vincent  Duvivier ,  le  premier ,  com- 
mandant aetneUement  U  pro¥iiu:e  de  Hainaot  |  le  «eeend  »  la  place 
de  Moiia. 

Detradwt  eil  do  mAme  avis  wr  reqprit  martial  dei  penpiea  du  Hai- 
naat.  «Si  det  reyaieim  philoaopbei  apefiçoiTent,  dit-il,  dans  la  popiiF 
lace  de  Rome  dm  rettet  TÎnlde^  de  rarrogante  fierté  des  mallrea  da 
monde ,  et  dans  ks  hahitans  d*Atfaènes  ,  qnelqoet  étincelles  de  Tesprit 
qm  waàmst  leurs  pètes  ^  on  a  moins  de  peine  encore  à  remarquer  que 
Im  peeples  du  Hainaut  ont  conservé  qeelqne  eboie  des  inclinations  mw- 
tialea  qui  diitwneènnl  les  Narvieae.  »   (  Jfaefc.  mf  fmmc*-  Bd,  L,  J,  ) 

V'illehardouiu  iaj  portc  tjuVn  i3o3  ,  au  siège  de  Gon<>tanLino])lc  par 
J,.,  croisés,  ia  pointe  de  iattatjuc  fut  donnf5e  a  Dauduiu  ,  comte  de 
ilainaut  et  de  Flandre,  parce  que  se  troujx  >  sur])absaii'ut  Ici.  autres 
en  nombre  ef  en  valeur.  Le  second  iKilaillun  était  encore  composé 
d'H<  iiuiivt  cl  de  Flamands  pour  la  plupai  t,  conduite  pnr  Henri ,  li  ure 
de  liduduin  ,  rt  M;ït{hit  u  de  Valaincmir.  «  En  ce  premier  asâaul ,  dit-il, 
Jacques  d'Avesnes,  Nicolas  de  Jcnlaiu ,  Guillaume  Delgjr  et  Matthieu 
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db  VMmc&m  ,  gimtiMMMMMi  és  Rainant,  •Vmpajrèrenl  éts  premièn» 
toun.  L*anDée  «uirante ,  h  la  deaxièmc  pri$e  de  la  ville ,  les  éun,  pPù* 
mien  croisèi  qui  escaladèrent  la  miiraille  tardai,  Aadié  d«  iBttiûe  , 
ggatiSkmÊmb  du  Haioaiit,  «t  m  Yémtun.  Vélévalioii  An  «OMte  Bfto- 
dnio  de  H«wut  aa  trtae  3e  CtoartutiBOple  «H  |iliit  raMr- 

pliable ,  que  let  YéMtm  éHâiM  AecftMVi  pa«r  k  mÊtÊÙi  ,  efc  ^  eel 
tmfUt  leor  HaH  bien  plw  confmâhli  s  ohUi ,  dfeMifclM  làlHi«f»U 
falanret  le  veita  de  Beadtim  rempottiMat  Ceil  epvi*  eelte  aottguête 
que  HcDler  de  Tridit ,  pair  de  ValendaiDet ,  Ait  créd  due  de  FUlip- 
popoHi,  et  qne  CeiHaewa  d'iUmoit  aetre  fleaBoyer  ,  eot  me  tant  en 

Voir  ce  qne  sous  avons  uppoeli  d»  le  fllMT  d»  lètt  de  AeiWMit 
Me  de  JkeiiflMMl,  Uibb»  VOL 


(78)  f^ÈMBmm^ébWnÊOÊm. 

Les  mines  de  fer  dont  abonde  la  province  de  IN'anmr.  y  aninu  :!i  une 
qu;intilé  de  forces  ;  les  verreries  y  sont  aus.>i  fort  cotnniuues  Lcà  mi- 
nes de  plomb  y  sont  exploitées  depuis  le  comiueace nient  du  9"^^  sieVle. 
Wons  avons  un  diplôme  de  Louis-le-Débonuaire  de  I  an  8iG.  où  ce 
prince  donne  à  l'église  de  Bheims  un  endroit  dans  le  comté  de 
Lomme,  pour  en  tirer  le  plomb  nécessaire  à  la  eonslruclion  de  l-i  ca- 
thédrale. Cet  endroit  est  pré*  de  ccii\  d'où  ce  minéral  se  tire  encore 
euiourd*hui.  {Ann.  Beaedict,  T'  IJ ,  m  appenc^) 

L*an  839 ,  les  moines  de  St.  Berlin  couvrirent  leur  abbajre  du  ploMb 
qtt*tk  tiraient ,  non  de  ce  comté ,  mais  de  TAn^letcrre ,  où  Of  en  poie6- 
daient  qnd^ues  mines. 

Let  ITemraia  o»t  aMiî  «ndlé  dent  l*afl  de  tedn  et  Umam  la  eifc- 
ne.  Da  timiant  de  Bralagne  laa  pleirci  finpni  à  eedw  le  métal ,  et 
la  calaipitiedapep  de  UnhonÊtg.  Da  feenÙMleitdacalfiv  à  pbisieura 
de  Franœ.  Ili  en  eurent  det  fonderies  avant  te  li***  •iède. 
On  lit  dea  odrob  accordéa  par  noa  princes  eus  fondeurs  de  ce  mèul  ^ 
dès  ran  i3SS.  Guillaame  I*',  comte  de  Namor ,  régla  lea  draiU  d'ex* 
traction  dn  plomb  à  Andcme  et  Seben ,  par  on  ^t  rapporté  par 
Gtantmaje. 
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(79)  hsMËOOÈmnu  ^  né  pMteof  • 

«  iiê  duché  du  Ljitthwry  nt  ifirtSc  €B  pttnngcs*  L0  gnnd  loiiir  ^pie 
le  ioki  d«i  ttoopeani  liine  aux  liabKant  de  ertte  pmlnee  eil  employé 
«tileiiMnl  I  ftliriqiier  dei  étoAlw  de  libe  dont  lei  manulbcCiiret  j  tout 
ptwée*  de  la  Flandie  et  du  Brabont  aa  siècle ,  époqoe  de  la  db- 
penloii  des  fabrieaiis  de  LooTalD  pour  eanae  de  révolte  coolie  leur 
Souverain. 

i>  Il  y  fl.ins  le  Limhoiirg  une  Tnnntaf;ne  qui  tire  son  nom  li  une  mine 
de  calamine  qu'elle  renferme.  Celle  que  fournit  cette  roonfif^ne  est 
^l'iinf  rxcf'llpnte  ryntliti- ,  et  passe  pour  être,  avec  celle  de  Stolberg  , 
la  nieiIkuK  (l(  1  I.iu  ope.  Elle  a  été  mise  en  œuvre  depuis  bieo  des  siè- 
cles par  1p«  niilu  liK  ;îx  Liinbourgcois,  Dans  le  if»™*'  siècle,  \m  ouvriers 
employés  a  tirer  h:  mri  ii  Je  la  miue  et  à  le  rdilun  i  .  rtaieal  si  nonv 
breux  ef  si  hien  di  ij-lmes ,  qofi  le»  environs  de  i  1  montagne  oflraieat 
l'image  d  uue  léjmblique  régulière  cl  bieu  gouvernée,  n  (Sfiaw.)  Ce» 
mines  s'expbiilent ,  de  mémo  que  le  charbon  de  terre,  par  burei ,  par 
galeries.  C'est  à  >  i  ruir  qu'on  travaille  la  pierre  calaminnire  ,  ;i  l'aide 
des  fourneaux  et  de«  luachinei  faites  exprès,  pour  en  exliairc  le  zinc, 
et  l'associer  au  cuivre  rouge.  Cette  opération  est  difficile  et  curieuse. 

{Dkt.  d'HisL  nat,) 

Il  parait,  d'après  Lëmerf ,  que  c'est  le  mont  Calmùte  ou  CakunioM 
ci-deûut  qui  a  donné  le  nom  à  ee  genre  de  minéral. 

(80)  GouMUMSt  républkm. 

Let  penpiea  de  la  Oneldre  font  les  denriert  à  mbir  le  joUf  des 
BemamSy  et  las  pranien  à  le  seeoner  y  lanque  Femidie  loiAn  en  dé^ 
cadence.  Cette  province  tient  kptemiar  tanf  entre  les  PiovIneca^Pniet^ 
die  se  déclara  la  prenûére  pour  la  confédération.  Ce  lut  dans  lliMel 
du  eemte  Pallant  de  Culembourgf  qui  était  Guddrois,  que  se  tînt  à 
Bruxelles,  eu  i506,  Ta  premilte  «issembiée  des  seigneurs  confédérés, 
qui  lot  Torigine  de  rétablissement  de  la  république  de  Hollande. 

Ruremontle  .  l'une  des  capitales  de  celle  contrée  ,  a  conservé,  par 
l'absence  du  luxe.  I.)  Jifinté,  la  simplicité  de  mœurs  de  nos  auu\. 
C'est  le  «enliiiiï-rit  dcr  plusieurs  lulcurH  célèbre»,  que  le  Cloviâ 
•^t.ilt  (<rigiii;<tr(<  du  |>ays  de  Guddrc-  Lbarlemagne  donna  de  grands  pri- 
viieije»  «4  i\iiae^u«;  sa  capitale. 
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(81)  Faiaojf ,  oonaervaleiur  dw  moMm  de  tes  ancèirei. 

iiot  pnmneei.  Atttchfi  ans  oubuv  4e  Isinn  pitM ,  ib  Tiwt  à  Faiii- 
cûiuM  mode.  Ht  enft  été  ^  de  tout  temps ,  trèt-belliqaetix  et  jalovs  de 
leur  liberté.  Let  Empereurs  Tibère  et  Méron  les  cttimaieiit  pour  1^ 
tteilleBra  aeldats  de  toiote  rAllenagpie.  Venritot  et  Màlorigey  cbeii  de 
la  natioii  »  dépalét  k  Rome  »  prirent  séanee  atoc  les  sénatettre  eo  tbéà» 
tre  de  Pompée.  Nénm  leur  aecorda  le  droit  de  bourgeoitie.  Pea  «prêt 
des  FMmct ,  le  pays  des  Mioiie  iVgnndit  eonsidérible- 
lle  §e  re^erdeieeft  eomme  lodépeBdMW  des  Vkençeis*  Pepm  d'He^ 
ild  OBlrepiit  de  Im  soomeCtre*  BiAede  |  leov  dMf  ^  fct  vîmes.  Ge 
peuple  fit  entièrement  toomis  par  Gbarlee-Mertei.  StoTeren  était  U 
eaptteie  de  leer  rojanme  dans  Fancien  tempe.  Les  Frisons  rendirent 
de  granÀ  serrioee  I  Gbarlemagtie ,  qui  les  exempta  de  la  servitude.  La 
Ibmille  des  eomtes  d'Egmond  descend  de  Wolbrand ,  duc  des  Frîsona. 
Leur  Interterie  eontriboa  boaneoop  an  gain  de  la  bataille  deGravalinef. 


AxTBftsoiB,  Argonaute,  appui  de  tes  vieux  maîtres. 

On  a  Tn ,  an  Gbaiit  V ,  par  Tanecdote  de  Jean  Daens ,  combien  le 
commerce  des  AnTereois,  étendu  sur  les  densbémiipliires,  a  été  avan- 
tagenx  ans  Sonvenins  de  la  Belgique* 


Les  Français,  emuitc  de  leur  révolutiou  cic  la  im  du  18""^  siècle, 
ont  rétabli  la  liberté  de  TEscatit ,  creusé  le  bassin,  construit  un  chan- 
tier considérable  à  Anvers.  On  continue  les  travaux  du  port  et  des  quais 
sous  le  règne  du  nouveau  Hoi  Guillaume  \'^' .  On  vient  d  jr  jeter  les  fon- 
demcus  d'un  .>pacicn\  entrepôt  général  de  commerce.  Airvers  apjL^avuu 
été  Tajjpui  de  ses  vieux  maîtres,  comme  uoui»  l'avons  prouvé ,  pourra 
devcuii  eucoie  l'appui  de  i»eâ  JUttîUuai  nouveaux. 

(88)  liiiooiB  industrieux,  doué  du  double  don. 

On  .1  vu  II  réaliK-  tics  qualité'-  (jiic  notl^  aUnlMions  ici  .m\  Liégeois, 
pai  (  (  »j!u  u'  us  ivoivs  rapporte  des  Hcoiin ,  des  Warui ,  des  l>emar* 
tCJiu  ,  dc'à  Van  Jijck  ,  etc. 

n  nte  peint  do  peuple  ^  ait  pouué  aoist  loin  qn*enx  llnTcntion 
et  le  perfectionnement,  dans  ce  qui  regarde  les  onnoges  mécaniques. 
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A  r«xpoiitioii  génénle  de  Eariem ,  Fan  i8a5 ,  U  cawmitwon-juge  a 
décerné  k  aiédiille  dTor  ^  M.  lUheibe  de  GoflbnteiDe ,  pour  avoir 
fdl  forger  U  oMiifllole  et  le  gude-fev  d*m  teole  fiièee  avec  le  eamm 
du  ItMl,  et  avoir  eipotè  de  iii|Mtbea  lemet  de  nbie  ,  ditea  dammi, 
conquête  prédenaa  an  peyt. 

(  Recours  aux  Recherche*  du  baron  de  VUUa^agpe  sur  Us  artûtes  dê 
son  pajrs.  ) 

«  QoH  me  serait  don,  imprimait  Grétiy  en  1789,  de  Toir  dans 
wtm  peja  fleurir  le  commerce  et  les  arts ,  autant  qu'il  m*en  parait  sus- 
ceptible par  ta  pétition  et  le  génie  de  ses  habitans  !  r*  Ce  que  le  célè- 
bre compositeur  a*a  point  tu  ,  parait  an|oord1iui.  L'industrie  liégeoise 
a'anime.  La  France  s*apptovitieBlie  dans  ses  fabiiqiiea'd*anBet.  L*Amé- 
liqne  éaaancipée  lui  donne  une  activité,  toii|ovfe  eroiatenle,  par  det 
commandée  etuf^neliet  I«iége  h  peine  twffiti 

(84)  Trajiqiiii  ,  dont  le  hna,  habflft  en  pofitique. 

Ce  (ut  à  Utrccht,  comme  on  l'a  observé,  que  se  fit  en  1579  Tunion 
qui  fut  le  fondement  de  la  république  des  provinces  confédérées ,  et  où 
elles  prirent  le  nom  de  ProvineethUniêe»  Ce  fut  aussi  dans  cette  ville 
que  se  tînt  en  171a  et  1713  le  hmewn  congrès  qui  pacifia  toute  FEn» 
rope ,  déni  let  demiérai  iimfat  de  Looit-le-Gnnd. 


im  vm  M09M  su  raoin  »  Munont  <SAflT. 
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6^  François  Fëtis  ,  pc  à  Mons ,  savant  compositeur  et  professeur 
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1  Les  Pays-Bas  abondent  en  écrivains. 

aïo 
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aiQ 
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44  Alain ,  né  k  Lilie ,  appelé  le  docteur  universel. 

a53 

«H*  Dunaan ,  recteur  ae  i  lUiiTersiie  ae  rans,  contnuuc  a  1  établis- 

353 

sèment  de  celle  de  Vienne. 

4c  Pr<?vot  d'Exilés  ,  écrivain  élégant  et  d'une  imagination  brillante. 

a54 

47  L'abbé  Proyart,  biographe  distingué. 

48  Perizon  et  les  Vossius ,  érudits  célèbres. 
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i|<^  oucix  uc  nujrcii  ^  uidiiiciudiicicii  y  ucLviUTic  mm  Traie  lui  UC  la  ro* 

fraction. 

nurssoeKcr»  xi  Mit  ta  uccouvcnc  ucs  gcrrucs* 

Ok  muNcxieuDruLciw  ^  ue  jjcjqc  )^  inventeur  Qii  pyronidrc  ^  lus  con* 

a56 

naître  la  commotioD  élcclriauc 

avpc  Voltairp 

53  Schot ,  éditeur  et  auteur  recommandable.  Lessius ,  théologien 

profond. 

357 

54  Bollandus  (docte  agiographe);  importance  de  la  vaste  compila- 
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tion  qui  porte  son  nom. 

55  Regnault ,  auteur  de  VOrigine  anciennnc  de  la  phjrsique  nouveUe^ 

a58 

ouvrage  redoutable  aux  plagiaires. 

56  Corneille  De  la  Pierre,  célèbre  commentateur  de  l'Ecriture- Sainte.  aSg 

57  Le  P.  Verbiest.  Son  crédit  en  Chine  ;  y  réforme  le  calendrier 

359 

et  préside  le  tribunal  des  mathématiques  j  ses  ouvrages. 

58  Le  P.  Bonfrère.  Il  excelle  dans  sa  méthode  de  commenter  l'Ecri- 

aÇo 

ture-Sainte. 

59  Jugemens  sur  la  suppression  des  Jésuites.  Le  P.  Roothan,  d'Am- 

260 

sterdam  ,  nouveau  général  de  cette  société. 

60  Le  P.  Senault  rend  à  sa  dignité  la  chaire  évangélique. 

a6i 

61  A  Kenipis.  Sa  notice  renvoy<?c  au  ch.  IX,  Rem.         p.  Saj. 

2G1 

6a  Virmius  ,  savant  commentateur  du  droit  romain. 

aCa 

63  Stockmans  ,  savant  iurisconsulte-coulumier. 

363 

€i\  De  Méan,  l'un  des  plus  grands  jurisconsultes  de  l'Europe. 

a6a 

65  De  Louvrex.  Ses  décisions  suivies  comme  des  règles  sûres.  Fé- 

a6a 

nélon  y  adhère.  Voir  Tépisode 

66  Fénélon  donne  dans  Cambrai  son  bel  exemple  de  soumission  à 

363 

la  voix  de  TEglise.  Son  Soleil  iTor  ^  ses  cendres. 

67  Sugcr ,  né  Belge.  Ses  services  rendus  aux  lettres  cl  à  Pélat.  Son 

364 

éloge  par  le  comte  de  Maistre  et  Bcrgier, 
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90  Marie  de  Brabant ,  patronne  des  lettres  à  Paris  j  Eléonorc  de 
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332 
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333 
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334 
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335 
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335 
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337 
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ai  Jean  I,  duc  de  Brabant ,  et  conquérant  du  Limbourg,  le  plus 
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